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PRÉFACE. 


I. Platon, dans un de ses dialogues, nous re- 
présente Phèdre rencontrant Socrate et lui parlant 
d'un discours dont Lysias, un des bons écrivains 
de ce temps-là, avait régalé (c'est le terme de Pla- 
ton) une compagnie où lui, Phèdre, s'était trouvé. 
Socrate, qui était très-curieux de ces sortes de 
compositions, demande avec instance que son in- 
terlocuteur la lui fasse connaître; et bientôt, tous 
deux assis sous un frais ombrage, au bord de l’Ilis- 
sus, le discours ou thèse de Lysias sur l’amour est 
récité. Je ne rapporte ceci que pour montrer qu’à 
cette époque, au sein d’Athènes si occupée, malgré 
les armes et le commerce, les choses de l’intelli- 
gence et de la littérature tenaient une grande place, 
et que c'était l’habitude de lire, dans les sociétés, 
de petites compositions sur un sujet déterminé. 

Ceci établi de la sorte, on peut revenir sur la 
Collection hippocratique et s’apercevoir qu'elle 
aussi contient des traces d'un pareil usage. *Elle 
renferme un certain nombre de Discours qui ont 
dü être prononcés comme celui de Lysias, et qui, 
tous, soutiennent un point médical. Qu'ils aient 
été lus dévant des assemblées plus ou moins éten- 
dues, c’est ce qui résulte du début même d’une de 
ces compositions , début qui prouve que detelles_… 
thèses scientifiques et littéraires étaient fort com- : 
munes. L'auteur du livre dé là Nature de l’homme 

TOï, VIN, a 
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nous montre (5.1) des philosophes prétendant 
qu'un: seul élément est le fondement de toutes 
choses , mais se divisant sur ce qu'est cet élément; 
et il ajoute que le succès de ces diverses opinions 
devant les auditeurs n'est que passager, et que 
le vainqueur est celui qui se trouve avoir le 
débit le plus facile devant la foule. Ainsi on traitait 
devant la foule, pour me servir de l'expression de 
l’auteur hippocratique, en des compositions peu 
étendues, des questions quelquefois fort subtiles. 
Au reste, c'est ce αι ἴα! lui:même l’auteur hip 
pocratique que je viens de citer. Les expressions 
dent it 58 Sert EN coment" témoignent qu'il 
s'adresse à des auditeurs, les avertissant tout 
d’abord que, s'ils cherchent dans le Discours qu'il 
va prononcer sur la Nature-de l'homme, autre 
chose que ce qui se rapporte à la médecine et des 
excursions sur la constitution primordiale du corps 
humain, ce qu'il va dire ne leur conviendra pas. 
Ainsi le traité de la Nature de l’homme, au moins 
jusqu’au 5 9 “exelusivement, est un Discours qui ἃ 
été prononcé ou destiné à être prononcé devant 
ἀπὸ réunion curieuse de pareilles argumentations. 
A la même catégorie appartient le traité de l'Art. 
Cétraité se propose de combattre ceux qui préten- 
daient quela médecine n'existait pas et que la gué- 
_ rison, quand elle arrivait, était due non à l’art 
_ médical, mais à la fortune. On le voit, c'est encore 
ici une tee éd coeles 


rot des esprits qui, nas des incertitudes 
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de la médecine et voyant des mäladiés se terminer 
ἀπε: ière fatale en maintes circonstances, 
malgré $on intervention, où d’une manière heu- 
reusé Sans son intervention, nièrent_ qu'elle eût 
aucune. puissance réellé, et pensèrent que les cas 
qui guérissaient auraient aussi bien guéri si le mé- 
déecin n'avait pas été appelé. Quoique, dans le 
sièclé des Hippocratiques, la médecine fût beau- 
cou moins. savante et, par CRM st moins 
puissante c que de nos jours, et qu'ainsi la réfutation 

᾿ fät moins facile, toutefois l’auteur, bien que subtil, 
argumente avec une certaine habileté, et termine 
en se référant aux exemples des hommes sachant 
leur métier, qui se plaisent plus à prouver par des 
faits que par des paroles, et qui, sans s'occuper de 
discourir, sont persuadés que le vulgaire a plus de 
confiance en ce qui frappe ses rs qu'en ce qui 
frappe ses oreilles. 

C'est encore un Discours que le livre des Vents. 
L'intention dé l’auteur est d'établir que 10 
maladies ont une cause unique, et que cette cause © 
mique.est l'air,-ou, plus particulièrement, l'air qui 
est dans le corps; φῦσα. Lui:même résume son 
œuvre en ces termes : « Les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout 16 reste. 
est cause concomitante et accessoire, cela seul est 
cause effective, je l'ai démontré. J'avais promis de 
signaler l'origine des maladies, et j'ai établi que le 
souffle, souverain dans le resté, l’est aussi dans le 
corps des animaux; di: ai fait t porter le raisonnement 
sur Rormaladi ies naues ; où en s’est 
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montrée véritable. Si j'entrais dans le détail de 
toutes les affections, mon discours en deviendrait 
plus long, mais il n'en serait ni plus exact ni plus 
convaincant. » L'auteur qui a écrit cet opuscule 
est un homme qui sait trouver de belles expres- 
sions pour rendre de belles pensées ; on n’a qu’à 
voir son préambule. Toutefois, il est certain qu'il 
a donné dans les hypothèses scientifiques, qui, à 
cette époque, menaçaient de toutes parts la méde- 
cine, et qu'il a eu, de ce côté là, un esprit moins 
ferme que l’auteur du traité de la Nature de 
l'homme, ou que celui du traité de l'Ancienne méde- 
cine. I n’est pas impossible même que son Discours 
ait été positivement l'objet de la critique de ces deux 
écrivains. Toujours est-1l qué le traité de la Nature 
de l'homme et celui-de-FÆncienne médecine. com- 
battent vivement des opinions q qui: ui sont les siennes. 

Le traité de lAncieñre médecine nous montre 
aussi cette habitude. de soutenir en public des 


thèses sur des sujets ἢ médicaux comme sur tout 
- autre sujet ; car il dit, en commençant : « Tous 
ceux qui de vive voix ou par écrit ont essayé de 
traiter de là médeciné.:…. » Le but de l’auteur est de 
faire voir le néant des hypothèses qui, admettant, 
comme c'était l'usage dans ce temps-là, le chaud 
ou le froid, ow le sec et l’humide dans le corps 


humain, faisaient dériver toutes les maladies de ces 


Ἧς qualités ouéléments. Nul, dit l’auteur, n’est autorisé _ 
ἢ τὰ placer la médecine sur _une hypothèse, quelle 


;-car la médecine a des faits posiufs des- 
quels il faut partir de préférence à toute supposition. 
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On doit sans doute rapporter au même ordre de 
compositions le livre de la Maladie sacrée. En effet 
l'auteur s’est beaucoup moins occupé de donner 
la description technique de l’épilepsie et d'en expo- 
ser le traitement que de combattre une opinion 
qui avait cours de son temps. C'était une idée fort 
accréditée parmi les Grecs que cette affection si 
étrange par ses phénomènes était due à la colère 
des dieux; et, partant de là, des charlatans de 
toute espèce prétendaient la guérir à l’aide de 
pratiques _süperstitieuses. L'auteur hippocratique 
s'élève avec beaucoup de force contre une pareille 

ὁ frédulité. Au reste l’épilepsie n’était pas la seule 
maladie que l'on attribuât à une infliction divine ; 
toutes, dans les Âges pleinement théologiques ; 
avaient été considérées comme provenant de cette 
cause générale. Ce furent les médecins qui succes- 
sivement les ramenèrent dans la catégorie des phé- 
nomènes naturels; et les Hippocratiques, Hippo- 
crate en tête, comme on peut le voir dans son traité 
des Airs, des Eaux et des lieux, ünrent ferme pour 
cette doctrine, qui est le couronnement de toute 
science, et, par conséquent, de toute philosophie. 

En résumé, le caractère de ces dissertations est 
de porter sur r un point philosophique de la science; 
elles ont été lues en public ou du moins elles ont 
été.é écrites pour l'être. De fait, du temps d'Hippo- 
crate et de ses successeurs, à Athènes et sans doute 
dans le reste de la Grèce, on était dans l'usage de 
réciter de telles dissertations. Da 

If. 1] est bon de rappeler tous les indices, même 
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fugitifs, qui peuvent montrer une sorte de chrono- 

- logie relative entre quelques-unes des pièces qui 
ER la Collection hippocratique. 

J'ai fait voir, t. V, page 28, qu'il est un bon 
nombre de propositions communes entre les 4po- 
rismes et les livres des Épidémies. J'ai établi, 6. p.32, 
queles Épidémies peuvent servir soit à corriger dans 
les 4phorismes des fautes qui y sont depuis la pre- 
mière copie livrée au public dans l’antiquité, soit à 
suggérer une interprétation qui est la véritable. En 
un mot, celte comparaison, faite minutieusement, 
témoigne qu'en plusieurs cas les observations et 
remarques consignées dans les Épidémies ont été φ 
employées pour rédiger les propositions générales 
parallèles qui figurent danses 4phorismes. Il en 
résulte donc de toute certitude que les Épidémies, 
du moins en ce qui concerne 665 propositions, sont 
antérieures aux 4phorismes. 

On doit considérer comme un des livres les un 
récents de Ja Collection, les Prénotions de Cos. 
Cette compilation a été faite à laide de morceaux 
textuellement empruntés à à plusieurs des traités 
que nous possédons, Voy-. en preuve quelques re- 
marques que j'ai mises là-dessus dans Argument 
du Traité des semaines, p. 628. 

Les livres qui ne sont que des extraits, tels que . 
le Mochlique, par rapport au Traité des fractures 

- et des Articulations, et le livre de la Nature de la 
femme, par rapport à ceux des Maladies des fem- 
mes, sont, cela va sans dire, postérieurs là ceux 
dont ils émanent. 


0 
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La composition du livre du Régime dans les 
maladies aiguës est, d'après le dire même d'Hip- 
pocrate, venu après les deux éditions des Sentences 
chidiennes, De là, on peut croire, sans pourtant 
que cela soit tout à fait sûr, qu’un des livres cni- 
diens qui se trouvent dans la Collection hippo- 
cratique, c’est-à-dire le deuxième Livre des ma- 
ladies, qui paraît tenir de près aux Sentences 
cnidiennes, est, lui aussi, antérieur au traité du 
Régime dans les maladies aigués. 

Dans ἢ Argument du Traité dés chairs, p. 577, 
j'ai constaté, entre ce livre et celui de la Vature 
de l'enfant, un rapprochement qui ne permet 
guère de douter que le premier ait fait un emprunt 
au second. 

Ce sont autant de remarques qui fournissént 
quelques lumières à celui qui étudie la Collection 
hippocratique dans sa constitution interne et cher- 
che à se faire une idée du mouvement scientifique 
considérable qui y est représenté, 

IT. M. Meinecke ἃ publié un mémoire sur les 
noms proprés qui sont dans les Épidémies". 1] est 
vrai, comme il le remarque, qu'un livre tel que les 
œuvres hippocratiques, contient nécessairement 
une somme non petite de notions archéologiques 
ayant pour le philologue un intérêt plus qu'ordi- 
naire et profitant par plus d’un côté à l’érudition ; 
mais il est vrai aussi que, pour en tirer bon parti, 

* Ueber die Epidemien des Hippocrates, besonders in Rücksicht auf grie= 


chische Namenkunde ; lu à la classe philosophico-historique de l'académie 
royale des Sciences de Berlin, séance du 25 octobre 1852. 
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rien de mieux que la main d’un homme aussi versé 
que M. Meinecke en la connaissance de la littéra- 
ture grecque. 

Dans l'argument relatif aux Æpidémies, t. V, 
page 14, j'ai entamé quelques recherches sur la 
clientele des Hippocratiques. À ces premières no- 
tions, M. Meinecke en a ajouté d’autres fort inté- 
ressantes, en ce qu'elles montrent les médecins 
hippocratiques en relation avec les premières fa- 
milles de la Thessalie et avec des hommes qui appar- 
tiennent bien à l’époque où l’histoire place Hippo- 
crate, de sorte que tout concorde et concourt. 

Il y avait en Thessalie, à Larisse, une illustre 
famille, les Alévades, dont Simonide, longtemps 
avant Hippocrate, fait mention. (Voy. Théocrite, 
XVI, 34; et son Scholiaste.) Un Alévas est men- 
tionné Ép. I, 1,10. 

Il est parlé, Ép. V, 25, à Larisse, d'une do- 
mestique de Dyseris. Dyseris, on le sait par Théo- 
crite, &., et par Aristide, Orat. X, p. 137, Dind., 
appartenait aux grandes familles de Thessalie. 

Comme l’ancienne Dyseris, dont parle Simonide, 
fut mariée à un Échécratidas et que ce nom était 
particulièrement fréquent dans la famille des Alé- 
vades, il ne paraît pas douteux que l'Échécrate 
nommé Ép., VII, 78, ne doive être considéré 
comme appartenant à cette famille. 

Un nom non moins célèbre dans la famille des 
Alévades est Simus. Un personnage de ce nom 
était à la tête du parti qui ouvrit à Philippe de 
Macédoine le chemin à la domination sur la Thes- 
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salie. De ce Simus doit être distingué un Simus 
plus ancien, qui, dans Simonide (Voy. le Scholiaste 
de Théocrite, 1. c.), est dit le père d’un Alévas, 
aïeul de la famille. À un troisième Simus, intermé- 
diaire entre les deux, se rapporte vraisemblable- 
ment le Simus nommé Ép. V, 53: 

Il est parlé, Ép. V, 16, de Palamède de Larisse 
d’une façon qui paraît indiquer Ja maison d’un 
noble. Le médecin hippocratique fut appelé pour 
y traiter le maître d'écurie, et un maitre d’écurie 
ne peut guère se trouver que dans une grande 
maison. À ce propos, M. Meinecke remarque que, 
d’après Thucydide, II, 22, Polymedès et Aristo- 
noüs de Larisse appartenaient au parti qui combat- 
tait le pravertément des Alévades. Il est donc 
vraisemblable qu’en place de Palamedès dans Hip- 
pocrate, il faut lire Polymedès, d’autant plus que Po- 
lymedès se trouve nommé ailleurs, Ép. VI, 8, 18". 

On peut aussi compter comme appartenant aux 
grandes familles de Larisse Gorgias, Ép. V, 11; 
Antimachus, Ép. V, 18; Eumelus, Ép. V, 23; 
Hippolochus, Ép. IV, 31; Theophorbus, Ép. V, 
17; Ænesidemus, Ép.V, 19; Hipposthenès, ÉpN, 
. 44; Scamandre, Ép. V, 15; Eudème, Ép. V,.20; 
Apellèrie, Ép. V, 22; tous ces personnages sont dits 
expressément de Larisse, à l'exception du seul Hip- 
polochus. Mais M. Meinecke ne doute pas qu'il ne 
fût aussi de cette ville; car Eusèbe, Can. chron., 


! Là, le texte est οἷον Φαρσάλῳ Πολυμήδει. M. Meinecke pense qu’il faut 
considérer Φαρσάλῳ comme un nom propre d'homme, et lire, avec Pal- 
ladius , οἷον Φαρσάλῳ καὶ Πολυμήδει. 
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page 181, cite parmi les princes thessaliens, un Hip- 
polochus de Larisse, fils d’Alexippus; Tite-Live, 
XXXVI, 9, fait mention de celui-ci, et Polyhe 
nomme souvent, entre autres V, 70, un Hippolo- 
chus thessalien. Ce qui prouve que l’Hippolochus 
d'Hippocrate était un homme riche et puissant, 
c'est qu’il possédait un village. Cette indication de 
M. Meinecke mérite d'autant plus l'attention que de 
la sorte on trouŸerait un lien de plus entre le 1V: li- 
vre des Épidémies etle V', relations qui sont rares, 
comme on peut le voir dans ma dissertation sur la 
division de cinq livres des Épidémies, τ. V, p. 3. 

On trouve encore plusieurs personnages indi- 
qués comme possédant des villages : Bulagoras, 
Ep. IV, 35; Amphilochus, Ép. IV, 35; Sosileos, 
Ép. IV, 30; Médosades, Ép. IV, 45. De partities 
désignations font voir certainement qu'il s’agit 
d'hommes riches; maïs rien n’indique s'ils appar- 
tiennent à la Thessalie-ou à un autre pays. 

Un Antilochus; Ép. IE, 1, 40, est nommé à 
côté d’Alévas. D'une part on sait que les copistes 
ont confondu les noms d’Antilochus et d’Antio- 
chus; d’autre part on sait par Théocrite, 1. c., et 
par d’autres auteurs; qu'Antiochus fut le nom de 

. plusieurs personnages d'une même famille , à La- 
risse, souvent _alliée à. celle des Alévades. fl est 
donivraisemblable-que, dans le passage hippocra- 
tique, au lieu d’Antilochus, il faut lire Antiochus. 

Comme Scopas est un nom des princes de la 
Thessalie, M. Meinecke pense qu'il faut voir un de 
ces Scopas dans celui qui est nommé, Ép. 11, 8, 11; 
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mais cela me paraît tout à fait douteux, En effet, 

par un au ure ordre de considérations, par l'examen 

de l'affection qu'éprouva ce Scopas, j'ai été con- 

duit à croire. qu'il est non pas de Larisse, mais de 

. Périnthe; dès lors il n'aurait plus rien de commun 
avec les princes thessaliens. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier cas, il résulte 
des curieuses recherches de M. Meinecke, que les 
médecins hippocratiques ont exercé leur art à La- 
risse parmi [65 familles les plus considérables de la 
Thessalie, Ceci ne contribue pas peu à mieux 
asseoir et à mieux déterminer tout ce que l’on 
sait sur le rang qu'Hippocrate ecspais parmi les 
hommes de son temps. 

ΤΙ faut remarquer aussi que Anaxenor et Poly- 
phantes, cités Ép. VU, 442 et 114, comme étant 
d’Abdère, figurent en qualité de magistrats sur des 
médailles de cette ville ; c’est un nouveau point de 
repère entre les médecins hippocratiques et les per- 
sonnages considérables des villes où ils exerçaient. 

IV. Dans son travail, M. Meinecke ἃ divisé les 

noms propres des Épidémies en trois groupes : 
1° ceux qui, jusqu'à présent ,-ne figurent dans 
aucun ouvrage onomatologique ; 2° ceux qui sont 
altérés ou suspects d’altération ; 3° ceux qui étaient ᾿ 
connus seulement comme noms mythologiques ou 
héroïques, et non pas comme ee usitées - 
dans Ja société. 

1° Noms qui n'ont pas encore été notés : Agesis, 
Ép. V1, 4, 4; Aglaotelès, Ép. V, 65; Agrianus, 
Ép. VIH, 4; Amphiphradès, Ép. VII, 42; Ane- 
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chetus, Ép. VI, 46; Apellæus, Ép. V, 22; Aristo- 
cydès, Ép. 1, p. 644; Harpalidés, Ep. VIE, 6; 
Apomotus, Ep. VIT, 97'; Empédotime, Κρ.1, 3,4; 
Erasinus, ἄρ. 1, p, 102 *; Eratolaüs et Eratyllus, 
Ép. NH, 3 et 105; Evergetès, Ép. V, 97; Her- 
moptolème, ἄρ. ὙΠ, 11 et 44; Théophorbe, 
Ép: NV, 17; Cænias, Ép. ὙΠ, 4; Cleogeniscus, 
Ép. NV, 65; Cleocydès, Ép. VI, 1; Cydis, Ép. VII, 5; 
Coüs, Ép. 11, 2, 23; Léophorbidès, Ép. VII, 28"; 
Métron, Μέτρων, Ép. VI, 48, nom singulier en 
place duquel il faut peut-être lire Μήτρων où Μέτων ; 
Mnesianax, Ép. VII, 453 Neopolis, Ép. V, 99, 
et VII, 30 "; Nicoxène, Ép. VIT, 80; Prodromus, 
Ép. NII, 22; Posidocréon, Ép. VII, 35; Panti- ὖ 
midès, Ép. I, p. 60; Posidonie, Ép.N1, 7, 2; 
Sosiléos, Ép. IV, 30; Stymargès, Ép. Il, 2, 4, 
et 11, 4, 5; M. Meinecke, contrairement à l’opi- 
nion de Galien dans son Glossaire, pense que c'est 
un nom propre et non un sobriquet donné par 
dérision; c’est aussi l'opinion que j'ai suivie ; 
Scomphus, Ép. V, 3; Terpidès, Ép. VIl, 97; 
Temenès, Ép. Il, 4, Ὁ; IV, 25, IV, 26, et VI, 2,19: 
Phaëthuse, Ép. VI, 8, 32; Philotimès ou Philo- 
timas, Ép. VII, 424; Philistès, Ép. IL, 2, et Phi- 
listis, Ép. VII, 420"; Phrynichides, Ép. 1, p. 704; 


ἢ} faut lire Ἀπώμοτος, comme le remarque M. Meinecke, et non, comme 
j'ai imprimé, Ἀπόμοτος, quoiqu'il n’y ait pas de variante. 
2?’Epaotvos et non Ἐρασινός. 
* Λεωφορόίδη:, et non Αεωφορδείδης. 
“Neérokç, et non Νεάπολις. 
5 Φιλιστὶξ ou plutôt, suivant la remarque de M. Meinecke, aenc 
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Charion, Ép. 11, 2, 43 il y a Chærion, Ép. II, 
p. 46, et VI, 6, 5; Chartades, Ép. VI, 10 ". 

2 Noms corrompus ou suspects de l'étre : 

Androphanes, Ép. V, 80; si ce nom était bon, 
il devrait être accentué ᾿Ανδροφάνης, et non Avdpo- 
φανής; mais il faut lire, d’après le manuscrit C, 
᾿Ανδροθάλης. 

Artigenés, ἔριν, 20; ce paraît être une altéra- 
tion d’Antigenés, lecture qu'a en effet le manu- 
scrit C; peut-être est-ce le même Antigenés que 
celui qui est mentionné Ép. IL, 3, 41. 

Archigetès, Ép. 1, p. 694. Archigetès ne peut 
guère avoir été un nom propre. Les manuscrits 
ont ἀρχηγέτης, et c'est la vraie leçon; mais il faut y 
voir, non pas le nom d’un homme, mais l’épithète 
du Dieu sous les auspices duquel la colonie avait 
été fondée. M. Meinecke fait remarquer qu'il y ἃ 
ainsi dans les Épidémies plusieurs désignations de 
lieux consacrés. 

Ἄσανδρος, Ép. VII, 54. Ce mot n'offre en soi au- 
cune difficulté ; mais, comme les manuscrits va- 
rient et que le manuscrit C a Ὀσάνδιος, M. Meinecke 
pense qu’il faut lire en.deux mots ὁ Σάνδιος, le fils 

de Sandis. Sandis est un nom tout à fait accrédité. 
τς αὔδελλος, Ép. VII, 34. Dans le passage parallèle, 
Ép. V, 96, ce nom est écrit Βίλλος ; et, quoiqu'on 
n’en connaisse aucun autre exemple, on pourrait 
s’y tenir, car Strabon cite un certain Βίλλαρος à 
l'égard duquel Bio; se comporte comme Κύλλος à 


‘11 faut écrire Χαρτάδη et non Xapréôer, de même que Εὐτυχίδῃ et non 
Εὐτυχίδει, Ép. VII, 67; remarque de M. Meinecke. 
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l'égard de Κύλλάρος. Mais l’autré forme du nom, 
Ép. ὙΠ, 34, est trop singulière, quelque altérée 
qu'elle paraisse, pour être née de Βίλλος par er- 
reur. En considérant les variantes, M. Meinecke 
pense que 'Αὔδελος est la forme véritable, bien qu’il 
n’en éxisté aucun autre exemple à sa connaissance. 
Il regarde ce nom comme phénicien, n’y ayant 
rien d’impossible à ce qu’un Phénicien eût pris 
du service militaire dans la Thrace. Ne trouve- 
t-on pas dans les Épidémies la mention d’uné 
femme esclave qui était de l’Iduméé, Ép. IL, 4, δ" 

Dyschytas, Ép. VII, 34, doit être, sans aucun 
doute, remplacé par Dyslytas, donné par V, 85. 

Hécason, Ep. V, 30 et 31, doit, sans doute, être 
lu Hécaton. 

᾿Εξάρμοδος, Ép. VII, 35. Ce mot est inadmissi- 
ble. Le texte est ὁ ᾿Βξαρμόδου παιδίσκος, qu'il faut 
écrire ὁ ἐξ Αρμοδίου παιδίσκος, le jeune esclave de la 
maison de Harmodius. 

Déalcès, Ép. HT, p.442, mot inadmissible, du- 
quel il faut rapprocher la forme Éléalcès, qui se 
trouve VII, 422. Vu les variantes, la leçon véritable 
est Déléarcès, qui est dans le texte du commen- 
taire de Galien. 

Ἔνμυρις; ἡ Ἐνμύριος, Ép. IV, 51 et 52. Il faut lire ἡ 
ἐν Μύριος, la jeune fille dans la maison de Myris?, 

" Le texte est ἢ οὐδὲ αἷμα ἐγένετο, en place de quoi M. Meinecke lit : ἣ 
ἰδυμαία ἐλέγετο. La vérité est que tévuaix est donné par plusieurs mss.; 
mais ἐγένετο se trouve dans tous et méme dans plusieurs citations de 
Galien que j’ai rapportées; la chose reste donc douteuse. 

? Onlit, Épid., IV, 11,6 Μητροφάντου ; plusieurs mss. ont ὁ ἐν Mntpo- 


gévrov le garçon de la maïson de Métrophante. M. Méinecke pense que 
c’est la véritable leçon, 
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ἜΗΝ Ép, M, 1, 12. Ce mot a beaucoup 
embarrassé même les interprètes de l'antiquité ; 
voyez les notes sur ce passage. Rejetant les an- 
ciennes explications, M. Meinecke propose de lire 
Môpios χαύνη, Pesclave chaunienne de Myris. Les 
Chauniens étaient une peuplade de la Thesprotie, 
M. Meinecke pense, ce qui est vrai, en effet, 
que, en certains cas, les exemplaires mêmes dont 
se servaient les anciens avaient des fautes qui les 
ont induits en erreur. On lit, Ép. VI, 3, 22, οἵα ἐν 
πληνῷ, Les commentateurs qui admettaient cette 
leçon disaient que Plènos était le nom d’une loca- 
lité, sans pouvoir indiquer où elle était. D’au- 
tres exemplaires portaient ὡς ὁ σπλὴν οἵω. Ceci, dit 
M. Meinecke, conduit à la vraie lecon, qui est 
sans doute ὡς ὁ ἐν Πλινθίῳ; comme l’homme habi- 
tant le Plinthium; le plinthium étant le nom d’un 
quartier , probablement du marché, comme à 


Tégée dans le Péloponëése; voyez He Vin-. 


diciæ Strab. . Ρ. 11 9, 

Il trouve un autre exemple de ces anciennes 
leçons vicieuses dans Ép. Il, 2, 3 : ἡ σεράπις. On 
peut voir dans les notes sur ce passage l'explicatiôn 
donnée par Galien en son Glossaire. Profitant 
d’une variante fournie par C, M. Meinecke lit # Σέρα 
παῖς, la fille de Seras ; Seras est uni ñom spartiate, 
duquel il se trouve des exemples dans le Corpus 
énser., n° 1279 et n° 1384. 

Ἡγησιστράτιος, Κρ. IV, 25. M. Meinecke suspecte 
ce nom et pense qu’il faut lire Ἡγησίστρατος, attendu 
que la forme allongée des noms composés avec 
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στρατὸς ne se trouve que dans la grécité du moyen 
âge. 

Θρίνων, Ép. V, T6, n'étant susceptible d'aucune 
explication étymologique, doit être remplacé par 
‘Puy, qu'il faut mettre aussi dans le passage paral- 
lèle, Ép. VI, 38, en place de ζήνων; car là les ma- 
nuscrits ont ῥήνων et ῥίνων. 

Κλινία, Ép. IV, 48, a été pris pour un nom de 
femme; mais le masculin Κλινίας ou Κλεινίας ne 
peut donner au féminin Κλινία ; or les manuscrits 
ont λινία, et nous sommes à Ænos, ville de la côte 
de Thrace ; en conséquence M. Meinecke lit Αἰνία. 

Kparin, Ép. 1, p. 650, est donné comme nom 
de femme, mais il est mal formé; et, venant de 
Κράτης, il devrait être ou Κράτεια ou Κράτις ; c’est, en 
effet, à cette dernière leçon que conduit le manu- 
scrit À, qui a, non xparin τῇ, Mais κρατιαίτη, en 
place de quoi il faut lire Κράτιδι τῇ. 

Κλόνιγος, Ép. ὙΠ, 415; lisez : Κλόνηγος, avec le 


. manuscrit C. 


Cléonactidès, Ép. 1, p. 698; lisez, avec les ma- 
nuscrits, Cléanactidès. 

᾿Κυρήνιος, Ép. V, 29. M. Meinecke regarde cenom 
comme corrompu, mais sans pouvoir le restituer. 

Λεάμιιος, Ép. IV, #1, mot inexplicable; la leçon 
primitive était peut-être Acévpuos. 

μελιδίη, Ép. 1, p. 116, nom altéré; la correction 
est incertaine, peut-être Μελησίη, nom conservé 
par Suidas, οὐ Μελιτίνη, voyez Franz, Corpus 
inser., vol. IT, p. 1441. 

Νέριος, Ép. V, 50,% παρθένος ἡ τοῦ Nepiou. Le nom 
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Négtos n'est pas sans exemple; mais l’article, que 
notre auteur n'emploie que très-rarement dans de 
telles liaisons, montre qu'il y ἃ ici quelque altéra- 
tion. M. Meinecke propose ἡ τοῦ Acpiou, La fille de 
l’homme Pile de de Leros ; Hippocrate désignant 
souvent ses malades par le nom de leur pays, par 
exemple ὁ Πάριος, Ép. ΠΙ, Ρ. 102', et ὁ Δἰνιήτης, 
Ép. V, 61". | 

᾿ονισαντίδης, Ép. NU, 78; lisez : ᾿ὈΟνησαντίδης, 
nom patronymique qui suppose un simple Ὀνήσας. 

Τηχομαῖος, Ép. IV, 24, ἡ παρὰ Τηκομαίῳ ἀγορηνόμου 
θυγάτηρ, la fille de l'intendant du marché qui se 
trouvait chez Tecomeus. Le nom est corrompu, 
puisqu'on ne peut y discerner aucune étymologie. 
M. Meéinecke veut qu’on lise : ἡ παρὰ τῇ Κόμεω 
ἀγορηνόμου θυγάτηρ, la fille d'un intendant de marché 
(ou plutôt, à cause de l'absence de l’article, pre- 
nant ἀγορηνόμου pour un nom propre), la fille d’4- 
gorènome , laquelle habitait chez la femme de Co- 
mès. Le nom Kéuns, avec son génitif ionien Κόμέω, 
est donné par Chœroboscus dans Bekker, 4necd., 
p- 1188. | : 

Φιλὶς, Ép. IV, 4, est un nom de femme, comme 
l'accent l'indique. 

φιλία, ἔμ. ὙΠ, 35; il y a, dans le passage pa- 
rallèle, V, 97, Φίλη; c’est cette dernière forme 
qu’il faut prendre; Φιλία est suspect, ne füt-ce que 
par l'absence de l’ionisme. 


! L'homme de Paros, et non, comme j’ai traduit, l'homme de Parium. 
? D’après Galien, dans son Glossaire, αἰνιήτης signifie l’homme d’Ænos ; 
mais il a confondu Ænos et Ænia. 
TOM, VIII. b 
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3 Noms rnythologiques et héroiques qui étaient 
passés dans l'usage dé là vié civile : 

Andreus, Ép. V, 4. Toutefois, comme les ra: 
fuscrits ont des variantes, il serait possible qu'il 
fallät lire Andreas. 

᾿λχέλφος, Ép. IV, 6: Ce nor appartient vraisem: 
bläblétiient ἃ la Thessalie, où on cite un fleuve de 
ce nom dans la Phthiotide. Les Thessaliens étaient 
urié péuplade venue de la Thesprôtie; et l’on con- 
cit tfès-bién qu'il y ait eu, dans leur nouvelle pa- 
trié; le nor d’un fleuve de leur séjour primitif. Le 
téiiie nom doit être rétabli Ép: 11 2, 18, où on 
lit χει δὲ ὡς ἐγὼ οἴυαι᾽ τὰ ᾿Αῤχελάσδυ πρὸς τῷ χρημνῷ" 
Mais détix manuscrits ont ’Ayekéo , et deux autres 
᾿Ἀρχέλῴου, ée qui conduit également à ’Ayekéos. Six 
manuscrits ajoutant ὡς devant τὰς. M. Meinecke 
prénd cette lecon éttraduit : J/ demeurait; je crois, 
où se trouve la maison d'Acheloüs, I y ἃ des exem- 
ples de ὡς dans la sighification de localité ; et quant à 
τὰ ᾿Αγελώου; potisignifier a maison ou le domaine 
d'Aëhéloäs, il y émarplusieurs exemples dans Hippo- 
crate-: Ep. 1, p.684; ΠΤ, p. 52, et I, p. 54°. 

“Hp Τ᾽ M, 2, 1%. Cépendant M, Meinecke 
doute que ce nom ait jamais été en usage dans Ja 
vie ordibiaire; et il pense qu'il faut lire ici Ἡρακλείδη, 
ce ἃ ἀυδὶ conduit aussi le manuscrit Ὁ, qui a Ἡρά- 
ἀχεῖδες ; comparez Ép. IV, 34. 

Thestor, Ép. IV, 9. 

1 Le mañuscrit C a ἐγῶμαι, ce que M. Meinecke préfère. 


? Dans ce dernier exemple, πλησίον τοῦ Πυλάδον ᾧκει., les manuscrits 
ont τῶν, qui doit être préféré. Υ 


PRÉFACE. xxx 
Hippothous, ἄρ. VI, 8, 10. 
Cecrops, ἔρ. IV; 25. 
Cleochus, Ep: VI, 47. 
Minos, Ép. IV}; 39; mais comme le manuscrit J ἃ 
Μίνωνος, il faut peut-être lire Μίκωνος où Ἀμείνωνος, 
Μεγαρεὺς, Ép. IV, 20; τῷ Meyépeos, ou plutôt Meycpéos. 
V. J'airéservé pour un paragraphe à part un nom 
propre que j'ai supprimé et que M. Meinecke réta- 
blit. Comme il s’agit d’un endroit difficile à plus 
d’un titre, je vais, avant toute discussion, mettre, 
à la suite lesuns des autres, les passages nécessaires. 
Ép. IV, τ : « Après les neiges on eut le vent du 
midietde petites pluies; des coryzas éclatèrent avec 
fièvre etsans fièvre; chez un qui avait antécédem- 
ment souffert dans le milieu de la mâchoire, le mal 
se jeta à droite sur les dents, les sourcils et l'œil. » 
Ép. IV, 40 : « Les médicaments mis dans les na- 
rines, quand il y a fièvre : si la douleur se calme, il 
coule des humeurs épaisses par le nez; si ni la dou: 
leur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs ténues et 
peut-être enflammées. Ainsi il coula des humeurs 
ténues chez Hégésippe, à qui on mit un errhin 
pour la nuit; mais des humeurs épaisses chez l'eu- 
nuque résidant à Gorinthe; s’il le faut, gratter les 
dents; le poivre’, » 
1Ta ἐντεθέντα ἐ: τὴν ῥῖνα, Av πυρετήνωσιν, ἣν μὲν λυθῇ ἡ ὀδύνη, παχέα 
χατὰ τὸν μυχτῆρα ῥεῖ" ἣν δὲ μήτε ὀδύνη μήτε πυρετὸς, λεπτὰ καὶ ἴσως πυ- 
ρώδεα, οἷον τὸ μὲν λεπτὸν Ἡγησίππῳ ἐς νύχτα προσθεμένῳ᾽" τὸ δὲ παχὺ 
τῷ ἐν Κορίνθῳ εὐνούχῳ εἰ δεῖ, τὸ σχαλεύειν᾽ πέπερι. On peut voir dans 
les variantes que le texte de vulg: était pour la fin : τῷ ἐν Κορινθῷ εὔνου- 
χοειδεῖ τῷ Κελεύρεος ἦν. Πέπειροι. Je ne reviens point sur πέπειροι, qui 


doit être lu en effet xérepr, et je rappelle que le manuscrit € a la variante 
oxekéGpeoc. Ξ ᾿ 
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Ép. VI, 6, 43 : « Chez ceux qui, souffrant des 
dents, ont un écoulement ténu venant de la région 
sourcilière, chez ceux-là un errhin fait avec du 
poivre et bien appliqué amène le lendemain un 
écoulement épais, pourvu que les autres accidents 
ne l’emportent pas ; chez Hégésippe, le somnifère 
introduit ne fut pas le plus fort; mais Hégésippe 
avait eu les dents grattées avec un peu trop de 
force. » 

Ép. IV, 52 : « La fille d'Enmyris (voy. plus haut 
p- xv, la correction de M. Meinecke) eut dela fièvre, 
et ils’écoula de l'oreille une humeur purulente vers 
le huitième jour. Il y en eut aussi qui avaient une 
dent cariée; là se fixait une douleur, et parfois 
il se formait tout autour une suppuration. » 

Ép. VU, 25. «La dent d'Hégésistratius (νου. 
plus haut, page xvr, la remarque de M. Meinecke 
sur ce nom) : lui, avait une suppuration près de 
l'œil ; il.se forma une suppuration vers la dernière 
dent; aussitôt, guérison complète de l'œil; un pus 
épais venait par les narines ; à la gencive, des lam- 
beaux de chair, petits, ronds, se détachèrent ; chez 
Jui il semblait devoir s’opérer une suppuration 
à la troisième dent, puis cela se détourna, mais 
tout à coup se tuméfièrent les mâchoires et les 
yeux. » 

Κρ. V1, 6, 12 : « Les oreilles en été : rupture de 
l'abcès au cinquième jour, quelquefois même plus 
tard ; les tumeurs aux gencives et à la langue abcè- 


!'Hynoinné γὰρ τὸ ὑπνιχὸν ἐντεθέν,... Je doute maintenant beaucoup 
de la lecon ὑπνικόν : j'y reviendrai un peu plus loin. 
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dent le séptième , et particulièrement les suppura- 
tions dans les narines. » 

Je regarde tous ces paragraphes comme se ratta- 
chant à une seule et même affection qui a fourni, 
suivant moi encore, la proposition, Ép. I, 4,7, où 
il est dit que, la crise par l’expectoration, par l’hé- 
morrhagie, etc., faisant défaut, il y a des dépôts sur 
les dents, sur les yeux, sur le nez. Quand on exa- 
mine les différentes connexions de ces passages, on 
reconnaît qu'ils tiennent à cette grande épidémie de 
Perinthe pour laquelle je renvoie au sixième livre 
des Épidémies (t. V, p.260). Au résumé que j'en ai 
donné il faut ajouter ces inflammations et ces sup- 
purations des oreilles, des narines et de la bouche. 
Du reste, voyez, sur ce point, ce que j'ai mis en 
tête du paragraphe 25, Ép. IV. 

Cela étant, la conjecture de M. Meinecke, qui 
veut qu'au lieu de lire ἐν Κορίνθῳ on lise ἐν Πε- 
ρίνθῳ,, se trouve justifiée. Il s’appuie surtout sur un 
passage de mon argument aux livres des Épidémies, 
t. V,p. 10, où l’on voit que les Hippocratiques 
avaient beaucoup exercé leur art à Périnthe ; mais 
ceci était trop général pour effacer, sans manuscrit, 
un nom de lieu dans le texte, au lieu que la con- 
nexion des cas pathologiques, si elle est réelle 
comme je le pense, détermine positivement l’en- 

droit où l’observation fut recueillie. Ὁ 

M. Meinecke prend en main la défense de la le. 
çon σχελεύρέος du manuscrit C. Du moment qu'un 
homme aussi versé dans l’onomatologie grecque ne 
trouve aucune difficulté ἃ recevoir ce nom, je retire 
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ma conjecture, qui m'avait été suggérée sprtout par 
l’étrangeté de ce nom; et on lira, Ép. IV, 40 : τὸ δὲ 
παχὺ τῷ ἐν' Περίνθῳ εὐνουχοειδεῖ τῷ Zxshebpéos ἦν " πέ- 
πέρι; Mais des humeurs épaisses à l'homme d'appa- 
rence d'eunuque résidant à Périnthe etappartenant 
à Scelebreus ; le poivre. 11 reste certain que, dans 
ces cas, les médecins hippocratiques employèrent 
le poivre en errhin; il reste certain aussi, par le 
passage parallèle, Ép. VI, 6, 43, qu'ils grattèrent 
les dents; c'est ce qui m'avait suggéré σχαλεύειν ; 
mais, quand un texte peut aller, ilest plus sûr de 
n’y rien changer. 

Dans ce même passage, Ép. VI, 6, 43, il est 
un mot auquel, dans le temps, je n’osai pas tou- 
cher, mais qui maintenant ne me paraît pas pou- 
voir être supporté. Il s’agit de τὸ ὑπνικόν. Ce n’est 
pas un somnifère qu’on mit en errhin, ce fut du 
poivre; on a d’ailleurs la vraie leçon donnée par le 
passage parallèle, Ép. IV, 40; c'est ἐς νύχτα ; on 
mettra donc ἐς νύχτα au lieu de ὑπνικὸν, et l’on tra- 
duira : Chez Hégésippe, l'errhin mis pour la nuit... 

VI. M. le docteur Landsberg, de Breslau, a pu- 
blié une bonne dissertation sur la peste d’Athènes!. 

L'intérêt ne cesse jamais de s'attacher à ces gran- 
des épidémies qui ravagent les sociétés et effrayent 
les hommes. Comme, fort heureusement d’ailleurs, 
elles ne se reproduisent qu’à des intervalles éloi- 
gnés, la connaissance n’en peut être acquise que 
par le travail collectif des générations, c’est-à-dire 


! Ueber die in Attiça zur Zeit des Peloponesischen Krieges herrschende 
Pest, eine Nachlese, 
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par l'histoire, Et comme, d’un autre côté, elles at- 
tirent vivement l'attention, soit par rapport à la 
théorie ( quoi de plus obscur que leur étiologie? ), 
. soit par rapport à la pratique ( quoi de plus meur- 
trier que leurs apparitions ?), l’histoire bién dirigée 
s'occupe de jour en jour davantage de les décrire 
et de les comparer pour parvenir à en faire, s’il est 
possible, un système, Ce sont des considérations 
de ce genre qui ont conduit M. le docteur Lands- 
berg dans la composition de son travail, et je suis 
heureux de revenir, avec un si bon guide, sur un 
sujet qui m'a déjà occupé. Voy. t. V, p. 63. 

Fixons tout d’abord le point du débat. M. Lands 
berg est. d'avis que la peste d'Athènes fut le typhus 
pétéchial si souvent obsérvé par les modernes dans 
les armées, dans 168 hôpitaux encombrés, dans les 
prisons, etc., et qu’elle naquit dans cette ville 
par des causes tout à fait locales. Au contraire, 
mon opinion, se conformant à celle de Hecker, est 
que l'épidémie qui sévit à Athènes ne fut qu'un 
épisode dans une grande maladie dévastatrice de 
beaucoup de pays, et qu'en conséquence, très-vrai- 
semblablement, elle diffère du typhus pétéchial. 

Le premier et le plus fort argument de M. Lands- 
berg est tiré de la situation d’Athènes à cette époque: 
La guerre du Péloponèse avait éclaté; et, conformé- 
ment à l’admirable plan de Périclès, les Athéniens 
se renfermaieout dans leur villeimprenable, laissant 
les Lacédémoniens dévaster leurs campagnes; 
puis ils prenaient leur revanche à l'aide de leur 
marine, qui alors n'avait point de rivale. Mais, | 
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tant que l’armée lacédémonienne était dans l’Atti- 
* que, les’gens de la campagne cherchaient refuge à 
Athènes avec toute leur famille; de là un encombre- 
ment extrême dans cette grande ville, c’est-à-dire la 
condition essentielle au développement du typhus 
pétéchial. On est donc tout porté à croire qu'en ef- 
[ει il s'y développa; et, si on ne connaissait que 
ces deux choses, l'encombrement et la maladie fé- 
brile qui éclata, on serait inévitablement conduit à 
y voir le typhus. A la vérité, il ÿ eut autre chose, à 
savoir que la maladie régna ailleurs qu’à Athènes ; 
mais M. Landsberg en tient peu de compte, ou plu- 
tôt il écarte cette objection en rappelant que Thu- 
cydide dit éxpressément que la maladie fit explo- 
sion à l'improviste parmi les Athéniens (ἐς δὲ τὴν 
᾿Αθηναίων πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε); ce qui donné à 
penser que pour Thucydide la maladie était sans 
connexion avec celle qui régnait ailleurs. En troi- 
sième lieu, M. Landsberg fait remarquer que Thu- 
cydide rapporte seulement comme un bruit ( ὡς 
λέγεται) l'origine éthiopienne de cette peste; la ma- 
lignité en fut si grande tout d’abord que les Athé- 
niens accusèrent les Péloponésiens d’avoir empoi- 
sonné les puits du Pirée, localité où se montrèrent 
les premiers cas; et M. Landsberg pense que Thu- 
cydide ne rappela les dires sur l'Éthiopie que pour 
effacer de la mémoire ces haïineuses impressions. 
Quant aux symptômes en eux-mêmes, ils sont 
tels que rien n'empêche d’y voir ceux du typhus, 
quoique rien n'empêche, non plus, de les rappor- 
_ tér à quelque fièvre différente. Caron sait combien 
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les: fièvres éruptives. présentent de variétés dans 
leurs transformations épidémiques. Ceci soit dit en 
passant pour ceux qui chercheraient dans l'étude 
seule des symptômes la solution de la difficulté qui 
nous occupe ici. 
… M. Landsberg pose quelque part dans sa disser- 
tation qu'il ne faut pas perdre de vue un seul mo- 
ment la description de Thucydide; car ce n’est que 
par elle, en la comprenant bien, que nous pouvons 
arriver à un résultat, si un résultat est possible. Il 
importe donc de le suivre pas à pas avec toute l'at- 
tention que méritent l'importance du sujet et κα 
gravité de l'historien. 

Tel est aussi mon avis. En conséquence, lais- 
sant de côté la mention hypothétique de l'Éthio- 
pie, mais remarquant que Thucydide affirme posi- 
tivement que la maladie s’étendit en Égypte, en 
Libye, et dans la plus grande partie de la terre du 
grand roi, remarauant, en outre, qu'il ajoute, 
comme un bruit, il est vrai, qu’elle avait régné à 
- Lemnos et en d’autres lieux, je ne puis me dispen- 
ser de faire entrer ces renseignements dans l’his- 
toire de la maladie. Il € est clair que, De nat 


des dires de 1" tar: ils pèsent ; 
de tout leur poids sur la nature. e de cette affection ; ἫΝ 
et, s'il est vrai qu ’elle avait L régné en Égypte, € en 
Libye, en Perse, la peste d'Athènes n’est plus une 


fièvre autochtone, née dans la ville sous des in- 
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fluences locales. 1} faudrait donc dire qu'il y eut 
deux maladies contemporaines, mais isolées ; l’une 
quisévit en Orient et qui fut une peste indéterminée; 
Vautre qui sévit à Athènes et qui fut le typhus pété- 
chial. Une telle coïncidence n'est pas facilement 
admissible; en tout cas, Thucydide n’y crut pas; 
car il se sert du même mot, {a maladie, νόσος, pour 
désigner et celle de l'Orient, et celle d'Athènes. 
Mais, dit M. Landsberg, la maladie éclata sou- 
dainement dans Athènes. Ceci ne me paraît pas un 
argument suffisant pour rompre toute connexion. 
Nous ayons vu, en 4832, lors de la grande épidé- 
mie du choléra, le fléau sauter de Londres à Paris 
sans intermédiaire; un historien aurait pu dire, 
comme Thucydide, que tout à coup le choléra fit 
explosion dans la capitale de la France; ce qui 
n’empéchait pas qu'il venait de loin et qu'il n’était 
pas particulier à Paris. Au reste, les grands centres 
de populations paraissent avoir la propriété d’atti- 
rer, à longue distance, ces fléaux voyageurs, et il 
n'y a rien d'étonnant à croire qu'Athènes, si peu- 
plée en tout temps et chargée alors de tous les 
campagnards qui avaient reflué dans ses murs, fût 
subitement ‘envahie, quoiqu'alors la maladie se 
trouvât encore loin d’elle 
εὐ (δ fut par le Pirée, par le port, que l'invasion 
s'effectua. En effet, dans ces communications pa- 
thologiques, les ports des villes sont toujours atta- 
qués les premiers; et, s’il n'y avait pas eu arrivée 
de la maladie par le dehors, la chance était aussi 
grande contre la ville que contre le Pirée. L’élec- 
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tion du port est un argument qui ἃ une certaine 
force pour une origine extérieure. 

On ἃ fait aussi valoir en faveur de la localisation 
de la maladie à Athènes limmunité du Péloponèse. 
Mais d’abord Thucydide ne dit pas que cette con- 
trée fut absolument exempte; il dit seulement 
qu’elle fut à peine affectée (ἐς μὲν Πελοπόννησον οὐκ 
ἐσῆλθεν ὅ τι χαὶ ἄξιον λόγου). Puis, quand même le 
Péloponèse aurait été exempté du fléau, cela ne 
suffirait pas pour la conclusion qu'on veut tirer. 
Ainsi, dans-le choléra, que je prends encore pour 
exemple, tandis que la France était ravagée en 
1832, une de ses grandes villes, Lyon, et la cam- 
pagne environnante, étaient PRAMORE | 

 Scinder le témoignage de Thucydide est impos- 
sible. Il a dit que la maladie régna dans plusieurs 
contrées autres que FAttique. 11 faut le croire, et 
dès lors nous n'avons plus affaire à une maladie 
engendrée à Athènes; il s’agit d'une maladie dont 

. le domaine fut bien plus étendu, et dont les causes 
furent tout autres que des causes locales. Ce ne fut 
certainement pas la peste orientale; pour décider 
cela, les symptômes suffisent; quand les bubons 
manquent, la peste est absente. En ceci je suis 
tout à fait de l'avis de M. le docteur Landsberg; je 
suis encore de son avis quand, dans la peste d’A- 
thènes, il voit unesfièvre éruptive; mais je me sé- 
pare de lui quand il la prend pour un typhus pé- 
téchial né d’un encombrement. Je me tourne du 
côté de Hecker, qui en fait une maladie à part ré- : 
pat dans l'antiquité par grandes épidémies et.se 
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rapprochant, en raison de son éruption phlycté- 
noïde et ulcéreuse, de la variole des modernes. Je 
dis se rapprochant, mais je ne l’identifie aucunement 
avec la variole. C'était une fièvre éruptive diffé- 
rente de la variole, ai-je dit τ, ἡ, p. 122, et t. V, 
p- 69; j'ai cherché à établir que la peste d'Athènes 
a, il est vrai, des ressemblances considérables avec 
la petite vérole, mais qu’elle en diffère, ajoutant 
que l'existence de la petite vérole n’est attestée 
qu'à partir du vi siècle de l’ère chrétienne. Mon 
opinion est donc que la peste d'Athènes ne rentre 
dans aucune des affections qui sont décrites dans 
nos livres de médecine, et qu’elle appartient à une 
épidémie qui venait de l'Orient et envahit les do- 
maines du roi de Perse avant d’envahir l’Attique. 
Le lecteur ne se plaindra pas, j'espère, de voir 
débattre de nouveau devant lui cette question his- 
torique, et je lui recommande la lecture de la dis- 
sertation de M. Landsberg; il y trouvera savam- 
ment défendue l'opinion contraire à la mienne. 

. VIL Il y a dans le livre des Airs, des Eaux, et 
des. Lieux, $ 22, un passage.où il est-dit que les 
Scythes sont fort sujets à l'impuissance, et que, 
pour se guérir, au début de la maladie, ils se font ou- 
vrir la veine qui est derrière chaque oreille; après 
cette opération, le malade s'endort; puis, réveillé, 
il sé trouve tantôt guéri, tantôt non guéri. 

M. Landsberg a essayé de jetêr quelque clarté 
sur ce récit’. Un médecin, M. Upmann, dernier 


Ὁ  Ueber die Hippocratische Behandlung der Ischias, Janus 1851 ,t. I, 
Ρ. 48. ; 
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traducteur allemand d’Hippocrate, a rapproché ce 
procédé employé par les Scythes de la cautérisa- 
tion du bout de l'oreille recommandée dans ces 
derniers temps contre la sciatique. M. Landsberg 
fait voir d’abord qu'il s’agit, dans le texte hip- 
pocratique, non d’une névralgie, mais de l’im- 
puissance; non d’une cautérisation , mais d’une 
saignée. Toutefois il est porté à croire que, si cer- 
tains succès obtenus par la cautérisation du bout 
de l'oreille témoignent d’une relation quelconque 
entre cette partie et la sciatique, l'emploi de la 
saignée aux environs de l'oreille pour l’impuis- 
sance témoigne aussi d’une relation entre cette ré- 
gion et les parties génitales. 

I se trouve là ἀπ mot fort obscur sur lequel, de 
tout temps, les interprètes ont été en désaccord ; 
je veux dire xéduura. On peut voir, t. V, p. 320, 
note 1, diverses explications qui avaient été don- 
nées. M. Landsberg pense qu'il faut l'entendre 
d'une lésion quelconque des organes génitaux pro- 
duite, chez les Scythes, par une équitation perpé- 
tuelle; par exemple, l'engorgement du cordon. 

M. Landsberg se demande quelles sont les veines 
qui étaient ainsi ouvertes dans l'opération. Galien, 
en son commentaire sur Ép., VI, 5, 45, s'était 
déjà fait cette question, disant qu'il y a, en effet, 
des veines assez considérables derrière les oreilles, 
mais que, dans les oreilles mêmes, il n’y en a que 
de petites à peine visibles. M. Landsberg trouve que . 
même la veine occipitale ou la veine auriculaire 
postérieure sont beaucoup trop exiguës pour avoir 
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pu donner une saignée abondante; et il croit qu'il 
s’agit de la veine jugulaire, dans le voisinage de 
l'oreille, s'appuyant sur un passage du livre de {a 
Nature des os, où le parcours de la grosse veine 
jugulaire est décrit dans la direction de l'oreille, 
M, Landsberg paraît supposer qu'Hippocrate 
attribue l'impuissance à la saignée pratiquée der- 
rière les oreilles, tandis qu’elle doit être considérée 
comme symptôme et suite de l'affection primitive 
des organes génitaux (κέδματα). Mais, dans le pas- 
sage cité, Hippocrate attribue l’impuissance à 
l'équitation, et ajoute que les Scythes cherchent à 
y remédier par l'opération indiquée. Quant à lui, 
il regarde cette opération comme plus propre à 
causer l’irnpuissance qu’à la guérir, persuadé qu'il 
était.qu'il ÿ a derrière les oreilles des veines qui, 
coupées, privent ceux qui ont subi cette opé- 


_ ration de la faculté d'engendrer; or, c'étaient ces 


* veines-là que les Scythes. Jui semblaient couper. 


Du reste; cette opinion ne lui était pas particu- 
lières-on la retrouve aussi chez l’auteur du livre.de 
la Génération, qui dit, 5.2. : « Ceux qui ont subi 
des incisions à côté des oreilles usent, il est vrai, 
du éoït et éjaculent; mais leur éjaculation est peu 
abondante, inactive et inféconde; car la plus 
grande-partie du sperme descend de la tête, le long 
des-oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie : 
est fermée par la cicatrice qui suit l’incision. » 

- Ainsi, il y a là deux choses : les Scythes, qui 
essayaient de se guérir de l'impuissance en se pra- 
tiquant une saignée dans le voisinage des oreilles ; 
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et Hippocrate ;: ainsi «que d’autres, qui croyaient 
que de pateilles incisions compromettaient la fa- 
culté d’engendrer. 

Toutefois! faut-il laisser complétement tomber 
le rapprochement fait par M, Landsberg entre une 
opération quelconque, pratiquée près des oreilles, 
et les ‘affections connues sous le nom très-mal 
déterminé de κέδ ματα 7. loi se présente le passage 
d'£Ép, νι; 5; 451: « Pour les χκέδματα ; inciser les 
veines aux oreilles ‘: » Galien, dans son commen 
tairey assuré que l'expression n’est pas correcte ; 
et qu'il fallait écriré non des veines aux oreilles, 
mäis Vésiveines -duns- le voisinage dés oreilles, at- 
téndu qüe-les veines qui sont dans les oreilles sont 
wop lpetites:pour étre saignées. Malgré ce dire du 
grand commentateur d'Hippocrate , est-il bien vräi 
qu'il faille changer le texte? Cette propositioh 
d'Épi} VA, 53 45, he peut pas provenir du livre 
des Airs, des Eaux et des Lieux ; cat la saignée 
de chuqüe côté des oreilles est pratiquée par les 
Scythes contre l'impuissance, et Hippocrate, loin 
de la recommander, s’en défie, en raison, il est 
vrai, d'opinions préconçues. Ici, au contraire ; 
l'incision des veines aux oreilles est recommandée 
contre les χέδματα, quelle que sit la lésion que ce : 
mot signifie. Tenons-nous-en au texte tel qu'il est, 
et nous y verrons des incisions faites aux oreilles 
pour remédier à des affections qui occupent les 
partiés inférieures, soit les hanches, soit les or- 


1 Κεδμάτων, τὰς ἐν τοῖσιν ὠσὶν φλέῤάς͵ σχάζειν. 
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ganes génitaux. N’est-il pas possible que les Hippo- 
cratiques aient rencontré quelques phénomènes 
semblables à ceux qui ont été observés dans la 
cautérisation du bout de l'oreille pour la sciatique ? 
Seulement, au lieu de la cautériser , ils l’auraient 
incisée. En tout cas, il me paraît certain qu'il ne 
faut pas suivre l'opinion de Galien, ni toucher au 
texte du passage des Épidémies, puisque ce texte 
renferme peut-être la trace d’une pratique singu- 
lière, inconstante dans ses effets, mais qui pourtant 
n’est pas dénuée de toute réalité. Et en même 
temps il faut savoir gré à M. Landsberg d'avoir 
appelé l'attention sur ces obscures notions d’his- 
toire médicale; car plus nous retrouvons de points 
de contact entre la pathologie ancienne et la pa- 
thologie moderne, plus nous agrandissons le champ 
de la science, et plus nous donnons à la théorie, 
qui devient de plus en plus féconde pour la pra- 
tique, sûreté et consistance. 

VIIL. J'ai dit t. I", p. 415, que le livre des 
Préceptes n'était mentionné par aucun auteur an- 
cien ét 86. trouvait deslitué de tout témoignage. 
Ce qui-était-vrai alors ne l’est plus maintenant : 
M. Daremberg a rapporté de ses voyages dans les 
* principales bibliothèques d'Europe d'importantes 
scolies provenant de manuscrits du Vatican’, Une 
dé'ces scolies est relative au traité des Préceptes ; 
où ÿ apprend que Galien avait écrit un commen- 
faire sur ce livre, commentaire perdu; que Archi- 


! Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de l’Europe, Paris, 1853, I'° partie, p. 198. 


PRÉFACE. XXXIII 
géneven-avait parlé, sans doute dans son livre sur 
les Temps des maladies ; qu'enfin le philosophe 
stoïcien Chrysippe s’en était occupé, probablement 
dans son Ouvrage sur les Dictions ou.sur les Défi- 
nilions. De la sorte, ce livre des Préceptes, qui 
manquait de tout appui dans la tradition, se trouve 
aussi bien assuré qu'aucun autre de la Collection 
hippocratique, puisque les témoignages qui le con- 
cernent remontent jusqu à Chrysippe. 

Il faut aussi, grâce à ces scolies, ajohter un 
commentateur de plus à la liste que j'ai donnée 

t. 1*, p. 80-132. Il s’agit d’un certain Pasicrate, 
qui ait λιν, le-Mochlique*. M. Daremberg, 
rappelant que Galien (Sec. Loc., VII, 8, t. ΧΗ, 
p- 213) nomme un Pasicrate comme auteur 
d'une recette d'un médicament diurétique, émet 
la conjecture que le Pasicrate du commentaire du 
Hochique est peut-être Je même que celui qui est 
cité par Galien; ajoutant qu'il sérait én même 
temps possible qu’il fût un des deux Pasicrate dont 
il est question dans une vieille inscription d’An- 
cyre : Καπίτωνι Πασιχράτους, Πασικράτης χαὶ Μηνόδωρος 
υἱοὶ αὐτοῦ (voy. Fabr., Bibl. græca, ed. vet., 
t. ΧΗΙ, p. 357, et Corp. inscript., ed. Bœck, 
n° 4064). On sait par Athénée (II, p. 58, /) que 
Ménodore était un médecin érasistratéen; et, si 
l'on en croit une médaille ‘expliquée par Mead 
(Diss. de nummis quib. a Smyrnæis in medic. 
honor. percussis, Lond., 1728, n° VI, p. 68 et 


1 Καὶ Πασικράτης ἐν τῷ ἐξηγητιχῷ τοῦ Μοχλιχοῦ, p. 209. 
TOM. VIII, 
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suiv.), il ya eu un Pasicrate de Smyrne apparte- 
nänt à l’école d'Érasistrate. Sans doute c'était le 
frère de Ménodore ou le grand-père de ces deux 
frères ; le Pasicrate mécanicien pourrait étre où le 
grand-père où le petit-fils. 

M. Daremberg relève ἡ une confusion que j'ai 
cotinise entré Épivéleuste et Épiclès, tous deux 
commentateurs des écrits hippocratiqués (voy: t. 1, 
p- 91 et 92). J'ai dit t. 1} p: 332, qué Bäcchius 
ävait connu le traité des #irs; des Eaux et des 
Lieix, iñé fondant sûr ce que Épiclès abrévia- 
τοῦ de Bacchius, avait expliqué ün mot de ce 
livre; mais c'est Épicéleuste qui avait mis en un 
ordre, meilleur suivant lui, le lexique de Bacchius; 
et Épiclès était un comméhtateur indépendant dont 
le travail avait pürté; suivant la listé que donne 
M: Daremberg *, gur le traité des Airs, des Eaux 
et des Lieux ; sur les Plaies de téte, sur le sirième 
Livre des Épidéniïes ow sur le livre des Articula: 
tions ; sur le Mochlique ; sur l'Officine, sur le cin- 
quième Livre des Ébidémies , et probablement sur 
le livre des Humeurs. 

M. Daremberg, p. 227, suppose qu'Érasistrate 
avait expliqué un mot du traité des Articulations, 
parcé que Érotien , au rot ἄμθην, p. 86, rapporte 
une interprétation qu'Érasistrate avait donnée de 
ce miot: Il est possible, en effet; que le médecin 
alexandrin ait parlé du traité des Articulations , 


LP. 24. 
2P, 226. 
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mais cela n'est pas prouvé par l’article d'Érotien. 
En effet, le contexte de sa glose montre qu'il 
rapporte différentes interprétations du mot äu6n 
prises à des auteurs dont rien ne prouve qu'ils 
aient. fait allusion au traité hippocratique. Il faut 
en dire autant du deuxième Livre des Épidémies, 
quant à un travail d'Érasistrate qui aurait eu ce 
livre pour objet. I s’agit de la glose de Galien au 
mot Στρυμάργου ς d’après Galien, Dioscoride voyait 
dans ce mot non pas un nom propre, mais un s0- 
briquet ; sobriquet dont , disait-il, il y avait d’autres 
exemples dans Hippacrate , comme μυοχάνη,; σαρά- 
πους, γρυπαλώπηξ,, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ ᾿Ερασιστράτῳ, φησὶν; ὁ 
ῥινοχολοῦρος. Cette fin de phrase ne veut pas dire 
qu'Érasistrate avait interprété Στρυμάργονυ par ῥινὸς 
2000090 (ce qui en ferait un commentateur du 
deuxième Livre des Épidémies), mais que, chez lui, 
on trouvait de pareils sobriquets, par exemple celui 
de ῥινοκολοῦρος, l’homme au nez coupé. C'était sans 
doute dans son livre des Divisions, Διαιρέσεις, (car lui 
aussi avait composé un livre d’Épidémies ou recueil 


-de cas) que ce mot se lisait (νου. t. IV, p. 646). 


M. Daremberg a rectifié en plusieurs points ce 
que j'ai dit de Bacchiüs et de son lexique. ἢ] a 
aussi, dans un article inséré au Journal des sa- 
vanis, et relatif à mon travail sur Hippocrate, 
exposé des vues différentes des miennes touchant 
la publication de la Collection hippocratique , pu- 
blication qu’il réporte encore plus haut que je ne 
fais. Gela pourra être examiné à fond, si jamais je : 
donne une seconde édition de mon introduction. 
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En attendant, je constate avec satisfaction que 
des hommes érudits et pénétrants confirment d’un 
côté , par leurs recherches, les bases mêmes que 
j'ai établies pour la critique de la Collection hippo- 
cratique, et, d’un autre côté, développent et 
agrandissent cette part de l’histoire médicale. 

IX. Certains interprètes anciens d’Hippocrate 
avaient fait, dans les traités intitulés des Maladies, 
deux séries, l’une intitulée : Le premier Livre des 
Maladies le grand et le deuxième Livre des Mala- 
dies le grand; Y'autre intitulée : Le premier Livre 
des Maladies le petit et le deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit (voy. τ. I”, p.360 et suiv.). La pre- 
mière série répond à notre deutième Livre des 
Maladies et à motre traité des 4ffections internes ; 
la seconde , au traité des Semaines et à notre troi- 
sième Livre des Maladies. Ces interprètes, en 
créant de telles séries et de telles dénominations, 
avaient certainement voulu indiquer des connexions 
qu'il s'agit de rechercher. 

Le premier Livre des Maladies le grand et le 
deuxième Livré dés Maladies le grand, autrement 
dit le deuxième Livre-des. Maladies et le traité des 
Af{ections. internes, ont des rapports évidents, en 
ce sens du moins qu'ils proviennent tous deux d’une 
origine cnidienne et qu’un bon nombre de paragra- 
““phes sont communs entre eux. Mais, si lon cher- 
che quelque renseignement de plus, et si l’on veut 
voir, par exemple, jusqu'à quel point ces deux ou- 
vrages peuvent avoir fait-partie_ d’un seul tout et 


être la suite l'un de l'autre, on.ne trouve rien qui 
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conduise dur une façon positive dans cette voie. Ce 
sont des écrit écrits qui se tiennent de très-près, mais 
desquels on ne peut pas dire autre chose. Toutefois 
ilest remarquable que les premiers s chapitres dudivre 
des SA ΠΥ ΞΟΤΙΟΤΕΙΣ “internes sont Justement ceux qui ont 
leurs ürs parallèles dansledeuvième-Livre des Maladies à 
tandis que les derniers chapitres de celui-là sont 
indépendants de celui-ci. Peut-être apercevra-t-on 
en cela la raison pour laquelle ces interprètes dont 
je parle ont donné au traité des Affections internes 
la-qualification de second, et à notre deuxième 
Livre des Maladies la qualification de premier. 

Pour Jes Livres des Maladies les petits, la ques- 
tion ne on ne se présente pas de même. Il.est certain que 
la _ traité. des. Semaines où 
premier Livre des Maladies le petit, est la phrase 
qui commence notre /roisième Livre des Maladies. 
ou deuxième Livre des Maladies le petit (voy. ar- 
- gument des : Semaines, p- 623). Ceci étant constaté, 
il est aisé de comprendre que les interprètes , qui 
avaient remarqué aussi cette particularité, ont 
établi un rapport de subordination entre ces deux 
ouyrages, appelant l’un le premier et l’autre le 
second. Faut-il dépasser ce simple fait et consi- 
dérer ces deux traités comme étant la suite l’un 
de l'autre? IL y ἃ beaucoup à dire en faveur de 
SR OPIMIDR HE το Dai vid de TN 

1° L'auteur du traité des Semaines attache, la 
plus grande importance 6 à l'examen de la langue 
 lesr és, comme. on le. peut. Voir par 

les 55. 42 et 2 τι δέ. L'aeue du troisième Livre des 
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Maladies ne porte pas moins d'attention sur l'état 
de cet organe pour en tirer des signes pronosti- 
ques ; voy., par exemple, les 55 6, 15 et 16. 

2 L'auteur du traité des Semaines se sert d'une 
formule pour restreindre la généralité de ses pro- 
positions pronostiques. Cette formule est : quand 
il manque quelqu'un de ces signes... ὅταν δὲ τούτων 
ἀπῇ τι τῶν σημηΐων.... 51. L'auteur du troisième 
Livre des Maladies emploie cette même formule, et 
dans les mêmes termes ; voy. αὶ 10 et S 45. 

8° L'auteur du traité des Semaines dit, en par- 
lant du tétanos, qu'il y a régurgitation par les na- 
rines, ἀνεμέει διὰ τῶν ῥινῶν, S 54, Ρ. 6711. L'auteur 
du troisième Livre des Maladies use de la même 
expression ; νου. le αὶ 42. 

4° L'auteur du traité des Semaines emploie une 
grande partie de son livre à exposer’ le caractère et 
le traitement de cette grande fièvre pseudo-con- 
tinue des pays chauds, que les anciens appelaient 
causus. Ov, dans le troisième Livre des Maladies , 
Θ 17, on trouve une longue énumération des pré- 
parations rafraichissantes que l’on doit administrer 
dans les causus, préparations qui, dit l’auteur, ont 
beaucoup de propriétés, les unes étant diurétiques, 
les autres purgatives, certaines étant l’un et l’autre, 
certaines étant ni l’un ni l’autre et rafraîchissant 
seulement, comme quand on verse de l'eau froide 
sur un vase plein d’eau bouillante ou qu’on expose 
ce vase à l'air frais. Un tel paragraphe paraît vrai: 
ment le complément naturel de tout ce qui est dit 
sur le causus dans le livre des Semaines. 


PRÉFACE, XXXIX 
5° Les Prénotions de Cos, qui ne sont compo- 
sées que | d'extraits -pris à. divers ouvrages de la 
Collectioÿ hippocratique, ont fait des emprunts 
äh traité des Semaines, comme on peut s’en assü- 
rer en féuilletant ce traité; mais ils en ont fait aussi 
au troisième Livre des Maladies ; voyez entré autres 
le 8 10: Et, d’un autre côté, elles H’en oht fait aucun 
soit au déutième Livré des Maladies, soit au traité 
des Affections internes: I] y avait donc pour le com- 
piläteur des Prénotions de Cos, lequel est d’une 
dâte antérieure à la première fondation des bibliothè- 
ques d'Alexandrie, une certaine connexion entre le 
traité des Semaines et le trotsième Livre des Maladies. 
Cés râpprochements me poitent à croire qu’en 
effet cés-déux éerité émianenit d’ün même auteur, 
ét font suite l'ün à l’autre: 

Dans l'argument qui ést en tête du #rorsième 
Livre des Maladies; τ, ὙΠ, p: 416, je π᾿ αἱ consi- 
déré que ses rapports avec le deuxième Livre des 
Maladies; rapports qui sont en effet notables. 
Mais, mäinténant que de fiouveaux faits ont été 
fournis à la critique; il faut mettre en ligne de 
compte les différences, qui le sont aussi. Or, ilest 
certain ἊΣ ce livre et surtout le traité des Se- 

sien plus pronostique que 
tes livres tai diens qui figurent dans la Col: 
lection hippocratique, à savoir le deuxième Livre 
des Maladies Pat le traité des Affections internes. 
Notez encore que les Prénotions de Cos, qui ne 
es ja οες ces deux. derniers At ont 


mme 


XL PRÉFACE. 

notez que des paragraphes du'deuxième Livre des 
Maladies se retrouvent, d’une façon très-semblable, 
dans le troisième, et que l’infusion, pratique cni- 
dienne (voy. t. VII, p. 162), est aussi dans le 
troisième Livre des Maladies, $ 16, p. 152; notez 
surtout la chute du poumon contre la poitrine, 
$ 16, p. 156; cette chute du poumon, expression 
singulière qui, comme je l'ai fait voir t. VII, p. 1, 
signifie le bruit de frottement produit par de fausses 
membranes dans la pleurésie, est tout à fait carac- 
téristique d’une communauté entre les deux ou- 
vrages, d'autant plus qu'elle ne se retrouve pas 
dans le reste de la Collection hippocratique. En 
conséquence, s’il est permis d'émettre une conjec- 
ture au milieu de ces difficultés, je suis porté à 
supposer que nous avons, dans l'œuvre intitulée 
traité des Semaines et troisième Livre des Mala- 
dies, une composition intermédiaire entre Cos et 
Cnide ; que l’auteur est un médecin hippocratique, 
et que c’est pour cela qu'il a été mis à contribution 
par les Prénotions de Cos; mais qu’en même 
temps quelque chose l'avait dirigé vers les livres 
cnidiens, et que c'est pour cela qu'on retrouve, 
dans ses écrits, des passages et des pratiques qui 
rappellent les livres et la pratique de l’école de 
Cnide. 
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τς En parcourant ces traités sur les maladies des femmes et 
sur la stérilité, on acquerra bientôt la conviction que l’auteur 
était un médecin singulièrement versé dans la connaissance 
des affections du sexe. Lui-méme s’attribuait incontestable 
méñit tñe certaine supériorité en ce genre; car il avertit de 
ne pas soigner les maladies des femmes comme celles des 
hommes; il accuse les médecins de se méprendre souvent à 
cet égard et de causer des accidents par de telles méprises ; 
en un mot, il traite le sujet comme une spécialité qui l’a 
beaucoup occupé, et dans lequel il possède une expérience 
particulière. Là même ne s'était pas arrété le cours de ses 
méditations. Conduit sans doute par les objets que lui offrait 
sans cesse sa pratique quotidienne, il avait étendu ses re- 
cherches, sinon’sur 165 maladies des enfants, au moins sur 
les phénomènes de la conception et du développement de 
l'embryon, ainsi qu’en témoigne son livre de la Nature de. 
Zenfant. 
Ses connaissances sur l'utérus et les affections utérines sont 
étendues. H-distingue le corps du col, l'orifice du corps dans 
“le col, 'et lorilice du col dans le vagin, Il à une évaluation de 
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la quantité moyenne du sang menstruel et des lochies , il se 
fait une juste idée de l'influence que ce flux exerce sur la 
santé des femmes. 1l ne s’en fait pas une moindre de toutes 
les perturbations qu’occasionnent les divers déplacements de 
cet organe. Les obliquités, l’antéversion, la rétroversion ont 
été observées par lui; le renversement de la matrice y est 
noté sous une forme qui paraît contraire aux observations 
des modernes. L’abaissement de l'utérus et sa chute complète 
sont signalés. Au reste, ce tableau des affections utérines qui 
affligeaient les femmes grecques, il y a plus de deux mille 
ans, gst tout à fait semblable à celui que nous avons présen- 
tement sous les yeux; et il est évident que rien, dans leur 
existence, ne les mettait, plus que nos femmes, à l’abri de 
ces maladies si fréquentes et si pénibles, L'auteur insiste, à 
diverses reprises, sur la facilité avec laquelle de pareils acci- 
dents se produisent. On remarquera aussi un chapitre intéres- 
sant sur les causes de la stérilité, en tant que rapportée à des 
lésions matérielles qui la produisent; mais on remarquera 
aussi (et ceci est une lacune frappante) qu’il n’est pas dit un 
mot des malaüies de Povaire. Une pareïlle omission peut êtré 
attribuée à l'absence de nütions anatomiques sur cette glande. 
Iya, dans les Aphorismes, NV, 28-63, une série de proposi- 
tions relatives aux femmes, à leurs maladies, à la grossesse. 
Si on les compare avec les livres qui sont ici, on y réconnaît 
des différences et dés ressemblances. Ainsi l’aph. 41 donne 
pour. signe * 18 grossesse des tranchées survenant dans ἰδ 
ventre quand, le soir, avant de se coucher, la femme a pris 
de l'hydromel. Au LS 215 de nos livres, le même signeest in- 
diqué } Sauf qu’au lieu d’hydromel la femme prend un mé- 
HEURE rubrique δὲ d'anis. Il faut en dire autant du moyen 
πῇ aph. 59 pour savoir si une femme est stérile par 
même; autant du 42, où il est noté qu’une femme enceinte 
d’un garcon a bonne couleur, et mauvaise couleur, enceïnte 
d’une fille ; autant du 44, suivant lequel les femmes maigres 
avortent tant qu’elles n’ont pas d’embonpoint; autant du 46, 
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où, chez 165 femmes grasses, le défaut de conception est 
attribué à la pression de l’épiploon sur l’orifice utérin; autant 
Se it il.est assuré que l’orifice est fermé toutes les fois 
qu'il est dur; autant du 47. οὰ il est parlé de la suppuration 
au flanc , quand la matrice vient s'appliquer sur Pischion. Ce 
dernier surtout, qui, dans les livres des Maladies des femmes, 
fait partie d’un ensemble ; semble en avoir été extrait. 

Voici maintenant des différences : outre plusieurs aphorismes 
qui sont indépendants de ces livres, l’aph. 45, qui traite de 
l'avortement périodique à deux ou trois mois, l’attribue à ce 
que les cotylédons utérins sont pleins de mucosités, tanas 
que notre auteur attribue à ce que la matrice ne peut pas se 
développer suffisamment, L'aph. 28 loue les fumigations 
aromatiques. comme emménagogues, et les recommanderait 
pour beaucoup d’autres cas si elles ne causaient pas ae la 
céphalalgie. Notre auteur les recommande en une foule de 
cas très-divers, et ne signale pas l'inconvénient que l’apho. 
risme. y trouve. Enfin l'aph. 62 attribue la stérilité aux 
qualités de la matrice, suivant qu’elle est froide et dense, ou 
humide ; ou sèche et ardente. Notre auteur est beaucoup plus 
positif : car c’est à des lésions palpables les’unes tres-bien 
déterminées, les autres ,. il.est vrai, beaucoup plus vagues, 

qu'il rattache le défaut de conception chez les femmes: - 

On connaît trop mal la littérature médicale de ces temps 
reculés pour rien affirmer: Cependant, comme Hippocrate a 
critiqué les Cnidiens dans le traité du régime, il ne serait pas 
impossible que l'aphorisme qui pose une restriction à l'emploi 
ΜΝ fumigations aromatiques dans les maladies des femmes 
e-notre auteur même, qui, lui, en fait un si grané 
“faut aussi se rappeler que le Cnidien qui a éczit le 

ff tions internes ἃ critiqué expressément, sans tou- 
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des Aphorismes et les livres des Maladies des femmes, on est 
conduit à y voir des œuvres à peu près contemporaines. S’il 
était vrai que l’auteur du livre des 4#ffections internes eût criti- 
qué formellement un aphorisme, ce livre serait postérieur aux 
Aphorismes. S'il était vrai que les 4phorismes eussent critiqué 
une proposition de l'ouvrage des Maladies des femmes, 115 
seraient postérieurs à cet ouvrage. Mais, comme ces critiques 
peuvent aussi bien se référer à l’enseignement qu’à des livres, 
il n’y a rien à dire de précis là-dessus. Seulement ce qui en 
résulte, c’est la contemporancité, à peu de chose près, de 
ces écrits. Par ce mot, j'entends un cerlain intervalle plus ou 
moins étendu, en delà et en decà, dans lequel se sont touchés 
ces hommes, ces livres, ces écoles. Telle est la situation d’Hippo- 
crate lui-même par rapport aux Sentences cnidiennes, dont il 
fait la critique,et dont il y avait eu deux éditions de son temps: 

J'étendrai même ce rapport jusqu’à Aristote, disciple de 
Platon, qui fut disciple de Socrate, qui fut contemporain 
d’Hippocrate. C'est la relation des. grands-pères aux petits= 
enfants. Quant à lui , il me paraît incontestable qu’il a consulté, 
pour ses compositions d'histoire naturelle, notre auteur. On 
en jugera. Aristote dit : « Un signe de conception chez les 
femmes, c’est quand, immédiatement après le coit, les parties 
sont sèches, » La sécheresse des parties en cette circonstance 
ou leur humidité estun point sur lequel le traité des Maladies 
des femmes revient fort souvent; des indications; soit quant 
aux lésions utérines , soit quant au traitement, en sont tirées ; 
tout cela % fait un ‘ensemble, un corps, tandis que pour 
Aristote quistraite de l’histoire des animaux, ce n’est qu'un 
détail. -Hfen est de même de ce passage : « La conception'me 
s'opère pas quand les lèvres utérines sont lisses, car le sperme 
glisseÿelle ne s’opère pas non plus quand-elles sont épaisses: à 


“έφμωε ἐκ # 
ET)” 2 


UE ΨῬίνεται δὲ σημεῖον τοῦ συνειληφέναι ταῖς γυναιξὶν, ὅταν εὐθὺς μετὰ 
τὴν ὁμιλίαν ὁ τόπος ξηρός. H. À. 1, 3. 

2 Ἂν μὲν οὖν λεῖα τὰ χείλη τοῦ στόματος, où θέλει συλλαμβάνειν" ἀπ- 
ολισθαίνει γάρ" οὐδ᾽ ἂν παχέα. H. À, ib. 
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L'état lisse de l’orifice utérin, l’épaisseur des lèvres sont 
signalés dans les livres des Maladies des femmes comme 
autant d'obstacles à la conception; et certainement c’est le 
“naturaliste qui a copié le médecin. Les déplacements de ma- 
trice sont indiqués par Aristote ‘comme empéchant la femme 
de devenir grosse : « Si la matrice n’a pas une situation 
droite, mais regarde soit vers les ischions, soit vers les 
lombes, soit vers l’hypogastre, il est impossible que la femme 
concoive, pour la cause susdite, à savoir parce qu’elle ne 
peut prendre le sperme !. » Toutes ces directions vicieuses de 
latérus figurent dans le traité des Maladies des femmes; la 
stérilité y est rattachée ; et toutes sortes de moyens sont exposés 
pour y remédier. Ici encore le naturaliste emprunte à l’auteur 
médical. Les ‘deux propositions suivantes appartiennent éga- 
lement aux Aphorismes et aux livres des Maladies des femmes: 
« En général, les femmes grosses de garçons se portent 
mieux et gardent meilleur teint; c’est le contraire pour les 
femmes grosses de filles, elles ont mauvais teint, et leur 
grossesse est pénible ?. » « On éprouve à l’aide de pessaires 
si les femmes sont fécondes ; en cas de fécondité, les odeurs 
de ces pessaires vont, de bas en haut, se faire sentir dans l'air 
de l'expiration ὃς » D’un autre côté, tandis que l’auteur des 
livres des Maladies des femmes soutient que, dans l'acte de 
la conception, la femme fournit de la semence, Aristote com- 
bat fortement cette opinion ". *. Le naturaliste avait certaine 
merit raison, au point de vue de son temps; car ce que les 
médecins paies prenaient pour une semence était le sa0ÿ men: 


Ta δὲ μὴ εἰς “ὀρθὸν βλέπωσιν αἱ ss ἀλλ᾽ ἢ πρὸς τὰ ἰσχία, À 
«πρὸς τὴν ὀσφὺν, ἢ πρὸς τὸ ὑπογάστριον; ἀδύνατον σνλ)αθεῖν διὰ τὴν προει- 
ρημένην αἰτίαν, ὅτι ἀνελέεθαι οὐκ ἂν δύναιντο τὸ σπέρμα. H. À. 10, 2. 

3 Ὡς “ν οὖν ἐπιτοπολὺ ῥᾷον ἀπαλλάττουσιν αἱ τὰ ἄῤῥενα χύουσαι καὶ 
μᾶλλον μετ᾽ εὐχροίας διατελοῦσιν " ἐπὶ δὲ τῶν θηλείων τοὐναντίον " ἄχροῦ- 
στερᾶι γὰρ ὡς ἐπιτοπολὺ καὶ βαρύτερον διάγουσι. Il, À, 7, 4, à 

Tac δὲ γυναῖχας βασανίζουςι τοῖς τε προσθέτοις, ἐὰν PR Rs αἱ dat 

Fi à τὸ πνεῦμα τὸ θύραθεν χάτωθεν ἄνω. De ΘΈΛΕΙΝ an. 2,7 

e 5 #, 20. ; - 
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recherches modernes ont mis dans tout son jour ce qu’il faut 
entendre par semence féminine : ce sont les ovules qui, à 
chaque époque menstruelle, se détachent de l'ovaire, 
Les traités de la Génération, de la Nature de l'enfant et le 
Quatrième livre des maladies , lesquels trois ne forment qu'un 
seul et même ouvrage (voy. le tome VII), sont du même 
auteur que les livres des Maladies des femmes ; mais, tandis 
que les premiers n’indiquaient aucunement à quelle école le 
médecin qui les avait composés pouvait se rattacher, les 
seconds portent des signes qui ne laissent guère de doute surce 
point. Suivant moi, l’auteur est non pas seulement tout autre 
qu'Hippocrate, mais encore il n’appartient pas à Cos, 1] est 
de Cnide. Voici mes raisons : 4° L'auteur administre le lait; 
le petit-lait et les purgatifs, comme les Cnidiens (νου. τ. VIE, 
Ρ. 305); 2 il divise et subdivise, comme eux, les maladies; 
je renvoie à l’hydropisie de matrice, $ 61 et suivants; aux 
“ulcérations utérines, 855. 02, 63, 64; aux métrorrhagies, 
SS 110, 412 et 413; aux leucorrhées, $ 416 et suivants. Ces 
divisions sont multipliées, et fondées beaucoup plus sur des 
mots que sur les choses;-on en retrouve des exemples très 
marqués dans les livres Œ et ΠῚ des Maladies et dans celui 
des Re internes ; qui sont ouvrages cnidiens, C'était 
ère des Señtences cnidiennes , caractère critiqué 
Le lui-même ; 3° quand l’auteur a terminé une 
maladie, il ajoute, comme fait celui des 4f- 
ap Dot: ces mots : L'affection est dangereuse, et peu 


rer) 


en réchappent. Cette particalarité montre une certaine commu- 
_nauté dans le mode d’exposition ; 4° l’auteur emploie l'échelle 
à pour la succussion en certains cas d'accouchement πρῶ 
Or, nous savons par Soranus qu'Euryphon, le célèbre y 
Pemployait aussi dans les mêmes circonsfänces. (Voy. t: VIE, : ἢ 
p- 116.) Ce rapprochement nous apprend tout d'abord, quand 
méme nous n’aurions pas tant de raisons pour reconnaître 
dans les Maladies des femmes un Cnidien, qu'ils ne sont -pas 


d'Hippocrate lui-même; car Hippocrate fait la critique de là 
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succussion (voy. des Artic., t. IV, $SS 42, 43 et 44), bien 
que considérée seulement dans son application aux luxations 
des vertèbres. Ses remarques sévères portent probablement 
sur les Cnidiens , qui, tisänt de la succussion pour les femmes 
en couche, devaient aussi s’en serviren d’autres cas. Et dès lors 
disparaît la contradiction qui venait immédiatement à l’esprit 
quand, dans la Collection hippocratique, on voyait d’un côté la 
succussion blâmée et de l'autre recommandée; c’est que celui 
qui blâme et celui qui recommande non-seulement ne sont 
pas la même personne, mais n'appartiennent pas à la même 
école. On peut consulter, dans £p., V, $ 103, l’histoire d’une 

” malade qui, ayant été soumise au procédé de la succussion, en 
ressentit de la douleur à la poitrine et succomba à la phthisie: 

Ce point gagné, il s’ensuit que les ouvrages connus sous les 

noms de livre de.la Gérération, livre de la Mature de l'enfant 
“εἴ Quatrième livre des maladies rélèvent aussi de l’école eni- 
” dienne. Il est donc possible de rattacher ce qu’ils ont de 

‘spécial à une direction déterminée et de les comparer, à cet 
égard, avec des livres généraux aussi et qui proviennent cer 
tainement de Cos, par exemple le Pronostic et le traité, des 
“Airsÿ des eaux et des lieux. Ce: qui y est saillant, c’est le 
désir d’asseoir les notions relatives à l'être vivant sur des phê- 
nomènes pris dans ce que nous appellerions la physique. Cette 
physique; à la vérité, n’estipoint la nôtre, avec son électricité, 

.son magnétisme, ses théories sur la lumière, étce.; elle se 
borne à quelques observations sur la chaleur, Péquilibre, la 
pesanteur. Mais, au fond, cecifimporte peu; notre physique, 
toute savante ( qu’elle est, ne peut pas être l'explication de la 
vie; Pélectricité n'est p pas V'agent nerveux, quoi qu'on ait 
prétendu là-dessus; et philosophiquement, on ne doit voir, 
dans cette grande sciéncé, par rapport à la biologie, que ᾿ 
l'ensemble des ἐν es lois qui, -en pesanteur, en. chaleur, en électri- 
cité, en magnétisme en lumière et en son; bornent, Le 
et déterminent la vitalité sans la causer. 

Telle est donc la ps de —— cnidien appélons-le 
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ainsi; nous le pouvons sans grande erreur) : il croit avoir 
compris les phénomènes vivants quand il croit en avoir 
trouvé la contre-partie dans les phénomènes physiques. 
Autre est la tendance d'Hippocraté, dans les deux traités in- 
diqués plus haut. C’est dans les phénomènes vivants eux- 
mêmes qu’il cherche l'appui de sa théorie. Le Pronostic est un 
système où les maladies aiguës sont considérées dans ce 
«Welles ont de commun. Le traité des Airs, des eaux et des 
lieux est une vue où sont émibrassées les modifications géné- 
rales imposées au corps humain par les influences extérieures. 
On concoit que, placé dans un tel ordre d'idées, Hippocrate 
ait$énti le faux des tendances cnidiennes et n'ait pas hésité à 
“entamer contre elles une polémique digne de sôn génie; car 
elle porte sur un élément essentiel dans la conception de la 
biologie. Malgré cette remarque, que je crois très-fondée, il 
ne faut pas oublier non plus les ser Les que les Cnidiens ont 
rendus. (ον. € VIE p. 309.) 
J'ai réuni ensemble, pour la série des numéros, les livres 
des Maladies des femmes et celui des Femmes stériles. Non- 
, seulement ils sont du même auteur, mais encore le commen- 
cfment méme du second otivrage indique qu’il est la suite du 
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1. Τὰ δὲ ἀμφὶ γυναιχείων ᾿ νούσων" φημὶ γυναῖχα ἄτοχον 
ἐοῦσαν À τετοχυῖαν χαλεπώτερον καὶ θᾶσσον ἀπὸ "τῶν χαταμηνίων 
νοσέειν " δχόταν γὰρ τέχῃ,, εὐροώτερά οἵ τὰ φλέῤιά ἐστιν ἐς τὰ χα- 
ταμήνια “ εὔροα δέ σφιν ποιέει ᾿γίνεσθαι À λοχίη χάθαρσις χαὶ À . 

2€ - LA Φ “ 44 4 si LÀ "» 
χαταῤῥαγὴ τοῦ σώματος" τὰ πλησιάζοντα" δὲ μάλιστα τῆς τε χου- 
λίης καὶ τῶν μαζῶν καταῤῥήγνυται " χαταῤῥήγνυται δὲ χαὶ τὸ ἄλλο 
σῶμα" ὑπ᾽ ὅτευ δὲ γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παιδίου τοῦ 
δ » 1. " » | 4 LA "Ὁ LA ki 4 4 À 4 
ἐν τόχῳ᾽ χαταῤῥαγέντος δὲ τοῦ σώματος, ἀνάγκη τὰς φλέζας 
μᾶλλον στομοῦσθαι καὶ εὐροωτέρας γίνεσθαι ἐς τὰ χαταμήνια, χαὶ 
τὰς μήτρας μᾶλλον στομοῦσθαι, οἷα τοῦ παιδίου ὁχωρήσαντος διὰ 
σφέων χαὶ βίην καὶ πόνον παρασχόντος " χαὶ τουτέων ὧδε ἐχόντων, 
ὰ ΄ 72 ἊΝ ’ ΕῚ { < } 3%, λ «2,7, 
τὰ χαταμήνια ᾿Ἰἀχαματώτερον ἀποχαθαίρεται À γυνὴ, ἐπὴν λοχίων 
5 χὰ 
ἔμπειρος γένηται. Εἰ δὲ καί τι πάθημα τῇ γυναικὶ γένοιτο τῇ ἤδη 
τετοχυίη, ὥστε τὰ χαταμήνια μὴ δύνασθαι χαθαρθῆναϊ, ῥηϊτέρως 
τὸν πόνον οἴσει À εἰ ἄτοχος " ἦν " ἠθάδες γὰρ αἱ μῆτραι xaÙ τὸ σῶμα 
ἐπιτήδειον πληροῦσθαι, ἅτε ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, καὶ ἅμα εὐρυχωρίη 
ἐστὶν ἐν τῷ σώματι " πλείων τῷ αἵματι, ἐπὴν réxn, οἷα τοῦ σώμα- 
τος καταῤῥαγέντος, χαὶ ἐν εὐρυγωρίη ἐὸν τὸ "αἷμα ἀπονώτερον 


“Ὁ 3 , 
γίνεται, ἣν μὴ ὑπερπιμπλῶνται αἵ φλέδες καὶ ὑπερτονέωσιν. ᾿Ατόχῳ 


ΙΝ ούσων ὧδε φημί" γυναῖχα vulg. --νοὔσων " φημὶ γυναῖχα CO, --τετοχνίαν 
G, Frob.-—rerozouv (sic) θ. --ταχύτερον F.—?r&v om. CHIK6.-vocaéev * 
ὅταν εὐροώτεραθ.-- φλεδία CDJ.-eis J. --σφι ).--στέα .-- σφε 0.—3 γίνεσθαι C. 
—yiv. om, vulg. -- λοχείη (θ. -- χάθ. τιςίτις om. (10) ἐοῦσα (ἐ. οπι. C8) vulg. 
--χαὶ ἣν χαταῤῥαγῇ νυ]ρ, -- καὶ ἡ χαταρραγὴ (., ---΄ δὲ (,, -- δὲ om. vulg.-Üré 
τον Ὁ, - ὑπό τευ DGHIK, Ald., Frob., Lind. ---ὸ ἐν τῶ +. (, --μᾶλλον τὰς 
φλ. C. --εὑροτέρας α. --εὐρυτέρας J,—yryv. C. etc 1. —5 χωρέοντος (. -- πόνον 
), --παρέχδντος C. — Ῥ ἀχαματώτερα 1. -- ἀποκαθαίρεται (θ, -- χαθαίρεται 
γῸ]ρ. -- λοχείων 0. --τετοχοίη θ. --- βτὰ CDHIJK6, ΑἸα. -- τὰ om, vulg. -- δύ-- 
νασθαι ἐλθόντα εὖ (ἐλθ. εὖ om. (0) καθ. vulg.- οἵση θ. ---ῇῦ vulg.-ei D.-%v 
69. --ἐθάδες Η]. -- ἐστὶ (ἔπι sic 6) pro ἐπιτήδειον (.--ἔχουσαι 0. -- εὐρυχωρία 
0. -- πολλή (πουλλή DIJK ; πουλή H; πολλὴ om. Cf) ἐστιν vulg. ---ο" πλείων 
(πλεῖον 6; πλείστη 4) δὲ ñ εὐρυχωρίη γίνεται καὶ (δὲ “ἡ εὐρ. γ. καὶ om. C) 
(ἐν pro χαὶ H; καὶ om. Lind.) τῷ αἵματι vulg. —'aiua Ο, --σῶμα vulg.— 
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4. (Les femmes qui ont eu des enfants, moins sujettes aux 
suppressions de menstrues et aux dérangements que celles qui 
n'en ont pas eu. Comparaison, pour justifier cette proposition , 
entre le corps féminin et le corps masculin. Preuve tirée d'une 
physique grossière.) Ceci est sur les maladies des femmes. Je 
dis qu’une femme qui n’a pas eu d’enfant est affectée plus vite 
et d’une façon plus grave par les menstrues que celle qui a 
eu des enfants. En effet l’accouchement a rendu à celle-ci les 
veines plus coulantes pour les menstrues; ce qui les fait de- 
venir coulantes, c’est le flux lochial et la fonte du corps; les 
parties voisines du ventre et des mamelles se fondent le 
plus, mais le reste du corps se fond aussi (j'ai dit dans la 
nature de l’enfant en voie d’enfantement pourquoi cela ar- 
rive). Le corps se fondant, il-est inévitable que les veines 
deviennent plus dilatées et plus coulantes pour les règlès, et 
que la matrice s'ouvre davantage, vu que l’enfant les ἃ tra- 
versces avec effort et douleur. Les choses étant ainsi, la pur- 
gation menstruelle s’opère moins péniblement chez la femme 
qui a l'expérience des lochies. Et même, s’il survient à la 
femme qui a déjà enfanté quelque affection empéchant l’éva- 
cuation cataméniale de s’effectuer, elle supportera le mal plus 
aisément que si ellé n’avait pas enfanté, En effet, à se remplir, 
la matrice y est habituée et le corps y est disposé, vu la gros- 
sesse; en même temps plus d’espace après l'accouchement est 
dans le corps pour le sang, à cause que le corps s’est fondu; 
et le sang, étant au large, cause moins de mal, à moins que 
les veines n’éprouvent un excès de plénitude et de ton. Mais, 


ἀπονωτέρη 0. -- γίγν, C0.-et C. -- ὑπερπονέουσιν DHI. - ὑπερτονέωσιν 0,— 
ὑπερπονέωσιν vulg.—Üneproveïv est un mot qui manque dabs les diction- 


_naires, 
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δὲ ἐούση, 'τοῦ τε σώματος οὗ ξυνήθεος ἐόντος, ἐπὴν πληρωθῇ, ἰσχυ - 
ροτέρου τε χαὶ στερεωτέρου χαὶ πυχνοτέρου ἐόντος, 3ἢ εἰ λοχίων 
ἔμπειρος γένοιτο, χαὶ τῶν μητρέων ἀστομωτέρων ἐουσέων, τὰ ἐπι- 
μήνια ἐπιπονωτέρως χωρέει, καὶ τὰ παθήματα προσπίπτει πλείονα, 
ὥστε τὰ καταμήνια ἀποφράσσεσθαι, ἐπὴν ἄτοχος à. Ἔχει δὲ ὧδε "ὥς 
μοι καὶ πρὶν εἴρηται " φημὶ τὴν γυναῖχα ἀραιοσαρχοτέρην xal ἅπα- 
λωτέρην εἶναι ἢ τὸν ἄνδρα " χαὶ "τουτέου ὧδε ἔχοντος, ἀπὸ τῆς κοι- 
λίης ἕλχει τὴν ἰχμάδα καὶ τάχιον Prat μᾶλλον τὸ σῶμα τῆς γυναιχὸς 
ἢ τοῦ ἀνδρός. Καὶ γὰρ εἴ τις ὑπὲρ ὕδατος ἢ χαὶ χωρίου ὑδρηλοῦ δύο 
ἡμέρας καὶ δύο εὐφρόνας θείη εἴρια Ἰχαθαρὰ καὶ εἷμα χαθαρὸν χαὶ 
βεθυσμένον εὐστάθμως ἴσον τοῖσιν εἰρίοισιν, ἀνελὼν εὑρήσει στήσας 
πολλῷ βαρύτερα τὰ εἴρια À τὸ εἷμα " ὅτι δὲ τοῦτο γίνεται, ὃ αἰεὶ 
ἀποχωρέει ἐς τὸ ἀνεκὰς ἀπὸ ὕδατος ἐν ἀγγείῳ εὐρυστόμῳ ἐόντος, καὶ 
τὰ μὲν εἴρια, ἅτε ἀραιά τε χαὶ μαλθαχὰ ἐόντα, ἀναδέξεται τοῦ 
ἀποχωρέοντος πλέον, τὸ δὲ εἶμα, ἅτε πλῆρες ἐὸν καὶ " βεθυσμένον, 
ἀποπληρώσεται τὸ πολλὸν οὐχ ἐπιδεχόμενον τοῦ ἀποχωρέοντος. 
Οὕτω "δὴ καὶ ἢ γυνὴ, ἅτε ἀραιοτέρη ἐοῦσα, εἴλχυσε πλέον ἀπὸ τῆς 
κοιλίης τῷ σώματι τῆς ἰκμάδος "' χαὶ θᾶσσον ἢ 6 ἀνὴρ, καὶ ἅτε ἅπα- 
λοσάρχῳ ἐούσῃ τῇ γυναιχὶ, ἐπὴν πλησθῇ τοῦ αἵματος τὸ σῶμα, ἣν μὴ 
ἀποχωρήσῃ ἀπ᾽ αὐτέου, πληρευμένων τῶν σαρχῶν xl θερμαινό- 
μένων; πόνος γίνεται θερμότερον γὰρ τὸ αἷμα ἔχει À γυνὴ, καὶ διὰ 
τοῦτο ᾿᾿θερμοτέρη ἐστὶ τοῦ ἀνδρός " ἣν δὲ τὸ πλεῖον ἐπιγενόμενον 
ἀποχωρέῃ, où γίνεται ὃ πόνος καὶ À θέρμη ὑπὸ τοῦ αἵματος. Ὁ δὲ 
"Τοῦ δὲ (re CDFHIJ6, Frob.) vulg. -- πληρωθῇ (πληρωθῶσιν C) χαὶ (χαὶ 
om. C6) vulg. -- ἰσχύρον sine τε (9. --ἰσχνοτέρον καὶ στενοτέρον L, Cordæur, 
--- ἐπὴν (ἢ εἰ C8, Lind.) vulg. -- λοχείων θ. -- γένηται CJ. -- ἀναστομωτέρων 
γὰρ. -- ἀστομωτέρων C8, Cordæus, --ἐουσῶν vulg. -- ἐουσέων 9. -- χαταμήνια 
C.-dore διὰ τοῦτο (διὰ +. om. θ) vulg, —3xai ὥς pot pro ὥς μοι χαὶ DGHIK. 
-- πρῶτον θ. --προείρηται pro πρὶν εἴρ. L, Cordæus, Lind.-gmui [δὲ] Lind. -- 
Ant. äp. addit μὴ Ὁ. --ἀραιοσαρχωτέρην ΟΌΚ. -- ἀραιοτέρην 2. -ἀπαλ. Ὦ. -- 
ἁπαλοτέρην (.. -ἀπαλοσαρχοτέρην J. — “τούτου (τουτέου 6) δὲ (δὲ om. C,D 
restit. al, manu, HK6) vulg. — δχαὶ om. (D, restit. al. manu) FIJK., — 
δ ὑρώον sic pro ὑπὲρ C. -- ὕδατος a ( καὶ 0) διὰ (διὰ om. 0) χωρίου vulg.— 
εἰρία (bis) Ὁ. -- ἔρια Εθ. -- ᾽χαθαρὰ .... καὶ τὰ μὲν εἴρια. om. (D, restit, al. 
manu) ΚΟ Κ. --εὐσταθμῶς νυ]ρ. -- εὐστάθμως Ὁ. -- εὐστάθμω (9. - συστά- 
θμως θ8].. 6]., Cordæus, {1πα. -- εὑρήσεις ἢ, -- πολλὸν vulg.-xo)& CD.- 


ἔρια 9. ---ἰ ἀεὶ ΟΗ͂. -- εἰς H.- ἀνενεγχάσθαι pro ἀνεχὰς 6. -- ἀναχὰς Gal. GI. 
-π-ἀπὸ τοῦ 9. -ἐόντι CH, Ald.-eipia ubique C. --τε pro ἅτε Κ' --αται (sic) θ.. 
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sans grossesse antécédente, le corps, qui n’est pas habitué, si 
la pléthore y survient, est plus résistant, plus ferme, plus 
dense que s’il avait passé par les lochies ; la matrice est moins 
ouverte ; aussi les règles coulent plus laborieusement, et il y a 
plus d’accidents supprimant le flux menstruel chez les femmes 
qui n’ont -pas été enceintes. Il en est comme je l’ai exposé 
précédemment : la femme a la chair plus lâche et plus molle 
que l’homme; cela étant ainsi, le corps féminin tire du ventre 
le fluide plus vite et plus que le corps masculin. En voici la 
preuve : mettez par-dessus de l’eau ou même en un lieu hu- 
mide , pendant deux jours et deux nuits, de la laine nettoyée 
et un drap nettoyé d’un tissu dense, pesant exactement autant 
que la laine; quand vous les retirerez, vous trouverez, à la 
balance, que la laine est devenue beaucoup plus pesante que 
le drap; ce qui produit cet effet, c'est que, l’eau qui est dans 
πῇ vase à large ouverture exhalant sans cesse. vers le haut , la 
laine , étant lâche et molle, reçoit davantage de cette exhala- 
tion, et le déap, étant plein et dense, se trouve rempli sans 
en avoir beaucoup reçu.Derlas:même façon; la femme, étant 
d'une nature plus lâche, puise dans le ventre, pour le compte. 
du corps, plus de flide-et plus vite que l’homme ne fait; et, 
avec cette laxité, quand le corps s’est rempli de sang, s’il n’y 
a pas évacuation en l’état de pléthore et de chaleur où sont 
les chairs; la souffrance survient. La femme a le sang plus 
chaud, et c’est pourquoi elle est plus chaude que l'homme. 
Mais si la plénitude qui s’est formée s’évacue, ni la souffrance 
ni la chaleur ne se produisent par le fait du sang. L'homme, 


+: om. DGIK. “una Ὁ. — ἀναδέχεται CO. -Ante ἂν, audit θᾶττον 1.-- 
ἐπιχωρέοντος ἯΙ. - πλεῖον Ὁ. ---" βεδυθισμένον DO - ἐπιχωρέοντο: (D, al. 
manu ἀποὺ 09.- ἐπιρρέοντος. .--- δὲ 9, --δὴ om. Ὁ, -- ἑλχύσει L, Lind. - 
πλείονα νυ]. - πλέον 9. -- τῆς ἰχμάδος 69.--τὴν ἰχμάδα vulg. ---"" χαὶ om. 
ῬΡΟΗΙΓΚ.-᾿ πλεισθὴ 9. -- ὁποχωρήσῃ vulg. - ἀποχωρήση 0. -- ὑποχωρέη Ald. -- 
ὑποχωρέση 6. -- ἀποχωρέη Ὁ. -- ἀπὸ 16, --ὐπὸ τοῦ αὐτέον Ὁ. -- πληρουμένων 
C.—" χαὶ om. Ο. -- γιγν, C.— 5 θερμοτέρα 6.--θερμότερον Ὦ).--ἐπιγινόμενον 
vulg. --ἀἀπογινόμενον ΕἾ. -- ἐπιγενόμενον C, -- πρὸς pro nai ἡ θέρμη ὑπὸ θ. -- 
στερεοσαρχώτερος Ὦ.--στερεωσαρχώτερος Κ, -- στερεωσαρχότερος Ὁ, -- στε- 
ρεώσαρχος 0. : 
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ἀνὴρ στερεοσαρχότερος ἐὼν τῆς γυναιχὸς οὔτε ὑπερπίμπλαται τοῦ 
Ξαΐματος τόσον, ὥστε, ἣν μὴ ἀποχωρέῃ τι τοῦ αἵματος χαθ᾽ ἕκαστον 
μῆνα, ᾿ πόνον γίνεσθαι, ἕλκει τε ὁκόσον ἐς τροφὴν τοῦ σώματος, τό 
τε σῶμά "οἱ οὐχ ἁπαλὸν ἐὸν οὐχ. ὑπερτονέει, οὐδ᾽ ὑπερθερμαίνεται 
ὑπὸ πληθώρης ὡς ,τ γυναικί" μέγα δὲ ξυμῥάλλεται "ἐς τοῦτο τῷ 
ἀνδρὶ, ὅτι ταλαιπωρέει μᾶλλον τῆς γυναικός " À γὰρ ταλαιπωρίη 
ἀπάγει τῆς ἰχμάδος. 

2. "Ἐπὴν οὖν γυναιχὶ ἀτόχῳ ξούσῃ χρυφθῇ τὰ ἐπιμήνια χαὶ μὴ 
δύνηται ὁδὸν ἔξω εὑρεῖν, δνοῦσος γίνεται, τοῦτο δὲ ξυμθαίνει, ἣν τῶν 
μητρέων τὸ στόμα μεμύχη à ᾿ἰδνωθῇ, ἢ ξυστραφῇ τι τοῦ αἰδοίου" ἣν 
γὰρ τουτέων τὶ À, οὗ δυνήσεται ἔξοδον εὑρεῖν τὰ ἐπιμήνια, πρὶν "ἂν 
αἵ μῆτραι ἐς τὴν φύσιν τὴν ὑγιεινὴν μεταστέωσι. ΤΠ ἵνεται δὲ τὸ vob 
σῆμα τοῦτο μάλιστα, αἵτινες στενοστόμους τὰς μήτρας ἔχουσιν, À τὸν 
αὐχένα πρόσω τοῦ αἰδοίου χείμενον " ἣν γὰρ τουτέων θάτερον ἦ, " καὶ 
μὴ μίσγηται À γυνὴ τῷ ἀνδρὶ, καὶ χενωθῇ ἢ κοίλέη μᾶλλον τοῦ χαι- 
ροῦ ὑπό τευ παθήματος, στρέφονται αἵ μῆτραι" οὔτε γὰρ ἰχμαλέαι εἰσὶ 
χατὰ “σφέας, οἷα μὴ λαγνευομένης ευρυχωρίη τε σφίσιν ἐστὶν, ἅτε τῆς 
χοιλίης χενοτέρης ἐούσης, " ὥστε στρέφεσθαι ἅτε ξηροτέρης χαὶ χουφο- 
τέρης ἐούσης τοῦ χαιροῦ. Καὶ ἔστιν ὅτε στρεφομένων "' σφέων τυγχά- 
ver τὸ στόμα πρόσω παραστραφὲν, re τοῦ αὐχένος πρόσω τοῦ αἷ- 
δοίου κειμένου" ἣν γὰρ "ἰχμαλέαι ἔωσιν αἵ μῆτραι ἀπὸ λαγνείης χαὶ 

1Post, αἵμο addit ἐς {εἰς 3) τὸ ἄνω τῆς χοιλίης Vulg.— ἐς τὸ à. τ΄ x. OM 
θ. - τόσσον 9. --ὥστ' C0. ---Ἰ πόνον χρὴ ἔσεσθαι Vulg.- πόνον γίνεσθαι (9. -- 
ὅσον (9. -- αἵματος για: --σώματος (9, --ο οί οι, DFG (H, γοϑιὶι, al. manu) 
1. -- οὐχ vulg. -- οὐχ CDGIKDO, ΑἸα. -- ὑπερτονέει (9. --περπονέει vulg,— 
οὐδὲ θερμαίνεται (9. --“εἰς Ὁ, --ἀπάγη 1)9. -- τι {τι om. 6) τῆς vulg. — 
5 ὁχόταν (.-- δίαν 9, --χαταμήνια (.--ἔξω ὁδὸν (0. ----" ἡ (ἡ om, C6) v. vulg. 
πσυμό, 9.---ἴ λοξωθῆ (4, in marg. eadem manu) (I, supra lin.) &. om. 
9. -συστ. ᾧ. -τι τουτέων 6, - ἔξω ὁδὸν εὑρεῖν 0. —*à pro ἂν (. - ἂν om. 9. 
πὑγιειχὴν, al,manu γὴν Ὁ. --μεταστῶσι 0.--νόσημα CDO. -- μάλιστα ταύταις 
(τ. om. 69) vulg. ai DGHI.-orévosrépous (9. - στενοχώρονς vulg. (H, al. 
manu ὄμους). -- ἔχωσιν D.-roù αἰδ, πρόσσω 9, ---ῦ καὶ om.F,-7 pro 

Fe τουτέου τοῦ mal. vulg.—Ürè τοῦ na. C.—Üné τευ 

. -ἰχμάλαιαι (sic) 9. --ο τὰς φλέδας pro σφέας ῬΕΟΙΚ, --οἷα 

ὑμένης (sic) Ο. - σφῆσιν, ..--χενοτέρης. CO, acier vulg. -- 

Ὧν Ill, p. 502, n. 18. -- ἐχούσης D, —‘üore…,. ἐούσης om. C. | 
d' ulg. -σφέων CB. - πρόσσω 0. -xp. om. vulg. - παραστρέφειν γυῖα, (H, al. 

au παραστραφέν). - παρασταθὲν ῬΕΟΜΚΟ'. -παραστραφὲν 0, Lind. -- 
- Bolà τε ΒΕΘΗΣ. - οἷα 00΄, {ππ8..- πρόσσω 0. — "ἰχμάλαιαι δ. -ῶσο ὦ C. Ξ 
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étant de chair plus dense, n’éprouve point de plénitude 
sanguine telle que , s'il n’évacue mensuellement une certaine 
quantité de sang, il ressent du malaise; il puise ce que de- 
mande la nourriture du corps, et le corps, n'étant pas mou, 
n'est sujet à un excès ni de ton ni de chaleur par l'effet de la 
th + on me € ez la femme. Ce qui contribue grandement 
effet ch l'homme , c’est εν il rs bien plus que la 


fatigu 


ants. Accidents que cette suppression cause. Déplacement 
de l'orifice utérin qui en résulte. Diverses voies que prennent 
les menstrues supprimées : transport sur le poumon et phéno- 
mènes de phthisie; tran 
s'échappe par les 7 
“au-dessus dé Fee he 
fait à l'aine ; 


tion des règles en un pus qui 
es, ou qui forme une tumeur 
règles par une ouverture qui se 
ta 


sur 4 par Le μήγε Quand _ 
: menstrues se 


des piles οὐρανό offre une 
cas, les règles ne pourront pas 
Ê a matricé ne sera pas rennse en sa 
condition naturelle Cette maladieŸse produit surtout chez 
celles qui ont V'orifice utérin étroit ou le col situé en” avant 
dans les parties génitales. Si l'un de ces cas existe, que la 
femme n’ait pas de rapports sexuels et le ventre se vide 
plus qu'il ne faut par quelquesouffrance matrice subit un 
déplacement; car elle n’est pas humide par. soi-même, vu 
qu’il n’y a pas eudeicoit, et ellé a de Pespace, vu que le 
ventre est devenu vide, de sorte delle se déplace enraison 
de sa sécheresse et de. sa légèreté plus grandes qu’à l’ordi- 
maire, Et parfois, quand elle est insi déplacée, lorifice se 
trouve ὁ détourné en avant, tk que le éol est situé en 
ὑπὸ SR TT Vulg. = καὶ “rom APE; ἀὐίλί)ν noie Ὡς 
κενῶνται FGHLS, M” je LAN St 24 σα 
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4 χοιλίη μὴ κενῶται, οὐ ῥηϊδίως στρέφονται, Toùr οὖν αἴτιον γίνεται 
ὥστε αὐτὰς ξυυμύειν, οἷα μὴ λαγνευομένης τῆς γυναικός, Ἔν δὲ 
τοῖσι "τρίτοισιν ἄριστα μὲν πείσεται, ἤν οἱ χατελθόντα ἐξαγάγῃ τὰ 
προὐπάρχοντα " εἰ δὲ μὴ, πείσεται τάδε À γυνή“ πνίξ τέ of ἄλλοτε 
χαὶ ἄλλοτε ᾿ξυμπεσεῖται, χαὶ πῦρ λήψεται ἄλλοτε "χαὶ ἄλλοτε καὶ 
φρίκη καὶ ὀσφύος ἄλγημα. Ταῦτα πείσεται ἐν τοῖσι τρίτοισιν ἐπι- 
μηνίοισιν; ἣν μή οἵ ἐξίῃ" ἐν δὲ τοῖσι "τετάρτοισιν, ἣν μή of ἐξίη 
τοῖσί ὅτε προτέροισιν ἔξοδον ποιήσῃ, τά τε μὴν τρίτα πονήματα 
πάντα μᾶλλον πονήσει, χαὶ "μάλιστα ἐν τῷ χρόνῳ τῶν καταμηνίων, 
ἔπειτα ἧσσον, πολλάχις δὲ χαὶ δόξει ἄπονος εἶναι" ἔσται δὲ ἐπὶ 
τοῖσι χαὶ τάδε ἕτερα σημήϊα " οὐρήσει τε πουλὺ παχὺ ἄλλοτε καὶ 
ἄλλοτε, καὶ ἢ γαστὴο " αὐτῆς σχληρὴ ἔσται καὶ μέζων À τοπρόσθεν, 
πχαὶ βρύξει τοὺς ὀδόντας, χαὶ ἀσιτήσει, χαὶ ἀγρυπνήσει. Τοιαῦτα δὲ 
πείσεται ἐπὶ τοῖσι τετάρτοισι χαταμηνίοισι" μελεδαινομένη δὲ καὶ ἐν 
"5. τουτέοισιν ὑγιαίνει, Καὶ ἐν τοῖσι πέμπτοισιν, ἣν μή οἱ πολλὰ τὰ 
ἐπιμήνια χατίη, καὶ 6 πόνος ἰσχυρότερος προσπίπτει. Ἔν δὲ τοῖσιν 
13 ἔχτοισιν ἤδη ἀνίητος ἔσται. Καὶ τὰ μὲν πρότερα σημήϊα μᾶλλον 
πονήσει, " ἐπέσται δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖσι καὶ τ τάδε" ἀλύξει τε χαὶ ῥίψει 
ξωυτὴν ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ ᾿λειποθυμήσει, καὶ ἐμέσει φλέγυα, καὶ 
Ῥίψα ἰσχυρή μιν λήψεται, ἅτε, χαιομένης τῆς χοιλίης ὑπὸ τῶν μιητρέων 
᾿ ἐουσέων πληρέων αἵματος, καὶ ψαυομένη ἀλγήσευ;, aal μάλιστα τὸ 
ἀρνία χαὶ PRE ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀξέως, χαὶ βορδορύξουσιν αἵ 
2 De 
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avant dans les parties génitales. Au contraire, quand la ma- 
trice est humide par le coït et que le ventre ne se vide pas, 
‘elle à ne se se déplace ἢ pas ‘facilement. Telle est la cause pour 
——"° 

laquelle elle se ferme, la femme n’usant pas du coït. Au 
bout de trois mois, la malade se trouvera aussi bien que 
possible, si l’éruption cataméniale venant à se faire entraine 
ce qui s’était amassé. Dans le.cas contraire, voici les acci- 
dents qu’elle éprouvera : suffocation par intervalle, fièvre 
aussi par intervalle, frisson et douleur lombaire. Tels sont 
les accidents dans la troisième époque, si léruption ne se 
fait pas. A la quatrième époque, si l’éruption ne se fait pas 
et ne procure pas l’évacuation du sang antécédent , toutes les 
souffrances qui se faisaient sentir à la troisième époque 
s’exaspèrent, surtout au temps des règles ; puis cela s’adourcit, 
et souvent même la-femme paraît sans souffrance, En surcroît 
il y a encore d’autres signes que voici : elle rend de temps en 
temps υϑαπορῦθι d'urine épaisse, le ventre se durcit ét se 
tuméfie; elle grince des dents, elle perd l’appétit et le som- 
meil. Voilà ce qu’elle éprouve à la quatrième époque, où, 
soignée, elle peut guérir. À la cinquième époque, si les 
règles ne viennent pas en’abondance, la: souffrance croît en 
intensité. À la sixième époque le mal est devenu incurable, 
Les accidents précédents sont plus douloureux, et il s’y ajoute 
ceux-ci : la malade a parfois de l’anxicté et de la jactitation, 
des lipothymies, des vomissements | pituiteux ; elle est en proie 
à une soif intense, vu que le ventre est brûlé par la matrice 
surchargée de sang; le palper est douloureux , surtout à 
lhypogastre; il y à parfois une ‘fièvre aiguë; la matrice 
gargouille , vu que le sang s’y agite et n’y chemine pas; les 
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om. ὁ. --ἰητρὸν (,-- ἅτε om. (Ὁ, restit, al. manu) FGHIK. --ἐγχλονενομέ- 
vou C, 


- 


TOM. VIIL, + 2 


48 DES MALADIES DES FEMMES, 
μῆτραι ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, ἅτε τοῦ αἵματος ἐγκλονευμένου xal 1οὐ 
διαχονρέοντος ἐν αὐτῇσι, καὶ À κοιλίη où διαχωρήσει χατὰ τρόπον, 
Ξοῦτε À χύστις διηθήσει τὸ οὖρον, ἐπήν δ οἱ αἱ μῆτραι προσπέσωσι 
πρὸς τὸν στόμαχον νευρώδεα ἐόντα," καὶ ἐς τὴν χοιλίην ἐμθάλωσιν - 
ἀλγέει τὴν ῥάχιν χαὶ "τὸ νῶτον πᾶν, καὶ τὴν γλῶσσαν αὐτῆς χαλι- 
γοῦται, καὶ ἀσαφῇ ταύτην ἔχει, καὶ λειποθυμίη, " ἔστι δ᾽ or rat 
ἀφωνίη,, καὶ δάκνεται τὸν στόμαχον, “καὶ ξανθὴ χολὴ ἔξεισι, χαὶ 
πνεῦμα ᾿προσπταῖον, καὶ ἀλύει, καὶ ῥίπτει ἑωυτὴν, χαὶ " ἐμπίπρα-- 
rar. Ἐπὴν δὲ μεταστέωσι καὶ εἰρύσῃ À κύστις τὸ λεπτὸν τοῦ αἵματος 
τοῦ ἀπὸ τῶν μητρέων, " τότε τὸ οὖρον διουρέεται ἐρυθρὸν, χαὶ πονέει 
᾿Ξμὲν τὸ ἄλλο σῶμα, μάλιστα “δὲ τὸν τράχηλον καὶ τὴν ῥάχιν καὶ 
τὴν ὀσφὺν, τούς τε βουδῶνας, καὶ ἐς τοῦτο ἐλθούσῃ αὐτῇ ἥ τε γαστὴρ 
ἀείρεται, χαὶ τὰ ὀχέλεα ὑπὲρ τὸ χρεὼν διοιδίσχεται χαὶ αἵ χνῆμαι 
χαὶ οἱ πόδες, χαὶ 6 θάνατος ἔπεισι. ΚΚαὶ περὶ μὲν ταύτης “᾿οὕτω 
τελευτᾷ ἐς ἐξ μῆνας τὰ ἐπιμιήνια ἀδηλεύμενα.᾽" Γίνεται δὲ χαὶ ταῦτα" 
ἔστιν ἦσι τῶν γυναιχῶν,᾿δ ἐπὴν δίληνα à τὰ χαταμήνια ἐν τῇσι μή- 
once πολλὰ ἐόντα, ἔρχεται ἐς “πλεύμονα, ἐπὴν ἀποληφθῇ, χαὶ 
πάσχει πάντα ἅπερ ἐν φθινάδι εἴρηται, καὶ οὔχ οἵη τέ ἐστι περιεῖναι. 
18 γίνεται δὲ καὶ τάδε" ἔστιν Dot διάπυα "γίνεται τὰ ἐπιμήνια χρονί- 
σαντα, ἐπὴν γένηται δίψτηνα ἢ τρίμιηνα" τοῦτο δὲ μάλιστα γίνεται, 


= 
> 


ἣν ξυγχαῇ ὑπὸ τοῦ πυρός. Σημεῖα “δέ ἐστιν, ἣν διάπυα ἢ" ὀδύναι 
τε γὰρ ἐμπίπτουσιν ἐς τὸ ἦτρον. ἰσχυραὶ καὶ σφύξιες, χαὶ ψαυομένη 
οὐκ ἀνέχεται, χαὺ ἣν μέλλῃ βελτιόνως ἔχειν, ῥήγνυται αὐτῇ τὰ ἐπιμή-- 
για χατὰ τὸ αἰδοῖον, καὶ χωρέει πῦον χαὶ αἷμα" "5 ὀζόμενον δὲ 1 χωρέει 
ἐπὶ ἡμέρας € ἑπτὰ À ὀχτὼ À ἐννέα * ἐν δὲ τῷ πρὶν χρόνῳ be 
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selles ne sont pas régulières; la vessie, non plus, n’émet pas 
l'urine, attendu que la matrice tombe sur le col vésical, lequel 
est nerveux , et qw’elle se porte sur le ventre. Le rachis et le 
des tout entier sont douloureux ; la langue devient empéchée 
et n’articule plus distinctement ; lipothymie ; quelquefois 
aphonie; mordications au cardia, vomissement de bile jaune ; 
respiration entrecoupée , anxiété, jactitation et inflammation. 
Quand, dans ce déplacement, la vessie attire la partie ténue 
du sang qui est dans la matrice, l’urine ést rendue rouge; 
des souffrances se font sentir dans tout le corps, mais surtout 
au cou , au rachis, aux lombes et aux aïnes. A ce point, le 
ventre se gonfle, les membres inférieurs enflent, les jambes 
et les pieds; et la mort est imminente. En un tel cas la sup- 
pression des menstrues amène la mort au hout de six mois. 
Il y a encore ces phénomènes-ci : chez quelques femmes, les 
règles ayant été retenues en abondance pendant deux mois 
dans la matrice, le transport du flux supprimé se fait sur le 
poumon; la malade éprouve tout ce qui a été dit dans la 
phthisie , et elle ne peut résister au mal. Voici encore ce qui 
arrive : chez d’autres, les règles, ayant manqué à deux ou 
trois époques, deviennent purulentes avec le temps; cela 
s'opère surtout. quand elles sont échauffées par la chaleur 
fébrile. Les signes de.cette purulence sont : douleurs intenses 
et ba t dans l’hypogasire, impossibilité de supporter le 
palper? s’il doit y avoir amélioration , les règles font éruption 
par les parties génitales; du pus et du sang s’écoulent; cet 
écoulement fétide dure sept, huit ou neuf jours. Dans le temps 


χνίμαι 6. -- ὁ om. 0. — We C. - τελευτὰ 0, --οἰ5γίγν. C.-xat om., restit. 
al, manu ἢ. -- τάδε C6. — Mxai ἐπὴν L. -- ἢ 0. = nv, ΠΟΗΜΚ. -- ἀπολειφθὴ 
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40 DES MALADIES DES FEMMES. 
164 εἴρηται ἔμπροσθεν" ἐπὴν δὲ ἀποχαθαρθῇ, ἄριστον μὲν ᾿εἰ μὴ 
γένοιτο ἕλχεα * ἣν GE ὑπολίπηται ἕλκεα, πλέονος δεήσει θεραπνξης 
LA 
ὅχως τὰ ἕλχεα μὴ μυδήσει xal χάχοδμα ἔσται " ἄνορος " δὲ ἔσται χαὶ 
ἥς,, ἢ Ρ ω 
ἣν ῥαΐσῃ, ἣν μεγάλα À τὰ ἕλχεα γενόμενα ἐν τῇσι μήτρησιν. ἯΙν δὲ 
, 6 ‘ \ ΠΣ - ᾿ ae ὰ ὲ /  ! d 
μη οἵ Χατὰ TO αἰήλοίον 102 sn τ πιμνια OLATUX γεν μενα, 
ξυμϑθήσεται ὑπὲρ τοῦ βουδῶνος κατὰ τὴν λαπάρὴν ῥαγῆναι, ἄτερ 
φύματος, ἅτε τοῦ πύου" διαφαγόντος, χαὶ xeivn χωρήσει πυώδεα 
ὀδὸμαλέχ" χαὶ ἣν τοῦτο γένηται, οὐ ᾿περιγίνεται À γυνή" ἣν δὲ χαὶ 
ν 
περιγένηται, αἰεὶ ἄφορος ἔσται " ταύτῃ γάρ οἱ τὸ λοιπὸν À ὁδὸς 
βηίνεται τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν ἔξω" τὸ γὰρ στόμα τῶν μητρέων πρὸς 
τοῦτο τὸ χωρίον προσπέπτωχε. Γίνεται δὲ χαὶ τόδε + ἔστιν ἦσιν, 
’ , μ καὶ 
ἐπὴν δίμηνα À τρίμιηνα À χρονιώτερα ἡ τὰ ἐπιμήνια καὶ προσπέσῃ 
πρὸς τὴν λαπάρην, μὴ διαπύων τῶν χαταμηνίων ἐόγτων, ὡς φῦμα 
ϑηγίνεται ὑπὲρ τοῦ βουδῶνος ἀκέφαλον, ᾿᾿ μέγα, ἐρυθρόν. Καὶ τῶν 
n - ΔΝ #3 5 25/1 “ …! , ν᾿. \ 
ἰητρῶν πολλοὶ ἤδη οὐχ εἰδότες τοῦτο δχοῖόν τί ἐστιν ἔταμον καὶ ἐς χίν- 
δυνον ἤγαγον οὕτως. To δὲ "ὡς φῦμα γενόμενον γίνεται τρόπῳ τοιῷδε * 
NE ΡΞ LE ἃ ; En 
ἐπαυρίσχεται τοῦ αἵματος À σάρξ, ἅτε προσχειμένου τοῦ στόματος 
τῶν μητρέων τῇ λαπάρῃ, καὶ ἐμπίπλαται ἀπ᾽ αὐτέου, καὶ ἐξίσταται 
ἅτε πληρευμένη τοῦ αἵματος ἢ σάρξ" χαὶ ἔστιν ὅτε, ἣν μεταστῇ τὸ 
όμα τῶν μητρέων χαὶ γένηται χατὰ τὸ αἰδοῖον, χαὶ χωρήση διὰ 
στόμα τῶν μητρέων καὶ γένη » καὶ χωρήσῃ 
… 29 ! 4 Lu 4 2? 4 \ 4 
τοῦ αἰδοίου τὰ χαταμήνια, καθίσταται τὸ ἐξεστηχὸς χατὰ τὴν λαπά- 
env, διχδιδοῖ γὰρ ἐς τὰς μήτρας, αἱ δὲ ἔξω ἐχάλασαν ἣν δὲ Su 
La 2 “ " ᾿ L4 Led L4 La 
στραφῇ κατὰ τὸ αἰδοῖον τὸ στόμα τῶν μητρέων, διχπυέει χατὰ τὴν 
λαπάρην, καὶ "'" ταύτῃ δὸς γίνεται τοῖσι χαταμηνίοισι, καὶ “ χίν- 


δυνοι of αὐτοί εἶσιν οἵ χαὶ πρόσθεν εἰρημένοι. Toërerar δὲ Χαὶ "ἐς 
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antécédent, la femme souffre comme il a été dit plus haut. 
Après l'évacuation , le meilleur serait qu’il ny eût pas d’ulcé- 
ration; s’il en est resté , il faudra plus de traitement, afin que 
les ulcérations ne deviennent pas humides et de mauvaise 
odeur. Mais la femme demeurera stérile, même après gué- 
rison, si les ulcérations ont été considérables dans la matrice. 
Si les menstrues devenues purulentes ne s'échappent pas par 
les parties génitales, il arrivera qu’elles feront éruption au- 
dessus de laine, dans le flanc, sans tumeur, vu que le pus a 
corrodé ; et par là sortiront des matières purulentes et fétides. 
A ce point, la malade ne guérit pas ; et, dans le cas même où 
elle guérirait, elle resterait stérile; en effet, dorénavant, c’est 
par.cette voie que s’échapperont les menstrues, l’orifice utérin 
étant appliqué vers cette région. Voici un autre cas : chez 
certaines femmes, à la seconde ou à la troisième époque de la 
suppression, où même plus tard, si les menstrues se portent 
vers le flanc, sans être devenues purulentes , il se forme au- 
dessus de l’aine une tumeur acéphale, grosse et rouge. Il 
est arrivé plus d’une fois que des médecins ne sachant pas 
ce que c'était, l’ont incisée et ont mis la malade en danger. 
Cette espèce de tumeur se forme ainsi : la chair puise du 
sang, vu que l’orifice utérin est appliqué au flanc, elle s’en 
remplit, et elle se soulève à cause de ce sang qui la pénètre. 
Parfois, quand l’orifice utérin, se déplacant ; revient vers les 
parties génitales et que les règles sortent par cette voie, le 
gonflement du flanc s’affaisse, car il communique avec la 
matrice, laquelle a versé au dehors. Mais si l’orifice ne se 
tourne pas vers les parties génitales, la suppuration se forme 


pro ὡς (, -- γινόμενον 0, -- τὸ γιγνόμενον γίγνεται pro y. y. C. — "In marg. 
ἀντὶ ἀπολαύει nai ἀναπίνει 0. -- ἐμπίπλαται DO’. -- πίμπλαται vulg. -- αὐτοῦ 
θ. -- ἀφίσταται 9. -- πληρευμένη θ, -- πληρουμένη vulg.- χωρέουσι νυ]ρ, -- 
χωρέωσι Lind, -- χωρέη θ. -- χωρήση Ὁ, --ἐξεστιχὸς 0. -- λαπάρην " ἐξεδιαδιδοι 
(sic) γὰρ 8.-- δ᾽ ἔξω 0.— "μεταστραφῇ pro μὴ στρ. (D, μὴ restit. al. manu) 
Θ΄, Lind.-xœrà ponitur post αἴδοῖον G, ΑἸα. -- διαπύει νυ ]α. - διαπτύει, al. 
manu διαπύει D. -- διαπυέει C. — "' τότε ἤδη pro ταύτῃ CB. --- "εἰσὶν αὐτῇ 
οἵ (οἱ 6) καὶ CO. -- εἴρηται C. — Wei; ὈΚ, -ὅσα pro ἐς C. 
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᾿ ἃ ὦ [S 4 ν᾿ - 
ἔμετον" ἔστιν ἧσι 'χαὶ χατὰ τὴν ἕδρην, ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν τῇσι 
fes Ν 

παρθενίησι νούσοισι, χαὶ σημήϊα καὶ πόνους τοὺς αὐτοὺς δείχνυσι 
- “ἢ, εἢ , . 95 ΡΣ , (RTS , \ 

τοῖσι χεῖθι εἰρημένοισιν " ᾿ἧσσον δὲ ταύτην τὴν ὁδὸν ποιέεται τὰ ἐπι- 

μήνια τῇσι γυναιξὶν À ὅτῆσι παρθένοισιν. 
8. "'Οχόταν δὲ τὰ ἐπιμήνια χρυφηῇ,, ὀδύνη "ἔχει τὴν νειαίῤην 
᾿ Sr Σ - ρ,, ÿ S. 269 » "ἡ, 
γαστέρα, χαὶ δοχέει τι ἐγχεῖσθαι βάρος, χαὶ τὰς ἰξύας ἐχπάγχως 
, x \ “- à 65 LL 2 / , 

πονέει χαὶ τοὺς χενεῶνας. Ἣν "δὲ τὰ ἐπιμήνια παντάπασι w 

γίνηται ὑπὸ νούσου ἢ παχέα al γλίσχοα χαὶ χολλώδεα En, πρῶτον 

χρὴ τὴν κοιλίην "καθῆραι ἄνω τε χαὶ χάτω᾽ Τἔπειτα τὰς ὑστέρας 

προσθέτῳ, ὑφ᾽ οὗ αἷμα χαθαίρεται, καὶ διαλιπεῖν, καὶ πῖσαι So οὗ 

τὸ fac καθαίρεται" πινέτω δὲ Vxal χρῆθμον ἐν οἴνῳ τῷ ἀπὸ ados, 

j “ , + 

Ἂν δέ ot poos μὴ γίνηται; ἔσται ὥστε δοκέειν ἐγχύμονα eivar, καὶ 

- ΕῚ { - " 

μισγομένη. ἀνδρὶ ἀλγέει, Gore δοχέειν ἐγχεῖσθαί τι. καὶ βρῖθος ἐν τῷ 

γαστρὶ ἐγγίνεται, χαὶ À γαστὴρ πρόκειται, καὶ ἱμείρεται ἠδελφισμέ- 

4 \ # δ 

νως ἐν γαστρὶ ἐχούση, χαὶ χαρδιώσσει, ἐπὴν ἡμέραι πεντήχοντα 

Le) 4 A , 11 ᾿» 2Y, Ÿ 2) 2 - “ “ 

μάλιστα ἔωσι, καὶ πόνος “" ἔχει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε τῆς γαστρὸς τὸ 

δ προ PIS € Me PO VIS ES NP TES 

κατὰ τοῦ ὀμφαλοῦ, τόν τε τράχηλον χαὶ τοὺς βουδῶνας χαὶ τὴν 
= . , 

ὀσφύν. Καὶ "ἐπὴν μῆνες δύο ἢ τρεῖς γένωνται, ἔστιν ὅτε ἐῤῥάγη οἵ 

- ͵ > 
χατὰ τὸ αἰδοῖον τὰ χαταμήνια ἀθρόα, Lai δοκέει ὥσπερ σαρχία εἶναι 


‘Kai om. D, -- ὡς θ. -- μοι om. (9. -- παρθενίοισι D. -- νούσησι Η]. - σημήϊα 
C.- σημεῖα νυ]ς. --δειχνύει (, -- εἰρημένοις C. --- Σ χρεῖσσον Ὁ. --- ὅτοῖσι C, 
- ἐπὴν θ. --ὃξ 9. -- δὲ om. vulg.—5 ἔχει (9. -- ἔξει vulg. -veiéonv GIK, 
Ald., Frob, --“νειαίρην ΒΗ]. --7νειαίραν C. -- νιεραν (sic) θ. --νείαιραν vulg. -- 
γειατρὴν Lind. - τι βάρος C. --ἰξίας H.—Erot. p. 110 : ἐχπατίη, ἐχτρόπως χαὶ 
ὁδοὺς ἀγνοοῦντες + ἔνιοι δὲ γράφουσιν ἐχπάγλως. — “δὲ om. Ο, - μὴ à (ἢ 
om. DFGHIJK, Ald.) χωρέοντα, γίνεται (γίνηται JK) ὑπὸ νόσου (νούσου 
HUK, Lind.) à x. χαὶ γλ. à (xai pro à K) χολλ. χρὴ οὖν (γοῦν 3) πρῶτον 
τὴν vulg.-pà γίγνεται (γίνηται 6) ὑπὸ νούσου À π. xai γλ. καὶ vod. εἴη, 
πρῶτον χρὴ τὴν C0.-Je prends la lecon de ( et θ, lisant seulement ἔῃ 
pour εἴη. -- καθαίρειν Gal, in cit, τ, XVII, p. 452. — 7 ἔπ. [ἐπὶ] τὰς Lind. -- 
προστεθῶ (. --πρ. om. L. -- ὑφ᾽ C0.-àp νυ]ρ, -- διαλείπειν vulg. --διαλιπεῖν 
6. -- διαλείφειν L. -- διαλιπὼν [ἡμέρην μίην ἢ δύο, ἔπειτα] 11ηα, -- πεῖσαι θ. 
---' ὑφ᾽ ὅτου τὸ αἷμα χαθαίρεται (,, --ὑφ᾽ οὗ αἷμα In vulg. ---ϑκχαὶ et ἐν om. 
0. --’χριθμὸν 4. -- χρίθμον Ὁ, -- χρηθμὸν vulg.-xp%0uov Οογάξιιβ. -- τὸ pro 
τῷ 6. -- ἀποδίδος (sic) C. -- δαιδόσιος (sic) Ὁ, -- δάδος Lind. — "ot om. 
DGHIJKO.-—yiyv. (.-- γένηται Η, --ἔσται om. DGIJ. -- μισγομένην vulg. - Je 
lis μισγομένη. -- ἀλγέειν (ἀλ. om. J) vulg.- ἀλγεῖν 0,--ἀλγέει ΕΘ. --ἐγχυεῖσθαι 
4΄, 11πὰ. --βρίθος CDIJKO, Lind, -- ἐγγίνεται θ, Lind. -- ἐγγίνεσθαι C.— 
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vers le flanc, les règles se font jour par là ; et les dangers sont 
les mêmes que dans le cas précédent. Elles prennent aussi la 
voie du vomissement, et parfois celle du siége, comme je l'ai 
dit en parlant des maladies des jeunes filles; les signes et les 
souffrances sont les mêmes que dans cette description; mais 
cette issue est moins commune chéz les femmes que chez les 
jeunes filles. 

3. (Suppression des règles chez une femme qui a eu des 
enfants. Énumération d'accidents très-semblables.) Quand les 
règles sont supprimées , il y a douleur dans le bas-ventre, la 
malade semble y avoir un poids, elle souffre cruellement 
dans les flancs. Si les règles sont absolument supprimées par 
Peffet d’une maladie ou qu’elles soient épaisses , visqueuses, 
collantes , il faut d’abord évacuer le ventre par le haut et le 
bas; puis purger la matrice à l’aide d’un pessaire qui évacue 
le sang ; alors on met un ‘intervalle; après quoi on administre 
un purgatif qui agisse sur le sang; la malade boira aussi le 
crethmon (critlmum maritimum 1.) dans le vin de branche de 


pin. Si le flux menstruel ne s’opère pas, il arrivera qu’elle 
paraîtra être.enceinfe; [6 coit lui est douloureux de 5orte-que 


quelque chose semble étre dedans; un poids se fait sentir 
dans le ventre; le ventre proémine; elle a les mêmes envies 
qu’une femme grosse; les nausées la prennent quand il s’est 
passé environ cinquante jours ; de la douleur se fait sentir par 
intervalle à la région ombilicale, au cou, aux aines et aux 
lombes. Au bout de deux ou trois mois, les règles font parfois 
une éruption abondante par les parties génitales, les matières 
évacuées sont noires et semblent être des caroncules comme 


ἐγγένεται (sic) ΑἸά. -- ἐγγένηται vulg. -- προχέηται ἢ. --ἰμείρει (, -- ἐπαίρεται 
(D, restit. al. manu) FGHL, -- ἐπαίρηται 1. -- ἀεέρεται 1.1π6, -- εἱμείρεται θ,-- 
Supra lin. ἢ οἰκείως HI (K, in marg.). --ὡς (ὡς om. 0) ἐν y. ἔχουσα (ἐχούση 
6) vulg, --καρδιώξει (, -- ἐῶσιν CB. — " ἴσχει 0, -- ἔχη DHIK. -- [μάλιστα] τὸ 
Lind.-xérw CH, Gal. in cit. ib. sine τό. -- καὶ τὸν tp. G.- αὶ ὅταν δύο 
μῆνες CO. -- pes Ὁ. -- σάρκα vulg.-odprix FGLQ', Cordæus, -- σαρκία 
DHJ6, Lind. -- σάρχεια (. --διαφθορᾶς vulg. -- διανθορῆς CDGHIKQ/, Cordæus, 
Lind, -- μέλαινα GIK, Ald., Frob. - 
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τὰ ἀπιόντα ὡς ἐκ διχφθορῆς χαὶ μέλανα. Ἔστι 10 for καὶ ἕλχεχ 
LA - 
γίνεται ἐν τῇσι μήτρησι, καὶ δεήσεται ᾽ προσέχειν τῇ μελέτῃ. Π’}- 
- «“ , | à 
λῇσι δὲ Euubuiver ὥστε δοχέειν ἕξ μῆνας ἔχειν ἐν γαστρὶ À ὀλίγῳ 
ἐλάσσονα ᾿χρόνον, χαὶ À γαστὴρ πρόχειται, χαὶ τἄλλα οἱ δοχέει 
ἡΐνεσθαι ὡς τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ" ἔπειτα ἔστι ὃ μὲν EL διαπύοντα 
320! ἃ π - es ἅ »" Es < à e ‘ \ es 
Éppaxyn ὑπερ του βου νος κα τῳ πεμπτῷ 1 EXT) μηνι Χχαι ὁὐον 
᾿ ; ! ὁ ἔς ΝΙΝ " x; λυ {= ê " ! 
TAUTN ἐποιγσατο ἐστι OË χαι σιν λχεα γίνεται ν 754 μητρῆσι 
χατὰ τὸ ὑπὲρ τοῦ βουδῶνος, χαὶ χινδυνεύσει ἀποθανεῖν, ἦν δὲ χαὶ 
πρὶ oooc Éstar: "Eire sl Fa πεν λέω, SENS 
cu sp ägopos ἔσται. Ἔστι hot χατὰ τὸ αἰδοῖον dise ται, 
χαὶ χωρέει adrénot σεσηπότα χαὶ πυώϑεα, καὶ ἀπὸ ὃ τουτέων ἕλχεα 


7 


ἐγγίνεται ἐν τῇσι μήτρῃσι, χαὶ χινδυνεύσει, Ἰχαὶ yon, ὅχως μὴ τὰ 


ἕλκεα παλαιὰ γένηται, ἰητρεύειν προσέχοντα " ἄφορος δὲ χαὶ αὐτὴ 
γίνεται, ἤν γε χαὶ ἰηθῇ. Ἣν δὲ "μή οἱ be τὰ καταμήνια 
διενεχθέντα ἐς ἐξ μῆνας, πείσεται πάντα ἅπερ τῇ ἀτόχῳ τὰ χαταυήνια 
ὁδὸν où δυνάμενα ἐφευρεῖν " χαὶ ἣν μὲν θεραπευθῇ, ὑγιὴς ἔσται Sy 
δὲ μὴ, διαρχέσασα χαὶ ἐς ὀκτὼ μῆνας ἀποθνήσχει. ΠΠυλλῆσι δὲ γίνε- 
rat, ἣν τὰ χαταμήνια “φλεγματώδεα χωρέῃ, ἐπὶ πολλὸν χρόνον 
Jopéev χαὶ ἐλάσσονα εἶναι τῶν ὑγιηρῶν" ὑγιὴς δὲ γίνεται ἐν 
Ἡ χόσμῳ ἰηθεῖσα. 
4. Ἢν δὲ τὰ ἐπιμήνιχ γυναιχὶ 'ywopËn μὲν, ἐλάσσονα δὲ τοῦ 


δέοντος "᾿χωρέῃ, ἅτε τοῦ στόματος τῶν μητρέων παραχεχλιμένου 


1 Δ᾽ om. (0. --ἔστι δὲ xai ἦσιν Gal. ib. -- οἷσι ἢ. - γίνονται 0, -- γίγνονται 
C.— 21 μ. np. Ο, --τὴν μελέτην xp. θ. --ξ, DHIJK,-0. vulg.-à nai (rai 
om. C6) vulg. -- τἄλλ᾽ οἱ γίγνεται (, -- γίνεται (sic) δοχέει 0. — ὥστε (ὡς pro 
ὥστε (0; ὡ: τὴ HI) ἐν vulg. ---οὐμὲν (9. -- μὲν om. vulg. -- διατείναντα 
DGHHK'Q', Lind. -- διατείνοντα 0.—Ante ὑπὲρ addit διά τινα τὰ C, --τὸν 
βουδῶνα θ΄. -- ἀλλὰ pro ἅμα θ. - τῷ om. ΟΠΘΉΗΙΚΘΗ. -- ταύτησι ποιήσεται 
DFGHUK, -- ποιήσεται θ', -- "καὶ om. ( -- καὶ post ot 0. --ἐν +. μ. γίγνε- 
ται C (θ, ἐνγίνεται). --ἐν om. ὨΕΟΙΚ, -- μήτρησι χαὶ χάτω (al χατὰ τὸ 
Lind. ; χατὰ τὸ 00) ὑπὲρ vulg. -- κινδυνεύει C. — "δ᾽ 0. -- χαὶ (χαὶ om. C6) 
χατὰ νυ ]α. -- αὐτέησι CD. -- αὐτέῃ (αὐτῇ Cordæus; αὖτ. om. θ) vulg. --τε χαὶ 

(nv. 00, --- δτούτων 6.- Ante xx. addit χαὶ (, -- γίγνεται C.-uai κινδ. oi. 
Ο, -- λινδυνεύει DHIKO. — ᾿Ξ ἀλλὰ pro χαὶ (9. -- χρονιχῶ: pro χρὴ ὅχως (. -- 
ὅπως 9.-- γένωνται θ.-- αὕτη HK6G,- χαὶ ἣν In0% 0. --γε χαὶ om. (. ---Ῥ οἱ μὴ .- 
οἱ om. θ.--χαταρραγῇ θ.-- ῥαγῇ vulg.- διενεχθέντα ἐς ἕξ (9.-- διενειρχθέντα EE 
vulg.-&neo ἀτόχω ἐούση τὰ χ. ὁδὸν οὐχ ἠδύνατο εὑρεῖν CO. -- ὑγρὸς pro ὑγιὴς 
6. — 9 εἰ (9. --ἐνέγχασα Ο.--διενέγχασα 0. --ἀποθνήσχει Ο, -θνήσχει vulg. 
— 19), χωρέοντα (χωρέωνται L, Cordæus, Lind.; ὄντα pro y. G; χωρέει 
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après un avortement. Parfois aussi il se forme des ulcérations 
dans la matrice, et il faudra s'appliquer au traitement. 
Souvent il arrive que la femme paraît être grosse pendant six 
mois ou un peu moins, le ventre proémine, et tout semble 
être chez elle comme dans l’état de grossesse; puis, chez 
quelques-unes , les menstrues, devenues purulentes, font 
éruption au-dessus de laine, vers le cinquième ou le sixième 
mois, et prennent leur voie par là; parfois aussi il se forme 
des ulcérations dans la matrice au point au-dessus de laine, 
la femme courra risque de mourir, et, quand même elle 
réchapperait , elle sera stérile. En d’autres cas l’éruption se fait 
pales parties génitales, et il sort des matières pourries et 
purulentes; il en résulte des ulcérations dans la matrice, le 
danger est grand, et il faut, afin que les ulcérations ne de- 
viennent päsichroniques, s'appliquer au traitement; celle-ci 
aussi sera stérile, même quand le traitement réussirait. Mais si 
les menstrues, rétardées six mois, ne font pas éruption, la ma- 
lade éprouvera tous les accidents qu’éprouve la femme qui 
n’a pas eu d’enfant et chez qui les règles ne peuvent trouver 
issue; si on la traite, elle guérit. Dans le cas contraire, ayant 
résisté jusqu'à huit mois, elle succombe. Chez plusieurs, si 
les menstrues sont pituiteuses, il arrive qu’elles coulent 
longtemps et qu'elles sont moindres que les menstrues saines. 
Traitée convenablement, la femme guérit. 

PES Règles moins abondantes qu'il ne faut. Accumulation qui 
en résulte. Accidents.) Les règles, venant il est vrai, sont 
pourtant moins abondantes qu'il ne faut; orifice utérin est 


γαῖ, Cod. ap. Foes: χωρέη 0) ἐπὶ πολλὸν (πολὺν 9) χρόνον (πολλοῦ yp6- 
vou) (addunt χωρέειν C8) χαὶ ἐλ. vulg. -- " χόσμῳ τῷ προσήχοντι (τῷ xp. 
om. C8) νυ]ρ. -- ῥηθεῖσα 6. -- τηρηθεῖσα 1. — 'ἰχωρέει H, Ald. --ἀἀποφράσ- 
σεσθαι δὲ χωρέει οἷα pro ἐλ.... ἅτε (DK, ἀποφράσσεται) FG (J, χωρέη). — 
8 χωρέει AIQ., Frob. -- οἷα pro ἅτε H9, Lind. -- παρεγχεχλιμένον (', Lind.- 
&ouot vulg.-épuot Cordæus. -&pu% CJK.-&pu& (D, al. manu àpyot) 
FGHIG, - Comp. Erot. p. 56, Gal. GI., et la note du Suppl. du Dict. de 
Schneider, où l’on voit que ἁρμοῖ ou ἁομῷ ont deux sens, l’un qui est 
sur le champ, récemment, l'autre qui est doucement , un Ῥοιι. -- ἐς του- 
τέωστε (sic) θ.--χωρέει Lind, 
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ὀλίγον τοῦ αἰδοίου ἢ ἅἁρμοϊ μεμυχότος ἐς τοῦτο, ὥστε χωρέειν μὲν, 
' ἀποφράσσεσθαι δὲ ἀπ᾽ αὐτέων καὶ αἱ δίοδοι αἱ περαιοῦσαι, "ἐπὴν 
κατέλθῃ ἐς τὰς μήτρας, ἅτε τοῦ αἵματος ἐπιχέιμένου τῷ στόματι 
αἰεὶ οέρχεται δὴ χατ᾽ ὀλίγον " δἔπειτα δὲ ἐπὴν αἱ ἡμέ 

ὶ, προέρχεται δὴ χατ᾽ ὀλίγον " "ἔπειτα δὲ ἐπὴν αἱ ἡμέραι παρ- 
ἔλθωσιν ἧσι χαθαίρεσθαι μεμαθήχει, χαὶ ἑρχθῇ τὸ αἷμα ἐν τῇσι 
μήτρησι τὸ ὑπολειφθὲν, χαὶ ἕτερα ἐπικατιόντα ἐπιμήνια μὴ ἐξωθῇ 
τὸ ἑρχθὲν αἷμα, ἀλλ᾽ αἰεὶ " βαρύνῃ χατιὸν, ἔσται τῇ γυνχιχὶ ὥστε 

\ , “ ἀ do: 1,5 - ΜΝ. , Φ" Δ ὦ! 
τοὺς πρώτους μῆνας ἢ ἐπὶ δύο ἢ ἐπὶ τρεῖς μὴ ἐσαΐειν χάρτα, ᾿Επὴν δὲ 
οἱ μῆνες " πλέονες γένωνται, ἔτι μᾶλλον πονήσεται, χαὶ "οὐχ ἕξει ἐν 
γαστρὶ μέχρις ἂν οὕτως ἔχῃ, καὶ πῦρ λήψεταί μιν μάλιστα τὰς 

1 72 / 97 FRE OT RE ES ON SE Te À 
ἡμέρας Têv hot χαθαίρεσθαι μεμαθήχει, ἠπεδανόν- εἰχὸς δέ ἐστι χα 
δὲν τῷ μεσηγὺ χρόνῳ πυρεταίνειν καὶ φρίσσειν:χαὶ χαρδιώσσειν χαὶ 
ΣΧ πως εχ NO RE, 
ἄναγειν ἐπὶ τὸ πλῆθος ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην " χαὶ " ἀλγέει ἄλλοτε χαὶ 
ἄλλοτε τὸ σῶμα, καὶ μάλιστα τὴν ὀσφὺν καὶ τὴν ῥάχιν καὶ τοὺς 
βουδῶνας, τά τε ἄρθρα τῶν χειρῶν καὶ τῶν σκελέων, Ταῦτα δὲ οὐχ 
ὁμοῦ ἀλγέει," ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο, ὅπη ἂν βρίδῃ τὸ αἷμα ἀποχεχριμέ- 
γον χαὶ μὴ δυνάμενον εἶναι ἐν τῇσι μήτρῃσι" καὶ ὅπη ἂν στηρίξῃ 
τοῦ “σώματος, οἴδημα ἔστιν ὅτε γίνεται καὶ σπασμὸς ἰσχυρὸς τῶν 
ἄρθρων τοῦ σώματος, χαὶ τῶν ἄλλων σημείων τῶν “προειρημένων 
φαίνεταί of ἄλλοτε EX, Αὕτη ἣν. μὲν θεραπευθῇ χατὰ τρόπον, 
ὑγιὴς ἔσται" εἰ δὲ μὴ, à νοῦτος ἑπτάμηνος à καὶ χρονιωτέρη γενο- 

LA LA - 15 εἰ } , 2 7 , φῳ L4 
μένη θανατώσειεν ἂν, "ἢ χωλεύσειεν, À ἀχρατέα τινὰ τῶν μερέων 


εἈποφράσσεται 6’, Lind.— ἐλάσσονα δὲ τοῦ δέοντος pro ἀποφο. δὲ DFG 
DK. --δ᾽ 6. -- καὶ αἱ (αἵ om. Ο ; où pro αἱ H) δίοδοι ἃς (ἃς om. DFGHIK ; 
αἵ pro &: 6) περαιοῦσιν (πορέουσιν H; παρέουσιν Ε; περεοῦσιν DJK; πα- 
ρέωσιν J ; περαιοῦσαι θ) vulg. —?Post ἐπὴν addit γὰρ 9. --τὰ μέτρια τελείως 
(ἅτε pro τὰ μ. τ. C) τοῦ vulg.-ei C. = om. θ. -- ἤδη pro δὴ Ὁ. -- ὀλίγα 0. 
— “ai ἐπὴν αἵ vulg. -- ἐπειδὰν δὲ αἱ C. -- ἔπειτα δὲ ἐπὴν αἱ 0, -- ἐν mor Ὁ. - 
μεμάθηχε 9.-- εἰρχθῇ vulg.—80y6% (9.--εἰρχθῇ Ὁ. -- ἐπιχατιόντα Οθ, Lind.-ümo- 
χατιόντα vulg.—épy0ëv vulg.-épy0èv D. ---- βαρύνει (βαρύνη 0) κατ᾽ ὀλίγον 
(κατιὸν pro κατ᾽ dx. C) (addunt ἔσται τῇ γυναιχὶ Ch) ἐς τε (ὥστε J ; ἔς τε om. 
CG) τοὺς {addit μὲν Lind.)rpwrous μῆνας (μήνας Ο)ὴ (nom. 6) ἐπὶ δύο ἢ ἐπὶ 
τρεῖς (τρὶς 6) (ἢ ἐπὶ δύο à ἐ. τρ. om. () μὴ ἐσίει (εἰσήει Ὁ ; ἐσήει HK ; ἐσίη J; 
ἐσαΐει Lind.; ἐσαΐειν C6) χάρτα vulg.- Voy. ἔσται ὥστε p. 22,1. 12.-- "πλέω- 
γες 0.— ἐπὶ pro ἔτι (.-- πονήσει 0.— ὃ οὐχ ἕξει Ὁ. -- οὐχ ἴσχει νυ]ρ.-- μέχρι CO. 
-- οὕτω 0. --- "ἐν τῇσιν vulg.-év ὅσι CDGHIKS, Lind, --ἢ πέδανον 0. — 
δὲν CDFGHJKO.—éy om. vulg. -- μεσσηγὺ 1. -- πυρετταίνειν Frob., Lind. — 
9 ἀλγεῖν DFGHIJKQ. -- ἀλγέειν 0, -- ἀνὰ πάσας τὰς ἡμέρα: (9. --""ἀλγέη ἢ. 
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ou un peu dévié de la direction des parties génitales, ou un 
peu fermé, au point d’obstruer, sans empècher tout écoule- 
ment, les voies de transmission; le sang, étant arrivé dans 
la matrice, presse constamment sur l’orilice, et il s'écoule peu 
à peu. Les jours que la purgation menstruelle a l’habitude 
de durer passent, le sang qui est’de reste demeure retenu 
dans la matrice; une nouvelle époque ne chasse pas le sang 
retenu, et la pesanteur croit par des accessions continuelles ; 
pourtant la malade restera , les premiers mois, deux ou 
trois, sans se ressentir grandeient de ce dérangement. Mais 
quand il y aura plus de mois de passés , les souffrances aug- 
menteront; elle:ne deviendra pas enceinte tant que cet état, 
durera ; une petite fièvre la prendra, surtout aux jours de son 
époque ; toutefois, il est probable que, dans l'intervalle aussi, 
elle aura de la fièvre, des frissonnements, de la cardialgie, 
des vomissements abondants chaque jour, de la douleur par 
intervalle dans le corps, surtout äux lombes, au rachis, aux 
aines et aux articulations des membres supérieurs et inférieurs. 
Elle n’a pas ces douleurs à la' fois, mais tantôt l’une et tantôt 
l'autre, suivant que se jette le sang qui a été sécrété et ne 
peut rester dans la matrice. Là où il se fixe, on voit survenir 
parfois de la tuméfaction , un spasme violent des articulations, 
ou quelqu'un des signes susdits. Cette malade, traitée conve- 
nablement, guérira; sinon, la maladie, ayant duré sept mois 
ou même plus, causerait la mort, ou une claudication, ou 


— ἀλγέειν ΟΚ. -- ἀλγ. om. 0, -- χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν (σχελέων C8) (addit 


ἀλγέειν 6). Ταῦτα vulg.— " ἀλλ᾽ ἄλλοτε nai ἄλλοτε νυϊᾳ. -- ἀλλὰ (ἀλλ᾽ 0) 
ἄλλοτε ἄλλο C0.- βρήση ΙΚ. -- τὸ αἷμα τὸ (τὸ om. Cl. --ἀποχεκρυμμένον C, -- 
ζέναι (6, -- στηρίζη C. — 1 αἵματος C0, -- οἴδημα (οἴδη sic 1) ἐστιν, “Ὃ τε (ὅτε 


C0; ὁτὲ Lind.) γίνεται (γίγν. C). -Supprimez le point et lisez ἔστιν ὅτε. -- 
Post ἄλλων addit δὲ θ. ---"ῦ ἄλλο ἔστιν ὅτε (ἔστιν ὅτε om, Cb, vulg. -Lind, 
joint ces deux mots à ce qui suit; il faut les supprimer avec C et θ, -ἰἰηθῆ 
6. -- γίνεται pro ἔσται CP. — "3% om. (9. -- χοονιοτέοη C.-yevouévn 38. — 
viv. vulg. -- θανατώσειεν C6. -- θανατώδης εἴη vulg. - ἂν om. C. — 15} καὶ y. 
9 Κ.-ἢ ἄκρεα τινὸς; τῶν μερέων ἀκρατέα π. C.-puxpé τε (sine ἢ) ἅτινος τῶν 
μελέων π. 0. -- ῥιγέον (sic) (, -- ἔνθ᾽ θ. -- ἀπέλθη 4, --Ξλθη (,--ἴσχει vulg.— 
ἔσχη Ο.--ἔχη 0, ν 


28 DES MALADIES DES FEMMES. 
ποιήσειεν, ἣν ὑπὸ ῥίγεος καὶ ἀσιτίης τὸ αἷμα, ἔνθα ἂν ἐπέλθῃ, πῆξιν 
ἴσχη περὶ τὰ νεῦρα. Τοῦτο δὲ τὸ νούσημα γίνεται μᾶλλον τῇσιν 
>! « λν δὲ ὁ / «“ ὰ , γι: 1 
ἀνάνδροισιν * ᾿ἣν δὲ ἐμπειροτόχῳ ταῦτα τὰ νοσήματα ἐμπέσῃ τὰ 
εἰρημένα ἢ ἅσσα μέλλει εἰρήσεσθαι, ὃ πουλυχρονιώτερα ἔσται καὶ 
KL [2 à δὲ - » Al Α 4 ΕἸ " ᾿ 
Ὦσσον ἐπίπονα᾽ τὰ δὲ σημεῖα ταὐτὰ καὶ τελευταὶ αἵ "αὐταὶ γίνονται 
ΩΣ Φ _! \ Ὁ 5) à y « È # 4 ΝΞ Δ 
τῇ τε ἀτόχῳ καὶ τῇ ὅλοχίων ἐμπείρῳ, ἣν μὴ θεραπεύωνται" χρὴ 
δὲ αὐτίκα τὴν θεραπηΐην ποιέεσθαι εἰ δὲ μὴν δ ἐπιφαίνεται τὰ vou- 
σήματα. 
. δ. Ἦν δὲ τὰ ἐπιμήνια ἴ πλέονα τοῦ δέοντος γωρέη καὶ παχύτερα, 
οἷα τοῦ βϑσώματός τε φύσει εὐρόου ἐόντος χαὶ τοῦ ὑστόματος τῶν 
μητρέων πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου, καὶ ἐπὶ τουτέοισιν ἀνδρί τε 
DEuvin πολλὰ χαὶ εὐωγέηται ἐσάπαξ ποτὲ," πολλὰ ἄλεα χατελθόντα 
χαὶ χωρεῦντα βύζην ἐπευρύνει μᾶλλον τὸ στόμα τῶν μητρέων βιη- 
σάμενα᾽ χαὶ "ἣν ἐπὶ τουτέοισι μὴ ἐπιπέσῃ χενεαγγείη, ἀλλ᾽ αὖθις 
"δ πολλὰ ἐσθίῃ ἄλεα, χαὶ τὸ στόμα εὐρὺ ποιέῃ, καὶ τὸ σῶμα, ἅτε 
᾿ τ ᾿ 
εὐωχεομένης χαὶ ἱμειροιένης “τε χαὶ συνιούσης ἀνδρὶ, εὔροον ἡ ἐπὶ 
LI 4 
τὰς μήτρας, καὶ ἄλεα ἐπιφέρηται, dypods τε ἔσται μέχρις ἂν οὕτως 
C4 “Ὁ 
ἔχη, καὶ Av ὕστερόν τι νόσημα ἢ πάθημα ἐπιπέσῃ ὥστε τρυχωθῇ- 
ναι τὸ σῶμα, δμοίως αἵ τε μῆτραι κατὰ τὸ εἰωθὸς εὐρύστομοί εἶσι 


Ἁ -" LA » ν : L . A 4 “- "Ὁ LA “ 
χαὶ το Gta εὐροον ἐπ αὐτὰς ἐστιν" χαὶ μετα ταυτὰ πὺρ ÉJEL, χαι 


1 Aè om. (α -- γίνεται τὸ νόσημα (0. --- 3 εἴ CO. -- δὲ (δ᾽ C) μὴ (μὴ om. C6, 
Cordæus, Lind.) ἐμπειροτόκῳ (ἐμπειροτόχων ὨΕΟΙ ΚΘ; ἐμπείρω réxov C) 
vulg.-vouo. Lind, -- προσπέσοι ((. --τὰ εἶρ. om. (D, restit. al. manu) FGHI 
31. - μέλλῃ vulg. --κέλλες CLO, Cordæus, [1ηἀ. --εἰρήσεσθα! om. (D, restit, 
al, manu) FGHUK.-eipñoûo 6. —? πολ, K9. -- τε ἔσται (9. --ταῦτα vulg. 
--ταὐτὰ Lind. -- τελενταῖα pro τελ. αἱ D (ἃ, τελευταῖαι) IJK. — "ταῦτα pro 
αὐταὶ 9 (L, αὑταῦ). -- γίγν. Ο..-- πρωτόχω (sic) pro ἀτόχῳ C, (Vat. Codd. ap. 
Foes, προτοτόχω). --- λοχιῶν (, -- θεραπεύονται θ. --θερχπεύσηνται (sic) D. 
--θεραπεύσωνται θ΄, --θεραπηΐην C. --θεραπείην vulg. —° np. αὐτίχα (αὖ- 
τίχα om. DFGHIJKS) vulg.-voc. ΟΠ9. — ? πλείονα vulg. -- πλέονα 0. -- 
χωρήση θ. -- οἷα om. (D, restit. al. manu) FGHUK, — δστόματος 9. - φύσει 
τε εὐρέος vulg.- La suite montre qu’il faut lire τε φύσει edpôou, — ϑστο- 
μάχον CO, — τούτοισιν θ. — 0, C. -- συνῇ 9. -- ἀσάπαξ (sic) J.-ets ἅπαξ C. 
-- "πολλὰ κατελθόντα χαὶ χωρέοντα vulg. -- πολλὰ ἄλεα χατ. χαὶ χωρέοντα 
9. - πολλ᾽ ἀλλοῖα κατ. χαὶ χωρεῦντα C. -- βύζην, supra lin. ἀθρόως 1 (K, in 
marg.). --ἐπευρύνε:.... ἐπι [πέσῃ om., ἐπὶ solum deest, πέσῃ adest] D, 
restit. al, manu, -- ἐπαυρύνει (sic) K.- βιησάμενα CO. -- βιασ. vulg. — ἣν 
8, Cordæus, Liñd, - ἣν om, vulg.- τούτοισ: C9. — 5 πολλὰ (πολλὴ Lind.) 
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quelque impotence des parties, si le sang,, par le fait du froid 
et de l’abstinence, se coagulait autour des nerfs là où il se 
portgrait. Cette maladie survient de préférence chez les 
ἊΝ Ἢ non mariées; mais si ces affections ou celles qui 
seront dites attaquent une femme qui a éprouvé les lochies, 
elles seront de plus longue durée et moins douloureuses ; toute- 
fois les signes et les terminaisons seront les mêmes pour les 
femmes qui ont eu des enfants et celles qui n’en ont pas eu, 
si elles ne sont pas traitées. Il faut employer sur-le-champ le 
traitement; sinon, les maladies surviennent. 

(Règles plus abondantes qu'il ne faut. Accidents qui en 
résultent.) Quand les règles sont plus abondantes et plus 
épaisses qu’il ne faut, c’est que la personne a un corps natu- 
rellement disposé à fluer et l’orifice utérin placé près de la 
vulve. En cet état, si elle a de fréquents rapports conjugaux 
et. qu'une fois en passant elle fasse un repas copieux, les 
règles, descendant en abondance et marchant avec plénitude, 
élargissent Porifice utérin par leur effort; cela étant, si les 
vaisseaux ne sont pas désemplis et qu’au contraire elle mange 
beaucoup derechéf, l’orifice utérin devient large, le corps, 
attendu qu’elle mange bien, qu’elle a des désirs et qu’elle 
use du coît, flue vers la matrice , l'écoulement menstruel est 
abondant; tant qu'il en sera ainsi, la femme sera décolorce; 
et, si par la *suÿte il survient quelque maladie ou quelque 
souffrance qui l’épuisent, la matrice n’en restera pas moins 
avec l'orifice élargi, et le corps avec la disposition à fluer de 
-ce côté. À la suite vient la fièvre, Tanorexie, l’anxiété, 
l’amaigrissement, la faiblesse ἢ RE le fait des DorRie; ilya 


sos οὶ τκρφονα οὐδυμϑ νῶνιῦ An - 
RE nie 5 


in Dee (&ex DHHJ) νυϊᾳ. -- πολλὰ ἐσθίη ἀλλοῖα C.- Lisez &)ex dans Cet 
prenez sa leçon. - ποιέεὶ vulg. rom (sic) 0. -- ποιέῃ Lind.-ve pro ἅτε C, - 
ἅτε om, θ.-- εὐωχουμένης vulg, -- εὐωχεουένης C.— καὶ (χαὶ om. vulg.) ip. 
(χαὶ uw. τε om. θ) C. — "re om. (Ὁ. -- συνεούσης vulg. -συνιούσης C, 
Cordæus, Lind, -- ἀνδρὶ om. 0.—-eÿüpsoov 1. --ἢ vulg.-# DGIKS, Frob., Cor- 
dæus, - ἄλεα DHIJK. -- ἀλλοῖα Ὁ. --ἐπιλίδηται 0. -- ἄχρους vulg. -- ἄχρως 9. — 
ἄχροος (. -- μέχρι θ. -- μέχρι ἣν οὕτω (. — 15 ἦν οἱ ὕστ, (9, -- vois, Lind. -- 
ὅμως (8. --ἔθος C, 
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douréer,xal ' ἀλυχτέει, χαὶ henti, καὶ ἀμενηνὴ ἐκ τῶν ἐπιμηνίων, καὶ 
τὴν ὀσφὺν πονήσει, χαὶ τοῦ χρόνου προϊόντος, ἣν μὴ θεραπευθῇ, 
πάντα μιν μᾶλλον πονήσει ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ, καί of ἔσταμκίν-- 
δυνος ἀφόρῳ γενέσθαι ἢ τρυχωθείσῃ ὑπὸ χρόνου ὅτε καὶ τῆς Ἂν 
ἦν τί οἱ ξυμπέσῃ καὶ ἄλλο νόσημα, ἐπὶ τουτέῳ θανεῖν. 

6. Χωρέει δὲ τὰ "χαταμήνια παχύτατα χαὶ πλεῖστα τῶν ἡμερέων 
τῇσιν ἐν μέσῳ, ἀοχόμενα δὲ καὶ τελευτῶντα ἐλάσσονα καὶ λεπτότερα. 
ἡΜέτρια δ᾽ ἐστὶ πάσῃ γυναικὶ χωρέειν, ἣν ὑγιαίνῃ, τὰ ἐπιμήνια 
ἐλθόντα ὅσον χοτύλαι δύο ἀττικαὶ À ὀλίγῳ. πλέονα À ἐλάσσονα, 
ταῦτα δ δὲ ἐφ᾽ ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς" 6 δὲ πλείων χρόνος ἢ ἐλάσσων 
ἐπίνοσος καὶ ἄφορός ἐστι. Τεχμαίρεσθαι δὲ Typh ἐς τὸ σῶμα τῆς 
γυναιχὸς ἀφορέοντα, χαὶ ἐρωτᾶν πρὸς τὰ πρότερον ξυμδαλλόμενον, 
εἴτε ἐπίνοσα ἴοι εἴτε μὴ ἐπίνοσα" ἣν γὰρ ἐλάσσονας ἡ πλέονας ἡμέρας 
τοῦ μάθεος φοιτέῃ, À αὐτὰ "ἐλάσσονα ἢ πλείονα ἔῃ, ἐπίνοσά ἐστιν, 
ἣν μὴ À φύσις αὐτὴ νοσηρὴ καὶ ἄφορος ἢ" ἣν δὲ τοῦτο 10% χαὶ μεθ- 
ίστηται ἐπὶ τὸ ὑγιηρότερον, ἄμεινον. Χωρέει δὲ αἷμα οἷον CET 
"ἱερείου, χαὶ ταχὺ πήγνυται, ἣν ὑγιαίνῃ ἢ γυνή. “Ho: δὲ ἐν φύσει 
ἐστὶ πλέονας χαθαίρεσθαι τεσσάρων ἡμερέων xal πολλὰ χάρτα χωρέει 
τὰ ἐπιμήνια, αὗται λεπταὶ γίνονται, χαὶ “τὰ EuGpua αὐτέων λεπτὰ 
καὶ ἀμαλδύνεται. "For δὲ τριῶν ἡμερέων ἔλασσον ἢ κάθαρσις γίνεται 
ἢ ὀλίγα χωρέει, αὗται παχεῖαι xal εὔχροοι ἀνδρικαί τε, οὐ μνησί- 


τοχοι δέ εἰσιν, οὐδὲ χυΐσχονται. 


κα Ἀλύχτει θ.- ἀγεχτεῖ ΕΟᾺΚ, -ἀλυχτεῖ (D, al. manu ἀλῤύει Η. --ἀλύει vulg. 
--ἀλυχτέει Lind.-Erot. p. 96: ἀλυχτέει, οὐχ ἠρεμεῖ. -- ἀμενηνὸς θ. --χαὶ τὴν 
ὀσφῦν (ὀσφὺν D) x τῶν ἐπιμηνίων πονήσει (χωρήσει 6) vulg. -- [γίνεται], 
χαὶ τὴν ὀσφὺν ἐχ τῶν ἐπ. π. ᾿[Πη4. --κ τῶν ἐπιμηνίων, καὶ τὴν ὀσφῦν 
πονήσει C6. -- καὶ np. τοῦ χρ. (. ---δὴ pro μιν ΒΕΘΉΜΚΩ', --πονήσειε τῶ - 
C.- ἀφόρῳ τε (τε om. C) vulg. -- τρυχωθεῖσαν vulg. --τρυχωθείση C0. — 
3τε om. (9. --νὁσον 1]. -ouux. C0.-voua. [εἱπὰ. -- τούτω 9. - θανεῖν αὐτὴν 
(αὐτὴν om. (0) vulg. — “ἐπιμήνια (.--παχύτατα θ. --παχύτερα vulg. -- τῇ 
pro τῇσιν DFRIJK. — ὑμέτρι (sic C. -- δὲ 0. -- ὁκόσον C.- πλείονα ἢ ἐλάτ- 
τονα ἡ. ---ὐδ' 6. --ἐπίνουσος vulg, -- ἐἐπίνοσος ΟΚ. --ἐστι om. θ. --- ᾿ἐστιν 
pro χρὴ C. --ὁρέοντα vulg. -- ὁρῶντα θ. -- ἀφορέοντα (. -πρὸς τὸ (τὰ Lind.) : 
πρότερον ξυμβαλλόμενον εἴτε ἐπίνοσος (ἐπένοσον J) ἀεὶ ζῇ (ἢ pro ζῇ DFGH 
IK;,%v 3; tom. Ald) (εἴη pro ἀεὶ ζῇ Vatic. Codd. ap. Foes in ποὶ., 
Lind.) εἴτε pñ ἣν vulg. -- πρὸς τὰ πρότερον συμδαλλόμενον (συμδαλλόμενα 
0) εἴτ᾽ (εἴτε θ) ἐπίνοσα εἴη (ἴοι θ) εἴτε (ἢ 0) μὴ ἐπίνοσα " ἣν CB. --- "πλείονας 
Οὐ. -- συνήθεος vulg. --μάθεος CFGHIJKO, Ald. -- βάθεος, al. manu συνήθεος 
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douleur aux lombes. Avec le temps, si elle n’est pas traitée, 
tous les accidents s’exacerberont par intervalles ; et elle courra 
risque ou de devenir stérile, ou, s’il lui survient quelque 
autre ‘maladie, d'y succomber après avoir été épuisée par la 
durée et par le mal. 
\( Remarques générales sur les règles. Quantité moyenne. 
té du sang.) Les règles sont le plus épaisses et le plus 
abondantes dans les jours du milieu, mais, au début et à la fin, 
elles sont moins abondantes et plus ténues. Chez toute femme 
en santé, la quantité moyenne du flux menstruel est de deux 
cotyles attiques, un peu plus, un peu moins (cotyle—litre,27) ; 
et cela, pendant deux jours ou trois; une durée plus grande 
ou moindre est morbide , et, la stérilité s’ensuit. Il faut porter 
son jugement en considérant le corps de la femme, et inter- 
roger de manière à savoir par la comparaison avec les précé- 
dents si le flux est morbide ou non; si en effet il dure plus ou 
moïns/de jours que d'habitude, ou si le flux est plus où moins 
. abondant, il y a dérangement, à moins que la constitution 
même ne soit maladive et stérile. Dans ce cas, le changement 
se faisant en mieux, ce serait avantageux. Le sang qui s’écoule 
est semblable à celui d’une victime, et se coagule prompte- 
ment, si la femme est en santé. Les femmes chez qui natu- 
réllement l'évacuation dure plus dé quatre jours et est très- 
abondante ; deviennent maigres; et leurs fœtus sont maigres 
et débiles.#Celles chez qui l'évacuation dure moins de trois 
jours ou est peu abondante, ont- de l’embonpoint, un bon 
teint, un aspect masculin, mais elles sont peu portées au plai- 
sir dé l’amour, et ne concoivent guère. 


D. -- φοιτέη (. -- φοιτᾷ vulg.—#éécow Ὁ. --εἴη vulg.-in 0.-% Ὁ. -αὕτη 
CKO.-vocepà Lind. --7νοσηλὴ (8. --ἐστιν pro ἧ-Ο. ---ἰῖη 6.-ein C. — 
περίου θ. --βραχὺ (D, al. manu ταχὺ) FGLK. -- δ᾽ ἐμφύσει 0. -- πλέονα 
vulg.-mhslovas C. -- τεσσέρων 8. -- χωρέη C0. -- "2 τὰ om: ὈΚ. -- λεπτὰ om. 
Ζ. -- ἀμαλδύναιται 9. -- ἐλάσσων 1. -- χωρέη 0. — re καὶ CO. - ἀνδρί τε (D, al. 
manu ἀνδριχαί τε) FGIJK.-xe [καὶ] οὐ Lind. -- μνησιτόκοι vulg. -- μνησίτ᾽ 
τοόχοι ΗΠ9Κ. -- δὲ 09. --δὲ om. vulg. --εἰσιν, αἱ δὲ (ai δὲ om. 3) οὐδὲ vulg. 
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1. Ἣν δὲ πνὶξ προστῇ ἐξαπίνης, γίνεται δὲ μάλιστα τῇσι μὴ 
1 ξυγιούσησιν ἀνδράσι χαὶ τῇσι γεραιτέρησι μᾶλλον À τῇσι ᾿νεωτέρησι' 

r 7 not μᾶλλον ἣ τῇσι "νεωτέρησι 
χουφότεραι γὰρ ai μῆτραι σφέων εἰσί" γίνεται δὲ μάλιστα ὅ διὰ τόδε" 
ἐπὴν χενεαγγήση καὶ ταλαιπωρήσηῃ πλέον τῆς μαθήσιος, " αὐανθεῖσαι 
af μῆτραι ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης στρέφονται, ἅτε χενεαὶ ἐοῦσαι χαὶ 
χοῦφαι " εὐρυχωρίη γάρ σφίν ἐστιν ὥστε στρέφεσθαι, ἅτε τῆς χοιλίης 
χενεῆς ἐούσης" δτρεφόμεναι δὲ ἐπιδάλλουσι τῷ ἥπατι, καὶ ὁμοῦ γίνον-- 
ται, καὶ ἐς τὰ ὑποχόνδρια ὅ ἐμδάλλουσι" θέουσι γὰρ χαὶ ἔρχονται 
ἄνω πρὸς τὴν ἰχμάδα, ἅτε ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης ξηρανθεῖσαι μᾶλλον 
δτοῦ χαιροῦ " τὸ δὲ ἧπαρ ἰχμαλέον ἐστίν" ἐπὴν δὲ ἐπιδάλωσι τῷ ᾿ 
ἥπατι, πνίγα ποιέουσιν ἐξαπίνης ἐπιλαμθάνουσαι ἴ τὸν διάπνοον τὸν 
περὶ τὴν χοιλίην. Καὶ ἅμα τε ἄρχονται ἔστιν ὅτε προσθάλλειν πρὸς 
τὸ ἧπαρ, καὶ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς φλέγμᾳ χαταῤῥέει ἐς τὰ "ὑποχόνδρια 
οἷα πνιγομένης, xal ἔστιν ὅτε ἅλα τῇ χαταῤῥύσει τοῦ φλέγματος 
ἕ 9, LT ΠῚ » £ εν \ , { K ἕ ἐν 
ρχονται "ἐς χώρην ἀπὸ τοῦ ἥπατος, χαὶ παύεται ἣ πνίξ, ΚΚατέρχον 
var δὲ χαθελχύσασαι ἰχμάδα " καὶ βαρυνθεῖσαι * τρυσμὸς δὲ ἀπ᾽ αὖ- 
τέων γίνεται, ἐπὴν χωρέωσιν ἐς ἕδρην τὴν " σφέων αὐτέων " ἐπὴν δὲ 
χατέλθωσιν., ἔστιν ὅτε À γαστὴρ μετ᾽ ἐχεῖνα ὑγροτέρη γίνεται ἢ ἐν 
τῷ πρὶν χρόνῳ" χαλᾷ γὰρ ἤδη À χεφαλὴ τοῦ φλέγματος ἐς τὴν κοιλίην, 
Env δὲ πρὸς τῷ ἥπατι ᾿) ἔωσιν αἱ μῆτραι χαὶ τοῖσιν ὑποχονδρίοισι, 
χαὶ πνίγωσι, τὰ λευκὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀναδάλλει, καὶ ψυχοὴ γίνεται" 
2». Ἀι 43 A #, 4 La Se ι 4 54 4, 

εἰσὶ δὲ "αἱ χαὶ πελιδναὶ γίνονται ἤδη" χαὶ τοὺς ὀδόντας βρύχει, καὶ 
σίελα ἐπὶ τὸ στόμα ῥέειν καὶ ἐοίκασι τοῖσιν ὑπὸ τῆς ἡραχλείης W 
σου ἐχομένοισιν. Ἢν δὲ χρονίσωσιν af μῆτραι πρὸς τῷ ἥπατι χαὲ 
τοῖσιν ὑποχονδρίοισιν, ἀποπνίγεται À γυνή. ἔστι. δ᾽ νὅτε, ἐπὴν 

ΤΣ, C. -- συνούσησιν 6. ---ὐ νέοτις (sic) (., --νέησι 0. —?rôte sine διὰ vulg, 
- διὰ τόδε C0. -- χενεαγγειήση (510) Ὃ. -- In marg. ἀντὶ τοῦ χενὸν ἐξ ἀσιτίας 
γίνηται, καὶ τὸ πᾶν μὲν σῶμα," μάλιστα δὲ γαστὴρ χαὶ ἔντερον θ. - πλείονα 
vulg.-rhéova θ9.-- πλέον Ο.-- μαθήσηος C. -- θερμανθεῖσαι θ. --χεναὶ 19. 
— ἐστί σφιν 9. -- σφῆσιν pro σφίν ἐστιν C. —5 ἐμβάλουσιν (sic) C. — ὁ Ante 
τοῦ addit δὲ (, = ἰχμάλαιον (sic) 0. -- ἐπιδάλλωσι vulg. -- ἐπιθάλωσι θ. --ἴ τὸ 
διάπνοον τῶν Ὁ. -διάπνουν τι} .--διάπνοον θ,-- ἢ marg. ἀντὶ τοῦ τὴν ἄναπνον,, 
χοιλίαν δὲ τὸν θώραχα λέγει θ.-- ἔστιν ὅτε ἄρχονται 3.--χαταῤῥεῖ vulg.-xatar- 
ρέει Ο,--- " 10 marg. ἀντὶ εἰς τὰ ἔντερα 9 -- πνιγομένας OC, ---ϑ]η marg. ἀντὶ τοῦ 
εἰς τὴν οἰχείαν χώραν θ.-- χαϑέλχουσαι vulg. -- χαθελχύσασαιθ.-- ἑλκύσασαι(. 
—1 χαὶ om. DFGHIJ. --δ᾽ 0. -- αὐτῶν C. -In marg. ἀντὶ τοῦ ψόφος τις 2. 
- " σφέων 6. -- σφῶν νυ]ρ. - αὐτῶν Ὠ6. -- δὲ (δ᾽ θ) ἔλθωσιν vulg. --δὲ χατέ) -- 
θωσιν C. -- γαστὴρ om., restit. al. manu [). -- χαλὰ γὰρ 0. --- "3 ἐῶσιν (0. -- 
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(Suffocation utérine. Théorie des déplacements imagi- 
naires deu matrice pour expliquer les divers accidents qui se 
produisent. Cas où lawmatrice se porte au foie. Cas où elle se 
porte au col de la vessie. Cas où elle se porte soit aux lombes, 
soit aux lianches.) Suffocation utérine subite : cette affection 
survieut surtout chez les femmes qui n’ont pas de rapports 
. sexuels, et chez les femmes d’un certain âge plutôt que 
chez les jeunes; en effet Jeur matrice est plus légère, Voici 
comment cela se fait : la femme ayant les vaisseaux plus vides 
que d'ordinaire et ayant plus fatigué, la matrice, desséchée 
par la fatigue, se déplace, attendu qu’elle est vide et légère ; 
la vacuité du ventre fait qu'il y ἃ place pour qu’elle se dé- 
place; s’étant déplacée, elle:se jette sur le foie, y adhère, et 


dans le ventre. Porlois, en même temps 
que la matrice commence à se jeter sur le foie, du phlegme 
descend de la tête aux hypocondres, attendu que la femme est 
suffoquée; et parfois; avec cette descente du phlegme, la 
matrice quitte le foie, retourne à sa place, et la suffocation 
cesse. La matrice retourne, ayant pompé du fluide et étant 
devenue pesante; elle produit un gargouillement en revenant 
à sa “place. Après ce retour, il peut arriver qu'à la suite le 
ventre devienne plus humide qu'auparavant ; car la tête laisse 
allerdu bhlegme dans le ventre. Quand la matrice est au foie 
et aux _hypocondres et produit la suffocation, le blanc des 
yeux se renverse, . la femme devient fr oïde, et même quel 
quefois livide. Elle grince des dents ; la sative alflue dans 4 
bouche, et elle ressemble aux épileptiques. nn r 
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χενεαγγήσῃ ἡ γυνὴ καὶ ἐπιταλαιπωρήσῃ, αἱ μῆτραι στρεφόμεναι 
πρὸς τῆς κύστιος rdv στόμαχον προσπίπτουσι χαὶ στραγγουρίην 
ποιέουσιν, "ἄλλο δὲ οὐδὲν χαχὸν ἴσχει, καὶ ἐν τάχει ὑγιαίνει spa 
πευομένη, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ αὐτομάτη. Ἔστι ᾽δ᾽ ἦσιν x ταλαιπωρίης 
ἢ ἀσιτίης πρὸς ὀσφὺν À πρὸς ἰσχία προσπεσοῦσαι πόνους παρέχουσιν. 


8, Ἢν δὲ γυνὴ τὸ σῶμα φλαύρως ἔχῃ καὶ ἴη χολώδεα τὰ axe. 


ταμήνια, εὔγνωστά ἐστι τῷδε “ μέλανά "ἐστι χάρτα, ἔστι δ᾽ ὅτε 
5 μέλανα. λαμπρὰ, χαὶ uv ὀλίγιστα ἔρχεται, ᾿χαὶ οὐ ταχὺ πή- 
Ἴνυται, χαὶ 6 γόνος ἀμαλδύνεται ἀμφοῖν, τοῦ τε ἄρσενος χαὶ τοῦ 
θήλεος, καὶ οὐκ ἴσχει ἐν γαστρὶ, χαὶ ἀρχομένης “μὲν τῆς νούσου, 
χαθαίρεται ὃ τὰς ἡμέρας ἃς μεμαθήκει, où πλέονας" προϊόντων δὲ 
τῶν ἐπιμηνίων, ϑπλέονάς τε ἡμέρας χαθαίρεται χαὶ ἐλάσσονα τὰ 
χαταμήνια χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέρην φαίνεται, πυρετοί τε ἐπιγίνοντας 
πλανῆται ὀξέες ξὺν φρίχη καὶ ἀσιτίη ἄλλοτε al ἄλλοτε, χαὶ χαρ-- 
διωγμὸς, καὶ ᾿ πονήσει μάλιστα ἐπὴν πλησιάζῃ τὰ χαταμήνια αὐτέῃ " 


ἐπὴν δὲ "" ἀποχαθαρθῇ, ῥηΐσει ἐπ᾽ ὀλίγον χρόνον πρὸς τὰ πρόσθεν,Ὁ 


ἔπειτα δὲ αὖθις ἐς τωὐτὸ χαταστήσεται" ᾿"᾿μελεδαινομένη δὲ ἐν τάν 


ὑγιαίνει. Ἢν δὲ μὴ θεραπεύηται καὶ 6 χρόνος προΐῃ, πάντα μιν 


μᾶλλον πονήσει τὰ πρόσθεν εἰρημένα,, καὶ ὀδύνη λήψεται, τοτὲ μὲν 


τῆς γαστρὸς τὸ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, "τοτὲ δὲ τοὺς βουδῶνας,, τοτὲ 
δὲ τὴν ὀσφύν τε χαὶ χυχώνην, τοτὲ δὲ τὸν τράχηλον, τοτὲ δὲ mie 
προσπεσεῖται "ἰσχυρὴ; καὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν - ζόφος ἔσται of Ka: 
᾿ ως. 
᾿ Lie. τες νὰ Ν 

ἵ τὸ στόμα C.- τῶ στομάχω 1. --- " ἄλλοτε δὲ ὈΚ.-- δ᾽ C6. -- Ante év.addit 
ἔστιν ὅτε C. -- αὐτομάτησιν ΠΕΌΗΙΚΘ. -- αὐτομάτως J. — 33 om. θ. τ χαξ 
pro à CO. — “ἐπιμήνια 0. -- συχνὰ, γνωστὰ pro εὔγνωστα C. - γνωστὰ θ..-- 
μέλαινα Κ, ---" ἐδτι om. DFGHIK, -- ἐστίει (sic) pro ἐστὶ Ald. ---ὁ μελάνεα 
λαμπρὰ ἃ (0, λαμπρᾶ). -- μέλανα à λαμπρὰ vulg. -- Supprimez ἢ, ou bien, 
en place, lisez χαί. - ὀλίγα DFGHIJKO. -- ἔρχονται C. — uni ταχύτατα 
(παχύτατα FG ; παχύτερα DK ; ταχύτερᾶ RQ) πήγνυται vulg. -- χαὶ οὐ rayù 
πήγνυνται C (0, πήγνυται). — ἡ γονὴ 0. -- ἀμαλδύναιται 9, -- ἀναμαλδύνετας 
(.-τε om, (.-- ἄρσενος (0, -- ἄῤῥενος vulg.- νούσου CDHK9, Lind.- νόσου 
συ. --- "τὰς.... καθαίρεται om. ὅ. -- μεμάθηχεν C. ---ϑ πλείονας (πλέονας α ς 
πλέονάς τε θ) Au. vulg. -- πλανίται G, Ald., Frob. -- πλανῖται K. -- πλάνητες 
(sic) 9. -- σὸν CO. — 1 πονήση H6, -- πλησιάζη (9. --πλησιάζωνται vulg.-aürn 
0.— ‘no. χαὶ (χαὶ om. (0) ῥηΐσῃ (ῥηΐσει C; ῥαίση 0) vulg. -- προσθετὰ 
pro πρόσθεν CG, Vatic. Codd. ap. Foes in not, -- αὖτις C. -- ἔστω ὑποχατα- 
στήσεται DFHI, -- ἐς τὸ ὑποχαταστήσεται J, -- ἐς τοῦτο ὑποχαταστήσεται K, 
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longtemps fixée au foie et aux hypocondres, la femme suc- 
combe étouffée. En d’autres cas, après que la femme a eu les 
vaisseaux vidés et éprouvé de la fatigue par surcroît, la ma- 
trice, se déplaçant, se porte au col de la vessie, et cause de la 
strangurie; c’est tout le mal qui en résulte; et, traitée, la 
malade guérit promptement , parfois même spontanément. En 
d’autres cas, la fatigue ou l’abstinence font que la matrice se 
porte vers les lombes ou vers les hanches et cause des 
᾿ souffrances. 

8. (Menstrues bilieuses. L'auteur en distingue deux cas : 
quand la femme est en mauvais état, et quand elle est en bon 
état, Accidents qui en résultent, entre autres un flux utérin bi- 
lieux qui amène des ulcérations. Voy., $ 22, un autre signe 
auquel l'auteur reconnaît que les menstrues sont bilieuses.) Si 
la femme a le corps en mauvais état et les menstrues bilieuses, 
cela se-connaît ainsi : les menstrues sont très-noires, parfois 
noires et brillantes, elles viennent très-peu à la fois, elles 
ne se coagulent pas promptement, la semence des deux in- 
dividus, l’homme et la femme, perd sa vertu, et la femme 
pe devient pas grosse. Au début de la maladie, la purgation 
menstruelle dure le nombre habituel de jours, pas davantage ; 
mais avec le temps elle se prolonge au delà de cet intervalle, 
etelle est moins abondante chaque jour ; il survient des fièvres 
aiguës erratiques avec frisson, de l’anorexie par intervalles, 
de la cardialgie. Les souffrances augmentent à l'approche des 
règles. Les règles passées, il y a, pour un peu de temps, du 
mieux en comparaison de l’état antécédent; puis la situation 
redevient la même. Traitée, la malade guérit promptement. 
Mais si elle n’est pas traitée et que le mal se prolonge, toutes 
les souffrances susdites s’aggraveront ; de la douleur survien- 
ἄτα tantôt dans le ventre à la région sous-ombilicale, tantôt 


— 5 μελεδαινωμένη C.-pexméavonévn 9. -- δὲ om. C.-Cytactñoerat Ὁ, -- 
μὲν pro μιν 0. -κᾶλλον ΟΚΘ. -- μάλα vulg. - προειρημένα pro πρ. elp. DFG 
71. --τότε (quater) 1. --- 3 τοτὲ δὲ τ, β. om. Κ. -- τε om, J, -- χοχόνην G, — 
Uiox. om, C.—In marg. ἢ ἐξ ἀναχύσεως δηλονότι θ, 


36 DFS MALADIES DES FEMMFS. 
_ + , 
δῖνος, οἷα τῆς καθάρσιος ἄνω στελλομένης χαὶ ἀνιούσης. Ἦν γὰρ 
A + , 
τὸ σῶμα φλαύρως ἔχῃ, γυναικὶ τὰ χαταμήνια ἐλάστονα γίνεται, 
\ 4 “ 2 L 2 Ἃ \ , ’ “Κ᾿ δ΄ » 
χαὶ ἧσιν ἂν τὸ σῶμα ἔμπλεον À, τὰ χαταμήνια ταύτῃσι πλέονά ἐστι" : 
Ὁ δὲ vos 4 < , « 27 eu Ada t » ER | 
τῇ δὲ χολώδεα τὰ καταμήνια ἣν * ἔληται, ὀλιγοψυχίη ἐμπίπτει, καὶ 
sn ns « » » 
ἀποσιτίη ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ ἀλύκη, καὶ ἀγρυπνίη, καὶ ἐρυγγά- 
νει θαμινὰ, χαὶ οὖχ ἐθέλει περιπατέειν, καὶ ἀθυμέει, χαὶ ἐμόλέπειν où 
δοχέει, καὶ δέδιεν. Καὶ ἣν υελεδαίνηται, ἐκ τουτέων ὑγιὴς ἔσται" "ἣν 
4 n° 
δὲ 6 χρόνος προΐῃ, ἔτι μᾶλλον πονήσει * ξυμθαίη δ᾽ ἂν ἄριστα, "ἣν 
“ 1» La LS δ 4 € 04 0% A Ὁ L -Ὁ- 
ἔμετος χολώϑης ἐπιγένηται, δὴ À χοιλίη ταραχῇ μὴ ἰσχυρῶς καὶ 
΄ ΄ Ψ γ΄" 7 La » , ASE Var | ! 18 a ΄ 
ὑπίη χολώδεα, à nos ἐπιγένηται αὐτέῃ μὴ ἰσχυρός" “ἣν γάρ τι 
τουτέων ἐπιπέσῃ ἰσχυρὸν ἐπὶ σῶμα τετρυχωμένον, κινδυνεύσει" ἣν 
"Ὁ LA , 4 - 
δὲ ἠρεμέως ἀποκαθαίρηται τοῦ χολώδεός τι ἢ πᾶν τὸ λυπέον, ὑγιὴς 
͵ à Ai ἃ ὁ ΝΣ ᾿ ES , ἢ 
γίνεται. Ἢν δὲ "μήτε μελεδαίνηται μήτε μηδὲν τουτέων γίνηται, 
ἀποήνήσχει ἢ γυνή" ὡς δὲ ἐπὶ τὸ πλεῖστον ξυμθαίνει ῥόον ἐμπί- 
2 ΕἸ ’, 
πτεῖν χολώδεα ἐκ τοιουτέου νοτήματος. "Ἣν ῥόος γένηται, τὰ μὲν 
LU LL “ + Ν 11 2.4 # Li “ ὩΣ" ’ € 
πρῶτα ὀλίγα οἵ τὰ φαινόμενα ἔσται, " ἀνὰ πάσας δὲ τὰς ἡμέρας ὡς 
- à ι 
ἐπίπαν πλέονα ξυνιδαίνει" ὁκόταν δὲ ὁ γρύνος πουΐῃ, 6: ἐπιτοπλέον 
\ 


1 


- δξέ; 0 κι x ὃ ΄ ᾿ν Qu... ep 
χοὶ ἢ νοῦσος ὀξέη γίνεται, xut αἱ νῆτραι δάκνονται ὑπὸ τῆς χα- 


θάρσιος τῆς χολώδεος χωρεούσης χαὶ ἑλχοῦνται; Ἔτι δὲ χαὶ ἐν 
τούτῳ ὑγιαίνει μελεδαινομένη,, ἦν οἵ ἕρχθῇ 6 ῥόος - ἣν δὲ φλεγμαί- 
νωσιν αἵ μῆτραι ὑπὸ τῶν ἑλχέων, ἔτι ὀξυτέρη “ οἱ 
εἰΑεινὸς DGHTIKO, ΑἸάὰ, -χαθάρσηος Ο. τἀναστελλομένης pro ἄνω στ. 
HHK4', Lind. -- ἐλάσσονα 0. -- ἐλάσσω (ἐλ. om. C) νυ]. -- ἐλ.... χαταμήνια 
om., restit. al. manu Ὠ. -- ἔμπλεων CGJ, ΑἸα., Frob., πα. -- πλείονα vulg. 
-πλέονα 6.-- πλέα 9. -- χολώδεϊ vulg. -- χολώδει ΠΟΤ Κ.-- χολώδεα C, Ald. -- 
4 pro ἣν Ὁ. -ἰἰἔχητα: ΟΠ. -- ἔρχηται vulg.-ôduyooitin C6. --ἐμπίπτη θ. - 
χαὶ ἀποσ. om. C9. -- ἁλυσμὸς vulg. -- ἀλυσμὸς DIK, Lind, -In marg. ἀπορία, 
ῥ᾽πτασμὸς H. --ἠἀχύχη Ὁ (0, ἀλ.). - Εγοῖ, p.48: ἀλύχη, ἀπορία μετὰ χασμῆς. 
Gal, GI, : καὶ ἡ ἀλυχὴ (sic) δὲ ταυτὸν τούτῳ (τῷ ἀλυσμῷ), ---Ξ καὶ θαμινὰ 
οὐχ C.- ἐθέλη C.—In marg. ἀντὶ τοῦ οὐ δύναται 0. -- περιπατεῖν 0. -ἀδυ-᾿ 
μέειν 7. -- μελαιδένηται 0. -- τούτων C0. -- γίνεται pro ἔσται C6. — "ἔστι pro 
ἣν CG. ἐπὶ pro ἔτι C0. -- πονήση θ. -- συμό. (9. ---" εἰ 0. -- ἐπιγένοιτο αὕτη μὴ 
ἰσχυρὸς καὶ ὑπίη χολῶδες καὶ ῥοὸς (sic) θ. ---ὐὴν ἡ (ἢ pro ἣν ἡ C) x. vulg. 
- Lisez ἢ ἥ. -- ταραχθείη Ὁ, -- Ἰχαὶ vulg. - Cordæus lit ἢ, et il a raison. -- 
ἐπιγένοιτο (.--αὐτέη Ο.-- αὐτῇ vulg. ---- δὴν μὴ (μὴ om. C6; μὲν pro μὴ FGK, 
Frob., Cordæus, Lind.) γὰρ vulg. -- τουτέων (τούτων 0) τι CB. --ἶσχ. ἐπιπέση 
9.-- toy .om. Ο.-- τετρυχομένον θ.-- ἠρεμαίως .-- ἡρεμαίως (..-- τι τοῦ χολ. 0.— 
‘un θ, -ἀμελαιδένηται θ. - Post μηδὲν addit τι Ἡ, -- γίγνεται C. -- γίγνηται 
0. γένηται γυ]ς. -- ἀποθνήσχει θ. -- θνήσχει vulg. -- δ᾽ (, - τὸ πλέον 6. - συμ, 
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aux aines, tantôt aux lombes et aux hanches, tantôt au cou. 


* Parfois une suffocation violente saisit la malade ; ténèbres 


devant les yeux, vertige, vu que la purgation remonte et se 
porte en haut. Chez la femme dont le corps est en mauvais état, 
les règles sont mauvaises; chez celle dont le corps est plein, 
elles sont plus abondantes; en ce cas, si les règles bilieuses 
(cor. $ 9) sont supprimées, il survient des défaillances, de 


: l'inappétence parfois, de la jactitation, de l'insomnie ; la ma- 


ladé'a de fréquentes éructations ; elle ne veut pas marcher 
q 5 Ρ ᾽ 


elle est découragée, ne paraît pas voir, et est en proie à la 


crainte. Soignée, elle en guérira. Mais, si le temps se perd, 
- les souffrances s’aggravent. Le meilleur événement serait qu'il 
-survint un vomissement bilieux ou un dérangement de ventre 


.bilieux et non violent, ou un écoulement de sang non consi- 


ὲ dérable yacar, si une de ces évacuations était violente en un 
. corps déjà épuisé, il en résulterait du danger; au lieu qu'avec 


uneéväcuation modérée qui emporte partie de l'humeur bilieuse 
où toute l'humeur peccante, la femme guérit. Mais, quand 
elle n'est ni traitée ni soulagée par une de ces solutions ;. elle 
succombe. Toutefois, la plupart du temps, il arrive qu’une 
tellé maladie amène un écoulement bilieux. Si l'écoulement 


_Slétablit, d’abord il est peu abondant, mais chaque jour il va 


croissant en général. Se prolongeant, la maladie devient 


* aiguë la plupart du temps, la matrice est irritée par le flux 


bilieux et s’ulcère. Α ce point encore, la malade guérit, si 


Vécoulement est arrêté. Mais, quand la matrice s’enflamnie 


par le fait des ulcérations, la maladie devient encore plus 


Ce. -π-ξυμέό, ἐπὶ τὸ πλ. DGHLIK. --ἐχ τοῦτοι. C. -- τοιούτου 0. — vous. Lind. 


— "χὴν C -- In marg. ἐνταῦθα τὸ πάθος νοῶ 89. -- χαὶ ἣν ῥόος ἐνγένηται 0. — 
χατὰ (τὰ pro κατὰ (9) μὲν (addunt τὰ θ’, Lind.) πρῶτα (πρῶτον δ) vulg. 
— " χατὰ 1. -- πλέονας C. -- συμδ. C0. -- ὅταν 6. — [ἐπὶ πλέονα sine ὡς C0. -- 
ὀξείη νυ]σ, --ὀξέη θ. --ὀξεῖα (, -- γίνηται vulg. -- γίνεται CIKB, Cordæus, 
Lind. — © χαὶ om. DFH (1, erasum al. manu) K. -- χαθάρσηος CG. -- ἑλχοῦτα!: 
3.- ὑγιαίνεται C. -- ὑγιαίνῃ Lind. - μελαιδενομένη θ.-- οἱ om., reslit. al. manu 
D. -ἐρχϑῇ vulg.- ἑοχθῇ D.- ὀρθὸς pro ὁ ῥόος 0. — Moi (οἱ om. vulg.) ἡ CD. — 


. SMuadéa (sic) C. --ἴχωρ 0, Vatic, Cod. ap. Fes, Lind.- ἴχωρ om. vulg. 
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χαὶ πολλά τε χαὶ ὀδμαλέα καὶ πυώδεα ἐλεύσεται ἀπ᾽ αὐτέων τῶν 
μητρέων, ἤδη ἀπιόντα χαὶ ἑκάστοτε οἷον ἀπὸ χρεῶν ἴχωρ,, καὶ τὰ 
πρότερον εἰρημένα ᾿ ἅπαντά μιν μᾶλλον πονήσει, καὶ τὰ ἕλχεα ἔτι 
μᾶλλον ἀγριώτερα ἔσται μέχρι uv ἀπενείχη " ἣν δὲ καὶ ἰηθῇ, 
ἄφορος ἔσται ἀπὸ τῶν οὐλέων. 

9. Ἣν δὲ γυνὴ "τὸ σῶμα φλαύρως ἔχῃ χαὶ ἣν φλεγματώδης à; 
τὰ ἐπιμήνια χωρήσει οἱ φλεγματώδεα " γνωστὸν δέ ἐστιν "ἦν χωρέῃ 
φλεγματώδεα : ὑμενώδεά τε γὰρ φαίνεταί οἵ, καὶ ὥσπερ ἀράχνια 
+ ἐνδιατείνεται, χαὶ ὑπόλευχά ἐστι. Τοῦτο δὲ γίνεται, δὴν οἱ τὸ σῶμα. 

ταὶ À χεφαλὴ φλέγματος πεπληρωμένα À, καὶ " τοῦτο μὴ ὑποχαθαί- 
para μήτε χατὰ τὰς ῥῖνας μήτε χατὰ τὴν ἕδρην μήτε κατ᾽ οὐρήθρην, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖσι χαταμηνίοισι χαὶ ἐν τῷ ταράχῳ τοῦ αἵματος σὺν τῇ 
χαθάρσει ἔξω Tin χαὶ ἣν ταῦτα ὧδε ἔχῃ, ἐπὶ μὲν δύο À τρεῖς μῆνας ᾿ 
οὖχ ἐπαΐει, ἐπὴν "δὲ 6 χρόνος πλέων γένηται καὶ μὴ μελεδαίνηται,, 
μᾶλλον πονήσει, χαὶ πυρετὸς ἐπιλήψεται πλάνος, χαὶ ἀσιτήσει 
ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, χαὶ χαρδιώξει, καὶ πονήσει μάλιστα Env " οἱ 
πλησιάζῃ τὰ ἐπιμήνια " ὁχόταν δὲ ἀποχαθαρθῇ, ῥηΐζει ἐπ᾽ ὀλέγον χρό- 
νον πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ καθίσταται, καὶ ἣν μὴ μελε- 
δαίνηται rat 6 χρόνος προΐῃ, γενήσεται πάνθ᾽ ὅσα περ ei χολώδεα 
yes τὰ χαταμήνια, ἄχρις οὗ ὃ ῥόος οἱ εἴχετο. Ἕπεται δὲ " ταύτῃ 


τ Πάντα (Ό. -- μὴν (sic) C.- ἐπὶ pro ἔτι 0, --- μὴν C. -ὑπερνιχῇ vulg. - 
ἀπενείμη, al. manu ὑπερνιχεῖ D. -- ὑπενείχη C, Ald. -- ἀπενείχη ΕΟΉΠΚ, - 
ἀπενίκη 9. -- ἣν (9. --εἴ vulg. — ὃ τὸ σῶμα om. Vatic. Codd. ap. Foes in 
τοί. -- καὶ ἣν (et L, Cordæus, Lind.) φλεγματώδεα (φλεγματώδη GHIK) τὰ 
ἐπιμήνια χωρήσῃ, γνωστὸν δέ (ὧδέ pro δέ L, Cordæus, Lind.) ἐστιν vulg. 
--“χ,αὶ ἢ φλεγματώδης, οἱ τὰ ἐπιμήνια χωρέει φλεγματώδεα Vatic. Codd. ap. 
Foes in μοὶ, -- χαὶ ñ φλεγματώδης (φλεγμ. ἢ 6), τὰ. χχταμήνια χωρήσει ol 
φλεγματώδεα, γνωστὸν δέ ἐστιν ((, sine yv. δέ ἐστιν) 0, -- { ἣν y. φλ. om. 
6. --ἣν γὰρ χωρέη L, Cordæus, Lind. -- τε om. 09. --χαὶ pro τε (D, restit, 
- al. τιδη0) ΗΚ, -- γὰρ om. Cordæus, Lind. -- οἱ om. (9. -- ἐνδιατείνεται C, 

«“-διατείνεται vulg.—5êàv αὐτῶ pro ἦν οἱ τὸ σ. καὶ DFGI(J, αὐτὴ) Κ. -- οἵ om, 
Ἡ, -- καὶ om. ΑἸὰ. -- πεπληρωμένη DFGUK. -- πλέη C. - πλέα θ, --- ὁ τὸ 
φλέγμα 0. -- ὑποχαθαίρητε (sic) Β. -ἀποχαθαίρηται C. -- καθ᾽ ἕδρην (9. -- ἔδραν 
D. - ᾿ἥχει vulg. --ἴη (θ, -- ταύτη C. -- οὐδὲν νοσέει vulg.-oùx ἔσω in 0, — 
oùx ἐσαΐει (,, --" δ᾽ θ. -- πλείων vulg. = πλέων θ. -- γίνηται Η, -- γίγνεται ὦ - 
μελαιδένηται 0,-- πλανήτης χαὶ ἄσιτα ἔει (sic)C.- χαρδιώσσει DFGHIJK.— 1 οἱ 
.CFGHIJS, Ald. -- οἱ om. τυϊρ.-- πλησιάζει J, -- ὅταν 0, - ῥήτα (ῥήν᾽ GIJ) ἀπὸ 
(ἀπ᾿ GW; ἐπ᾽ DK) ὀλίγων χρόνων τυὶρ. -- ῥηΐζει (ῥαΐζει θ) ἐπ᾽ (ἀπ᾿ Ο) ὀλίγον 
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aiguë, des matières abondantes, fétides . purulentes sont four- 
nies pâr la matrice même, ce qui s'écoule étant dès lors et 
toujours semblable au liquide provenant de chairs ; toutes les 
souffrances susdites s’exaspèrent; les ulcérations deviennent 
plus férines, jusqu’à ce qu’elles causent la mort. Quand même 
la malade guérirait, elle resterait stérile à cause des cicatrices. 
9. (Menstrues pituiteuses. Accidents qui en résultent. Ils 
sont três-semblables à ceux du cas précédent, seulement un peu 
moins pressants, parce que, dans la théorie antique, la pituite est 
moins active que la bile. Voy., 5. 22, un autre signe auquel 
l'auteur reconnaft que des menstrues sont pituiteuses.) Si une 
femme a le corps en mauvais état par le fait de la pituite, les 
règles seront pituiteuses. Voici à quoi on reconnaît cet état : 
elles paraissent membraneuses, des espèces de toiles .d’arai- 
gnées y Sont étendues, et la couleur en est blanchâtre. Cela 
arrive, quand la pituite, emplissant le corps et la tête, n’est 
évacuée ni par 165 narines , ni par le siége, ni par l’urèthre; 
mais sort avec les règles dans l'agitation que l’époque 
menstruelle donne au sang. La chose étant ainsi, la malade 
me se sent de rien pendant deux ou trois mois; mais, à la 
longue et aucun traitement n’intervenänt, elle souffre davan- 
tage , une fièvre erratique survient, il y a anorexie par inter- 
valles et cardialgie. Les souffrances s’aggravent surtout à 
approche des règles. Les règles passées, son état s'améliore 
comparativement pour un peu de temps, puis il revient au 
même point ; et, si cela se prolonge sans traitement, il arrivera 
ici aussi tout ce qui arrivait dans le cas des règles bilieuses, 
tant que le flux était arrété, Une conséquence de cette af 
fection est aussi un écoulement, mais un écoulement pitui : 


χρόνον C6, Vatic. Codd., Lind.-xpooferà pro πρόσθεν C, -- τὸ ὠντὸ (αὐτὸ 
DGHIK) vuig. - τωὐτὸ C. - μελαιδένηται 0. — 1 χαὶ ὁ (ἀλλὰ pro nai ὁ vulg.) 
Ὁ. -- πάντα C. --ὅσα τῇ vulg. - ὅσα περ τῇ (, -- ὅσα περη (sic) 0. -Je 115 et 
au lieu de n de 0. -- — ἐχώρει θ. -- τὰ om. K.- μέχρι (0. -- οὗ om. CH9, -- οἱ ὁ 
ῥόος (C, sine ὁ) θ, -- εἰρχθῇ exempl. quædam ap. Foes in not,, Linq, — 
τι χαὶ ταύτη ce, “χαὶενεν ἐρέω on, δι 
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- χαὶ ῥόον φλεγματώδεα γίνεσθαι, ἢ ᾿ἄλλα ἅσσα ἐγὼ ἐρέω. ὀλίγῳ 
ὕστερον " καὶ ἣν -προσεπιγένηται, αἰεὶ ποῤεύεται ἀνὰ πάσας τὰς 
ἡμέρας, δτὲ μὲν ἀθρόα, ὁτὲ δὲ ὄλίγα, χαὶ ἔστιν ὅτε δἷον "ἀπὸ χριθέων 
1» ᾿ à δὲ où: 2, À 1» » 1 1! » ss 
ὕδωρ χωρέει, δτὲ δὲ οἷον ἰχὼρ, καὶ ἐν αὐτέῳ θρόμδοι πολλοὶ αἵματος 
, ᾿ - - , > 
ἐγγίνονται, χαὶ ξύει τὴν γὴν ὡς ὄξος. καὶ δάχνει τῆς γυναιχὸς ὃ ἢ 
ἂν ἐπυναύσῃ, καὶ ἑλχοῖ τὰς irons. Καὶ ἐλθοῦσα ἐς τοῦτο τὰ, μὲν 
ἄλλα πάσχει "τὰ αὐτὰ ὡς # προτέρη " ἧσσον δὲ τὴν χεφαλὴν ἐχείνης 

λα πάσχει ὑτ ς ἢ προτέρη: À ἐν Ἀεφαλὴν ἐχείνης 
ἃ οἱ # » nt. ὦ ’ # 19 # 
πονήσει, χαὶ τὰ ἕλχεα οὔτε δυσειδέα οὔτε μεγάλα οὔτε πυώϑεα οὔτε 
ὀδμαλέα ὁμοίως ὑχείνῃ γίνεται, ἀλλὰ ταύτῃ ἧσσον᾽ ἐπιμελεδαινομένη 
lue 2 s 5 EEE RE 
δὲ ὑγιαίνει χαὶ προεληλυθυέης τῆς νούσου, χαὶ οὐ μάλα ἀποθνήσχει, 
φορὸς δὲ οὐ δύναται εἶναι ὧδε ἔχουσα. 
10. “'Οχόσαι δὲ ξυνοιχεῦσαι οὐ δύνανται ἐν γαστρὶ ἔχειν, πυθέσθαι 
. , ῃ , à 7) >» 1 + 
“χρὴ εἴ σφιν ἐπιφαίνεται τὰ χαταμήνια ἢ οὗ; Τχαὶ εἰ αὐτίχα ἀπείσιν 
à fe € La Da 1 62 Ὁ ’ 
ἢ γονὴ δὴ τῇ ὑστεραίῃ à τῇ τρίτη À τῇ ἔχτῃ À τῇ, É600un" "ἣν 
«μὲν οὖν φῇ αὐτίχα ἀπιέναι ὅταν εὐνασθῇ, τὸ στόμα οὐκ ὀρθόν ἐστι 


1 Ἀλλ᾽ ὅσ᾽ ἐγὼν C. -- ὀλίγον CD:K9. -- ὀλίγα J. -Post ἣν addunt ῥόος C6. 

- ἐπιγένηται 0, -- ἀεὶ πορεύσεται (. -- τὰς om. HIKO. --- Σ᾿ ἀπὸ χρεῶν vulg.— 
ἀχοχρίων (sic), in marg. ἀντὶ τοῦ κοιθῶν πλύματος 0. - Lisez χριθέων.-- αὐτῶ 

+ CJ6.- πολλοὶ om.J.- ὥσπερ 00.--- οἱ vulg.-ot ΑἸα, -- ἢ Ο1.0, Cordæus, Lind. 
- πάσχη ἡ. -- "ταύτῃ vulg.- ταῦτα 0. -- αὐτὰ Lind. -- αὐτὴ Cordæus. - τὰ 
αὐτὰ (, -- ὥσπερ καὶ ἡ 0, -- κείνης (ὦ, -- δυσίδεχ 0, -- δυσίατα C. - πυρώϑεχ C 
᾿-- "ἐχείνη ΗΚ. -- γίγν. Ὁ. -- ἐπιμελαινομένη Ὁ. -- ἐπιμελομένη Cf. - προε- 
- )ηλυθεΐης αι, - προεληλνθύης 1. -προεληλυθείσης (sic) Ὁ, -- θνήσχει C.— 
Post ἔχουσα addit ἣν δέ οἱ ῥόος μὴ γένηται, συμδήσεταί οἱ ὥστε δοχκέξιν 
ἐν γαστρὶ ἔχειν nai ταῦτα πείσεται ἅπερ τόχῳ τὰ χαταμήνια ὁζὸν οὐχ ἠξύ- 
vero εὑρεῖν ἢ παχέα χαὶ γλίσχρα χαὶ χολλώδεα In (. --ἣν δέ οἵ ῥόος μὴ 
γένηται, συμδήσεται οἱ ὥστε δοχέειν ἐν γαστρὶ ἔχειν μισγομένη τε ἀνδρὶ ἀλ- 
γέει ὥσπερει ὑπ᾽ ἀκάνθης χεντοῖτο " χαὶ βρίθος ἐν τὴ γαστρὶ ἐπιγίνεται" xx 
À γαστὴρ προόχειταί οἱ χαὶ μετεωρίζεται ὁμοίως ὥσπερει ἐν γαστρὶ ἔχουσα 
χαὶ χαρδιάζει " ἐπὴν ἡμέραι τριάκοντα μάλιστα ἐῶσι " χαὶ πόνον ἴσχει ἀλλοτε 
χαὶ ἄλλοτε τῆς γαστρὸς τὸ (correctum ἐχ τῷ) κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ χαὶ τὸν 
τράχηλον χαὶ τοὺς βούθωνας χαὶ τὴν ὀσφῦν" καὶ ὅταν δύο μῆνες γένωνται À 
τρεῖς, ἐρράγη οἱ χατὰ τὸ αἰδοῖον τὰ χαταμήνια ἀθρόα χαὶ δοχέει οἱ ὥσπερ 
σηρχία εἶναι τὰ ὑπιόντα ὥστερ ἐκ διαφθορῆς χαὶ μέλανα" ἔστι δ᾽ ἦσιν 
ἕλκεα γίνεται ἐν τῆσι μήτρησι" χαὶ δεήσεται τὴν μελέτην προσέχειν " 
πολλῆσι δὲ συμδαίνει ὥστε δοχέειν ἐξ μῆνας ἔχειν ἐν γαστρὶ ἢ -ὀλίγω 
ἐλάσσονα χρόνον" χαὶ À γαστὴρ πρόχειται, χαὶ τὰ αὐτὰ γίνεται ὥσπερ 
ἐν γαστρὶ ἐχούση" ἔπειτα ἔστι μὲν ἦσι διάπυα ἐρράγη ὑπὲρ τοῦ βόμ- 
ὄωνος (sic) ἅμα πέμπτω ἢ ἕἔγτω μηνί" χαὶ ὁδὸν ταύτη. ποιέεται, χαὶ 
ἕλκεα ἐν Thot μήτρησιν ἐνγίνεται, καὶ περὶ βούδωνας, καὶ χινδυνεύσει 
ἀποθανεῖν" ἣν δὲ χαὶ περιγένηται, ἄφτορος ἔσται ἔστι δὲ for χατὰ τὸ αἰδοῖον 
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teux, ou tout ce que je dirai un peu plus loin. Si cela arrive 
en surcroît, il y a tous les jours un flux tantôt abondant, tan- 
tôt peu considérable, parfois semblable à de l’eau d'orge, par- 
fois à de la lavure de viande; de nombreux caillots de sang s'y 
trouvent; il ronge la terre comme le vinaigre, irrite les par- 
ties dela femme qu'il touche, et ulcère la matrice. A ce point, 
elle éprouve-les mêmes accidents que dans le cas précédent ; 
cependant elle souffre moins de la tête, et les ulcères ne sont 
ni d’aussimauvaise apparence, ni aussi grands, ni aussi pu- 
rulénts, ni aussi fétides. Traitée, elle guérit, méme après que 
la maladie a duré; il n’y ἃ pas beaucoup de crainte de mort ; 
mais, en cet état, elle ne peut ‘pas devenir enceinte. 

> (Femme ne pouvant pas devenir enceinte, parce que le 
sperme n'est pas retenu. Trois cas ; il sort le jour méme; il 
sort ledendemain où le surlendemain; il sort le sixième ou le 
septième jour. Dans le premier cas, l'orifice utérin est dévié ; 
dans” lè second, la matrice est lumide; dans le troisième; la 
matrice.ét le corps entier sont ca cause.) Quand une femme 
qu cohabite avec son mari ne peut devenir enceinte, il faut 
s'informer si les règles viennent où non, et si le sperme s’en va , 
sur-le-champ, ou le lendemain , ou le surlendemain , ou le 
sixième jour, ou le septième. Dit-elle qu'il s’en va aussitôt 
après le coït, alors orifice utérin n’est pas droit, il est dévié 
ῥήγνυται χαὶ Jupes σαπρά TE mal πυώδεα, χαὶ ἕλχεα γίνεται ἐν τῆσι 
μβήτρησι, καὶ δεήσει μελεδώνης ὅχως μή of τὰ ἕλχεα σαπρὰ γενόμενα θάνατον 
ἐπάξει " ἄφορος δὲ ἔσται χαὶ ἀὕτη ἣν τηθὴ ἣν δέ οἵ μὴ ῥαγῇ τὰ καταμήνια 
διενεχθέντα ἐς ἕξ μῆνα: πείσεται πάντα ἅπερ ἀτόχω ἐούση τὰ χαταρμήνια 
ὁδὸν οὐχ ἐδύνατο εὑρεῖν “ χαὶ AV μὲν μελαιδανθῇ (sic), ὑγιὴς ἔσται " εἰ δὲ 
μὴς διενέγχασα χαὶ ἐς ὀχτὼ μῆνας ἀποθνήσκει" πολλῆσι δὲ συμδαίνει ἣν τὰ 
χαταμήνία φλεγματώδεα χωρέη, ἐπὶ πουλὺν χρόνον φλεγματώδεχ χωρέειν 
χαὶ ἐλάσσονα εἶναι τῶν ὑγιηρῶν " ὑγιὴς δὲ γίνεται μελαιδανθεῖσα χατὰ τρό- 
πὸν 0.-Ceci est une repétition, sauf quelques variantes, de p. 532, 1. 12, 
jusqu'à p. 24, 1 19. —5 6cat 0. -- ξυνοιπέουσαι (σ. ΟἹ) vulg.- συνοιχεύσαι (sic) 
# — pà pro où C. — ANGL σφισιν (sic) ἐπιφαίνονται 0. — σφίδιν Ὁ. - ἐπίγέ- 

νηται Vug. - L DFUK.- - ἐπιφαίνεται C, = ἐπιμήνια CHIIO. —7 χαὶ 
«γίνεται (γίνηται Lind.) πυώδεα πυώδεα ἢ ψυχρά" ἣν μὲν οὖν φῇ (γίνεται... φῇ Om. 
ες GO) vulg. -- εἴ om, (D, restit. al. manu) ΕΘΉΠΚ, —%% om. G. --ἢ πριταΐη 

. ἢ ἐχταίη ἢ ἑδδομαΐη Ὁ, --Ἱ εἰ pu ο, re qi ὅταν ai ru + 
om. 09. - μήτρας ΗΚ, ' 
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τῆς irons, AN ἰδνοῦται χαὶ où λάζυται τὴν γονήν" ἣν δὲ φῇ 
δευτέρη ἢ τρίτη, ἢ ὑστέοη ἐξυγρασμένη ἐστὶ καὶ ἥ γονὴ ἐχπλύνεται" 
Ξὴν δὲ ἕχτη καὶ ἑδδόμη,, À γονὴ χατασήπεται, κατασαπεῖσα δὲ ἀπέρ-- 
χεται. Τοῦ μὲν ὃ οὖν ἀργὴν μὴ προσδέχεσθαι τὴν γονὴν, τῆς ὑστέρης 
τὸ στόμα θεραπευτέον πρῶτον, ὅχως ὀρθὸν ἔσται " τοῦ δὲ χαταπλύνε- 
σθαι δευτεραίῃ "χαὶ τριταίη, ἢ ὑστέρη ὅχαὶ À χεφαλή" τοῦ δὲ χα-- 
τασήπεσθαί τε χαὶ ἀπέρχεσθαι, χαὶ à ὕστέρη χαὶ τὸ σῶμα ἅπαν 
ἔνυγρον ὄν. Τουτέων ἕχαστα “γινώσχειν ὧδε χρή. 

11. Ὁχοίης δὲ χρήζει χαθάρσιος, Tyvbon ὧδε" ὅταν τὰ ἔπι-- 
μήνια γίνηται, ῥάχος πτύξας ὅσον σπιθαμῆς, " ἐπιτανύσαι ἐπὶ σπο- 
διὴν λεπτήν" 'χἄπειτα " ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιῤῥυὴ τὰ ἀπιόντα " 
εἶναι δὲ δύο τὰ τρυχία χωρὶς ἑκάτερα, " τὰ μεθ᾽ ἡμέρην τε καὶ νύξ- 
χτωρ᾽ "᾿χαὶ τὰ μὲν ἡμερήσια πλύνειν χρὴ τῇ ὑστεραίη, τὰ δὲ νύχτωρ, 
ὁὀχόταν αὐτέοισιν ἡμέρη χαὶ vb γένηται, ἐπὶ τῇσι σποδεῆσι χειμιέε- 
γοισιν " ἐν δὲ τῇ πλύσει σχέπτεσθαι "ὁχοῖα ἅσσα γίνεται τὰ ἑάχεα 
πλυθέντα, ὅταν ἐν ἡλίῳ τέρσηται " κράτιστον "' δὲ ἐν σχοταίῳ χωρίῳ. 
Ἣν μὲν οὖν φλέγμα ἢ τὸ κωλῦον, μυξώδεα τὰ ῥάχεα ἔσται" ἣν “δὲ 


ἅλμη, τε καὶ χολὴ, πυῤῥά τε καὶ ὑποπέλιδνα. Ταῦτ᾽ οὖν ἐσιδὼν, καὶ : 


Dour σκεθρῆ; βασανίσας, ὅλον τὸ σῶμα ἀθρέειν, ἤν τε πολλῆς χα- 
θάρσιος δοκέῃ δεῖσθαι, ἤν τε μὴ, ἀποσχεψάμενος ἐς τὴν χροιὴν καὶ τὴν 
ἡλικίην χαὶ ῥώμην καὶ ὥρην καὶ οἵη διαίτῃ χρέονται" ἰητρείη δὲ καὶ 
τοῦ σώματος παντὸς “προνοεῖσθαι, καὶ τὰς ὑστέρας χαὶ τὸ στόμα 


τ Ἀλλὰ (9..-- χάζεται 680. -- δευτεραίῃ vulg. --δευτέρη ΟΒΗ͂, -- τριαίῃ vulg. 
“τρίτη 09. --ἢ τεταρταίῃ (ἢ ver. om. CDFGHLJKO, Ald.), ἢ ὑστέρη (ἢ ὕστε- 
pain CDFGHIIK, 0 ὑστέρη, Ald.) ἐξυγρασμένη (ἐξυγρευσμένη sic Ο) ἐστὲ 
Vulg,—’êav δὲ ἔχτη εἴτε χαὶ ἑδδόμη CG. ἣν δὲ (δὲ om., restit. al, manu post 
Exvain D) ἑχταίῃ χαὶ ἑδδομαίῃ vulg. ----ῦ οὖν om. , --τὸ στόμα τῆς ὑστέρας 
7. --ὑστέρας ΟΌΘΗΙΚ. -- τὸ σῶμα θεραπενταῖον θ, --ὅπως 0,—1xat tp. om. C. 
---ἰ καὶ om. 6}.--ἡ C.- om, vulg.-rodês χατασήπεταί τε χαὶ ἀπέρχεται (.."- 
ἔννγρον ὃν om. 6, -- ὃν om. G.—6yiyv. (, --ὁποίης 0.-8è om. θ.-- χαθάρσηος 
6. ---  γνώσηται νυ]. -- γνώσεται DJ, Cordæus, {ἰπὰ,-- γνώση CHK.- Post 
vv. addit δὲ θ, -- γίνεται vulg. -- γίνηται DGHLJKO, -- γίγνηται C.- ῥαχους 
(sic) θ. -- πτύξασθαι οὔ (810) σπ, (.. -- σπιθαμὴν 0. --- δχαὶ ἐπ, (, -- ἐπιταννύσαι 
G, ΕτΟΡ. --σποδίην GHIK, Ald., Frob. -- χἄπιτα θ. —9 ποιέειν ἐπὶ τούτῳ ὡς 
ἐπιῤῥνῇ vulg. -- ποιέειν ὡς ἐπὶ τοῦτο ἐπιρνῇ θ. -Ante τὰ addit ἤδη 3.- ἐπιόντα. 
Ο, -τριχία DJ. -Supra lin. πτυχία Κὶ, --φ᾽ (ἐφ᾽ om. θ) ἐκ. vulg.— "τὸ vulg, — 
τὰ 0,—'lxai om, θ..-- ὁπόταν αὐτοῖσιν 8, —  νύχτωρ vulg.- νὺξ θ, -- τοῖσι 
D. - τῇ σποδιῆ 0. -- σποδίησι GHIK, Frob, — ὁποῖα 9, --ὁχοῖ᾽ C - γένηται 
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et ne prend pas le sperme. Dit-elle que c’est le second ou le 
troisième jour, la matrice est humide, et le sperme est balayé 
par le liquide. Dit-elle que c’est le sixième et le septième, 
le sperme se putréfe, et, putréfié, il sort. Pour le cas où 
tout d’abord le sperme n’est pas recu, il faut en premier 
lieu s'occuper de l’orifice utérin, de manière à le redres- 
ser; dans le cas où le sperme est balayé le second ou le troi- 
sième jour, de la matrice et de la tête; dans le cas où il se 
putréfie et sort, de la matrice et du corps: entier, lequel est 
bumide. Tels sont les signes par lesquels ces trois cas se dis- 
eront. 

{Traitement du cas où le sperme n'est pas retenu parce 
que le corps entier est en cause.) Quant à la purgation qui 
convient, on la déterminera ainsi : au moment des règles, on 
plie un linge en plusieurs doubles , de manière qu’il soit de la 
grandeur d’un empan, et on l’étend sur de la cendre légère ; 
puis on sarrange pour que le flux tombe dessus. On aura deux 
de ces tampons, l’un pour le jour, l’autre pour la nuit; celui 
du jour, on le lavera le lendemain; celui de la nuit, quand un 
jour et une nuit auront passé dessus ; bien entendu qu’ils seront 
restés sur la cendre. Après le lavage, on remarquera ce que 
deviennent ces linges, séchés au soleil, ou, mieux encore, 
dans un lieu obscur. Si c’est la pituite qui fait obstacle, le 
linge sera taché de pituite; si c’est la salure et la bile , il sera 
rouge et sub-livide. Cela étant vu et soumis à un examen 
attentif, on portera le regard sur tout le corps pour décider 
s’il réclame on non une évacuation abondante, prenant en 
considération la couleur, l’âge , la force, la saison, le régime. 
Le traitement , qui s'occupe du corps entier, s'occupe aussi de 


τυῖς. - γίνεται θ.-- γίγνεται (, -ἐν ἡλικίη πέρσηται (D, restit. al. manu) 
ἘΘΙΚ, ---ἶοῦδ᾽ θ, --σχοταίω C0. -- σχοτιαίῳ γυΐσ. --τὰ 6. pur, Ὁ, — ὸ δὲ δι᾿ 

, ἅλμην τε χαὶ χολὴν vulg. -- δὲ ἅλμη τε χαὶ χολὴ θ. -- πυρὰ Ὁ, -τοῦτο γοῦν J, 

— "'σχεορη (sic) θ.-- βασανίσας, (addit ἐς (ἡ ὅλον τε (re om. 8) τὸ vulg. -- 
χαθάρσηος CO. -- δοχέει ὁ, - ἥν τε χαὶ (χαὶ om. CDFGHLJKG) μὴ vulg. -- 
ὑποσκεψάμενος 0. --- "πρ, om. C (D, restit. al. manu) FGHIKS, ΑἸὰ, -- καὶ 
τὰς or, om. 0. σῶμα pro στόμα Vatic. Codd. ap. Foes in ποῖ, 
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ἴησθαι * χαὶ ἣν "μὲν μεμυχὸς à, ἀναστομῶσαι " ἣν δὲ λοξωθέωσιν, 
““Ψ» U LA A NY € 1? a. À A! Le) > 
ἐξιθύνειν χρή" ἣν δὲ δ ὑγραὶ δωσιν; αϑαίνεον Μοὶ τἄλλα δρὴν Évav- 
τίον. Σχεδὸν ᾽δὲ πάσησιν À πολλὴ Coparstt à αὐτή ἐστι, πλὴν τοῦ 
κατασπάσαι τὰ ἐμμήνια " ὅσῃσι γὰρ γίνεται͵, οὐδὲν δεῖ" ταύτῃσι κα- 
τασπᾷν, ἀλλ᾽, ὅ τι χαχὸν ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν ἔνι, τοῦτο ἀφατρέειν 
χρὴ, ὅταν φλεγματώδεα χαὶ ὑμενώδεα "ἴη καὶ χολώδεα ai ἰγχώροει- 
δέα χἀὶ λεπτὰ ἢ λευχὰ Al θρομδοειδέα, καὶ ὅταν μέλανά τε χαὶ ἀν- 
Οραχώδεα, ἢ ζοφοειδέα, ἢ δριμέα, ἁλαυοὰ, θολερὰ, πυώδεα. Αὗται 
πᾶσαι αἱ προφάσιες ὑπεξαιρετέαι " χωλύουσι γὰρ λαιθάνειν ἐν ya 
προφάσιες ὑπεξαιρ va γὰρ λαμ Υ 
TN ἡ. À , " Ὑ À AS À € δέ δ... 4 , 
στρί. ἢ Ὁχόσα μὲν οὖν φλεγματώδεα χαὶ ὑμενοειδέα τῶν ἐπιμηνίων 
> 0 “ 
ἐστὶ, χαὶ αὖται σαρχώδεές εἰσι, "ταύτῃσι τὸ στόμα ἔξυγρον,  χαὶ 
“5 x NE \ À, 271 ps. à ὃ + ᾿ 
πτύελον πουλὺ χαὶ γλίσχρον, χαὶ ἣν ὀξέος γεύηται À δριμέος, τὸ 
- Ὁ » La 14 ΕΒ : Υ Ἃ 
πτύελον ἐν τῷ στόματι πλαδωδέστερόν τε ἔσται χαὶ ἄναλτον, a 
πρὸς πᾶν ὃ τὶ ἂν φάγωσιν ἢ πίωσιν ὄχλος προσίσταται αὐτέῃσι, χαὶ 
Ἰ ἀείρεται ἣ xothin, καὶ γαυσίη, καὶ ἀλυσμὸς πουλύς " ἀπό τε χε- 
φαλῆς ῥεῦμα καταῤῥέει, χαὶ πάντ᾽ ἐμπλάσσεται, χαὶ πολλὴν ὑγρασίην 
ἐπάγεται, καὶ τὰ ὑποφθάλμια πελιδνὰ χαὶ πεφυσημένα. Ταύτας χρὴ 
ὅλας ὃπυριῆν, χαὶ πυχνὰ ἐμέειν καὶ ἀπὸ σιτίων χαὶ "ἀπὸ γηστείης * 
< : , 
μαλάσσειν δὲ τὴν χάτω χοιλίην φαρμάκοισι πάμπαν χούφοισιν, ὀχόσα 
ἥκιστα χολὴν ἄγει, “καὶ μονοσιτέειν, χαὶ γυμνάζεσθαι συχνὰ, καὶ 
ὡς “ ξηροτάτη τροφῇ διαιτᾶσθαι, καὶ “ποτῷ ἐλαχίστῳ ἀχρητε- 
στέρῳ᾽ χοιλίη: δὲ εὔλυτος ἀμείνων διαφυλάσσεσθαι. ‘lac " δὲ ὑστέρας 
" χρὴ, ἣν μὴ πρὸς ταύτην τὴν διαίτην ἐναχούωσι,, χαθαίρειν oupud- 
ταοισιν Rs προσθέτοισιν" προπυριῆν δὲ πρὸ τῶν χαθαρσίων 


Ὲ "αἰεὶ, πρότερον μὲν τῇ πυρίῃ τῇ ἐχ τῶν μαράθρων, ἔπειτα δὲ τῇ Ex 


Mèy Ὁ, - μὲν om. vulg. -- λοξωθῶσιν 9, -- λοξοθέωσιν ΗΚ, -- ᾿λοξῶς 
“θέωσιν 1, = δοξοθέωσιν Ὁ. -- ἐξιθύειν νυῖς. -ἐξιθύνειν DGIJK, Ald., Cor- 
Üæus, Lind. -- ἐξιούνειν (sic) 0. -- ἐῶσιν (.--ὥσιν θ, -- δρᾷν vulg.- — δρῆν 6. 
-- δὴ ΟἸ9 Κ. -- πάσα!ς 0. --αὐτέη (. -- χατασπᾶσαι ΟΡΟΚ, Lind. éme 
Ο00.-- ὅσοισι (. -- ὅσαις Ὁ. --γίγν. C. —3 ταῦτα 8.--ὅτι vulg.-Lisez ὅ τι avec 
Cordæus, --ἔννι 6, --ν οἷσι pro ἕνι C.- "χρὴ ante τοῦτο (. -- χρὴ καὶ ὅταν 
μὲν où. θ.--τε (τε om. 6) καὶ vulg.-xai ὑμεν. om. (D, restit. al, manu) 
FGLK.— ‘1 9θ..- ἴ om. vulg. -- καὶ χολώδεα C0.-zai yo). om. vulg, - 
᾿χωροειδέα (sic) τε (.--ἁλυχὰ pro λευχὰ C. - ζωφοειδέα δριμεαλμυρὰ (sic) 0. -- 
. προφάσγες CG. -- ὑπεξεραιτέαι θ. -ὑπερεξαιρεταίαι (sic) G.- ὑπερεξαιρετέαι 
vulg. --ῦ ὁπ. θ. -- τε χαὶ θ.-- ὑμενώξεα (. --εἰσὶ 1. ---ὐ χαὶ (καὶ om. 6) ταύτῃσι 
vulg.-oœua Vatic. Codd. ap. Foes. --ἔξυδρον θ. --πτύαλον (bis) 0. -- πλαδα- 
δώτερον (sic) C.—rpds πάντα 6 τι δ᾽ ἂν 9.-- ὄχλος χαὶ προσίστηται (προσίσταται 
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la matrice et de son orifice. 5.11 est fermé, on l’ouvrira; si 


elle est dévice, on la redressera; si humide, on la desséchera, . 


et ainsi du reste, par le contraire. Chez toutes, le gros du 
traitement est à pen près le même, sauf l'emploi des emmé- 
nagogues ; car, lorsque les règles viennent, il n’y ἃ pas lieu 
de les provoquer, il faut seulement ôter ce qui y est mau- 
vais, par exemple l’état pituiteux, membraneux, bilieux, 
ichoreux, ténu, blanc, grumeleux, noir, charbonneux, 
sombre, âcre, salé, trouble, purulent. Toutes ces conditions 
morbides doivent être enlevées; car elles empêchent la gros- 
sesse. Quand les règles sont pituiteuses et membraneuses, et 
que la femme est charnue, la bouche est très-humide, une 
salive copieuse et gluante y abonde. Si la femme prend du 
vinaigre ou quelque chose d’âcre, la salive devient plus 
liquide et plus insipide. Tout ce qu’elle mange ou boit pro- 
voque un nouveau malaise; le ventre se gonfle; nausées, 
beaucoup d'anxicté. De la tête descend de Ja pituite qui 
obstrue tout et amène beaucoup d’humidité. Le dessous des 
yeux est livide et soufflé. Dans ce cas, on prescrira des bains 
de vapeurs entiers et de fréquents vomissements tant avec 
nourriture qu’à jeun. On amollira le ventre inférieur à l’aide 
de purgatifs trés-légers qui ne seront aucunement cholagogues. 
La femme ne fera qu’un repas par jour; elle s’exercera fré- 
quemment, uscra du régime le plus sec, et prendra très-peu 
de boisson, et cette boisson sera du vin pur. Il vaut mieux 


que le ventre reste libre. La matrice, si ce régime n’opère ‘ 


pas sur elle, sera purgée à l’aide de pessaires qui n’aient rien 
d’irritant. Il faut toujours donner des bains de vapeur avant 


36, Lind.; προΐσταται C) vulg. -- Je supprime le χαί, -- αὐτέοισιν vulg.-ai— 
τῆσι 9. ---ἴ ἀειρ, καὶ (rai om. 6) ἡ (ἡ om. 6) x. vulg.-vaurin DJ. -&x D. - 
πογὺς 0, --χαταρρεῖ (9. -- πάντα Ὁ. -- ἐυπλάσσεται Ὁ. --ἐπιπλάσεται C.-èn:- 
πλάσσεται νυ]. --πελιὰ (. -πεφυσσημένα . - πεφυσαμένα (..-ὐ πυριᾶν θ. -- 
πυχινὰ 0. -- σίτων C.—ànd om. (9. --“νμγστείας θ.-- φαρμ. δὲ (δὲ om. CD) 
πάμπαν vulg.-600 9, --ο “ξηροτάτησι τροφῆσι (. -- καὶ ἀπὸ τῶ ἐλαχίστω θ. 
— "2" θ.-- δίαιταν 9. --προσθετοῖσιν Ο. --προπυριδᾶ" 9, ---ἰ ἀεὶ (9,-- τῇ ἐκ τῶν 
u. ἔπ. δὲ om. Lind.- μαράθων CHIJO, ΑἸα, --ἔπειτα δὲ (δὲ om. vulg.)170. 
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τῶν ' θυμιημάτων. Τὰς δὲ πυρίας ποιέεσθαι χαὶ τὰς ᾿προσθέσιας τε- 
χμαιρόμενον ὅχως ἅπαντα πεποιήσεται καὶ χατὰ τρόπον ἔσται, ἐν ᾧ 
χρόνῳ τὰ ἐπιμήνια εἴη. ὃ Ἣν μὲν οὖν καθαρά τε χαὶ ἀκραιφνέα καὶ 
ἔναιμα γίνηται, οὕτως ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα ἐν ἀρχομένοισι τοῖσιν 
ἐπιμηνίοισιν" ἄριστον "δὲ ἐν ἀπολείπουσι χαὶ ἔτι ἰόντων μᾶλλον À 
ἀφανέων. Ὅταν δὲ μέλλῃ ἰέναι παρὰ τὸν ἄνδρα, δὅποθυμιήσθω τι 
τῶν θυμιημάτων τῶν στυπτιχῶν" ὅθυμιήσθω δὲ διὰ τοῦ χανείου χαὶ 
τοῦ καλάμου, ἐπὶ σποδιὴν θερμὴν ἐπιπάσσουσα τὸ φάρμαχον " ὅταν 
δὲ ἐπιπάσσῃ, χαὶ τὸ " χανεῖον περιθεῖναι χαὶ τὸν χάλαμον, Τχαὶ 
χαθεζομένην πυριῆσθαι. “Οχόταν δὲ δέη αὐτὴν θυμιῆσθαι, τῷ μο- 
λυύδίῳ χρήσθω, ὡς ἀνεωγμένῳ τῷ στόματι ὃ θυμιῆται " εἶτα ὅταν 
ἀνίστηται, πάλιν ἐν τῇ χλίνη προσθέσθω τὸ μολύδξδιον" εἶτα ἀφελο- 
μένη, αὐτίκα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρὶ, καὶ ϑῆν τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς μὴ 
δῆλά οἱ À, ἐχτείνασα τὰ σχέλεα καὶ ἐπαλλάξασα ἠρεμείτω. Νηστείη 
10 δὲ ὄφελος ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρῃ, πλὴν χυχεῶνα, ἣν ἐθέλῃ, ἄναλτον ἐφ᾽ 
ὕδατι " τοῦτο δὲ πιέειν τότε, ὁκόταν. μέλλῃ θυμιῆσθαι. 1 Ἣν δὲ ξυγ- 
γενομένη τῷ ἀνδρὶ κατάσχῃ τῇ ὑστεῤαέῃ τὴν γονὴν χαὶ μηδὲ ἐς τὴν 
ἑτέρην ἀπίῃ ἡμέρην, σιτίων μὲν εἴργεσθαι καὶ λουτρῶν, πίνειν δὲ 
ἄλφιτον ἐν ὕδατι ἄναλτον χαὶ δὶς καὶ τρὶς τῆς ἡμέρης. Αὕτη "δὲ ἢ 
δίαιτα ἔστω ἡμέρας ἕξ, ἀμείνων “ δὲ χαὶ ἑπτὰ, ἦν μὴ ἀπίη τὰ ἀπὸ 
τοῦ ἀνδρὸς ὅταν ξυγγένηται. ᾿Αλουτείτω + δὲ πάντα τὸν χρόνον, χαὶ 
ἀχινητέειν ἐπιτηδευέτω" ἣν δὲ βούληται περιπατεῖν, περιπατείτω ἐν 
ὅμαλῷ χωρίῳ χαὶ λείῳ, πρὸς ἄναντες δὲ μηδὲν, μηδὲ χάταντες " 
χαθέζεσθαι δὲ ἐπὶ μαλθαχὰ; ἣν M ξυλλάδῃ" τὴν δ᾽ ἄλλην δίαιταν τὴν 


Æ Ovpérur θ.--θυμιημάτων (. --θυμιαμάτων vulg. — ᾿προσθέσηας Ὁ, -τε- 
χμαιρόμενος Υ018.--τεχμαιρόμενον 9.-- ὅπως (9.--περιποιήσεται α.--ἴη pro εἴη 
(.--ϑ εἴ pro ἣν ἢ," καθαρά τε χαὶ om. 0. -- ἀκραιφναία (510) ἢ χαὶ ἐν αἴμαθ. ἡ 

- γένηται να!α, Ξ γίνηται ΗΠΚΟ, -- γίγνηται Ο. -- οὗτος 0. — 4δ᾽ 0, --ἐπιόντων 
pro ἔτι ἰόντων À. - - ἀποφανέων Gal, in cit., XVII, p. 413. -- μέλη Ο, -ὗπο- 
θυμιησάσθω 9.-- θνωμάτων 0. — ὑποθυμιαμάτων vulg.- θυμιημάτων C. ---ὐθυ- 
μιείσθω C. τϑυμιάσθω 9. -κχανίον (99. -- καλαμίον (.-- σποδίην GHIK, AIQ., 
Frob. -- ἐπιπάσουσα 6, --- ὅχανίον ΟἹ. --χανοὺν (sic) θ..--  χαὶ (9. -- καὶ om. 
vulg. -- πυριᾶσθαι 0. -- δέῃ om, K.- ὅταν δὲ οἴη τε ἢ θυμιᾶσθαι θ.-- καὐτὴν pro 
αὐτὴν Κ. --αὐτέην 6. --θυμιεῖσθαι C. --ὠμκολιδδίω DGHIK9, Al. -- μολίόδω 1. - 
μολίῤω Ὁ. --χρήσθω ΕἾΜΚΙ,0, --χρῆσθαι νυ]. -- χρέεσθαι 6’. ---οὐθυμιᾶται θ. - 
εἴθ᾽ (Οϑ. --κἐσΟολίόδιον ΠΟΉΠΚ0, ΑἸα. -- ἀφελομένη θ. --φελομένη vulg.-tn- 
νιχαῦτα (H, αὐτίχα in marg.) νυ ]σ. -- αὐτίχα (9. -- συνευν. (09. ---ϑὴν ponitur 
ante μὴ Ci --οἱ om, 7, -- εἴη Ὁ, -ἐχτίνασα 0, --ἀπαλλ, Ὦ,-- ἦρεμ. 1, τ νηστίη C. 
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ces purgations, d'abord avec l’eau de fenouil (arethum fœni- 
culum, L.), puis avec les substances balsamiques. Les bains 
de vapeur et les applications de pessaires seront conduits de 
manière, que tout sera terminé et en ordre au moment où les 
règles devront paraître. Si donc elles. sont pures , sans altéra- 
tion et bien sanguines, la femme ira auprès de son mari au 
début, où, mieux, quand elles finissent, et plutôt coulant 
encore que complétement disparues. Au moment d’aller auprès 
de son 5. mari, elle fera quelqu’une des fumigations aromatiques 
et asfringentes ; la fumigation se fera par le couvercle et le 

_roseau, le médicament ayant été jeté sur de la cendre chaude; 
quand le médicament est jeté, elle dispose le couvercle et le ro- 
seau, et, s’asseyant, reçoit la fumigation. Quand il faut faire la 
fumigation, elle se servira de la sonde de plomb, afin que la 
fumigation trouve ouvert l’orifice utérin. Puis, levée de dessus 
sa fumigation et s’étant mise au lit, elle appliquera de nouveau 
le plomb ; enfin, le retirant, elle user aussitôt du coit; et, si 
la semence de l’homme ne vient pas en dehors, elle étendra 
165 jambes, les croisera et se tiendra immobile. Ce jour-là, il 
faut faire abstinence, sauf, si elle veut, un cyceon sans sel à 
l’eau; elle le boira au moment de la fumigation. Si, après le 
coït , elle garde la semence le lendemain et le surlendemain, 
elle se privera d’aliments solides et de bains, elle boira de la 
farine d'orge à l’eau sans sel, deux ou trois fois le jour. Ce 
régime en durera six, et, mieux encore, sept, si, après le 
coït, la semence de l’homme ne sort pas. Péndant tout ce 
temps, elle restera sans bains et se gardera de se donner du 
mouvement. Si elle veut se promener, elle se promènera en 
un terrain plan et uni, évitant absolument les montées et les 
10,8 (.--εοἰ ἐθέλοι 0, --ν pro ἐφ᾽ CI, --ποιέειν CKO, Cordæus, Lind. -- μέλη 
Aid. — 1e 7. --συγγ. C0. -- μηδ᾽ θ..- μὴ C, Cordæus.- μὴδὲν Lind. -- ἀπίοι 
νυ. -- ἀπίη (}.--- mére 0: 'δὲ om, 9. --ἔστω om. 0, — "δὲ χαὶ et ἑπτὰ 
(DHK, ἢν}}}. Ξῇ pro δὲ χαὶ 09. --ἀπὸ C0. - ὅπὸ om. vulg.-ouyy. 9. ---" δὲ 
om. Cordæus, Lind. -- ἀχεινητέειν 0. -- ἀχινητεῖν vulg.— χοὴ pro ἐπιτ. CO. 

ππεριπατείτω om. (9, --προσάναντες νη]6.-- πρὸς ἄνοντες ΗΠΚ.-. πρόσαντες 


ΟἿδ.--μηδαμῶς γεῖφ..- μηδεεϊ σ,--ὰ συλ, 9. -δὲ δι, μέχρι GUN. en 


(sie) ee Fr Ὁ. --ἡμερῶν 6. 
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αὐτὴν ποιέεσθαι μέχρις ἡμερέων τριήκοντα. ᾿ ᾿Αλουτεέτω δὲ, À καὶ," 
ὅτε δέοι, λουθῆναι ὀλίγῳ χαὶ μὴ λίην θερμῷ" τὴν δὲ χεφαλὴν μὴ 
βρέχειν. Σιτίοισι δὲ χρεέσθω χαὶ ἄρτοισι καὶ μάζῃ, ἤν γε βούληται " 
χρεῶν δὲ φάσση καὶ τοῖσι παραπλησίοισι, θαλασσίων ? δὲ ὁκόσα χοι- * 
θ φασσῃ i ; 
λίην ἵστησιν" εἴργεσθαι δὲ λαχάνων δριμέων " οἴνῳ ὃ δὲ μέλανι yosé- ᾿ 
σθῦω, χρέατι " δὲ ὀπτοῖσι μᾶλλον À ἑφθοῖσι, χαὶ τῶν ἡμέρων χαὶ 
προ δ , 
τῶν ἢ θηρείων, 

12. Καὶ ταύτην, ἣν μὲν ξυλλάδῃ, οὕτω χρὴ ποιέειν" ἣν ὃ δὲ 

υλλάδη, ἀλλ᾽ οἴχηται δευτεραῖα ἢ τριταῖα τὰ τοῦ ἀνδρὸς δεό- 
μ: ἢ» AL ! i f 
μενα παμπόλλῃ ü ppasin, δῆλον ὅτι ὁγρότεραί εἰσιν af ὁστέραι. Θερα- 
πεύειν οὖν γρὴ κατὰ τὸν ὑφηγημένον Ἵτρόπον, μέχρις ἂν ξηοαὶ 
γένωνται" δχόταν δὲ δοχέωσι ξηραὶ εἶναι, ἰητρείη ἥδε ἀρίστη, φάρ- 
μᾶχον μαλθαχτήριον χατόπιν τε χαὶ ἐς τοὔμπροσθεν, " ἄχρις οὗ αὖ-- 
ται χατὰ φύσιν γένωνται᾽ χαὶ αὖθις ἴτω παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν τὰ 
K 4 2 -“ 

ἐπιμήνια μηκέτι πολλὰ ἡ, ἀλλ᾽ ὀλίγα nat εὔχροχ, καὶ ὀργᾷ. Καὶ ἐν 
τῇσιν ἄλλησιν  ἡμέρησιν ἱμεοοῦσθαι yon τοῦ" ἀνδρὸς, ἣν ἄριστα 
ἔχωσιν af ὑστέραι. “Ὅταν δὲ ᾽ ξυγγένηται ἐν τῇσιν ἡμέρησι τῇσιν 
εἰρημάνησιν, ἣν εὐτρεπισθῶσιν αἱ ὑστέραι, ἣν χατάσχῃ " τὴν γονὴν 
ἡμερέων δέχα ἢ δυοκαίδεχα, μὴ ἰέναι ὡς τὸν ἄνδρα. Ἦν δὲ "μὴ ξυλ- 
An; ὑγιέες δὲ ἔωσιν αἵ μῆτραι, γίνεται γὰρ δὴ καὶ τοῦτο πολλῇσιν," 


C2 


ἐπειδὰν ἀχιδναὶ αἱ "ἢ μῆτραι, εὔτροφοι ἐοῦσαι, ὑπὸ πάθεος γένωνται 


τ ϑλγουσίη δὲ καὶ ὅτε δέε: (δέοι 0) ὁλίγω C6. -- δέῃ Cordæus, Lind, -- 
χρήσθω 0. -- καὶ ἄρτοισι om. θ.-- χαὶ ἣν βούληται μάζη (9. -- καὶ τοῖσι πα- 
ραπλησίοισι om. (9. ---- 2 δὲ om. C.- ὅσα 0.— δὲ om. C. -- χοήσθω θ. - τοῖσι 
χρέασι 8. — δὲ om. (9. --ἢ DFHIIK6, Ald., Cordæus, Lind. - om. vulg. 
— ἡμερέων vulg, -- ἡμέρων 36, Lind. — "θηρίων C0.-In marg. ἀντὶ τοῦ τῶν 
ἀγριμίων 6. -- καὶ om. Οὔ, -- ταύτην G.-raüra vulg. -- μὲν ἣν νυ]. --ἣν μὲν 
θ, -- μὲν εἰ ξυλλάδοι DFG (UK, ξυλλάδη) I, (Α1α., ἤν). -- συλλ. CO, -- οὕτω 
(9. -- οὕτως vulg.—où. χρὴ x. om. (Π}}, restit. ἃ], manu) GHIJK. —Cüé γε (γε 
om. (9) μὴ νυ]ρ. -ξυλλάδο: 1. -- οἴχεται vulg. -- οἴχηται (0. -- δεντεραίη ἢ 
τριταΐη Ο, -- τὰ τοῦ ἀνδρὸς om. (9, -- ἠρεόμενα (sic) (,, -- παμπόλλῳ vulg. -- 
παμπόλλη ἡ.-- παν (sic) πολλῇ θ.---Ἴ λόγον θ.-- οὗ pro ἂν Ὁ (6, εὖ).-- ξηραίνων- 
ται θ. --ὅταν 9. --[ἰἡτρεύεσθαι (᾿ητρενέσθω DFIK) οὕτως" ἄριστον (inroein ἦδε 
ἄριστον C; ἰητρείη οὖν ἀρίστη ὁ) géo. μαλθ. μιν (μὴν C; μοι pro μιν FG; 
μιν om. 6) κατόπιν vulg. --- "ἄχρι C.-uéypr θ. -- οὖν (sic) pro οὗ 1. -- αὐαι 
{sic) pro αὗται 9. - αὖτις (.-- εἴτω 9. - πολλὰ om. θ. - C (6, tr)-ÿ om. 
γα]. -- ἀλλὰ Ο -- καὶ om. C.-eïysoux θ. -- ὀογαὶ 9. ---ὐῇ ἑτέογσιν C. 
— ἡμεροῦσθαι (9, --τοῦ ἀνδρὸς om. C6. - Post ἔχωσιν addit αἱ γυναῖχε: τὲ 
χαὶθ, τσ, (9. -- τῆσιν εἶρ. ἣν Om, (,, --εὐτρεπεῖς ἐῶσιν Ce --οῦϊ τε (re om. 
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descentes. Elle se tiendra assise sur des sièges mous, si elle 
conçoit, et observera le même régime pendant trente jours ; 
elle continuera de s’abstenir de bains, ou, s’il lui en faut 
prendre, elle se lavera avec peu d’eau qui ne sera pas très- 
chaude; elle ne se mouillera pas la tête. Pour aliments de 
céréales , elle aura le pain et la pâte d'orge; pour viandes, 
le pigeon et autres semblables; pour poisson de mer, tout ce 
qui resserre le ventre; elle s’abstiendra des herbages âcres ; 
elle‘ usera d’un vin noir; les viandes seront plutôt rôties que 
bouillies , aussi bien d'animaux domestiques que de gibier. 

ζ Traitement du cas où le sperme n'est pas retenu parce 
que la matrice est trop humide. L'auteur y ajoute le cas où la 
matrice ne retient pas, parce qu'elle a té affaiblie par les 
pessaires ou les fumigations.) Voilà ce que fera la femme, si 
elle conçoit. Mais si elle ne conçoit pas, et que la semence de 
l'homme, s’écoulant avec beaucoup d'humidité, sorte le 
deuxième ou le troïsième jour, évidemment la matrice est trop 
humide. 11 faut traiter suivant le mode exposé précédem- 
ment , jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. Quand elle paraît 
être sèche, ce qu’il y a de mieux c’est d'appliquer un médi- 
cament émollient en arrière et en avant, jusqu’à ce qu’elle 
reprenne son état naturel; et, derechef, la femme ira auprès 
de son mari, lorsque les règles, cessant d’être abondantes, 
seront en petite quantité, de borne couleur, et que les désirs 
se feront sentir. Dans les autres jours aussi, les désirs doivent 
se faire sentir, si la matrice est en bon état. Quand la femme 
a usé du coït en ces jours, la matrice étant bien disposée et la 
semence ayant été retenue dix ou douzé jours, la femme n'ira 
pas auprès de son mari. Si elle ne conçoit pas, tout en ayant 
néanmoins la matrice saine (cela se voit souvent aussi), c’est 
que l'utérus, quoique en état de bonne nutrition, a été affaibli 
Οὐδὲ τὴν vulg. - δυωκαίδεχα 0. = εἰς pro ὡς 0. -- 5μὴ om. (Κ. -- ξυλάδη (sic) 
Κ, -ξυλλαμέάνη 9. -- ἐῶσιν 6. --ὧσιν 9, -- γίγν. (ὦ -- δὴ om. 0. -- δὴ xai om. C. 
— μῆτραι ἐοῦσαι ἄτροφοι (εὔτροφοι C,D ἃ]. manu ἄτροφοι, FGHUK, Ald.) 
(εὔτροφοι οὖσαι θ) ὑπὸ π. γίνονται (γίνωνται Καὶ ; γίγνονται C; γενῶνται sic 
θ) vulg.-uà pro à 0. - Ante οὐ addit καὶ θυ « 
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À ὑπὸ φαρμαχείης τε χαὶ πυρίης πολλῆς, où δύνανται φέρειν τὴν 
γονὴν, πρὶν "ἢ ἐθάδες γίνωνται χαὶ ἰσχύωσιν " γνωστὸν δὲ τοισίδ᾽ 
ἐστὶν ὧδε " ὁκόταν ἀπίη of, ἄπεισι δὲ δευτεραίῃ ? À καὶ τριταίῃ χαὶ 
ἔτι ἀνωτέρω, ἀπέρχεται δὲ παχέα τε χαὶ ξυνεστεῶτα οἷον βλένναι, ἣν 
μὴ καχόν τι ἢ καὶ διὰ νοῦσον ἑτέρην ὑστερέων À γονὴ ἀπαλλάσσηται. 
Ὅταν "οὖν τοιαῦτα φανθῇ, θεραπηΐης μὲν ἀπόχρη ὑστερέων τοῦ δ᾽ 
ἄλλου σώματος ἐπιμελείην ἔχειν, " ὡς εὐεξίη τοιαύτη οἱ à, ὡς ξυνε- 
σταλμένον τε ἅμα τὸ σῶμα εἶναι καὶ edoyxov, " λουτροῖσιν ὀλίγοισι, 
πόνοισι πρηέσι πλέοσι" δριμέων χαὶ " ἁλμυρῶν εἴργεσθαι" ἐμέτοισι 
χρῆσθαι πρὸ τῶν ἡμερέων ὧν μεμαθήχει τὰ ἐπιμήνια γίνεσθαι, χαὶ 
αὖθις λιμοχτονέεσθαι, χαὶ τἄλλα ἐπιτελεῖν ἅσσα εἴρηται. Αὕτη μὲν 
θεραπηΐη ἀμφὶ τῶνδε, 

18, ΤὍσῃσι δὲ, ὅταν ξυγγένωνται, αὐτίκα διαῤῥέει τὰ ἀπὸ τοῦ 
ἀνδρὸς, ταύτῃσι τὸ στόμα τῶν ὑστερέων πρόφασις, Θεραπεύειν δὲ 
δεῖ οὕτως " " ἣν μὲν σφόδρα μεμυχὸς À , ἀναστομῶσαι τοῖσι δαιδίοισε - 
καὶ τοῖσι μολιόδίοισι " πυριῆν δὲ μαλθαχῇ πυρίῃ, τῇ ἐκ τοῦ μαρά- 
θρου, καὶ καθαίρειν προσθέτοισιν ὅσα λεπτύνει τὰς ὑστέρας xal ἐς 
ἰθὺ καθίστησι “ μετὰ δὲ τὰς καθάρσιάς τε χαὶ 1 τὰς πυρίας χλύζειν 

᾿ ποισίδε ἅσσα ἐναντία τῇ προφάσει, "Ὅσῃσι δὲ τὸ στόμα ἀπεστραμ- 

“μένον ἐστὶ χαὶ προσπεπτωχὸς πρὸς τὸ ἰσχίον, γίνεται γὰρ χαὶ τοιαῦτα | 
διαχωλύοντα τὴν ὑστέρην τὴν γονὴν προσδέχεσθαι, ὅταν οὖν τι τοι- 
oùrov ξυμθῇ,, πυριῆν͵ χρὴ τῇσιν εὐώδεσι "τῶν πυριῶν" μετὰ δὲ τὴν 

1'Hom6.2éai θ.-- γίνονται vulg.— γένωνται CDJK, Cordæus.- γίνωνξαι 
HI, Frob.- ἰσχυρωθῶσια.-- Post δὲ addit καὶ θ. -- τοῖσδ᾽ θ. --τοῖσιν pro τοισίδ᾽ 
(Ὁ, τῆσιν) ΕΚ, --τοῖσιν δὲ (, -- ὅταν 0. — ᾿ἢ om. (9. --ἐπανωτέρη pro ἔτι 
ἀνωτέρω 9, -τε om. Ὅθ. --ξυνεστῶτα 8. --ξυνεσταῶτα (sic) (,, -- βρένναι, al. 
manu βλ ἢ. -ἀπαλλάσσεται C. — ὃ οὖν om. (, - φανθῇ om. , -- θεραπεέης 
vulg.- θεραπηΐης Ο.-- ἐπιμελίην νυὶρ.--ἐπιμελείην DHIKO, Cordæus.— 465 χαὶ 
(χαὶ om. 6) vulg.-evebein 0. -- εὐεξίην τοιαύτην οἱ ἴη (. --συν. (79. -- τε om. 
9. - ἅμα om. 90. -- καὶ om. Ὦ.-- εὔογγον GK, — 5 λουτροῖσιν ὀλίγοισιν, πλείοσι 
{πλέοσι 3) δὲ δριμέων νυ}ρ. -- λουτροῖσιν' ὀλίγοισιν, πλείοσι δὲ πόνοις" ὃρι- 
μέων Cordæus.-). à), πλείοσι δὲ πόνοις χαὶ χουφοῖς χρῆσθαι " δριμέων 
Foes in ποΐ, --λοντροῖσι [δὴ] ὀλίγοισι, πλείοσι δὲ πόνοισι καὶ χονφοῖσι" ὄρι- 
μέων [Σὲ] Lind.-2. ὀλίγοισι, πόνοισι πλείοσι" δριμέων θ. --λ. ὀλίγ., πό- 
motor πρηέσι πλείοσι" δριμέων (, --λ. à, ἐμέτοισι χρῆσθαι πρὸ τῶν ἧμε- 
ρέων ὧν μεμαθήχει τὰ ἐπιμήνια γινέσθαι, πλείοσι δὲ δριμέων καὶ ἁλμυρῶν 
εἴργεσθαι DO. — 6 διαλμύρων C. -- ἐμέτοισι [δὲ] Lind. - πρῶτον pro πρὸ τῶν 
Ὁ. -ὧν om. ΕῸ, -- μεμάθηχε (9, -- γίγν. C. -- αὖτις C. -- τὰ ἄλλα (, --θεραπείη 
vulg. -- θεραποιίη (sic) (ὦ, --- "for 8, -- ξυγγένηται (α, -- συγγένηται 0. -- ἀπίσει 
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par une gffection,_on par des purgations ou.des fumigations 


excessives, et il ne peut porter T-semence;"tänt qu'il ne. s’est 
pas-habitué_€t fortifiés-Voici à quoi on reconnaîtra ce cas : 
quand.la semence sort, elle sort le second ou le troisième 
jour, où même plus tard; .ce qui sort est épais et grumeleux 
comme du‘mucus, à moins qu’il n’y ait quelque mal et que Ja 
semence ne s’en-aille par une autre maladie de la matrice. 
Quand-donc la semence sort ainsi, il faut soigner l'utérus , 
‘sans négliger le coins ‘éntier. On mettra Je. < corps-en-bon-état, . 
ré qu'il ait ΤᾺ la fois fermeté et embonpoint..Peu de 
“bains; beaucoup d'exercices légers ; abstinence des substances 
âcres ou salées; vomissements avant les jours où viennent les 
règles, puis diète rigoureuse, et tout le reste comme il a été 
dit. Voilà le traitement de ces cas. 

A3, (Traitement du cas où, par la faute de Porifice utérin, 
le sperme nest pas retenu.) Quant à celui où, après le coît, 
la semence de homme sort incontinent, la cause en est dans 
lorifice utérin. "On traïtera ainsi : si l’orifice est très-fermé, 
on l’ouvrira avec les bâtonnets de pin et avec les plombs ; 
fumigation émolliente, avec le fenouil; purgation avec les 
pessaires qui atténuent la matrice et en favorisent le redresse- 
ment. Après les purgations et les fumigations, on administrera 
én injections ce qui est contraire à la cause du mal. Chez 
quelques-unes orifice utérin est dévié et appliqué du côté 
de la hanche; ear c’est aussi un des empêchements pour 
{sic) pro δίαῤῥ, 0. - διαῤῥ. τὰ οπι. Ο.-- προφάσεις 0. -- οὕτως om, 09, — Set J. 
— δεδίουσι 0,= δ᾽ αἰδοίοισιν C. -- μολυδδίοισι 6Π9. -- μολιδδίνοισιν C. = μαρά-- 
θου CFGHIKS, Aid, — 9 χαθαίρεις 1. - πρόσθεν οἷσιν C.- ὅσα (9. -- οἵα 
τυῖρ. --ς om: Κι, -- ἔσι ou καταστήσει (sic) θ. - εὐθὺ νυ]ρ, -- ἰθὺ Ὁ. - χαθυστᾶ 
DGUK.- χαθάρσηας C. --- "τὰς ΟΙΚΘ. --τὰς om, vulg.-rotéôe vulg.-roïor 
δὲ Ὁ. -- τοϊσδέσιν Ἡ. --τοῖσδεσιν. 21. -- τοῖς ἡδέσιν C. — "! ὅσοισι ὨΘΗ͂Ι, -- 
ἐπὶ pro πρὸς 7. -- γΥχν. C. -- cuu6 0. -- ταῖς 0. — Ξτῶν πνριῶν (9. -- πυρίῃσι 
vulg.- παρασπασαμένην vulg.-rapapacauévnv aut παραψαμένην legere 
malit Foes. in not.-rapapacoduevnv Lind.-rapaonéont: τῶ δαχτύλω 
ἀποστῆσαι τοῦ ἰσχίον" ὅταν δ᾽ ἀποστῆσα ἢ ἐξορθοῦν 9. -- ἀποστήσης D — 
δ᾽ αἰδοίοισι 6. -- μολυδδίω 6. -- ἐξορθωμέναι (sic) DGIJ, Ald., ΕΤΟΡ» -- ἐξορ- 


θωμέναι Η. -- ἀνωστομωμέναι (sic) ΑἸά.-- προσθετοῖς μαλακοῖς α- πιραλθα- 
κοῖσι 9. --τὰ ἄλλα © - τρόπον Q,1 Lind, 
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πυρίην παραφασσαμένην τῷ δαχτύλῳ ἀποσπᾶν τοῦ ἰσχίου " ὅταν δὲ 
ἀποστήσῃ, ἐξορθοῦν τοῖσι δαιδίοισι καὶ τῷ μολιῤδίῳ κατὰ τὸν Eu 
προσῦεν λόγον" ὅταν δὲ ἐξωρθϑωμέναι τε χαὶ ἀνεστομωμέναι γένωνται, 
προσθέτοιτι μαλαχοῖσι καθαίρειν, καὶ τἄλλα ποιέειν κατὰ τὸν ὅφη- 
γημένον λόγον. Ὅταν ἀνεστομωμέναι μᾶλλον τοῦ δέοντος af baré- 
pur ἔωσι, καθάρσιος δέονται" μετὰ δὲ τὰς χαθάροιας, ᾿χλυσμῶν καὶ 
θυμιημάτων. Ἣν "δὲ ἐγγύτερον ἔωσι τοῦ δέοντος, ἐμέτων δέονται αἵ 
ὑστέραι χαὶ πυρίης δυσώδεος, μέχρις ὅτου ἐς χώρην ἔλθωσι" "τῇ 
διαίτη δὲ τῇ ὑφηγημένη χρῆσθαι. Ἦν δὲ " τὸ στόμα πιμελῶδες ἦ καὶ 
"πάχετον, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ χυΐσκηται, väru ἑφθὸν ἐσθίειν νῆστιν, 
χαὶ ἄκρητον ἐπιπίνειν" πρόσθετον δὲ νίτρον ἐρυθρὸν Txal χύμινον 
δχαὶ ῥητίνην * ἄριστον δ᾽ ἐν ὀθονίῳ ".ἢ νίτρον ξὺν σμύρνη χαὶ ῥητίνη 
χαὶ χυμίνῳ χαὶ μύρῳ λευχῷ À ἐλάφου χέρας χαῦσαι καὶ μίξαι "ὠμή- 
λυσιν διπλασίην, ἐν οἴνῳ ἐπὶ ἡμέρας τέσσαρας πινέτω. Ἣν δὲ μὴ ξβηΐζη, 
'πράσα ἑψεῖν χαὶ ἀμφιχαθίζεσθαι" ἢ φηγὸν τρίδουσα προστιθέσθω “ 
σχόροδά “τε τρώγειν νεαρὰ, καὶ μελίχρητον ἐπιπίνουσα ἐμεέτω, 
14. Ὅσῃσι δὲ ἐμμένει καὶ “ἐνσήπεται χαὶ ὄχλον ποιέει, ἀν-- 
δραφάξιος ἀγρίης καρπὸν ἢ χυλὸν ξὺν μέλιτι À "ξὺν χυμίνῳ ἐχλει- 
χτὸν διδόναι. ' ᾿ 
45. Ὅταν δὲ δύσοδμα "ἔῃ, καὶ οὐ χυΐσχηται, ἀνδράχνην χαὶ 
εἰηνὸς ἔλαιον μιίσγειν καὶ προστιθέναι. 


Ὅταν δὲ DKQ, 1]ηἀ. -- ἀναστομῶνται (Ὁ. -- ἐῶσι 6]. --ξωσι om. CO. -- 
καθάρσηος (..--χαθάρσηας C. --- χλυσμῶν ἀξιοῦν (ἀξ, om, (9) χαὶ θυμιαμάτων 
(θυμεημάτων C6) vulg. --- "δ᾽ θ.-- ἔγγιον C. -- ἐῶσι ΟΟἸΚΘ.-- πυριῆς GI. -- Ante 

. δυσ, addit xai θ.-- μέχρι 0. — “τῇ om. θ. --- ὁτὸ ot. om. (,--πημ, (, -’ παχὺ 
vulg.—näyerov (9. -- χαὶ om. C. --διὰ τοῦτο om. θ. -- μνίσχηται pro μὴ x. 
ΕΟΙ]. -- χυίσχεται DK.-xvtaxecdar ὦ -- προσθετὸν C.-Xirpov θ. --- 7xai 
om. θ. — Sxai om. (9. -- ῥιτ, ΟἹ. -- ἄριστον δὲ οἴνῳ νίτρον ξυμμίσγειν χαὶ 

- ῥητίνῃ ἅμα χαὶ χυμίνῳ vulg. -- ἄρ. δὲ οἴνω νίτρον ξὺν σμύρνη (D, al. manu 

- ξυμμίσγειν) χαὶ ῥητ. (ῥδιτ. ΟἹ, Ald.) ἅμα καὶ χυμ. GHIJK, Ald. -- ἀρ. δ᾽ ἐν 
οἴνω ἢ νίτρω ξὺν σμύρνη καὶ ῥητ. ἄμα χαὶ χυμ, C. -- ἄριστον δ' ἐν ὀθονίω " 
À λίτρον σὺν σμύρνη καὶ ῥητίνην χαὶ χυμίνω 0. — " ὡμὴν λύσιν Κ. -- ὠμίλν- 
σιν Ald. --ὡς μὴ λύσιν HL -- ὡμήλνσι 0, -- διπλὴν vulg.- διπλὴν ΙΚ. -- διπλᾳ- 

. σίην θ, -ὠπὶ (ἐπὶ om. C, Lind.) ἡμέρας τέσσαρας (τέσσερας 0) πινέτω C6, 

. Lind. —ë. ἡ. τ᾿ x. om, vulg. -- ῥηΐζη C. -- ῥαίζῃ νυΐᾳ. -- ἔψει ἢ χαὶ (, -- ἀμφι- 
χαθέζεσϑαι vulg. -- ἀμφιχαθέξεσθαι Κ,, -- ἀμφιχαθίζεσθαι θ. --φυγὸν G.-çentèv 

. (sic) C. — "δὲ pro τε C.-venpà Ὁ. - πίνουσα (9. — " σήπεται 29. -- ἀδρα- 

. φάξιο:, al. manu ἀνὰ D. -- ἀνδραφάξηος C.- σὺν DHIK. -- ἐν pro ξὺν (9. — 
τ σὺν θ., - ἔλι στον DJ, -- ἔλλικτον θ. -- ἐλιχτὸν Η, -- ἐκλιχτὸν (, -- ἐχλειχτὸν 


ΓῪ 

LIVRE PREMIFR, 53 
Ja matrice de recevoir la semence. En ce cas, on fera les fu- 
migations aromatiques; après la fumigation , la femme, por- 
tant le doigt, écartera l’orifice de la hanche; l’ayant écarté, 
elle le redressera avec les bâtonnets de pin et le plomb, comme 
il a été dit plus haut. La matrice étant redressée et ouverte, 
on la purge avec des pessaires émollients, et tout le reste dans 
ordre susdit. Quand la matrice est plus béante qu’il ne con- 
vient, elle a besoin d’être purgée, et, après les purgations, 
d’injections et de fumigations aromatiques. Si elle est abaissée, 
on prescrit les vomissements, les fumigations fétides, jusqu'à 
ce qu’elle revienne à sa place ; le régime est comme plus haut. 
Si lorifice est gras et épais et que ce soit la cause qui empêche 
de concevoir, la femme mangera, à jeun, de la moutarde 
blanche cuite, et boira par-dessus du vin pur; en pessaire, 
elle aura du nitre rouge, du cumin et de la résine; le mieux. 
est de-mettre cela en un linge ; ou bien mélanger du nitre avec 
de la myrrhe, de la résine, du cumin et du parfum blanc; ou 
bien brüler de la corne de cerf, y mêler le double de farine, 
dans du vin, et boire cela pendant quatre jours. S’il n’y a pas 
d'amélioration, faire cuire des poireaux; la femme prendra 
un bain de siége dans cette eau; ou bien piler du hêtre et 
Yappliquer. Manger de l'ail frais, boire de l’hydromel par- 
dessus et vomir. 

44: (Remède pour. le cas où le sperme séjourne ct se putréfie.) 
Pour les femmes chez qui la semence séjourne, se putréfie-et 
cause du malaise, donner en éclegme le fruit ou le suc de 
l’arroche sauvage (atriplex hortensis, L.) avec du miel ou avec 
du cumin. . 

15, (Reméde pour le cas où, les règles ayant mauvaise odeur, 
ει la femme ne conçoit pas.) Quand les règles sont de mauvaise 
odeur et que la femme ne devient pas enceinte, méler lar- 
roche et la graisse d’oie, et appliquer en pessaire. 

Lind. — tn (in 6), addit xai'C) où χνΐσχεται (où éxvtoxeter sic Ald.) 


(χυίσκηται C) vulg.. Je lis En et je prends καί. -- ἀνδράχλην FG.-àvèpé- 
χνιον C.— Post ävôp. addit οὖν (γοῦν HIJK) νυ] ρ.-- οὖν om, Ο.- συμμίσγειν. θ 
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46. 2Oonct δὲ ἑχταῖα καὶ ἑόδομαῖα τὰ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς καταση- 
πόμενα χωρέει, ταύτῃσιν εἰχὸς γίνεσθαι ὕπ᾽ ἀμφοῖν ἐπιῤῥοῇ, χολῆς 
xat ἅλμης" θεραπεύειν "δὲ χρὴ ὧδε ἐλλεθόρῳ À σχαμμώνίῃ καὶ 
πεπλίῳ " καθαίρουσι γὰρ ἄνω τε χαὶ χάτω ᾿φλέγμα τὲ χαὶ χολὴν, 
χαὶ φύσας ἄγει" πρὸ δὲ τῶν χαθαρσίων τῇσι πυρίῃσι " χρῆσθαι τῇσιν 
ἐχ τῶν θυμιημάτων" ὅταν δὲ πυριήσης, καθαίρειν προσθέτοισι τὸν 
αὐτὸν τρόπον ὡς ἐν τῇσι πρόσθεν, καὶ μετὰ τὰς πυρίας χαὶ χαθάρ- 
σιὰς τοῖσι μαλθαχτηρίοισι χρέο, καὶ τὸ ἐκ τῆς λινοζώστιος πρόσθε- 
τον, χαὶ ἀρτεμισίης moins xal ἀνεμώνης Hal ἐλλεδόρου λευκοῦ À 
μέλανος. Τὰ μὲν τῶν φαρμακηΐων ταύτησίν ὧδε χοή" τὴν δὲ δίαιταν 
ἀποσχεπτόμενον Ἰτῆς ἀνθρώπου ἐς τὸ οὖλον σῶμα πο'έειν, ἦν τε 
αὐχμηροτέρη δοχέῃ εἶναι, ἤν τε σαρκωδεστέρη" δχὴν μὲν αὐχμη- 
porépn, λουτροῖσι πλείοσι καὶ ἑφθοῖσι πᾶσι "τοῖσιν ὄψοισιν; " εἴτε 
θαλασσίοισιν “εἴτε χρέασιν, οἴνῳ δὲ ὑδαρέϊ, λαχάνοισιν ἐφθοῖσι Χαὶ 
λιπαροῖσι πᾶσι χαὶ γλυχέσι" ταῦτα γὰρ ὡς ἐπιτοπουλὺ ποιέει ὅγρη 
δόνα εἶναι καὶ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι χαὶ ἐν τῇσιν ὑστέρησιν. Ἣν δὲ 
13 δγροτέρη À, δέονται αἵ τοιαῦται ὑστέραι τούτων οὐδὲν, ἀλλὰ τἄναν- 
mia + où χρὴ ψαύεσθαι οὐδὲ χλύζεσθαι νεοχμῶς οὐδὲ᾽ θυμιῆσθαι * πρὸς 
γὰρ τὸ "“χινεύμενον φιλέει ἱέναι, Καὶ ἣν ἐξυγρανθέωσι μᾶλλον τῆς 
φύσιος, χρὴ "δὴ ξηραίνειν καὶ θυμιῆν" ἣν δὲ χολώδεα ἴῃ ἐπὶ σφέᾶς, 
ὅτι χολὴν καθαίρει, διδόναι" “ ἣν δὲ δλμυρώδεα, γάλα ὄνειον χαὶ 
οἶνον καὶ τἄλλα ἀλεξητήρια. 


τϑόσοισι G. -- foi 0. - δὲ om. CB. -- ὑπ᾽ ἀμφοῖν " ἣν (ἣν om. 0) (addit οὖν 
Lind.) ἐπιῤῥοὴ (ἐπιρροὴν 6; ἐπιρροῆ C) (addunt ÿ Cordæus, Lind.) χολῆς 
vulg.- ὅτι ἅλμην τὸ φλέγμα λέγει in marg. 0. — ?0è C0, -- δὲ om. vulg. — 
χρὴ om. CG. — ξἢ καὶ 09, -- σχαμμονίη 6. -- σχαμωνίη 0, - σχαμμωνίω χαὶ 
πλείω (sic) (, -- γὰρ ταῦτα (ταῦτα om. C0.) vulg. — "φλέγμα τε (τε om. 
vulg.) καὶ CO. —5 χρῆσθαι om. (9. -- τῆσιν (0. -- τῇτιν om, vulg. --θυμια- 
μάτων .«πιθνωμάτων θ, -- δὲ om. Ἡ. -- προσθετοῖσιν CG. --- " τοῖσι vulg, 
- τῆσι CFGKO. -- προσθέσιας (προθέσιας ΟἹ] ; προσθέσηας C; πυρίας θ) καὶ 
χαῦ. vulg. -- χρέω 9. -- λινοζώστεος Κ. -- λινοζώστηος (. --προσθετὸν C.-&p. 
τεμησίης ΑἸΑ. -- ἐλεθόρου (. -- ἑλλεθόρον 0. -φαρμαχειῶν. vulg. -φχρμα- 
χηΐων (, -- ὑποσχεπτόμενον 0. — Ττοῦ Ὁ, -- οὗλον (9. -- ὅλον vulg. --σωμα- 
τοποιέειν GI, Ald., Frob., Cordæus, Lind. -- ἀχμιηροτέρη (bis) ΕἸ. -- αὐχμη- 
ρεστέρη (. — δἣν 09. -- μὲν γὰρ θ. -- Post αὖχ. addit ἡ (,-- Ante xà. addit 
πᾶσι C.- ἐφθ. 1, — ϑ τοῖς vulg.-voïouv DH. -+. ὄψ. om. (θ. — “ci pro 
εἴτε C9, — " χαὶ τοῖσι pro εἴτε (69. -- ὑδάρει 9. -- λαχάνοισί τε (re om. C6) 
vulg. -- ἐπὶ τὸ πολὺ θ, -- παντὶ pro ἄλλῳ ΟΜ] 6’, Lind, —  ὑγρότεραι DH. 
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16. (Autre détail sur le cas où le sperme sort putréfié le sixième 
διε le septième jour.) Quand la semence de l’homme sort putré= 
fiée le sixième jour ou le septième, cela sans doute vient de l’af- 
flux dés deux humeurs , bile et salure. On traitera par l’hel- 
lébore, ou la scammonée et le peplion (ewphorbia peplis, L.); 
car ils évacuent par le haut et par le bas la pituite et la bile, 
ét expulsent les vents; avant les purgations on emploiera les 
fumigations aromatiques. Après les fumigations, on purgera 
avec des pessaires de la même facon que dans les cas précé= 
dents. A la suite des fumigations et des purgations, on em- 
ploiera les émollients, le pessaire avec la mercuriale, l’ar- 
moise, l’anémone et l’hellébore blanc ou noir. Tels sont les 
médicaments qu’il faut mettre en usage. Quant au régime, on 
examinera le corps de la femme en son ensemblé, considérant 
si elle paraît sèche ou charnue. Si elle est sèche, beaucoup de 
baïns , pour mets toutes choses bouillies , soit poissons de mer, 
soit viandes ; vin légér ; herbages bouillis, tous gras et doux; 
car toutes ces substances en général produisent de l’humidité 
ét dans le corps entier et dans la matrice. Si la femme est 
humide, la matrice n’a besoin d'aucune de ces chosesz c’est 
tout le contraire qu’il faut : on ne touchera pas la matrice on 
ne fera ni injections ni fumigations à nouveau; car le flux se- 
porte facilement vers la partie excitée, Si la matrice s’humecte 
plus qu'il ne convient, il faut dessécher et faire des fumiga- 
tions. Si un flux bilieux va sur la matrice, donner ce qui éva- 
cue la bile;si un flux salé, donner du lait d’ânesse, du vin 
et les autres secours. ὁ 


— ὑγρότερα (sic) ἢ. -- τευτων (sic) θ. -- τῶν τοιούτων pro τ. 3. -- ταντια (sic) 
θ.-- Τῇ marg. ἀντὶ τοῦ ἐπ’ ἀλήλλων Ἡ (1Κ, ἐπ᾽ ἀγλήλως).-- Ante ve, addit τῶν 
τοιούτων οὐδὲν 1. --ὥ νεογδμῶς (sic) Ο.-θυμιεῖσθαι C. -- θυμιᾶσθαιθ. — 13 χινα 
δυνεόμενον vulg. -- χινδυνευόμενον ὨΚ. -- κινεύμενον ΟΗ͂, -- χεινεόμενον 9. 
χινεῖν est le mot propre à cette ancienne médecine. -- φιλεῖ θ. -- Evypav= 
θῶσι vulg. — ἐξυγρανθέωσι Ὁ. -- φύσηος C. — "δὲ CDGHLIK. -- Eng. καὶ Ou, 
ἣν δὲ χολώ om. (δεα superest) Ὁ. -- θυμία 9. -- τῇ pro ἴῃ Ο. -- σφᾶς θ. -- διδό- 
var χαθαίρει 9, — 1" εἰ ΠΗ]. -- ἀλλόνιον (sic) pro γάλα ὄν. καὶ où ὦ -- Ta 
ἄλλα Ὁ. --ἀλεξιτήριτια GHIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. ᾿ 
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17. Χρὴ δὲ σχεψάμενον τῶν νοσημάτων τὰς δυνάμιας καὶ ὑφηγεύ- 
μενον τὰς προφάσιας ὡς χρὴ ἐξ ὧν af νοῦσοι γίνονται, ! ἐπὶ τὰ SX 
ἰέναι ὧδε χαὶ ᾽τὰ ἀμφὶ τὰ χωρία ἰῆσθαι. "Καὶ ὅσαι μὲν διὰ τὴν τῶν 
στομάτων αἰτίην διαχωλύονται μὴ ἴσχειν ἐν γαστρὶ, τούτων εὖτρε- 
πίζειν τὰ στόματα, ὡς εὐχρινέα ἧ. "Ὅσων δὲ ἣ ὑγρηδὼν εἴργει ἡ 
ταύτην ἐσορῆν ὡς μὴ διαχωλύῃ, σχεπτόμενον ἐς "ὅλα τὰ πρήγματα 
τῶν que, Av τε ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος δοχξη τι χινέεσθαι ᾿ ἣν 
δ τε ἀπ᾽ αὐτέων τῶν DE ol ἥν τε dr” ἄμφω. Τὰ ἐς τδὲ ὑστέρας ὦ ὧδε 
μελεδαίνειν, ὅχως μήτε ὑγραὶ ἔωσι μήτε λίην abus” ἀλλὰ τὰς μὲν 
ξηροτέρας εὐχύλως, "ὅσῳ αὐχμηρότεραί εἰσι, τοιαύτῃ ἰχμάξι, ὡς 
πιαλέαι μᾶλλον ἔσονται À ἰσχναλέαι" τὰς δὲ ἐξυγρασμένας χαὶ δια- 
θρόχους ξηραίνειν ὑπολειπόμενον ἐνίκμους εἶναι. χαὶ μὴ "λίην ἀπε- 
δηρένϑαι- ai γὰρ ὑπερδολαὶ τουτέων πάνν φευχτέαι. "᾿ Λαμθάνει δὲ è 
ἡαστρὶ οὔτε ἡ ὑγρηδόνα ἔχουσα, ἀτὰρ οὐδὲ ἢ αὐαινομένη, ἣν μὴ à 
# τῇ ἀρχαίη φύσει τουτέων τι. ’Jévar δὲ χρὴ παρὰ τὸν ἄνδρα, ὅταν 

ἃ "ὑπὸ τῆς θεραπείης χαλῶς ἔχη, ληγόντων À ἀρχομένων τῶν ἔπι- 
μηνίων " ἄριστον δὲ at ἐπὴν παύσητας" μάλιστα "δὲ ἐν ταύτησι 
τῇσιν ἡμέρησι πειρηθῆναι, ἣν δύνηται χυΐσχεσθαι" αὗται γὰρ χυριώ- 
ταται. Ἢν δὲ μὴ αὐτίκα 1 ξυλλάδη,, τἄλλα δὲ χαλῶς ἔχῃ, οὐδὲν χω- 
λῦον ἐν τῇσιν ἄλλησι τῶν ἡμερέων ξυνιέναι τῷ ἀνδρί- προθυμίην γὰρ 
"σφίσι ποιέει À μελέτη, χαὶ ἀναχαλᾶται τὰ φλέθια, καὶ ἣν τὰ ἀπὸ 
τοῦ ἀνδρὸς ἀπιόντα ὁμοῤῥοθῇ κατ᾽ ἴξιν τῷ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, χυήσει" 


Δ Ὧδε ἐπὶ τὰ (ἔπειτα) ἄλλα ἱέναι (9. --- ᾽ τὰ om. Κὶ, -- Post τὰ addit μὲν 
6. --ἰἄσθαι 70. — ὃ χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg.- διὰ τῶν στ. προφανέων τὴν αἷ- 
tin χωλύονται Vulg. -- διὰ τὴν τῶν στ. αἰτίην διαχωλύονται 0, --διαχωλύειν 
à ἴσχειν Eye θ. -σώματα pro στόματα 1. — " ὁχόταν vulg. -- ὅσων 0. 
- ἡ om. Κ. -- εἴργῃ νυ ]σ. -- εἴργει θ.-- ἐσορᾷν vulg.-2ç ὁρᾶν Η. -- σθραν (sic) 
9. -- ἐσορῆν C.- διακωλύση 9. -- χωλύη C. -τ "ὅλον C.- δοχέει Η. -- χεινέεσθαι 
θ..-- fre om. (, -- αὐτῶν θ. --- 1 δ᾽ θ. πιμελαίνειν 6. -- μελαιδένειν 0.-- ὡς C. 
-- μὴ Κι.-- ἐῶσι ΟἸΚΘ..-- λίαν Ὁ. -- λείην 0. -- aa C0.-In marg. αὐαίν, cætera 
recisa sunt, erat sane αὐαίνωνται Η.-- αὐαίνουσαι vulg.-edcy6)we, al. manu 
€ ὑχύλως Ὁ. -- εὐχυλῶς (sic) K. — ὅσῳ χαὶ (καὶ om. C6) vulg.-àyunpôre- 
par ΗΙ. -- ἐῶσι pro εἶσι 9. -- ὑπολειπόμενος éviyuous (sic) 0. — "λείην ὃ. - 
ἀνεξ. γὰρ. -- ἀπεξ, θ.-- τούτων (9. -- πάντη Vatic, codd. ap. Foes in ποί. -- 
φευχταίαι (sic) ἃ, ΑΙὰ. -φευχταῖαι K.- — geuxrai θ. — ""λαμθάνειν (λαμθάνει 
Cordæus, Lind.) δὲ (δὲ om. D) ἐν y. οὔτε τὴν ὑγρήδονα ἔχουσαν, ἀτὰρ 
οὐδὲ τὴν αὐαινομένην vulg.-)aubäve: δὲ ἐν y. οὔτε ἡ ὕγρ. ἔχονσα, ἀτὰρ 
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(Réflexions générales sur les cas où la femme ne peut 
concevoir.) 1 faut, considérant la force des maladies et déter- 
minant convenablement les causes qui les engendrent, procé-' 
der au reste comme il a été dit et guérir les parties. Quand 
c’est l'orifice utérin qui empêche la femme de devenir en- 
ceinte, “c’est l’orifice qu'il faut mettre en bonne disposition. 
Chez celles où l'humidité est l'obstacle, on prend les moyens 
pour l'écarter; examinant toute la condition de la femme, 
soit que quelque fluxion paraisse provenir de tout le corps, ou 
de Putérus même, ou de l'un et de l’autre. On: traitera la 
matrice de manière qu’elle ne soit ni humide ni trop sèche. 
Pour-célle qui.a trop de sécheresse, on prescrit, en proportion 
de la sécheresse, une abondance de suc, et un suc tel qu’elle 
soit plutôt grasse que maigre. Quand la matrice est abreuvée 
d'humidité, on la dessèche, lui laissant toutefois assez de suc 
pour qu’elle ne reste pas desséchée; car l'excès d’un côté on 
de l’autre: doit être: soigneusement évité. On ne voit devenir 
enceintes ni celle qui a l'humidité, ni, non plus, celle qui a 
la sécheresse, à moins que ces conditions ne soient de leur 
constitution propre. La femme ira auprès de son mari, quand 
la cure ἃ bien opéré, au début ou à la fin des règles; le mieux 
est quand elles ont cessé. C’est surtout dans ces jours qu’il 
faut essayer si elle peut concevoir; car ils sont les plus déci- 
sifs. Si la femme ne concoit pas sur-le-champ, tout en étant 
bien du reste, rien n'empêche que dans les autres jours elle 
n'ait des rapports conjugaux ; car le traitement excite des 
désirs, les veines sont béantes ; et, si la semence de l’homme 
concourt directement avec celle de la femme, il y aura con- 
ception. Chez quelques femmes, en effet, la chose s’accom- 


οὐδὲ (οὔτε θ)ὴ αὐαινομένη (9. -- ἣν μή τι ἐν τῇ ἀρ. φ. τοῦτο ἐνῇ C.—r: pro ÿ 
θ. - ἐν om. ὁ. -- τούτων τι à 0. — "' ἀπὸ ΟἸ9. -- θεραπίης Ο.-- χαλῶς C, Lind.- 
χαλῶς om. vulg.-+@v ἐπικαταμηνίων DQ', — " μὲν pro δὲ 0. — 5 σνλλαμ- 
θάνη 9. -- τὰ ἄλλα 6.-- οὐδὲν τὸ (τὸ om. C) x. vulg.j-roïai Ὁ. -- τῷ 10. -- τῷ 
om. vulg. — "σφιν θ.-- φλεθία ΟἹ, -ἀχατιξι (sic) 0.-itiv C.-rè DGHIK. -- τας 
χύτερον (παχύτερον DFGJ; ταχύτερον om. C) χνήσει vulg. 
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καὶ γὰρ τόδε ἄρτιον ἔστιν ἧσιν, ἤν τε αὐτίκα ἦν τε ἕν ὑστέρῳ 
χρόνῳ. Ταῦτα μὲν ἀμφὶ τούτων λέλεχται. 

18, Ἣν "δὲ δγρύτερον À τὸ στ ΝΣ τῶν ὑστερέων, οὗ δύνανται εἴ- 
οὖσαι τὸν γόνον * προσθέτοισι δὲ χρέεσθαι δριμέσε' δηχθεὶς γὰρ καὶ 
φλεγμήνας ὃ στόμαχος οτεῤῥὸς ἔστιν ὅτε γίνεται" χατὰ δέ ru AD Xe 
σται, ἣν σχιῤῥωθέωσιν᾽ ἄρειον γὰρ τὰ δριμέα προστιθέναι" ἀδαξῶντα 
γὰρ, λεπτὰ καὶ πυρώδεα ἐόντα, τὸν " σκίῤῥον διαχέει" ἣν δὲ λαπαχθῇ 
ὃ σχίῤῥος, μαλθαχοῖςσιν ἰῆσθαι χαὶ ὅ τι μὴ δήξεται, 

19. Ἣν δὲ διὰ " πολλοῦ μὴ χυΐσκηται Div καταμηνίων rique 
νομένων, ὅταν ἢ τρ'ταίη ἢ τεταρταίη, στυπτηρίην λείην τρίψας; 
διεὶς μύρῳ, δεἰρίῳ ἀνασπογγίζων προστίθει, χαὶ ἐχέτω ἡμέρας τρεῖς: 
τῇ δὲ Tretdorn, χολὴν. βοὸς αὔην ἂν ἐλαίῳ ἀναζέσας, καὶ ἄχνην 
ἀναδεύσας πρόσθες, χαὶ ἐχέτω ἐπὶ ἡμέρας τρεῖς " δ τῇ δὲ M0 
ἐξελέσθω, καὶ τῷ ἀνδρὶ ξυνίτω. 

90. "Ἣν τὴν γονὴν μὴ δέχηται ἢ γυνὴ τῶν γοναιχηΐων χατὰ ess A 
χομένων, "μῆνιγξ ἐπὶ πρόσθεν ἔσται" γίνεται δὲ χαὶ ἐξ ἄλλων" γνώσῃ 
δὲ τόδε τῷ δαχτύλῳ εἰ ἅψη τοῦ προδλήματος. Πρόσθεμα δὲ " ποιῆσαι 
δητίνην καὶ ἄνθος χαλχοῦ, ἐν μέλιτε διεὶς, ὀθόνιον "' ἀρδαλώσας, 


ΤΣ, 


ε όδε αἴτιον (τὸ διαίτιον 0) (ἄρτιον C) ἔστιν ἦσιν ἤν τε αὐτίχα ἦν τε (τ᾽ θ) 
ἐν ὑστέρῳ (ἤν θ᾽ ὑστέρω 6) χρ. ἀπίῃ (ἀπίῃ om. 6) vulg, — 5 δὲ om. (, -- δύ- 
ναται (ὦ. -- εἰρῆσαι (, -- τὴν γονὴν πρόσθε" τοῖσι δὲ δριμέσι χρῆσθαι" δει- 
χθεὶς γὰρ θ. - χρίεσθαι DFHJK. -- γίγν. C. — ὃ ἠδέλφισται. Καὶ (καὶ om. 6) ἣν 
σχυρωθῶσιν (σχυρωθέωσιν 0; σχιρωθέωσιν C; πληρωθῶσι,, D al. manu σχυ- 
ρωθῶσιν, FGHIJKQ") ἄρειον (&petov DGI ; ἄριστον C) (addunt γὰρ Ch) τὰ δρι- 
μέὰ τε (τε om. CDHIK6) προστιθέναι (addit χαὶ Lind.) ἃ δήξονται (ἁδάξων 
pro ἃ ὃ. H) (δάξονται DFG, Ald. ; δάξων sic 11Κ), Τὰ (ἀδαξῶντα pro ἃ δήξον- 
ται. τὰ C0; ἀδάξοντα Vatic. Codd. ap. Foes in not.) λευχὰ (λεπτὰ C,H 
al. manu, 6, πὰ, ; γλυκέα Cordæus) καὶ πυρώδεα {πυρρώξεα NIJK) vulg, 
“Ἱ faut prendre les leçons de C et de 6, avec leur ponctuation, On remar- 
quera que πληρωθῶσι de plusieurs mss. est pour πωρωθῶσι; Gal. GI. : σχυ- 
ρωθῶσι, πωρωθῶσι. — " σχῦρον vulg.—cxipov CK.- σχίρρον DHJ.- σχύρον 
I, Ald., Frob.-Erot. p. 346 : zai ἣν σχυῤῥωώθέωσιν, ἄρειον τὰ δριμέα προσ- 
τιθέναι * ὀδάξοντα γὰρ χαὶ λεπτὰ rai πυρώζη ἐόντα τὸν σχύῤῥον διαχῇ " ἢν 
δε λαπαγθῇ, μαλαχοῖσιν ἰήσασθαι. -- λαπαθὴ Ὁ, -- παχθῆ (sic), emend. al. 
manu Η, -- σχύρος νυ ]ρ. -- σχίτρος ὨΗ]. -- σκίοος ΙΚ. -- ἰᾶσθαι 0. -- δήξηται 
τυρ. -- δάξηται ΚΕ, -δάξεται DGIIJKO, ΑἸα. -- δήξεται C. — 5 παλαιοῦ C0. - 
οὐ μὴ 0. -- κατ, μὴ (μὴ om. θ) φαινομένων (ἐπιφαινομένων θ) vulg. —6 εἰρίνω 
6. --- Ἰ τρίτη 0.- αὔειν Ε (H, emend. al, :nanu) IJ, Ald, — δ τῇ δὲ τετάρτη 
χολὴν βοός αὔειν ἐν ἐλαίῳ pro 17... ξυνίτω ὅ.»- δ᾽ (9, -- συν, CO, — "ἣν δὲ 
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. plit, soit sur-le-champ , soit plus tard. En voilà assez sur 
ce cas. | 

48. ( Orifice utérin trop humide, empéchant que le sperme 
ne soit attiré. ) Si l’orifice utérin est trop humide, la matrice 
ñe peut attirer la semence. On emploiera les pessaires âcres ; 
en effet, l’orifice, irrité et s’enflammant, devient ferme par- 
fois; il y a là une sorte d’affinité avec l’état squirrheux ; 
état où ilest bon d’appliquer les substances âcres. Les sub- 
stances mordantes , étant atténuantes et chaudes, dissipent le 
squirrhe; et s’il se ramollit, on a recours aux émollients et à 
ce qui m’irrite pas (de la Nature de la Femme, δ. 24). 
© 49. (Moyen pour faire concevoir une femme qui est restée 
longtemps sans devenir grosse.) Si la femme demeure long- 
temps sans concevoir , bien que les règles paraissent ; prenez, 
le troisième ou le quatrième jour, de l’alun, broyez fin; 
détrempez dans un parfum, absorbez avec un lainage, 
et appliquez en pessaire; la femme le gardera trois jours; le 
quatrième, faites bouillir de la bile desséchée de bœuf dans 
de l’huile, mouillez-en de la charpie, et appliquez ce 
pessaire; elle le gardera pendant trois jours ; le lendemain, 
elle le retirera, et ira auprès de son mari. 

20. (Membranes empéchant la 26) Si la femme 
(ibid., $ 67) ne recoit pas la semence, bien que les menstrues 
aillent naturellement, une membrane est en avant; cet empê- 
chement provient aussi d’autres causes; le doigt, touchant 
l'obstacle, le fera reconnaître. Faites un pessaire avec résine 
et fleur de cuivre, délayées dans du miel, et étendues sur un 


θ. - τὴν (τὴν om. vulg.) y. θ..-- y. om. C.-yuvarrewv vulg. - γυναιχηΐων 
(.-- φύσι» ""ὴ γιγνομένων (, -- γινομένων 0. .--α ἡ (ἡ om. C; ἢ ἢ μῆνιγξ (uñ- 
γιξ DGH ; μήνιγξ K) vulg.- ἐπιπρόσθεν Κ. -- γίγν. (, - Υνώσῃ (γνώσει 6) δὲ 
{addit ἣν Lind.) (addit τόδε C3 τῶδε 0) τῷ δαχτύλῳ (addit εἰ 5) ἅψῃ (ἅψι L, 
Cordæus) vulg. — "' ποτήσας Cordæus.-firirrv ΟἹ, Ald,- ῥητίνης C.+ μέ- 
λιτι εἰς (ἐς 00) ὀθόώντον vulg.-pmédurt διεὶς, ὀθόνιον Foes in not., Lind.— La 
correction de Foes est très-bonne. — 31 marg. μολύνας, χρίσας HIK.- 
πρὸς θεράμμο (sic) C.- ἐσώτατα 9. -- μυρρίνην θ.-- μυρσύνην L.- χλιερῶ DGH 
2 Κ, Ald.- χλιαρῷ vulg, -- διανίζεσθαι 0.-—.Ante περιε, addit ἃ Ο. - δὲ om. Ὁ. 
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πρόσθες ῥάμμα Éxdrons Ex τοῦ ἄκρου ὡς ἐσωτάτω * ὅταν δὲ ἐξελ-- 
χύσῃς, τὴν μυρσίνην ἐν οἴνῳ ἀφενψῶν, τῷ οἴνῳ χλιερῷ διανιζέσθω" 
περιελεῖν δὲ τὸν χιτῶνα ἄμεινον. 

21. ᾿Εἰσὶ δὲ γυναῖκες αἵτινες λαμδάνουσι μὲν ῥηϊδίως ἐν γαστρὶ, 
ἐξενεγχεῖν δὲ οὐ δύνανται, ἀλλὰ σφέων τὰ παιδία διαφθείρονται ἅμα 
τῷ τρίτῳ μηνὶ ἢ ᾽τῷ τετάρτῳ, οὐδεμιῆς βίης ἐπιγενομένης, οὐδὲ 
Bopñc ἀνεπιτηδείον. " Καὶ ταύτῃσιν αἴτιόν ἐστιν ἕν τῶν εἰρημένων" 
καὶ μάλιστα ἐπὴν παραμεθίωσι τῆς αὔξης τῷ ἐμδρύῳ af μῆτραι. 
"Κοιλίη σφιν ταράσσεται, À "δεὶ ἀσθενείη χαὶ πυρετὸς σφοδρὸς καὶ 
ἀσιτίη ἐμπίπτει τῷ χρόνῳ τούτω, D ἂν τὰ παιδία φθείρωσιν. Ἔστι 
δὲ χαὶ τόδε, ἔτιον, ἣν ὁ αἵ ! μῆτραι δξωσι λεῖαι À φύσει À ἑλχέων αὖ- 
τέησιν ἐγγενομένων ἣν. ve λεῖαι Ἰξωσιν, ἔστιν ὅτε οἱ ὑμένες ἀπ’ 
αὐτέων ἀφίστανται, ἐπὴν τὸ παιδίον ἄρχηται χινέεσθαι, οἵ me 
ριισχόντες αὐτὸ, ἅτε ἡσσόνως ἐχόμενοι τῶν μητρέων À ὡς δεῖ, οἷα 
λείων ἐουσέων. " Εἰδείη δ᾽ ἄν τις τουτέων ἕχαστα, εἰ ἐρωτῴη ἀτρε- 
χέως ταῦτα * " περὶ δὲ τῆς λειότητος, εἰ ἑτέρη γυνὴ Ψαύδειε τῶν un 
τρέων χενεῶν ἐουσέων , où γὰρ ἄλλως διάδηλον γίνεται. Ἣν δὲ ln 


1 Εἰσὶ...." τόχον p. 62 1. 3, transponitur p. 64 1. 12 post ἐχουσέων CA. 
--δὲ om. C.- σφῶν 9.- φθείρονται Ὁ. --ἢ (ἢ om. 6) ἅμα vulg. — 216 om. ἃ 
θ.-- βίης CO.—airins vulg. -- ἐπιγινομένης CDHK.—émrnôctou (D, emend, 
al. manu) FGHJ, Ald, — 5 χαὶ τοῦτό (τούτω K) ἐστιν αἴτιον τὸ εἰρημένον 
(τῶ εἰρημένω Κι; τοῦ eipnuévodordæus) vulg. -- καὶ "(χαὶ om. () ταύτησιν 
αἴτιόν ἐστιν ἕν (ἕν om, θ) τῶν εἰρημένων CO, 1͵1πά. -- παραμινυθέωσι vulg.- 
παραμνυθέωσι 6}. -- παραμηθέωσι ὈΚ, -- παραμεθέωσι ΗἹ].-- παραμεθίωσι CO. 
- Cette correction, justifiée par les mss., a été indiquée par Schneider dans 
son Dict. au mot παραμινύθω. - αὐξήσεως vulg. -- αὔξης C0. — “ἢ ἡ (à ἢ 
om, C0) x. vulg.-coûv DHK.- σφῖν 1. — 5 χαὶ 09. -- χαὶ om. vulg.- ἀσθέ- 
νεια vulg.- ἀσθενείη 0.-- ἀσθενέει C.- ἀσθένεια δὲ χαὶ Cordæus, Lind, -- αἷ- 
τίη pro ἀσιτίη θ. --- δ λεῖαι ὥσιν C (0, ἐῶσιν). - ἐῶσι ΟἸΚ. --λεῖαι.... ἔωσιν 
om. ἢ. -- ἐν (ἐν om. C) αὐτῇσιν (αὐτέησιν C) vulg. — ᾿ ἐῶσιν 6.- ἔστιν ὅτε 
περιέχοντες αὐτὸ ὑμένες ἧσσον à ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἰσιν ἢ τῶν μητρέων ἀλέων 
ἐουσέων vulg.—Ectiv ὅτε περιέχοντες αὐτὸ ἅτε ἧσσον ὡς ἐχόμενοι τῶν μη- 
τρέων ὡς δεῖ οἱ ἁλίων ἐουσέων (D, restit. al. manu textu vulg., cum δὴ 
pro δεῖ et ἁλέων pro ἀλέων) FG(HI, ΑἸά,, cum ἀλίων) (J, cum ἀλλοίων) K.- 
ἔστιν ὅτε οἱ ὑμένες ἀπ᾿ αὐτέων ἀφίστανται, ἐπὴν τὸ παιδίον ἄρχηται (ἄρα À 
τε 0) χινέεσθαι (χεινέεσθαι θ) οἱ περισχόντες (περιισχόντες θ; περιέχοντες 
Vatic.) αὐτὸ ἅτε ἡσσόνως (ἧσσον ὡς 0, Vatic.) ἐχόμενοι τῶν μητρέων ἢ ὡς 
δεῖ ἀτελέων (οἷα λείων θ) ἐουσῶν (ἐουσέων 0) (9, Vatic. Codd: ap. Focs in 
not.— ἔστιν ὅτε περιέχοντες ἔμόρυον ὑμένες ἧσσον ἢ ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἶσιν, 
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linge, qu’on introduira aussi avant que possiblé, après avoir 
mis un fil à un des bouts; en le retirant, la femme se lavera 
avec du vin tiède où du myrte aura cuit. Il vaut encore mieux 
enlever la membrane. 

21. (Zndication des causes qui font que certaines femmes 
avortent spontanément le troisième ou le quatrième mois.) Il est 
des femmes qui, à la vérité, concoivent facilement, mais ne 
peuvent aller jusqu’au bout de leur grossesse ; elles avortent 
le troisième mois ou le quatrième, sans aucune violence , sans 
aucun aliment nuisible. Chez ces femmes, la cause en est une 
de celles qui ont été indiquées, maïs surtout quand la matrice 
laisse échapper une partie de ce qui est destiné à la croissance 
de l'embryon. Le ventre se dérange, il survient de la fai- 
blesse , une forte fièvre et de l’anorexie au moment de l’avor- 
tement. Il faut aussi compter parmi les causes l’état lisse de 
Ja matrice, soit naturellement, soit à la suite d’ulcérations ; 
en effet, quand la matrice est lisse, parfois les membranes 
enveloppantes s’en détachent, quand l’enfant commence à 
se mouvoir, attendu qu’elles tiennent moins à l’utérus qu’il ne 
faut, en raison de l’état lisse de cet organe. On reconnaîtra ces 
diverses conditions, en interrogeant exactement; mais, pour 
l'état lisse, il faut qu'une autre femme touche Putérus quand 
il est vide, car autrement la chose ne serait pas apparente. 
Quand les règles vont chez ces femmes , elles sont très-abon- 


«τῶν μεγάλων οὐλέων ἐουσέων Cordæus.-Ecttv ὅτε οἱ ὑμένες, οἱ περιέχοντες 

τὸ ἔμδρυον, ἧσσον À ὡς δεῖ ἐχόμενοί εἶσι, τῶν μητρέων ἀλέων ἐουσέων, χαὶ 
ἀπ' αὐτέων ἀφίσταται, ὅταν τὸ παιδίον ἄρχηται κινέεσθαι Lind.—8 εἰ δ᾽ εἴη 
δ' ἄν τις 0.-- om. (, -- τουτέων (6.--τούτων γυ]ς.-- ἐρωτῶν (. --ϑ περὶ δὲ 
ἢ ὡς δὲ ἀτελέως pro π. δὲ τῆς λ. Vatic. Codd. ap. Foes in ποί. -- ἐρετέρη 
(sic) pro el ἑτέρη 9.-- ψαύσειο FG.- χενέων (sic) C.- κενῶν 0. -- ἐουσῶν θ. 
- "οὐ γὰρ ἁρμόδια (ἁρμόδια G, Ald. ; ἁρμόδεια H; ἄρμωδια sic 0), δῆλον 
γίνεται vulg. -- où γὰρ ἄλλω (ἄλλως Lind.) διάδηλον γίγνεται C.- La correc- 
tion de Lind., appuyée sur ἄλλω de C, me parait bonne. Cependant on 
pourrait conjecturer : ἁρμῷ διάδηλον ; car, tant que l’orifice est fermé, la 
chose n’est pas apparente ; prenant ἁρμῷ dans le sens qu’il a en ce pas- 
sage du livre du Cœur: χλείεται δὲ ἐς τὴν χαοδίην οὖχ ἁρμῷ. — "ἴωσι 
vulg.-in Ὁ. -ἰῶσι ΟἹ, ΑἸα, -- ἀλέα νυν. -- ἀγέα (. - ἔρχονται GHIK. 
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τὰ χαταμήνια ταύτησιν, Ghéx ἔρχεται, Ἔστι δ᾽ αὐτέων fo 
γίνεται, ὥστε ἐχφέρειν. τὰ ἔμόρυα " "μελεδαινομένῃσι δὲ ἐλπίδες 
εἰσὶ τόκου. Ἀμφὶ δὲ τῶνδε ὧδε ἔχει. 

99. Ἢν ὃ γυναῖχα μὴ δυναμένην τεχεῖν τοχήεσσαν ἐθέλῃς yevé- 
σθαι, χρὴ τὰ ἐπιμήνια σχέψασθαι, ἤν τε ὡλεγματώδεα ἣν τε χολώ- 
δεα à. Γνώσῃ δὲ τῷδε " ψάμμον ὑποδαλεῖν λεπτὴν " al ξηρὴν, ὅταν 
οἱ τὰ ἐπιμήνια γίνηται, ὅ χαὶ ἐν τῷ ἡλίῳ ἐπιχέαι τοῦ αἵματος, χαὶ 
ἐὰν ξηρανθῆνατ᾽ χαὶ ἣν μὲν χολώδης À, ἐν τῇ ψάμμῳ ξηραινόμενον 
τὸ αἷλα χλωρὸν ἔσται, ἢν δὲ φλεγματώδης ἧ, οἷον μύξαι, Τούτων 
δόχότερον ἂν À, χαθῆραι τὴν χοιλίην, ἥν τε ἄνω δέῃ ἤν τε χάτω" 
ἔπειτα τὰς ὑστέρας καθαίρειν. 

48,. ἫΝν Τδὲ θέλῃς ξυλλαδεῖν, τοῦ κισσοῦ ἑπτὰ χόχχους, ἢ τῶν 
φύλλων χατὰ μῆνα πίνειν ἐν οἴνῳ παλαιῷ, παυομένων τῶν ἐπιμη- 
νίων" 97 σίδιον ἑψήσας ἐν οἴνῳ εὐώδει ἀχρήτῳ, " βάλανον ποιήσας: 
προσθεῖναι ἔς τε μεσημόρίην ᾿ À στυπτηρίην αἰγυπτίην τρίψας λείην» 
ἐς εἴριον ἐνδήσας προστίθεσθαι, ἦμος ἥλιος δύνῃ, εἶτα ἀφελομένη 
διανιζέσθω, οἴνῳ εὐώδει" ποιέειν. δὲ ταῦτα, παυομένων τῶν ἐπι- 

μηνίων, 

24. Ἔχει δὲ χαὶ τόδε ᾿δὅτως: ἐπὶν 0 ἀποχαθαρθέωσιν αἴ γυναῖκες, 
μάλιστα ἐν γαστρὶ λαμθάνουσιν “ἱμερωθεῖσαι, καὶ 6 γόνος σφίσι 
ῥώννυται, ἣν μιγέωσιν ὅτε χρὴ, καὶ 126 τοῦ ἀνδρὸς ῥηϊδίως μίσγεται, 


Kai εἰσὶν (.-- δ᾽ αὐτῶν 0.8 om. vulg.-yiyv. C. ---  μελεδαινορένῃ 
vulg,—pehedaivomévns C.- μελεδαινομένησι θ. -- ἔνεισι vulg.-ivesot (sic) H. 
— εἰσὶ (9. - δὲ om. C. — ὃ μὴ Guy. yuv. (. -- τεκεῖν CB, Cordæus, Lind. -- τε- 
χεῖν om. vulg.-roxfecav DHK.-(Addit ἐν Cordæus) τοῖσιν ἐπιμηνίοισι 
γὰρ. -- τὰ ἐπιμήνια θ. --ἴη θ..-- γνώσει 0. -- ὑποθαλεῖν (9. -- ὑποθάλλειν DGHK, 
Ald.— ὑποδάλλων vulg. — “ χαὶ om. (. -- τὰ om. θ. --- " χαὶ θ0.-- καὶ om. 
vulg.- ἀποχέαι θ.-- αὐανθῆναι ἃ. -- λνανθῆναι (sic) θ. —56 ὁπ. 0. -- χαθάραι C. 
- δέῃ om. Κι.-- δέῃ post κάτω C0.-% pro δέῃ (D, restit. al. manu) FGHIJ.- 
— 70 ἐθέλης C.-Ante Ev2X. addunt τοῦ ΗΚ. -- συλλ. θ.-- κιέσσον (sic) 
θ. - ἑπτὰ om., al. manu ζ H.- παλαιῷ om. CO. — δ ἑψήσας καὶ σίδιον (nai ἢ 
σίδιον F; καὶ ἠσίδιον GIJ, ΑἸὰ, ; καὶ ἡσίον, D al. manu σίδιον, K) vulg.- 
νησίδιον (ἧς ἴδιον 0; à σίδιον H) ἑψήσας CHO. ---ϑ καὶ (καὶ om. (9) βάλανον 
(βαλάνιον θ; βαλάνειον C) ἐκ τούτον (ἐκ τ. om. C6) x. vulg. -- προσθῆναι I, 
“- προστιθέναι θ. -- εἰρίην Ο. -- ἐνδύσας Η. --προστ. ἐνδήσας ἢ. -- ἦμος δ᾽ (δ᾽ om. 
C6) ἥλιος (ἠέλιος DHUK) δύνῃ (δύνει CO), εἶτα ἀφελχομένη (ἀφελομένη C,D 
al. manu ἀφελχομ., 6, Lind.) vulg.-r&y Οθ, -- τῶν om. vulg. — "ὶ ἀποχα- 
θαρθῶσιν νυϊζ.-- ἀποχαθαρθέωσιν (.-- ἀποχαθαρσέωσιν (sic) 0. — " ἥμερω- 
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dantes. Dans le nombre, il en est qui portent l’enfant à terme. 
Avec le traitement, on a des chances pour amener à bien la 
grossesse. Voilà ce qui'en est là-dessus. 

ς 39. ( Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses ou 
bilieuses. Cette connaissance sert à procurer la conception. ) Si 
vous voulez faire avoir des enfants à une femme qui n’a pas 
pu en avoir (de Ja Nature de la Femme, $ 106), il faut voir 
si les règles sont piluiteuses où bilieusés. On s’en assurera 
ainsi: on répandra, au temps des règles, du sable léger 
et sec, et sur ce sable, au soleil, on versera du sang 
menstruel, le laissant sécher, Si la femme est bilieuse, le 
sang séché sur le sable sera jaune ; si elle est pituiteuse, il 
sera comme de la pituite, On administrera l’évacuant qui 
convient à l’une ou à l’autre de ces conditions, soit par le haut, 
soit par le bas ; puis on purgera la matrice. 
Autres. recettes pour faire concevoir.) Si vous vouléz 
voir, administrez en boisson sept graines de lierre, 
ou des feuilles de lierre, chaque mois, dans du vin vieux, à 
la fin des règles ; ou faites. cuire une écorce de grenade dans 
du vin pur de bonne odeur, faites-en un pessaire que vous 
appliquerez jusqu’à midi; ou broyez fin de l’alun d'Égypte, 
attachez-le dans un lainage, et appliquez-le en pessaire, 
jusqu’à ce que le soleil se couche ; puis, le retirant, la femme 
se lavera avec du vin de bonné odeur; cela se fera à la fin 
des règles. 

24. ( Leucorrhée, que l’auteur désigne sous le nom de flux 
de semence ;c’est de cette idée que vient le mot de gonorrhée,) 
Voici encore un cas: c'est surtout quand la purgation men- 
struelle s’est opérée, que les femmes, ayant des désirs, 
concoivent; la semence, chez elies, se fortifie, si elles usent 
du coît quand il faut ; celle de l’homme se mêle PE | et, 


θεῖσαι C.- ἡμείρωθισαι (sic) 0.- σφῆσι CGIK, Ald., Frobssé τν vulg, 
— μιγέωσιν DHIJK, Ald., Frob., Cordæus.- ἣν ὅτε χρὴ C(8, ue 
γέωσιν). — 2 pro ὁ θ.-- χαὶ Av ἐπιχρατὴς ὅτω δὲ ἠδελῷ 6. - τάδε 
pro τῷδε Cordæus, Lind, due # ᾿ 


61 DES MALADIES DES FEMMES. 
καὶ ἣν ἐπιχρατήσῃ, τῷδε ἠδέλφισται" τότε γάρ μάλιστα τὸ στόμά 
τῶν μητρέων χέχηνε, καὶ ' reravov ἔστι μετὰ τὰς χαθάρσιας, χαὶ 
αἱ φλέδες "τὴν γονὴν σπῶσιν " ἐν δὲ τῷ πρὶν χρόνῳ τό τε στόμα τῶν 
μητρέων μέμνχε μᾶλλον, καὶ αἵ φλέδες πλέαι αἵματος ἐοῦσαι οὐχ 
ὁμοίως σπῶσι τὴν γονήν. δ Ἦν δὲ 6 γόνος ἀποῤῥέη διιπετὴς, χαὶ μὴ 
λήγῃ, οὐ μίσγεται ἀσπασίως τῷ y se χυΐσχεται, καὶ ἱξύες 
ἐπώδυνοι, χαὶ πῦ; ἔχει βληχρὸν, καὶ ἀδυναμίη, χαὶ ἀψυχίη " καὶ 
ἔστιν ὅτε αἱ ὑστέραι "ἐν τῇ σφέων αὐτέων μὴ εἰσὶν ἕδρη. Ἦν μὲν 
οὖν ὑπὸ πλησμονῆς En, ἐᾷν ἄριστον" ἣν "δὲ ἢ ὑστέρη χαλάσῃ, δίαιτα 
χόνδρος, χρέας ὕειον À φάσσης, δ οἶνος μέλας, ποτήματα ὅσὰά 
πρὸς ῥόον γεγράψεται, . 

25. Νῦν δὲ Ἰἐρέω ἀμφὶ νουσημάτων τῶν ἐν γαστρὶ ἐχουσέων. 
9 Φημὶ γυναιχὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ δίμηνον À τρίμηνον χαὶ περαι- 
τέρω, ἣν τὰ ἐπιμήνια "χωρέῃ αὐτῇ χατὰ μῆνα ἕχαστον, ἀνάγχῃ 
λεπτήν τέ μιν γενέσθαι χαὶ ἀσθενέα " ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ πῦρ ἐπιλαμ- 
δάνει τὰς fuspaç ἕως ἂν χωρέῃ τὰ ἐπιμήνια, χαὶ ἐπὴν ᾿" χωρέῃ" χαὶ 
μετὰ τὴν χώρησιν χλωρὴ γίνεται, “ χωρέει δὲ ὀλίγα. ᾿Γαύτῃσι χε- 
χήνασιν αἱ μῆτραι μᾶλλον τοῦ καιροῦ, παραμεθίασί τε τῆς αὔξης τοῦ 
ἐμθρύου " κατέρχεται γὰρ, ἐπὴν ἐν γαστρὶ ἔχῃ À γυνὴ, ἀπὸ παντὸς 
τοῦ σώματος αἷμα ἐπὶ τὰς μήτρας κατ᾽ ὀλίγον, καὶ περιιστάμενον 


«Τέτανος vulg.-reravhs Υ, - τετανὸν (0, Cordæus, Lind. -- χαὶ (xai om. 
θ, Cordæus, Lind.) μετὰ νυϊᾳ.-- καθάρσηας (. — ᾽ τὴν.... φλέδες om, C.-— 
σιτῶσιν (sic) bis θ.-- ἐν τῶ δὲ πρὶν 1. -- κέχηνε pro pépuxs ὁ.-- μέμυχε, καὲ 
μᾶλλον νυΐᾳ.-- μέμυχε μᾶλλον, καὶ θ. -- πλεῖαι γυΐρ. -- πλέαι 0. -- οὖσαι θ. — 
58ν δὲ (addit ὁ Lind.) γόνος ἀποῤῥέῃ διιπέτης, χαὶ ñ γυνὴ τῷ ἀνδρὶ οὐ ξυμ- 
μίσγεσθαι φιλεῖ, καὶ ξυνεοῦσα où χυΐσχεται, χαὶ ἣν ὀσφὺς χαὶ τὰ ἰσχία πό- 
νους καρέχωσι (xai ἣ γννὴ.... παρέχωσι Om., D restit al. manu, FGHLK, 
Ald.), καὶ μὴ (καί μὲν Lind.) πῦρ ἔχῃ βληχρὸν, χαὶ ἀδνυναμίη καὶ ἀψυχίη, 
ἐπιγένηται (ἐπιγένη FG, Ald. ; ἐπιγίνεται Lind.), καὶ ἔστιν vulg.-ñv δὲ γό- 
νος (δ᾽ ἡ γονὴ 0) ἀπορρέη διιπετὴς (διειπέτης sic 9) χαὶ μὴ λήγει (λήθη θ), 
{hic addunt καὶ ἡ γυνὴ Vatic. Codd.) οὐ μίσγεται (ξυμμίσγεται Vatic.) ἀσπα- 
σίως τῶ ἀνδρὶ, καὶ οὐ (οὐδὲ pro καὶ où 6) χυΐσχεται (χαὶ où x. om, 
Vatic.), καὶ ἰξύες ἐπωδννοι, καὶ πῦρ ἔχει βλυσχρὸν (βληχρὸν θ), καὶ ἀδυνα- 
pin χα ἀψυχίη, καὶ ἔστιν CO, Vatic. Codd. ap. Foes in ποῖ, -- Erot., p. 132 ; 
διηπέτης ὁ γόνος, ἀντὶ τοῦ διαυγὴς al καθαρός. — “ἐν τῇ om. θ.-- τῷ pro 


τῇ (.-- 0: 0.-uà om. CDFGHIJKO, Ald.- ἕδρην εἰσὶν. 0. — 5 à! 
DHUXK, ᾿ -- om, vulg.—üotéony DFGHIJK, ΑἸα, -- διαιτᾶν (.-- 
οἴειον H. — δὴ (ἢ om. C6) οἶνος vulg.-not. δὲ (δ᾽ DGHIJK ; δὲ 


om, C5) ὃ — Ἰὲρρέω G.-vor. C0, Cordæus. — φησὶ [8ὲ] Lind.- 


* 
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. s’il arrive qu’il y ait prédominance, c’est de ce côté que se 
fait la coalescence. À ce moment , surtout, après la purgation 
menstruelle, la matrice a orifice béant et tendu, et les veines 
attirent la semence; mais, dans le temps précédent, l’orifice 
est plus fermé, et les veines ne l’attirent pas aussi bien, étant 
pleines de sang. Si.la semence s'échappe pure, et sans inter- 
mission, la femme n'aime pas à avoir des rapports avec 
son mari, elle ne devient pas enceinte, les lombes sont 
douloureuses , il y a fièvre lente, adynamie, lipothymie; et 
parfois la matrice n’est pas à sa place. Si le flux vient 
de plénitude, le mieux est de le laisser aller; si, au contraire, 
la matrice est relâchée, on prescrira pour alimentation le 
gruau d’orge, la viande de porc ou de pigeon, le vin rouge, 
et les boissons qui seront indiquées contreles écoulements. 

23. (Maladies des femmes enceintes, Diverses causes d’avor- 
tement: persistances des règles ; diarrhée ; saut; chute ; frayeur; 
excès d'alimentation, etc.) Maintenant, je vais parler des 
maladies des femmes grosses. Je dis que, chez une femme 
grosse de deux mois, ou de trois, ou plus, si les règles 
viennent chaque mois, nécessairement elle sera maigre et 
faible. Parfois même, la fièvre la prend à l’approche des 
règles , jusqu’à ce qu’elles coulent et pendant qu’elles coulent ; 
après qu’elles sont passées, elle devient pâle; à la vérité, 
elles sont peu abondantes. Dans ce cas, la matrice est plus 
ouverte qu’il ne convient, et laisse échapper une partie de ce 
qui est destiné à la croissance de l'embryon. En effet, dans 
Pétat de grossesse, il va de tout le corps à la matrice 
du sang peu à peu; ce sang, se disposant circulairement 
autour du produit de la conception, en détermine la crois- 


τῇ (τῇ om. C) y. vulg.- καίπερ ἑτέρω 0. — °nopaywpén (ywpén 6) αὐτίκα 
(αὐτῇ C0, Cordæus) κατὰ Vulg.-èv αἷς pro ἕως J,- ἐπειδὰν 0, — 10 χωρέει 
Ald.— Post y. addunt τὰ χαταμήνια 09. -- γίγνεται (, -- γίνηται GIJ, Ald. — 
Ua (ἣν pro καὶ Lind. ; χαὶ om. θ) χωρέῃ (χωρέει C, H al. manu, K6) δὲ (δὴ 
Lind.) ὁλ. vulg.-Ante mapay. addit χαὶ θ,-- παραμεθιᾶσιν (, - τε om. 
CFGBIKG6, Aid. 

- 
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1xbxhw περὶ τὸ ἐν τῇσι μήτρησιν ἐὸν αὔξει xeïvo' ἣν δὲ χάγωσιν αἱ 
μῆτραι μᾶλλον τοῦ χαιροῦ, παραμεθίασι τοῦ αἵματος χατὰ μῆνα, 
ὥσπερ εἴωθε χωρέειν, at τὸ ἐν τῇσι μήτρῃσιν ἐὸν λεπτόν τε χαὶ 
ἀσθενὲς γίνεται. " Μελεδαινομένης δὲ τῆς γυναιχὸς, ἄμεινόν τε τὸ ἔμ- 
ὄρυον, καὶ αὐτὴ ἢ γυνὴ ὑγιαίνει " ἣν δὲ μὴ μελεδαίνηται, φθείρεται 
4 60 -» “Ἔ ἊΝ Α 8 2 \ LA s ii 4 ë- ΕΣ ΐ 
το ἐμ. ρυον, XLVOUVEUEL 0€ χαὶ “αὐτῇ τὸ νουσηυα, χρόνιον LE, Ἣν ο 
À χάθαρσις πλεῖον τοῦ δέοντος χωρέη μετὰ τὴν διαφθορὴν, οἷα τῶν 
μητρέων μᾶλλον ἐστομωμένων. " Καὶ xivêuvos ἔσται, ἣν γυναιχὶ ἐν 
γαστρὶ ἐχούσῃ À κεφαλὴ φλεγματώδης " ἦ, καὶ χαταδαίνῃ τὸ φλέγμα 
δριμὺ ἐς τὴν χοιλίην, χαὶ δ χαταῤῥήσῃ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς τὴν χοιλίην, 
χαὶ πὺρ ἐπιλαμδάνει αὐτὴν βληχρὸν, καὶ παλμοὶ ἔστιν ἧσιν ἀσθε- 
γέες, ὑπεχλυόμενοι, ἐπαναδιδόντες, ὀξέες " ἣν δὲ χαὶ ἀσιτίη ἔχῃ καὶ 
ὧδ ΄ , 2, » "À 0 ιν 6 1 4 8. À È 
ω υναμιη, χιίνουνος ἐν Ta/et g Aprvar το εμι ρυον, χαι αὐτῇ ἐν χιν- 
δύνῳ ἔσται ἀπενεχθῆναι, ἣν μὴ μελεδαίνηται, ἐπὴν ἀποφύγῃ, ἅτε 
τῆς χοιλίης εὐρόου ἐούσης, ἀλλ᾽ αὐτίχα δεῖ καταλαμβάνειν. Πολλοὶ 
δὲ χαὶ ἄλλοι εἰσὶ χίνδυνοι, ὅ ἐν οἷσι τὰ ἔμδρυα φθείρονται" καὶ γὰρ 
1 +: 4 
ἣν À γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα νοσήσῃ χαὶ ἀσθενὴς 7, "χαὶ ἄχθος βίῃ 
ἀείρη,, À πληγῇ. À πηδήσῃ, À ἀσιτίῃσιν "ἢ λειποθυμίησιν ἔχηται, 
À πλέονα ἢ ὀλίγην τροφὴν λαμθάνῃ, À διδίσσηται χαὶ πτύρηται, 
ἢ κεχράγῃ À ἀχρατήση" Mxal τροφὴ δὲ αἰτίη φθορῆς καὶ τὸ αἷμα 


πουλύ, Καὶ "αὐταὶ δὲ αἵ μῆτραι ἔχουσι φύσιας ἧσιν ἐξαμόλέεται, 


τ Κυχλόσε Cordæus.— παραμεθιᾶσι }.-- καὶ παραμεθιᾶσι τῆς αὔξης τοῦ ἐμ- 
Gplou καὶ τοῦ αἵματος κατὰ C. — ? μελαιδενομένης 0. -- τε τὸ θ.--τό τε vulg. 
— Post ἔμδρ. addit [ἔχει] Lind.-aûrn ΗΚΟ. --ὑγιχίνει C0, Lind.-üyraiver om. 
vulg. — αὕτη ΚΘ. --ὥ“νόσημα ΟΚθ. --ἴσχειν 9. -- οἶμαι pro oi ἡ C.- πλείων 
00. -- χωρέει ( -- φθορὴν ). --- " χαὶ niv. ἔσται. Ἢν δὲ γυναιχὶ vulg. Je sup- 
prime le δὲ et le point. La marche de la phrase indique cette correction.- 
À pro ἡ J. —5% (εἴη C), καταθαίνει (καὶ χαταδαίνη CDFHIJ, K xarabziver, 
Ald.) τὸ vulg. — ὁ χαταρήσσει DGHIK, ΑἸα. -- χαταῤῥήσσει νυ]ρ. -- χαταο- 
ρήσση Ο -- χαταρήσση 0. --ὀς τὴν 09. -- Post πῦρ addit μιν θ. -- αὐτὴν om. C. 
- In marg. ἀντὶ τοῦ σφυγμοὶ 9. -- εἰσὶν pro ἔστιν C. -- ἀσθενὲς 0. -- ἐσαναδι- 
δόντες (. -- ὀξέεσι (sic) δὲ χαὶ (. -- ἣν δὲ om. θ. -- χαὶ om. Κ.. -- ἔχει 0.-Post 
χίνδ. addit ἐστιν θ. ---͵ χαὶ om. Ὁ. -- αὕτη ΟΗΚ. -- ἔσται (addit ἢ C) ἀπενη- 
veyuévn (ἀπενεχϑήναι (θ, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus, Lind.) 
xulg.-pà om. C.- μελεδαίνηται. Ἐπὴν δὲ (δὲ om. C, D restit. al. manu, 
FGHIKG, Ald.) àn. vulg.-11 vaut mieux supprimer le point et δέ, -- χοιλίας 
3. -- εὐρόους οὔσης 9. -- ἀλλ᾽ (0. -- ἀλλ᾽ om. vulg. — "ἐν om. C0.—oi; 0.— 
ἀσθενήσῃ vulg.- ἀσθενὴς à 0, — 9 καὶ ἄχθος {πάθος 9) βιήσηται: vulg.- ἢ (ἢ 
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sance. Mais si la matrice est trop ouverte, elle laisse échapper 
du sang chaque mois, comme c’est l’habitude; et le produit 
de la conception devient maigre et faible. Avec un traitement, 
l'enfant profite ,: et la femme elle-même se rétablit; sans 
traitement, la femme avorte, et elle court risque d'avoir 
une affection chronique, si, après l'avortement, la purgation 
est plus abondante qu’il ne faut ; ce qui peut arriver, vu que 
la matrice est trop ouverte. Il y aura encore danger , si, chez 
une femme grosse , la tête est pituiteuse et qu’il en descende 
dans le ventre de la pituite âcre, qui provoque la diarrhée ; 
il survient une fièvre sourde; en quelques cas, des battements 
faibles, s’en allant, puis reprenant et précipités. Si, en outre, 
il y.a anorexie et adynamie , il est à craindre qu’elle n’avorte 
promptement, et elle-même, après l'avortement, sera en 
danger de succomber, si elle n’est traitée, vu que le ventre est 
dérangé, aussi fant-il le resserrer sur le champ. 11 est encore 
bien d’autres périls qui compromettent le fœtus; en effet, la 
feñme enceinte peut avorter si elle est malade et s’affaiblit, 
si elle soulève un fardeau avec eflort , si elle recoit un coup, 
si elle saute , si elle est affectée d’anorexie ou de hpothymies, 
si elle prend beaucoup ou peu de nourriture, si elle a une 
frayeur, un tressaillement, si elle pousse des cris, sielle se 
livre à ses passions, La nourriture et beaucoup de sang sont 
causes d’avortement. Ta matrice elle-même a des conditions 
qui font avorter, étant venteuse, dense, lâche, grande, 
petite ; et autres états analogues. Si une femme enceinte 


sa 


Ἶ om. θ) καὶ (χαὶ om. Vatic. Codd.) ἄχθος βίη ἀείρη CO, (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not, ἀείρει).-- πληγὴ DHKG. -- ἀσιτίησιν οἰ ἀσιτήσῃ vulg. —"} 
om. . -λιποθυμίης ἴσχηται 8. -- λειποθυμίῃ vulg.- À πλέον ἀπ᾽ ολίγην 0. -- 
πλείονα C. --λαμθάνει (. -- δεδίσσηται CDK. --δειδίσσηται 10. --πύρηται D (H, 
“al, manu xt) 1. -- κεχρακτηση (sic) sine ἢ ἀχρατήσῃ θ. — 1! χαὶ γὰρ (χαὶ 
γὰρ om. CO) καὶ vulg. -- Ante τρ. addunt ἡ L, Lind, --ὃὲ C6.- δὲ om. vulg. 
- οθορᾶς Ὁ. -- τὸ αἷμα 9. -- πόμα pro τὸ αἷμα vulg.- Cette leon de 6 empêche 
"πῶ répétition. -- πολὺ 6. — ᾿ξ αὗται vulg. -- αὐταὶ Cordæus, 11ηἀ, -- δὲ om. 
C.-at CDHILS, Ald., Cordæus, Lind. -- αἱ om. vuig. -- φύσηας (, -- οὖσαι om. 
9. -ἐοῦσαι L, Lind. -- πυχγαὶ (0, -- μαναὶ 0, -- μαναὶ om. vuig.-puxpai vulg. 
-πσμιχραὶ (.-- ὁχόσα D, 
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οὖσαι πνευματώδεες, πυχιναὶ, μαναὶ, μεγάλαι, σμιχραὶ, καὶ ἀλλὰ 


ὅσα ἔοιχεν. Ἦν γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα τὴν χοιλίην À τὴν ὀσφὺν 
" πονέῃ, ὀῤῥωδέειν χρὴ τὸ ἔμόρυον ἀμθλῶσαι, ῥαγέντων τῶν " bué- 
νων, οἵ αὐτὸ περιέχουσιν. Εἰσὶ δὲ af φθείρουσι τὰ ἔμδρυα, ἣν δριμύ 
τι δὴ πιχρὸν φάγωσι παρὰ τὸ ἔθος À πίωσι, νηπίου τοῦ παιδίου 
ἐόντος" "ἣν γὰρ τῷ παιδίῳ παρὰ τὸ ἔθος τι γένηται, χαὶ ἣν σμι- 
χρὸν ἔτι ἧ, θνήσκει, καὶ ἣν τοιαῦτα φάγη ἢ πίη À γυνὴ, ὥστε of 
ἰσχυρῶς ταραχθῆναι τὴν χοιλίην, νηπίου ἐόντος τοῦ παιδίου" ἐπαΐ-- 
ουσι γὰρ af μῆτραι τοῦ ῥεύματος χωρέοντος ἐκ τῆς χοιλίης. Καὶ ἣν 
ταλαιπωρήσῃ À γυνὴ " πλέονα τοῦ χαιροῦ χαὶ οἱ À χοιλίη ἐρχθῇ À 
καὶ μεγάχη γένηται, " ἀπογίνεται καὶ οὕτω τὸ παιδίον οἵα θερμαν- 
θὲν ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης χαὶ πιεζεύμενον ὑπὸ τῆς χοιλίης " χάρτα 
γὰρ τὰ πολλὰ, σμικρὰ ἐόντα, ἔστιν ἄγυια. Τὰ δὲ χαὶ μεγάλα 
Τφθείρεται παιδία " ὥστε οὐ χρὴ θαυμάζειν τὰς γυναῖκας, ὅτι διαφθεί- 
ρουσιν ἄχουσαι" φυλαχῆς γὰρ χαὶ ἐπιστήμης πολλῆς δεῖ ἐς τὸ διεν- 
ἐγχεῖν καὶ ἐχθρέψαι τὸ παιδίον ἐν τῇσι μήτρῃσι, χαὶ ἀποφυγεῖν 
5 αὐτὸ ἐν τῷ τόχῳ. 
26. " Εἰ δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα τὸ σῶμα φλαύρως ἔχοι, καὶ 
εἴη χολώδης καὶ ἐπίπονος, καὶ πυρεταίνοι ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, καὶ 
τὸ στόμα ἐκπιχράζοιτο, "γλῶσσα χλωρὴ,, ὄμματα ἱχτερώδεα, ὄνυχες 


“πολώδεες, οὖρον δριμὺ, ἄλλως τε καὶ M εἰ πυρεταίνοι, 5 ταύτη ξυ:.- 
1. 7-00 δα ᾽ ρ ᾿ Ἢ Sue 


"Πονέση L, Cordæus, Lind. = ?byevéwy DGHIJ, ΑἸΑ. -- αὐτὸ om, 0.-- 
: ὕ-.-- φθείρουσαι Ὁ. -- διαφθείρουσι vulg.-x#v pro ἣν CDHIG. — 
ϑχὴν pro ἢ θ.--πίωθι (Sic) θ..--παιδ. εἴσω (εἴσω om. C6) ἐόντο : vulg. — “ἐπὴν 
Co - γίνηται 9. -- μικρὸν ὁ, -- ἔτι ὃ om. (Ὁ. -- θνίσχη 9. -- φάγῃ ἢ πίῃ ὥσπερ 
εἴπομεν (ὡς προείπομεν H), ὥστε οἱ ἀνάγχη ταραχθῆναι vulg,-rin à φάγη 
ἢ γυνὴ; ὥστε “οἱ ἰσχυρῶς (ἀνάγκη ἰσχυρῶς Vatic.) ταραχθῆναι CO, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. χωρεῦντος (, -- χωρέοντος θ. -- χωροῦντος vulg. — 
5 πλείονα 6. -- εἰ pro οἱ 1.. -- ἐρχθῆ Ὁ.-- ἐρχθῇ vulg. -- γίγνηται Ὁ. --- ὁ ἀπογίγν. 
ἃ. -- οὕτως νυ ]σ. -- οὕτω» Ὀ}9. -- οἵα om.6, [1π4. -- διαθερμανθὲν CDHNKLQ'6, 
11πὰ:-- τῆς om. 6. -- ταλαιπωρίας ἢ. -- πιεζόμενον θ. -- μιχρὰ 90. - ἀγνῖα (H, 
in marg. ἤτοι ἄσαρχα) (K, ἄσωμα). --- 7 φθείρονται 0. -- ἀκοῦσαι C.- Gal. GI. : 
ἄχουσα meninowyévn.-]l y a sans doute quelque faute dans le texte de 
Galien.— τῇ μήτρη 0. — δαὐτῷ vulg.- αὐτοῦ Cordæus, Lind. - αὐτὸ CDJK 
12. — °%v δὲ ἢ γυνὴ 9. --ἔχει ). --πυρεταίνη J.- πυρετταίνοι Frob., Lind. 
— yat (καὶ om. (0) χλωρὴ γλῶσσα (γλῶττα 1) (γ). χλ. DHIKS) vulg. — 
ie om. (D, restit al. manu) K.-xuperaivn (πυρεταίνοι CDFHJ6; πυρε- 
ταίνει K), ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε (ἄλλ. x. ἄλλ. om. 0) vulg. ---- 1 ταύτῃ ξυμδήσε- 
ται" ἐπὴν δὲ συμϑῇ οἱ καὶ (καί τι pro δὲ σ΄ οἱ καὶ, D κέτι sic, FGHUK, Ald.) 
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souffre du ventre ou des lombes, il est à craindre qu’elle 
n’avorte, les, membranes qui enveloppent l'enfant s'étant 
rompues, 1} en est qui avortent, si elles mangent ou boivent 
quelque chose d’âcre ou d’amer contre leur habitude, le fœtus 
étant encore petit. En effet, pour peu qu’il survienne quelque 
chose d’inhabitué au fœtus alors qu’il est jeune, il meurt; ce 
qui arrive aussi, quand la femme mange ou boit des substances 
qui lui dérangent fortement le ventre à cette époque de la vie 
fœtale, vu que la matrice se ressent du flux intestinal. Un excès 
de fatigue, ou le resserrement du ventre, ou le gonflement 
abdominal suffisent encore pour expulser le fœtus, qui est 
échauffé par la fatigue et pressé par le ventre; car, en général, 
les fœtus tout petits sont sans force. Il arrive aussi qu’on 
avorte d’enfants déjà grands. Aussi les femmes ne doivent- 
elles pas s'étonner d’avorter involontairement ; car il fau 
beaucoup _de précaution et de connaissance pour mener à. 
terme le fœtus, le nourrir dans la matrice, et le mettre 
au monde dans l'accouchement. τὸ 
20. ἄνωεριοο d'un état bilieux pendant la grossesse sur 
l’état des lochies. Lochies bilieuses, Accidents qui dérivent de 
la: diminution ou de la suppression des lochies. : Comparaison 
de ces accidents avec ceux que déterminent les règles bilicuses.) 
Si la femme enceinte ἃ le corps en mauvais état, est bilieuse 
et souffrante , a de la fièvre par intervalles, la bouche amère, 
la langue jaune, les yeux ictériques, les ongles bilienx, 


τὴν χάθαρσιν χολάβεα εἶναι, (addunt καὶ DFGHIK) πᾶσα ἐλπὶς καὶ τὰ παι- 
a ἀσθενέα ἔσεσθαι (ἔσεσθαι om., D restit. al. manu, FGHIK, Ald.): ἣν 
χολώδεα ἀποπατέῃ, χάρτα δὲ ( addunt εἰ DFGHIJL() γίνεται τοῦτο, ῥηΐτε- 
pov διάξει" xai ἣν χολώδεα vulg, -- ταύτη ξυμδήσεται (σ. θ), ἐπὴν τέχη, τὴν 
χάθαρσιν χολώδεα εἶναι χαὶ τὸ αἰδοῖον (παιδίον 0) ἀσθενές " Av δὲ χολώδεα 
ἀποπατέη, χάρτα δὲ γίγνεται τοῦτο, ῥηΐτερον διάξει (ἣν δὲ.... διάξει om. 
θ)" καὶ ἣν (εἰ 6) χολώδεα C6.- Les variations des mss. montrent que ce pas- 
sage a souffert. Le texte le meilleur me paraît être celui de 8, vu la com- 
paraison avec les passages parallèles ἢ, 72 1, 4, et p. 74 1. 6. La même 
considération m'a conduit à supprimer ἣν devant χολώδεα, où, du moins, 
à lire à pour εἰ de 8. 
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βήσεται, ἐπὴν τέχη, τὴν κάθαρσιν γολώδεα εἶναι, καὶ τὸ παιδίον 
ἀσθενές " χαὶ ἢ χολώδεα τὰ ᾿ λοχ εἴα ἢ μέλανά ἐστι κάρτα, χαὶ ? ἐπι- 
πολῆς λῖπος ἐπιγίνεται, καὶ ἔρχεται war’ ὀλίγον, καὶ où ταχὺ πήγνυ- 
ται" καὶ τὸν μὲν πρῶτον χρόνον δηϊτέρως οἴσει, ἔπειτα χαλεπώτε- 
ρον, καὶ ἐπιχαθαίρεται ἐλάσσονα τοῦ δέοντος " δὴν γὰρ τὸ σῶμα 
φλαύρως ἔχη καὶ τὰ λοχεῖά of ἐλάσσονα χωρήσει χαὶ πονηρότερα, 
Πείσεται δὲ "ταὐτὰ πάντα χαὶ À τὰ καταμήνια χωρέει χολώξεὰα, 
ἐλάσσονα δὲ χρόνον νοσήδει, χαὶ "κινδύνους τοὺς αὐτοὺς ἕξει ἥ 
νοῦσος, χαὶ σημήϊα, χαὶ μεταλλαγάς" δὴ γὰρ ἔμετος ταύτησι χολώ- 
δης Τὴ χατὰ τὴν χοιλίην χάθαρσις γίνεται, [καὶ ἑλχοῦνται αἵ μῇ-- 
τραι, Φυλακῆς δὲ πολλῆς δέεται ἢ "γυνὴ, ὅταν τοιοῦτόν τι γένηται, 
ὅχως μὴ θανεῖται À ἄφορος ἔσται, Ἢν δὲ μηδὲν τουτέων γένηται χαὶ 
μὴ "μελεδαίνηται, ἀλλά οἵ τὰ λοχεῖα χρυφθῇ, θνήσχει ἐν τριήχοντα 
καὶ μιῇ ἡμέρῃ ὡς ἐπιτοπολύ: "Ταύτην φάρμαχον πῖσαι χοληγὸν, 
χαὶ ἄνησον ἀρήγει, χαὶ ὅσα ἐς οὔρησιν᾽ ἐμέειν δὲ, καὶ ἱδρῶτας 
ἄγειν, καὶ τὴν χοιλίην κλύζειν χυλῷ πτισάνης À μέλιτι xl ὠοῖσι 
καὶ μαλάχης ὕδατι. 

27. Hoi ἐν γαστρὶ ἐχούσῃσι περὶ τὸν ἕόδομον ἢ ὄγδοον μῆνα 
ἐξαπίνης τὸ πλήρωμα τῶν μαζῶν καὶ τῆς γαστρὸς ξυμπίπτει, xal 
οἵ μαζοὶ ξυνισχναίνοόνται, χαὶ τὸ γάλα οὗ φαΐνεται, "φάναι τὸ παι- 
δίον À τεθνηχὺς εἶναι À ζώειν τε χαὶ εἶναι ἠπεδανόν. 


1 Λόχια (3. .-- μέλαινα 0.-% pro ἐστι CL, Cordæus, [ηἃ. --- Ὁ ἐπιπολὺ 
vulg.— ἐπὶ πολλῆς 9. -- ἐπιπο)γῆς Κ. -- ἐπιπολῆς CDHJLQ', Cordæus, Lind. -- 
λίπος C.- ἐπιγίγνεται C.- γίνεται 0, Cordæus. -- ἐπιγίνηται Lind.- οἴσει om. 
C. — δὴν γὰρ om. ((. -- τὸ γὰρ pro ἣν γὰρ τὸ 9. -- ἔχει (9. -- λόχια CDI. -- 
οἷ ΑἸά. -- χωρέει C.— χωρήση DJ. — “ταῦτα νυ]ρ. -- πάντα ταῦτα 9. -- Je lis 
ταὐτά. -- καὶ ἣν (ἦ 0, Cordæus, Lind.) τὰ vulg. --ς τὰ χαταμήνια 1. -χω- 
ρέηται νυϊᾳ. -- χωρέεται DHK.-ywpén CL, Cordæus, hd. ἐχώρει 9.-- τὰ 
χολώδη 9 (Cordæus, χολώδεαὶ). -- χολ. om. C.-vocñon Ο.-- νοσεῖ 9. ---ὐχιν- 
δυνεύσει C.— ès (ἐς om. C6) τοὺς τυῇρ. -- ἥξει vulg.-— ἕξει (9, -- σημεῖα 0, — 
4 εἰ (ἢ θ: à Cordæns, Lind.) γὰρ vulg. -- ταύτη C0. -- Ante yo. addit à C, — 
7% CDINK.-xouiav vulg.- χοιλίην CDHJ6, [1π4. -- 7χάθαρσις ἐπὶ ταύτῃ 
(πρὸς αὐτῇσι 6; ἐπὶ r. om. Cordæus, Lind.) γίνεται (γίνονται 6; γίγνεται C; 
ἐπιγίνεται L, Cordæus, Lind.) vulg.- La suppression faite par Cordæus me 
paraît fort bonne.- δὲ om. L.-rou2ñç Ὁ. -- πουλλῆς ΗΚ. -- δεῖται 6. — "γυνή, 
“Ὅταν (ὁχόταν DK) οὖν (οὖν om. θ) τοιοῦτόν τι (τι τοιοῦτον 76) γίνηται (γέ- 
γῆται (9) (addunt αὐτὴ CHIKQ'; αὐτὴ L, Cordæus, Lind.; αὕτη θ) ὅχως 
(ὅπως θ) μὴ θανῆται (θανεῖται CO) (addit ἢ 0) ἄφορος ἔσται vulg. — ϑ μελαι- 
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Purine âcre, si surtout elle a de la fièvre, ἢ lui arrivera, 
après l’accouchement, d’avoir des lochies bilieuses et un 
enfant faible. En ce cas, les lochies sont bilieuses ou très- 
noires, de la graisse y surnage; elles ne vont que peu à peu, 
et ne se coagulent pas promptement. D'abord la femme n’en 
souffrira pas beaucoup, puis elle en souflrira davantage ; et 
la purgation lochiale ne coulera pas autant qu’il faut. En 
effet, si le corps n’est pas en bon état, les lochies seront 
moindres et de plus mauvaise nature. La femme éprouvera 
tout ce qu'éprouve celle dont les menstrues sont bilienses, 
mais elle sera moins longtemps malade; mêmes dangers, 
mêmes signes, mêmes métastases. En effet, il lui survient 
ou un vomissement bilieux, ou un flux de ventre; et la ma- 
trice s’ulcère. La femme a besoin d’être suivie de près, 
quand quelque: chose de semblable survient, pour qu’elle ne 
succombe pas où ne reste pas stérile. Si aucun de ces 
phénomènes né survient, qu’il n’y ait pas de traitement, et 
que les lochies se suppriment, elle succombe en trente et un 
jours généralement. Dans cette maladie , on donne un chola- 
gogue; Vanis aussi est utile ici, et tout ce qui pousse aux 
urines ; faire vomir, provoquer des sueurs , et laver le ventre 
avec la décoction d’orge, ou avec du miel, des œufs et eau 
de mauve. 
ignes de mort ou de maladie du fœtus dans l'utérus:) 
and, chez une femme ‘enceinte de sept ou huit mois, 
la plénitude des mamelles et du ventre s’affaisse subite 
ment, que les mamelles deviennent petites et que le lait 
ne paraît pas, on dira que l’enfant est mort, ou, s’il vit, 
débile. 


δένηται 9.-- λόχια CDI. ἐν om. θ. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ CDHIJK.— ἐπὶ τὸ πολὺ 6. 
-- υταύτη ΒΉ. -- ἄνησσον 90. -- ἄνισον ΟΗ]. -- ἐμεῖν 9, -- χλῦσαι θ.-- πτισσ. 
ΒΗΚ. — 11% 9. -- χαὶ pro ἢ vulg. — " ἢ pro καὶ θ. -- χαὶ ὦ, om, α. -- ὠοῖς θ. 
- 3ὅσησιν (9. --ὃὲ pro ἐν ὨΕῸΙ.-- δ᾽ ἐν Η. -- δὲ ἐν JKE, Lind, -- τε pro τὸ 
0.-- συμπ. 9. -- ἐξισχνοῦνται vulg. -- ἐνισχνοῦνται D.— ξυνισχνοῦνται G.-œuv- 
τσχναίνονταιθ. 14 φᾶναι θ.-- ζῶσι θ. -- τε χαὶ εἶναι om, ὁ. 
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28. !"Oonctv ἐχούσῃσιν ἐν γαστρὶ ἐπιφαίνεται τὰ ἐπιμήνια, 
Ἀτρωσμοὶ γίνονται, ἦν πλέονα δἦ xal χάχοδμα, À νοσώδεα τὰ ἔμ- 
ὄρνα γίνεται. 

29. Ἣν γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φλεγματώδης ἧ, χαὶ τὴν χεφαλὴν 
λἀλγέη, καὶ πυρεταίνῃ ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, "ἐν τῇ κεφαλῇ εἰλέεται 
τὸ φλέγμα, χαὶ βάρος ἔχει καὶ ψύξις, "καὶ ἧς τὸ σῶμα διαγωρέει 
χαὶ ἐς τὰς φλέδας ὅταν À χεφαλὴ À πλήρης" γίνεται δὲ Ἰχαὶ μολίδῳ 
τὴν χροιὴν ἴχελος, καὶ ἐμέει φλέγμα, γλῶσσα λευχὴ χαὶ οὔρησις, 
χοιλίης ἔχλευχος ψυχρὴ τάραξις, δυσχινησίη. Ἐπὴν δὲ ὃ τέχη, χω - 
ρήσει οἱ À κάθαρσις φλεγματώδης,, χαὶ φανεῖται ὑμενώδης, καὶ ὥσ- 
περ ἀράχνια διατεταμένα ἐν ἣ ταύτῃ ἔσται " χαὶ πείσεται μὲν τὰ αὐτὰ 
πάντα χαὶ À τὰ καταμήνια ἐχώρεε φλεγματώδεα, ἐλάσσονα δὲ 
χρόνον νοσήσει,, χαὶ χινδύνους τοὺς αὐτοὺς ἣ νοῦσος ἕξει, χαὶ σημήϊα, 
χαὶ μεταλλαγάς " ξυμθήσεται " γὰρ αὐτῇ, ἔμετον γενέσθαι φλεγμα- 
τώδεα καὶ παθήματα ὅμοια ἐχείνη χρονίσαντα. ᾿Ἐξήρτηται γὰῤ τῷ 
αὐτέῳ τρόπῳ τὰ λοχεῖα καὶ “τὰ χαταμήνια τὰ φλεγματώδεα, ἐλάσ- 
cova δὲ χρόνον μένει τῶν χαταμηνίων. Καὶ ἣν μὴ ῥαγῇ "αὐτῇ ἢ χά- 
θαρσις χρονισθεῖσα, θνήσχει ἐν πέντε χαὶ τεσσαράχοντα ἡμέρησι * 
χαὶ ἤν οἵ φλεγματώδης # λοχίη κάθαρσις ᾿᾿Γχωρέη, ἐλάσσονα τῶν 
ὑγιηρῶν χωρήσει, μελεδαινομένη δὲ ἣ γυνὴ ὑγιὴς ἔσται, καὶ φυση-- 


1: Ἦν γὰρ ἔχωσιν vulg.- εἰ γὰρ ἔχουσιν CG. -- ὅσησιν ἔχουσιν θ. -- Lisez ἐχού- 
σῃσιν et prenez la leçon de 9.-- γαστρὶ χαὶ (καὶ om. 6) vulg. - φαίνεται 
GHIKQ/. -- ἐπιφαίνηται Cordæus, Lind.- φαίνηται DJ. — "χαὶ (ἢ pro καὶ L, 
Cordæus, Lind. ; καὶ om. 6) τιτροσμοὶ (τιτρωσμοὶ DGHI, Ald., Cordæus, 
Lind, ; τρωσμοὶ C0) γίνονται (γίνωνται C) vulg.-nhstovx vulg.- πλέονα 0. 
— 5 εἴη C.-yiyveror C. — "ἀλγέει χαὶ πυρεταίνει νυ]ρ. -- ἀλγέη χαὶ πυρε- 
ταίνη C0. — δ καὶ (χαὶ om. C0) ἐν τ. x. εἰλ. (et. DJ) νυϊρ. -- ψύξιν vulg.- 
φῦξις (sic) θ.-- ψύξις C. --- δ χαὶ ἐς om. (..-- ὁχόταν DH. — ᾿ χαὶ om. CS. -- 
μολίδδω Κ. -- μολύδδω ἡ χροιὴ ἰχέλη 0.-- τὴν om. Ὁ. -- εἴχελος ΟΗ. --ἴχελλος 
1. .-- ἐμέσει 6. -- ἐμεῖ 9. --οὔρησις χοινὴ (κοινῇ θ΄, Cordæus, Lind.; κοιλίης 
θ) ἔχλ. vulg.- δυσχεινεσίη 9. -- δυσχίνησις C.—xoiv de vulg. ne me paraît 
pas intelligible, non plus que la correction xouvñ. Je pense qu’il faut rece- 
voir la leçon de 6. — " τάμη, al. manu τέχη Ὁ. -- φαίνεται (.-- ὑμενώδης CO. 
-ὑμενῶδες vulg. — ϑαὐτῇ θ.-- αὑτὴ (sic) C.-pèv om. 8. - ταῦτα πάντα 
γυϊρ. -- τὰ αὐτὰ πάντα 9, -- ἡ θ. -- χατὰ μῆνα pro τὰ κατ, Ὁ. -- ἐχώρει θ. -- τὰ 
(τὰ om. 6) φλεγυ.. νυ ϊρ. -- σημήϊα C.- σημεῖα vulg. — ‘ δ᾽ pro γὰρ L, Lind. 
— γίγνεσθαι Ὁ. --καὶ παθήματα.... φλεγματώδεα om. ὅ. - ἐχείνη χρονίσαντα 
CB. χείνῃ χωρήσαντα γυῖρ.-- αὐτῷ vulg.- αὐτέω CDHIKLQ/, Cordæus, Lind. 
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}. (Écoulement de sang, chez une femme grosse, indi- 
quant l'avortement ou la maladie du fœtus.) Quand, chez une 
fémme enceinte, les règles se montrent, elle avorte si 
elles sont abondantes et de mauvaise odeur, ou l'enfant est 
maladif. 

29. (Influence d'un état pituiteux pendant la grossesse sur 
létat des lochies, Lochies pituiteuses. Comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent les règles pituiteuses.) Une 
femme enceinte est pituiteuse, elle a mal à la tête, et de la 
fièvre par intervalles; la pituite lui roule dans la tête, cause 
de la pesanteur et du froid, et s’épanche dans le corps et les 
veines, quand la tête est pleine. La malade prend une teinte 
plombée et vomit de la pituite; langue blanche; urine- 
blanche; selles blanchâtres, froides ; difficulté à se mouvoir. 
Après l’accouchement, le flux lochial sera pituiteux, il pa- 
raîtra membraneux, et contiendra comme des toiles d’araignée 
étendues. La femme éprouvera tous les mêmes accidents que 
celle chez qui les règles étaient pituiteuses, mais elle sera 
moins longtemps malade. La maladie aura les mêmes dangers, 
signes et métastases. Car il lui arrivera un vomissement pitui- 
teux et toutes les souffrances semblables au cas susdit, s’il y 
a prolongation. Les lochies et les règles pituiteuses ont une 
dépendance de même sorte, mais le mal dure moins pour les 
lochies que pour les règles. Si la purgation lochiale arriérée 
ne fait pas éruption, la mort survient en quarante-cinq jours ; 
et si cette purgation coule pituiteuse, elle coulera moins abon- 
damment que dans le cas de santé; mais, traitée, la femme 
guérira, et elle aura du météorisme dès le début jusqu'à 
guérison, Cette affection est, en effet, difficile. On donnera 


πλόχια CD. — κ τὰ om. CD. χρόνον μὲν (μὲν om. K) τῶν vulg. - χρόνον 
μὲν νοσήσει τῶν L, 1πὰ, -- χρόνον βαίνει τῶν ἃ. -- χρόνον μένει τῶν 6, Vatic. 
Cod. ap. Foes in not. — 5 αὐτῇ om. CDHUHK. - αὐτὴ Ald.-# om. C.-Ante 
χρον. addunt αὐτὴ DH; αὐτῇ J 3; αὕτη, CK6.-—Xoyin om. θ.-- λοχείη GHIK. 
— ϑχωρέη, ἐλάσσονα τῶν ὑγιεινῶν C (8, ὑγιηρῶν). --χ- ἐλ, τῶν dy. om. vulg. 
- μελαιδενομέγη 0.-Post φυσ. addit δὲ θ. 
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θήσεται ἐξ ᾿ ἀρχῆς μέχρις ἂν ὑγιανθῇ * χαλεπὸν γάρ. Ταύτη "χρὴ 
διδόναι φάρμαχον, ὅ τι φλέγμα ἄγει, καὶ ἐπιπίνειν γάλα ἑφθὸν αἴ- 
γεῖον ξὺν μέλιτι" ἣν ϑδὲ μὴ ἐσαχούῃ, κάρδαμον À χνῆχον ἢ χνέω-- 
ρον À πουλυπόδιον ἣ éppèv, ἢ τὸ ἀπὸ ἁλῶν di pa διδόναι, καὶ 
ὅσα " φλέγμα χαλᾷ καὶ ἄγει. 

80, Ἢν δὲ γυνὴ ἐν γαστρὶ ἔχουσα σπληνώδης À ὑπὸ παθημάτων 
ὧν εἴρηται Fév τῇ νούσῳ τῇ τὰ καταμήνια τὰ ὑδρωποειδέα xal 
φλεγμαάτοειδέα ἀφιείση, τὰ λοχεῖα χωρήσει ὑδρωποειδέα, καὶ ἐλεύσε-- 
ται Éôrè μὲν πολλὰ, ὁτὲ δὲ ὀλίγα,, καὶ γίνετα: Τδτὲ μὲν ὥσπερ ἀπὸ 
χρεῶν ὕδωρ, ὡς εἴ τις χρέα αἱματώξδεχ ἀποπλύνοι, ὁτὲ δὲ ὀλίγῳ ma 
χύτερας χαὶ οὐ πήγνυται. Καὶ ὃ πείσεται ταὐτὰ πάντα χαὶ τὰ χα- 
ταμήνια τὰ ὑδατοειδέα ἐχώρεε, xal κινδύνους τοὺς αὐτοὺς ° À νοῦσος 
ἕξει καὶ μεταλλαγάς " ξυμδήσεται γάρ οἱ ῥόον γενέσθαι ὑδατώδεα, ἢ 
χρυφθῆναι τὴν κάθαρσιν χαὶ τραπέσθαι "περὶ τὴν χοιλίην χαὶ τὰ 
σχέλεα 17 ἐς τὸ στέρνον À τι τούτων, ")χαὶ κίνδυνοι ἔσονται οἱ αὖ-- 
τοὶ, οἱ καὶ πρόσθεν εἴρηνται. 

84, Ἣν κύουσα “)οἰδέῃ,, χνίδης χαρπὸν ὡς πλεῖστον καὶ μέλι 
καὶ “οἶνον χεχρημένον εὐώδεα διδόναι ποτὸν δὶς τῆς ἡμέρης. Ἣν 
πύουσαν χολὴ Aurén, πτισάνης χυλὸν δίδου, ῥόον ἐπιπάσσων τὸν 
ἐρυθρὸν ἢ τὸν ἐκ τῆς συχαμίνου, ψυχρὸν δὲ ῥοφεέτω, καὶ χατα" 
στήσεται. 


1 Ἀρχὴς ἣν ὑγιανθῇ vulg.-&pyñs μέχρι ὑγιανθῆ 0. -- ἀρχῆς μέχρις ἂν 
ὑγιασθῆ C(Lind., ὑγιανθῇῆ). --χαλεπὸν γὰρ τοῦτο ἔσται (addit τὸ C) νόσημα 
(νούσ. Lind.) νυΐϊᾳ. -- χαλεπὸν γὰρ τοντέστι τὸ νόσημα 0.-La leçon de θ 
met sur la voie du véritable texte, Τοντέστι τὸ νόσημα est une glose qui 
a passé de la marge dans le contexte et qui a fini par s'altérer en τοῦτο 
ἔσται νόσημα. 1] faut supprimer la glose et ce qui en est résulté. — ? ypà 
om, (1. -- χαὶ μίσγειν (ἐπιπίνειν 8) γάλα νιυ]ρ.-- ξυμμέλιτι Κὶ. -- ὄν pro ξὺν 8. 
—3 δὲ πολλάκις (πο}λ. om. C6) μὴ νυ]ρ. -- χνῆχος 69. ΑἸὰ, -- χνίχον Ὦ. -- 
χνίχος (ΟἹ. -- πουλιπόδιον 8. -- πολυπόδιον vulg.—ôpèv (9. -- ὑπὸ (ἀπὸ Vatic.) 
πολλῶν pro ἀπὸ ἁλῶν C, Vatic. Codd. ap. Foes in ποί. -- συντιθ. 6. — “πνεύ- 
ματα Ὁ.--χαλᾶ τε καὶ ἄγει θ.-- ἀγάγη C.- ἀνάγει vulg. —$èv τῇ (τῇ om, 
AId.) νούσῳ (addunt τῇ C6) τῶν χαταμηνίων (τὰ καταμήνια C6) τὰ ὑδρω- 
ποειδέα" (ὕδρωπος εἰδέα sic C) χαὶ φλεγματοειδέα (φλεγματώδεα C} ἀφίησι 
(ἀφιήση D; ἀφιείση CHIK) καὶ (xai om. CDFGHIK, Ald.) τὰ λοχεῖα (λοχία 
ΟΡ) χωρήσει (χωρέει C) vulg. — δ μὲν ὁτὲ μὲν 6. -- γίγν. C. — 1 ὁτὲ 09. -- ὁτὲ 
Om. vulg.—-ws pro ὥσπερ (.-- παχύτερα (9. .-- παχύτερον vulg. —* εἴσεται 
ΕΘΟΉΙΚ, .Ald.- ταῦτα πάντα (πάντα ταῦτα 0) καὶ et (4 C, Cordæus, Lind. ; 
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un médicament phlegmagogue, et, par-dessus, avec du miel, 
le lait de chèvre cuit; s'il n'y a pas d'effet, le cardame 
(erucaria aleppica d'après Franz) ou le cnecos (carthamus 
tinctorius) où le eneoron (daphne tartonraira L.), ou le po- 
lypode (polypodium vulgare L.), ou le petit-lait, ou la pré- 
paration avec le sel, bref tout ce qui relâche et expulse la 
pituite. 

30. (Femme enceinte dont la rate est malade.) Si la femme 
enceinte a la rate affectée par suite de souffrances exposées 
dans le cas de là femme dont les règles sont aqueuses et 
pituiteuses (5. 9), les lochies seront aqueuses, et il en cou- 
lera, ‘tantôt beaucoup tantôt peu; c’est comme de l’eau qui 
aurait servi à layer de la viande sanguinolente, parfois elles 
sont un peu plus épaisses; elles ne se coagulent pas. Elle 
éprouvera tout ce qu'éprouve la femme dont les règles sont 
aqueuses ; la maladie aura les mêmes périls et les mêmes 
métastases, car il arrivera à la patiente d’avoir un écoulement 
aqueux, où de voir se supprimer la purgation, qui se portera 
sur»le ventre, sur les jambes, sur la poitrine, ou quelque 
autre part; et les dangers seront les mêmes qu'il a été dit 
précédemment. 

31. (Remèdes pour l'enflure, pour la bile, dans l'état de 
grossesse.) Si une femme enceinte enfle, donnez la graine 
d'ortie le plus-possible, du miel, et du vin coupé ayant du 
bouquet, le tout à prendre en boisson deux fois par jour. 
Si une femme enceinte est tourmentée par la bile , donnez la 
décoction d'orge, la saupoudrant avec le fruit da sumac rouge 
ou avec celui du mürier; cela sera pris Lois et le mal.s’a- 
paisera.. 


ἢ 6) τὰ (τὰ om. ΟἹ vulg. Je lis ταὐτά. - ὑδατώδεα Ὁ. --ὑδαρέα 9..- χωρέει 
γος. -- ἐχώρεε (9. -- χωρέοι Ὁ, ---ϑὴ νούσους 6, ΑἸὰ. -- ἢ νόσους DHIK. -- 


συμ. 9..-- ὑδατωειδέα Π1.0΄. -- ὑδατοειδέα [ἡπὰ. -- ὑδαρέα 0: — Ἂν ὶ 


addunt καὶ DHIK τὰ 9. --- " ἢ om. C.- ἢ τι om. 6, — [αὶ χαὶ om, 162 
σθεν om. (0. --- "5 οἰδαίνη J.—uvñône G, Ald., Frob., Cordæus. -- α΄ 
pures θ.--τρίτης pro δὶς τῆς 0. — Mhurée H.- λυπῇ d= #06. 

ὉΠ. -- πτισάνην 9.-- χυλὸν om, 0, -ἐπιπάσων Ald.- ῥυφίτω 0. 
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32. Ἣν δὲ πνὶξ προσπέσῃ ἐξαπίνης ἐχούσῃ ἐν γαστρί, γίνεται 
δὲ τοῦτο μάλιστα ἐπὴν À γυνὴ ταλαιπωρήση χαὶ ἀσιτήση, θερμαν- 
θεισέων τῶν μητρέων ὑπὸ τῆς ταλαιπωρίης καὶ ἐλάσσονος τῆς ἰκμά-- 
δος "γενομένης τῷ ἐυδρύῳ, ἅτε τῆς μητρὸς χενεωτέρης τὴν χοιλίην 
τοῦ χαιροῦ ἐούσης, ἰθύει τὸ ἔμδευον πρὸς τὸ ἧπαρ χαὶ τὰ ὑποχόν-- 
δρια, ἅτε ἰχμαλέα ἐόντα, χαὶ πνίγα ποιήσει ἰσχυρὴν ἐξαπίνης. 


5 Ἐπιλαμδάνει γὰρ τὸν διάπνοον τὸν ἀμφὶ τὴν χοιλίην, xat ἀναυδίη 


ἴσχει τὴν γυναῖκα, χαὶ τὰ λευχὰ ἀναδάλλει τοῖν ὀφθαλμυοῖν, χαὶ" 


τἄλλα πάσχει πάντα" ὅσα περ εἴρηται, ἥν τινα ἔφησα τὰς μήτρας 
πνίγειν. " Καὶ ἅμα ἄρχεταί τε À πνὶξ γίνεσθαι τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 
γυναιχὶ, χαὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆίς χαταῤῥεῖ φλέγμα ἐς τὰ ὑποχόνδρια, 
οἷα τοῦ σώματος μὴ δυναμένου τὴν ἀναπνοὴν ἕλχειν. Καὶ ἣν μὲν 
ἅμα τοῦ ἐφλέγματος τῇ κχατελεύσει ἴη τὸ ἔμβρυον ἐς χώρην. τὴν 
ξωυτοῦ, οἵα τὴν ἰχμάδα ἑλχύσαν 1 χαὶ χατενεχθὲν ὑπὸ τοῦ φλέγμα- 
τος, ὑγιὴς γίνεται À γυνή" " τρυσμὸς δὲ γίνεται, ἀπιόντος τοῦ = 
Gpéou ἐς χώρην τὴν ἑωυτοῦ, χαὶ À γαστὴρ ὑγρὴ γίνεται ὡς ἐπὶ 
τὸ πλεῖόν τῆς γυναιχός, " Ἢν δὲ μὴ ἴῃ τὸ ἔμιρυον ἐν τάχει ἐς χώρην 
τὴν ἑωυτοῦ, δύο γίνεται ἤδη τὰ πονέοντα τὸ ἔμδρυον; τὸ φλέγμα "τὸ 
χαθελθὸν ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, βαρύνει “ τε γὰρ καὶ ψύχει ἐπιμένον, 
χαὶ ἡ ἀηθείη τοῦ χωρίου" al χινδυνεύσει, lv γε υἡ τις ἐν τάχει 
ἐπιτηδειοτέρως διαιτῴη, ἀποπνιγείη γὰρ ἂν À γυνή. Καὶ τὰ μὲν 


Υ. 


ἀμφὶ τούτων ὧδε ἔχει. 


1 Γυναικὶ pro ἐξ, θ. --ἐν y. ἐχούση θ. -- ταλαιπωρέῃ τυ]. -- ταλαιπωρίη D. 
ταλαιπωριήση (sic) Ο..-- ταλαιπωρήση 8. -- σιτιήση (sic) Ὁ. -- θερμανθησέων 
(sic) ΟΚ. -- θερμανθεισῶν 0.— y. vulg.-yev. CKO, Cordæus. -- ἐμδρύῳ, 
καὶ ἅτε (ἅτε om. L) τῆς μήτρης χενεωτέρης τὴν χοιλίην (xai τῆς κοιλίης Foes 
in not. ex Cornario} τοῦ χαιροῦ ἐούσης (ἐχούσης J) vulg.- D'abord, en con- 
sidérant la phrase, il est clair que le xai de vulg. est de trop; il faut donc 
le supprimer. Puis, la correction de Cornarius, approuvée par Foes, est 
sans doute ingénieuse; mais on peut se tenir plus près du texte en lisant 
μητρὸς pour phrons, deux mots que les copistes confondert quelquefois. 
—106n Κ. -- εἰθύε: C.-iuu. C.-notéer C0. — 3 ἐπιλαμδάνεσθαι νυὐ]ρ. -- ἐπι- 
λαμδάνεται .-- ἐπιλαμδάνει (θ. -- διάπλοον DGLIK.- ἀναδδίη G.- ἀναιδίη C. 
-- ἀναθδάλλει τῶν ὀφθαλμῶν (τοῖν ἀφθαλμοῖν 0; τῶν ὀφθαλμῶν ἀναδ. C) vulg. 
- a 6. --- "ὅσα περ εἴρηται ( (περιξίρηται L). "Hy τινα (addit δὲ L) 


ἐφεῖσ  [ἔφησα CO) τὰς μήτρας πνιγείη (πνηγείη G, ΑἸὰ. ; πνίγειν (8) vulg.— . 


ὅσα περ εἴρηται, ἤν τις οὐ χύουσα τὰς μήτρας πνιγείη Cordæus.-6ca 
προείρηται. Ἢν τινι δὲ ἡ φῦσα τὰς μήτρας πνιγείη Lind.- La vraie leçon 
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32. ( Süffocation subite cles une femme enceinte. Comp. 
avec le $ 7.) Une femme enceinte est saisie de suffocation 
subite; cet accident survient surtout quand elle a éprouvé de 
la fatigue ou fait abstinence; la matrice ayant été échauffée 
par la fatigue, et le fluide étant devenu moins abondant pour 
l'enfant, attendu que la mère a le ventre plus vide qu’il ne 
faudrait, l'enfant se dirige vers le foie et les hypocondres, 
attendu qu’ils sont pleins de fluide, et cause soudainement 
une violente sufocation. La voie de respiration à travers 
le ventre se trouve interceptée, la femme perd la parole, 
le blanc des yeux se renverse, et elle souflre tout ce que 
j'ai dit qu’éprouve une femme suffoquée par la matrice. En 
même temps que la suffocation commence chez une femme 
enceinte, de la pituite commence aussi à couler de la tête aux 
hypocondres, vu que le corps ne peut tirer la respiration. 
Et si, simultanément avec la descente de la pituite, l’enfant 
retourne à sa place, attirant le fluide et refoulé par la pituite, 
le mal cesse; un gargouillement se fait entendre, lenfant 
revenant au lieu qu'il a quitté ; et le ventre devient humide la” 
plupart du temps. Mais; si l'enfant ne reprend pas prompte- 
ment sa place, ‘deux conditions le font souffrir, à sayoir la 

_ pituite qui, descendant de la tête, le presse par son poids , et 
le refroidit par sa permanence, et un lieu inhabitué. ἢ 
y aura danger, si un meilleur régime n’est pas vite ins- 
titué, et la femme sera suffoquée. Voilà ce qui en est sur ce 
sujet. - 


est de prendre ἔφησα et πνίγειν de C et θ, supprimant le point après εἴρη- 
ται et lisant ἣν τινα. — " χαὶ ἅμα τε (re om. 6) ἄρχεται (addit τε 0) ἢ vulg. 
= γίγνεσθαι 6. - εἰς vulg.- ἐξ (0. ---ὐ φλέματος (sic) (.--ἑωυτοῦ ὅλην (ὅσα, D 
al. manu ὅλην, ΕΘΗΙ], Ald.; ὡς ἂν K3 οἷα CO) τὴν τυῖΐα.-- ᾿ξλχῦσαν CI. — 
Fxoù om. ὅ. - χατενεχθῇ L. — " τρυλλισμὸς (6.-- τρυλισμὸς 0.— λιπόντος 
᾿(ἀπιόντος C6) τ. ἐμ. τὴν (ἐς pro τὴν (0) χώρην τὴν τυῖὶρ, -- γίγνεται C.- 
πλεῖστον CDK: — 9 εἰ ἢ.-- δύο ἤδη γίν. (C, γίγν.) 8θ.-- πονεῦντα C. — 
rar pro τε θ.-- γὰρ om. (9. -- ἐπιμένων θ. -- ἐπιγενόμενον L, [1π4. -- ἣ om. 
(9. --ἀηθέη (9. -- χινδυνεύει CG. — " χαὶ ἣν 1.--χαὶ ἣν μή τις θ.--χἣν μέν 
τις pro ἦν γε μή τις CG. διαιτῶν ἢ (.-- ἀποπνιγίη θ.-- γὰρ om. C(D, restit. 
al. manu) HIJK6.-&uot μὲν sine χαὶ τὰ Ὁ. -- ὦνδε pro ὧδε θ. 5 
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33. "Ἣν δὲ γυναικὶ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ 6 χρόνος ἤδη τοῦ τόχου 
παρῇ, καὶ ὠξὶς ἔχη, καὶ ἐπὶ πολλὸν χρόνον ἀποφυγεῖν À γυνὴ τοῦ 
παιδίου μὴ "οἵη τε ds ὡς ἐπίπαν ἔρχεται πλάγιον À ἐπὶ πόδας, 
χρειὼ δ᾽ ἐπὶ κεφαλὴν χωρέειν. ᾽ Ωδε δὲ γίνεται τὸ πάθημα᾽ ὥσπερ 
εἴ τις ἐς λήχυθον ᾿σμιχρόστομον πυρῆνα ἐμδάλοι, οὐχ εὐφυὲς ἐξελεῖν 
πλαγιεύμενον, ὅ οὕτω δὴ καὶ τῇ γυναιχὶ χαλεπὸν πάθημα τὸ ἔμδρυον, 
ἐπειδὰν λοξωθῇ, " οὐχ ἔξεισι γάρ. ᾿Χαλεπὸν δὲ χαὶ ἣν ἐπὶ πόδας 
χωρήσῃ, καὶ πολλάχις À αἵ μητέρες ἀπώλοντο, ἢ τὰ παιδία ; ἢ καὶ 
ἄμφω. ὃ Ἔστι δὲ χαὶ τόδε μέγα αἴτιον τοῦ μὴ ῥηϊδίως ἀπιέναι, ἣν 
γεχρὸν À ἀπόπληκτον À διπλόον à. 

34. Ἐπὴν ἐν γαστρὶ " ἣ γυνὴ ἔχη», χλωρὴ γίνεται πᾶσα, ὅτι 
αὐτέης τοῦ αἵματος αἰεὶ τὸ ἀχραιφνὲς καθ᾽ ἡμέρην ὑπολείξεταε ἐχ 
τοῦ σώματος, καὶ χατέρχεται ἐπὶ τὸ ἔμόρυον, χαὶ αὔξη of γίνεται, 
χαὶ ἐλάσσονος τοῦ αἵματος ἐόντος ἐν τῷ σώματι ἀνάγχη εἶναι χλω- 
pv, χαὶ ἱμείρεσθαι ἀλλοχότων αἰεὶ βρωμάτων, καὶ ἐπ᾽ ὀλίγοϊσιν 
ἐμετώδεα ἀσᾶται, χαὶ “" ἀσθενεστέρη γίνεται, ὅτι τὸ αἷμα μινύθει, 
Φημὶ 15 δὲ γυναῖχᾳ, ἣν ἐπίτεξ ἦ, πνεῦμα πυχνὸν ἀφιέναι, al ἣν "" ἢ 


χάθαρσις ἄρχηται, À χοιλίη πλήρης ἐστὶ χαὶ θερμὴ. πιεζομένη. 


τ Ἣν δὲ οπι.θ. -- δὲ om. Ὁ..--ὠδεις (sic) θ..- Τὴ marg. οὐ πᾶς πόνος ὠδὶν 


λέγεται, ἀλλὰ χατὰ τὸν τοχετὸν ἐπὶ τῆς γυναιχὸς μόνον λεγόμενος 6. — 
3ἴῃ pro οἵη 6.-- οἷα (sic) }.-- pro ᾧ θ.--χρειὼ δ᾽ ἐπὶ (..-- χριωδε (sic) 
ἐπὶ θ.--χρειῶδες δ᾽ ἐπὶ vulg. --  χαὶ ἣν πλάγιον ἴῃ (εἴη L, Lind.), χαλεπὸν 
γίνεται τὸ πάθημα νιυ]ρ. -- ὧδε (addit δὲ 6) γίνεται τὸ πάθημα (9. - ὡς γὰρ 
εἰ vulg.-wonep εἰ (9. -- λύχηθον C. — ‘ou. CHIJ.- μι. vuig.-rupiva CI. 


— nuptva (sic) θ.-- ἐμδάλλοι νυ]ρ. -- ἐμθάλοι 1)0.-- πλαγιούμενον 0. — 5 οὔ- * 


τως C.—8è pro δὴ Ο.--λοξευθὴ DFGHIK. — δ χαὶ γὰρ χαγεπὸν ἐξελθεῖν 
vulg.-oùx ἔξεισι (ἔξισι θ) γὰρ CB. — ᾿ χαλεπώτερα C.- αὗται pro αἵ μη- 
τέρες C (θ, αὐταί). -- ἀπώλλοντο γυΐρ.-- ἀπώλοντο ὨΗΠ10θ, Cordæus, Lind. 
— ἀμφότερα CO. — " καὶ τόδε δὲ μετὰ (sic) αἴτιον pro ἔστι.... αἴτιον (. -- 
ῥαδίως Π6 1} -- διάπλοον in (ἃ (Vatic. Codd. ap. Foes in not., ἢ). — ὃ ἔχη 
À γ- DIK.- ἔχοι γυνὴ, χοωρῆ (sic) γίνεται 0. --ὠἀεὶ 2Κ. -- ἀχρεφνὲς ΚΘθ. -- 
ὑπολίδετα: 0. -- ὑπολείπεται (. -Gal. ΟἹ, : ὑπολείδεται, ὑποστάζει, ὑποῤ- 
ῥεῖ — " οἵ om. 6. -- εἰμίρεσθαι θ. -- ἀτόπων (9. -- αἰεὶ K, Π|ηα. -- ἀεὶ vulg. 
 — " χαὶ ἐπὸ χοιλίην αἱματώδεα ἰέναι (ἡσσᾶται pro ἱέναι C) vulg.- Tous 
les traducteurs mettent : Atque ad ventrem sanguiniea subire. Ceci, ma- 
nifestement, ne signifie rien dans le cas actuel, Maintenant remarquons 
que C ἃ ἡσσᾶται,, lequel est pour ἀσᾶται:; remarquons que, chez une 
femme enceinte, un tel mot est attendu; remarquons que Gal. dans son 
GL ἃ : ἀσᾶται,, τό τε πυροῦται iles mss. ont πληροῦται, et c’est, je pense, 
la bonne leçon) ὡς ἐν τῷ πρώτῳ γυναικείων " καὶ τὸ προσχύρως (χαὶ ἐπα- 
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(Difficultés d'accouchement : présentation par les pieds, 
Par le côté ; enfant mort ou double, ) Une femme est enceinte, 
l'époque de l’accouchement est arrivée , le travail dure long- 
temps, et elle ne peut se délivrer ; en général, c’est que 
Venfant vient de côté ou par les pieds ; or, il faut qu’il vienne 
par la tête. Ce cas peut se comparer à un noyau d'olive qui, 
mis dansun vase à goulot étroit, n’en peut être retiré de côté. 
De même, chez la femme, l’obliquité de l’enfant est fâcheuse ; 
car il ne sort pas. Venir par les pieds est encore une mauvaise 
position ; et souvent il en résulte la mort de la mère, ou de 
l'enfant , ou de tous deux. En troisième lieu , l’accouchement 
est grandement entravé, quand l'enfant est mort, ou apoplec- 

ique, ou double, . 

(Remarques sur la grossesse et l'accouchement. Quelque 
accideRts qui surviennent et leurs remèdes.) Quand une femme 
est grosse, elle devient toute pâle, parce que la partie pure 
de son sang distille journellement du corps et se porte à l’em- 
bryon, qui en recoit accroissement, Or, le sang étant moindre 

. dans le corps, nécessairement elle est pâle, elle a des envies 
d'aliments étranges; méme peu de nourriture cause des 
dégoüts, et des nausées; et elle s’affaiblit, parce que le sang 
diminue. Je remarque que la femme, quand elle accouche, 
a la respiration fréquente; et, au moment où la purgation 
commence, le ventre est plein et chaud au toucher. La res- 


ἀθῶς διατίθεται ὡς ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι : remarquons 
enfin que ce mot, qu'on ne lit plus dans le premier livre des Maladies des 
femmes, s'y trouve restitué par la leçon du bon ms. C. Toutes ces cir- 
constances prouvent qu'il faut lire en effet ici ἀσᾶται au lieu de ἰέναι. Mais 
-que faire du reste? D'abord, pour αἱματώδεα., une correction facile se 
présente, c’est ἐμετώδεα. Puis vient ἐπὶ χοιλίην ς ici la conjecture, qui jus- 
qu’à présent n’avait eu rien à faire puisque ἀσᾶται est donné par C et 
qu’on peut toujours lire un € pour un αι, est requise; et je change ἐπὶ 
xotXinv en ἐπ᾽ ὀλίγοισιν. De cette façon, on retrouve, pour ἀσᾶται, le sens 
que Galien lui attribue : πληροῦται, suivant, du moins, la leçon des mss. 
— " ἀσθενεστέρα yiyv. C.- μινυθεῖ θ.-- μινύθη D, — 1 δὲ 10, --ἐπιτεύξῃ vulg. 
- ἐπιτέξη Η}0.-- ἐπίτεξ à CL, Cordæus, Lind. — ἡ ἡ om. 0.- θέρμῃ vulg. 
— esp D. 


\ 
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Μάλιστα δὲ ἀναπνέει πυχινὸν, ἐπὴν τόχου πελάζη, καὶ τὴν ὀσφὺν 
πότε μάλιστα πονέεται" ᾽ φλᾶται γὰρ καὶ ἣ ὀσφὺς ὑπὸ τοῦ ἐμδρύου " 
χαρδιώσσει δὲ ἐν τῷ " μεταξὺ ξύμπαντι χρόνῳ ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, 
ἅτε τῆς χοιλίης περιστελλομένης ἀμφὶ τὸ Éubpuov, μάλιστα δὲ τῆς 
ὑστέρης. "Καὶ ἣν τεχούτῃ À ὑστέρη ἐξανεμωθῆῇ!, ἧπαρ ὄϊος ἢ αἰγὸς 
ἐς τέφρην χρύψαι,, καὶ μετέπειτα ἑψεῖν, καὶ λαμθάνειν, καὶ οἶνον, 
ἣν μή τι χωλύη, πίνειν ζωρότερον παλαιὸν ἐπὶ τέσσαρας ἡμέρας; ἣν 
ποῤῥωτέρω ἢ ἀπὸ τῆς τέξιος. Ἣν δὲ τὰς ἰξύας" ἀλγέη,, ἄννησον χαὶ 
χύμινον αἰθιοπιχὸν πινέτω, χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω. Ἢν δ᾽ ἄσθμα 
λάζηται, θείου ὅσον κύαμον χαὶ καρδαμώμου ἴσον καὶ πηγάνου χαὶ 
κυμίνου αἰθιοπιχοῦ, ταῦτα" τρίψας xa διεὶς οἴνῳ, δίδου πιεῖν νήστει 
πυχινά " χαὶ σιτίων ἀπεχέσθω. Τ Ἣν ἐν τόχῳ χάθαρσις ἴῃ πολλὴ, δῆ 
ὑστέρη ξυνέλχεται χαὶ ἣ κύστις καὶ © τὸ ἔντερον, καὶ οὔτε τὸ χόπριον 
κατέχουσιν "οὔτε τὸ οὖρον, προΐενται δέ GX οὖν ῥοφεῖν δίδου, καὶ 
ἄρτον ἐγκρυφίην τρώγειν καὶ ἅσσα λοιπὰ γέγραπται. " Ἣν δὲ ἦ ἐν 
τόχῳ ξηρὴ χαὶ δύσιχμος, ἔλαιον πίνειν, χαὶ χαταιονᾷν τὰ ywpla 
15 ἐλαίῳ θερμῷ, μαλάχης ὕδατι, κηρωτῇ re δγρῇ διαχρίειν, καὶ 
ἔγχυτον χηνὸς ἄλειφα ξὺν ἐλαίῳ. Ἣν δὲ μὴ δύναιτο τίχτειν, # no 
θυμία ὅπη ἢ κύμινον À πίτυος φλοιόν " xt bide à ὑποθυμία.. . 
“Ἄσσα 16 δὲ οἰδήματα γίνεται ὑστερικὰ ἐν τόχῳ À ἐκ τόχου, οὗ χρὴ 
στύφειν, οἷα of ἰητροὶ ποιέουσιν " “ φάρμακα δὲ τάδε ἄριστα προσφέ- 
ρείν, κύμινον αἰθιοπιχὼν, ὅσον τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισι, καὶ ᾿ϑτοῦ ἂν-. 
νήσου, "καὶ τοῦ σεσέλιος πέντε ἢ ἕξ, γλυχυσίδης ᾿᾿χηραμύδος ἥμισυ. 


τ᾽ ΟΡΗΠΕ..-- ἀναπνεῖ 9.-- πυχνὸν θ.-- ὀσφὺν D. — ? σπᾶται 0.-- θλᾶται 
FGIS.— 5 μετ. om. (θ.-- συμπ. (ξ, C; o. om. FGJ) vulg.-&re om.6.- 
Post ἔμδρυον addit ἣν τίχτη θ.-- μάλιστα ὃ. τ. ὃ. om. C. — ὁ χαὶ om. G:= 
᾿ πεχούση C. --- τεκούσης (rex. om. 6) vulg.-à C.- à om. vulg. -- ἐξανημωθῇ 
vulg.- ἐξανεμωθῇ CDFGHIK.- ἐξινεμωθῆ (sic), in marg. ἀντὶ τοῦ ἐχδυνα- 
φιοθὴ 90. -- ἔϑψειν (. -- πορωτέρω (. --τέξηος CG. — 5 πονέη 1. -- ἄνισον CDHJ.- 
ἄνησον Κ. -- ἄννησσον θ. --λούσθω 0. — 5 τρίψαι DGHIIK.- δίδου (διδόναι 
ὥστε 9) πιεῖν (πιεῖν δίδου () νήστει (νῆστι C), καὶ σιτίων ἀπεχέσθω (ἀν. 
Οἡ πυχινὰ vulg.- πιεῖν “δίδου νήστι πυχνά " al σιτίων ἀπεχέσθω Ὁ. --- 7 εἰ 
ἢ --δ' ἐν 0.-- τόπω 1.-- εἴη 1,0. — δ à 6. — ὁ τὸ θ, 1ηἀ. -- τὸ om. vulg. — 
10 χαὶ (οὔτε pro χαὶ θ, Lind.) τὸ vulg.-8è om. CJL.- σὺν ῥόω pro οὖν C. 
-- γοῦν 7. -- ῥοφῆν J.- ῥυφεῖν 9. -- δίδον om. Ὁ.-- διδόναι 9. -- ἐγχρυφίαν C.- 
λοιπὰ om. (9. ---- "ἣν (εἰ 4) δὲ ᾧ (ñ DGK, Ald.; ἢ om. C, Cordæus, Lind.) 
ἐν τόχῳ οὖσα (ἐοῦσα Lind. ; οὖσα om. (9) ξηρὴ (addunt ᾧ Cordæus, Lind.) 
χαὶ νυ]. -- καταιονεῖν ΟΠ0΄. -- κατεοναν (sic) 0. — ᾿Ξἔλαιον (addit καὶ Lind.) 
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piration est surtout fréquente quand elle approche de la 
délivrance, et les lombes sont surtout douloureuses alors ; car les 
lombes sont contuses par l’enfant ; dans tout l'intervalle, elle a 
de la cardialgie detempsen temps, vu que le ventre et surtout l’x- 
térus se contractent autour du fœtus. Si, chez une femme qui 
accouche, l'utérus se remplit d'air, couvrir de cendre un foie de 
brebis ou de chèvre, puis le faire cuire, le prendre, et boire, si 
rien n’empéche, du vin vieux pur pendant quatre jours , si elle 
est à quelque distance de l’accouchement, S'il y a douleur aux 
lombes, la femme boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, et 
se lavera à l’eau chaude. 5.1} y a dyspnée, prenez soufre gros 
comme une fève, autant de cardamome , de rue et de cumin 
d'Éthiopie, pilez, délayez dans du vin, et donnez à boire à 
jeun fréquemment ; s’abstenir d'aliments. Si, dans l’accouche- 
ment, la purgation est abondante , l’utérus, la vessie et l’in- 
testin se contractent simultanément ; les excréments et l'urine, 
qui ne sont plus retenus, s’écoulent. Prendre des œufs en 
potage, manger du pain cuit sous la cendre et le reste qui est 
écrit, Si la femme est sèche et sans eau dans l'accouchement, 
faire boire de. l’huile, et étuver les parties avec de l'huile 
chaude, de l’eau de mauve ges oindre avec du cérat liquide, et 
faire une injection avec de la graisse d’oïe associée à l’huile. 
Si l’accouchement ne peut se faire, employez en fumiga- 
tion la résine ou le cumin on l’écorce de pin. Quand des 
gonflements surviennent à la matrice ou dans l’accouchement 
ou après l’accouchement, il ne faut pas, comme font les 
médecins, employer les astringents. Les meilleurs remèdes 
sont le cumin d’Éthiopie, à la dose d’une pincée, cinq ou 


θερμὸν μαλαχῆς ὕδὼρ νυ]ᾳ.-- ἐλαίω θερμῶ μαλαχῆς ὕδατι θ, --- τε 0 (Lind., 
δέ). -- τε om. τυϊρ: -- ἀλειφαρ᾽ Ὁ. -- ἄλιφα C.- σὺν 000. -- "' θυμία Ο. -- πίτυον 
φλοιὸς D.— 15 χαὶ τ. ὑ. om. (ογάτι5.-- τοῦτο Κ. -- ὑποθυμιᾶν 0, — 165: om, 
Ο.-- γίγν. Ὁ. -- οὐ om. G.- οἵ om. θ.-- ποιοῦσιν οἱ ἱ. Ο. -- 7 τὰ δὲ φάρμαχα 
ἄριστα προσφέρειν vulg.-pépuauxe δὲ τάδε ἄριστα sine προσφέρειν 9. -- 
τοῖσι DGHIJKO.-+oïoz om. vulg. -- 1 τοῦ om. 0.-ävicou Κ. -- ἀνίσον 
CDHJ. ---  χαὶ τοῦ om. C. —% χηραμίδος Κ. -- ἡδιόδμω JK, Ald., Frob. - 
À δνόσμω (sic) 0.— νῆστι C. -- νήστι 0. 
TOM. VIN. 6 
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τῆς ῥίζης, ἢ καὶ τοῦ σπέρματος, ταῦτα ἐν οἴνῳ λευχῷ ἡδυόδμῳ μά- 
λιστα νήστει διδόναι" ἢ δαύκου “ ῥίζην αἰθιοπιχοῦ, σέσελι, γλυχυσίξπ 
δης ᾽ ῥίζην τὸν αὐτὺν τρόπον" À ἱπποσελίνου ᾿χαὺ δαύχου αἰθιοπιχοῦ" 
χαρπὸν ὡσαύτως" "ἢ κρήθμου ῥίζαν., À χυμίνου αἰθιοπικοῦ ἀττέχὸν 
τετρώδολον, ἢ πέπερι, ἄννησον, δαῦχος, ἀχτέα, γλυ χυσίδης ῥίζα τ 
ταῦτα ἐν οἴνῳ τρίδειν καὶ διδόναι ἔπίνειν " ἢ μυρτιδάνου χλωνίᾳ δύο 
ἢ τρία, mal κύμινον αἰθιοπιχὸν, γλυχυσίδης ῥίζην, δ ἢ λίνου σπέρμα 
ὁμοίως, ὃ καὶ τὰ παιδία βήσσοντα Ψωμίζουσι ξὺν ὠῷ ὀπτῷ λεχίθῳ: 
ξὺν σησάμῳ πεφρυγμένῳ: ἴ Ἦν παιδοῦσα ἀφθᾷ τὰ αἰδοῖα, ἀμύγδαλα 
τρίψας χαὶ βοὸς μυελὸν ἐν ὅδατι ἑψεῖν, χαὶ ἄλητον ἐμθαλὼν out 
χρὸν, διαχρίειν. τὰ αἰδοῖα͵, καὶ διαχλύζειν τῷ ὕδατι" τῷ ἀπὸ τῶν᾽ 
μύρτων. 
85, Νὺν" δὲ ἐρέω ἀμφὶ λοχείων χαὶ τῶν μετὰ τὸν τόχον ἰόντων. 
Ὅταν γυνὴ À τὰ λοχεῖα μὴ χαθαρθὴ » ἢ τὰ ἐπιμήνια μὴ ἴη, "ἢ καὶ ἢ 
- ὑστέρη σχληρὴ ἢ," ὀδύνη ἔχει τὴν ὀσφὺν, καὶ τοὺς μὲν χενεῶνας x 
βουδῶνας καὶ μηροὺς καὶ πόδας  dyéer πικρῶς, χαὶ À γαστὴρ ἐπαέ- 
ρεται, καὶ φρῖκαι διὰ τοῦ σώματος διαΐσσουσιν, ἐκ δὲ τῶν τοιουτέων 
. πυρετοὶ γίνονται ὀξέες. Ταύτην ᾿“τὴν οὕτως ἔχουσαν, ἣν μὲν ἄπυρος 
D διαιτᾶν λουτροῖσι, λιπαίνειν δὲ καὶ τὴν κεφαλὴν ἐλαίῳ ἀνθινῷ * 
ἑψεῖν δὲ μαλάχην, ἢ ἔλαιον χύπρινον ἐς ὕδωρ ἐγχέειν καὶ ἐγκαθίζε--. 
σθαι παρηγορικῶς * ἐν: πάσῃσι “ δὲ jou νούσοισιν, ἐφ᾽ ὧν πυρίη 


ι Ῥίζην D, Lind.- ῥίζαν vulg.- αἰθιόπικον (sic) 0.—7 ῥίζα 0. -- ῥίζαν vulg. 
- ῥδίζην D, πὰ, — 5 ἢ (za pro à 0) vulg.-xaprèv αἰθιοπικοῦ CDGHAIJK 
(6, Ald., αἰθιοπεκόν) -- ὡσαύτως om. C.—‘à x. ῥ. om. Ο, -χρηθμοῦ vulg. 
— xpiôuoç D.- Post ῥίζαν addunt αἰθιοπιχὴν GIJK (D, αἰθιοπιχοῦ ; 6, αἰθιό- 
πικον). -- χύμινον CDGHJKG, Ald. -- αἰθιοπιχοῦ om. CDGHIJKS, Ald.- ἄν- 
νήσσον 0. -- ἄνησον Κ. -- ἄνισον CDHJ.- δαῦχον (Ὁ, al. manu ος) ΗΚ. -- ἀχταίης 
vulg.—dutam (sic) θ.-- ἀχταίην Κ.. -- ἀχταῖα (, -- ῥίζην Ὁ. -- ῥίζαν CIK. — 
5 πίνειν om, θ. -- ῥυχυσίδης (sic) ῥίζα 9. -- ῥίζαν vulg.- ῥίζην D, Lind. — 6% 
-#a (καὶ οἴῃ, C6) νυἱᾳ.--λινούσπερμα θ.-- ὦ pro ὃ J. -- ὠοῦ L, Cordæus, Lind. 
- ἑπτῶ (sic) G, ΑἸὰ, -- λεπτοῦ pro ὀπτῷ L.— σὺν 0. — ᾿ἣν (addunt δὲ 6, 
Lind.; addit διὰ Cordæus) παιδίου (παιδίον K ; παιδιούσῃ Foes in not. ; 
παιδεούσῃ Lind.) ἀφθᾷ (ἀφθὰ J; ἄφθαι sic 0) vulg.-Je lis παιδοῦσα; 
voy. les variantes, t, VII, de la Nat, de la femme, δὶ 100. — ἕψειν C0. -- ἐμ- 
θαλεῖν μικρὸν θ. --" τὸ H. — δ᾽ Ὁ. -- λοχίων (. -- τόχετον FGL.—-vroxerèv 1, 
11πᾳ. -- τοχηγον (sic) 9. -- λοχία CDJ. — "ἢ (καὶ pro ἢ C; addunt χαὶ 8, 
Ald.) (addit ἡ 6) ὑστέρη νυ]ρ.-- ἢ om. C (D, restit, al. manu) FGHUK.— Ὁ 
HA (A om. C6) ὀδύνη vulg.-ëxn ΜΚ, Cordæus, -- μὲν om, Κθ, — " ἀλγέῃ 
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six pincées d’anis et de seseli ( tordylium officinale, X, ), une 
demi-chéramys de la racine de pivoine où même de la graine 
(chéramys=0e,018); donnez cela dans du vin blanc de 
bonne odeur, à jeun surtout, Ou bien la racine de daucus 
d'Éthiopie, de seseli, de pivoine', de la méme facon. Ou bien 
la graine d’hipposelinon (smyrnèum olusatrum ; L.) et de 
daucus d'Éthiopie, de la même facon. Ou bien la racine de 
crithmon (crithmum maritimum , 1. ); ou quatre oboles at- 
tiques de cumin d’Éthiopie (obole attique 05,75), ou poivre, 
anis, daucus, (lophotænia aurea Griesbach, d’après Fraas), 
sureau, racine de pivoine, pilez dans du vin, et donnez à 
boire. Ou bien deux ou trois rameaux de myrtidanum ( plante 
indéterminée), cumin d’Éthiopie, racine de pivoine, ou sem- 
blablement la graine de lin, que les enfants qui toussent 
prennent avec un jaune d’œuf cuit et du sésame grillé, Si une 
accouchée (de la Nature de la Femme, $ 100) a des aphthes 
aux parties génitales, broyez des amandes et de la moelle de 
bœuf, faites cuire dans. de l'eau, ajoutez un peu de farine, 
oignez les parties , et lavez avec de l’eau de baïes de myrte. 

35. (Des lochies. Accidents causés Par l'absence de lochies. ) 
Maintenant je vais parlér dés lochies et de ce qui coule après - 
Vaccouchement. Quand une femme n’a pas 565 Jochies ou.ses 
règles, ou que la matricéest dure, il y a douleur aux lombes; 
elle souffre cruellement dans les flancs, les aïnes, les cuisses 
et les pieds ; le ventre se gonfle ; des frissons traversent le corps, 
et ilen résulte des fièvres aiguës, En cet état, s’il n'y a pas de 
fièvre, on prescrira les bains, on graissera la tête. ayee de 
Phuile de lis ; faire cuire de la mauve, ou verser de l’huile de 
cypre (/awsonia inermis) dans de l’eau , "δὲ prendre là-dedans 
un bain de siége émollient.. Dans toutes les maladies où les fo- 

: γᾶϊς. --ἀλγέει HKO, Lind. -- πικρῶς om. 6, -- ἐπαίρεται CKO, Lind. -- ἐπαίρη. 
ται lg: -- διαΐσσωσιν νυ]ρ, -- γίνωνται 1-- διαΐσσουσιν KO, Lind. -- τοιούτων 
CH: --ῦ τὴν ο. ἔχ; om. C0. ἀπύρετος K6. -- ἐστὴν pro ᾧ Ὁ. -- καὶ τὴν ὁηις, 
Ο.-- ἀνθεινῶ ΘΗΙΚ. -- ἕψειν (, --μαλάχη ), Frob, -- ἐγκαθέζεσθαι C. — "ὶ δὲ 
τῇσι 0m. 6. -- νούσησιν ΗΝ, -- ἁρμόζει pro ἀρήγει C.- καὶ (καὶ om, C9) λίπα 
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ἀρήγει, ἄμεινον ὕστερον χρίεσθαι λίπα " ἦν δὲ πῦρ ἔχη, λουτρῶν 
ἀπέχεσθαι" ' πυριᾶν δὲ καὶ γλιάσμασι τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὴν 
ὀσφὺν θεραπεύειν " διδόναι δὲ πίνειν τῶν φαρμάχων τῶν ὑστεριχῶν, 
παραιίσγοντα À τῆς σηπίης τῶν ὠῶν À τοῦ χαστορίου " μετὰ δὲ 
τοῦτο ῥοφέειν διδόναι ἄλητον * ξὺν πηγάνῳ ἑφθὸν À πτισάνης 
χυλόν. 

36. ἮΝ δὲ γυναιχὶ μετὰ τοῦ παιδίου ἐν τῷ τόχῳ μὴ 
ὡς χρὴ, ἣ ἀλλὰ μεῖον, ἣν μὲν ἐν τῇ κεφαλῇ ἔχη τὸ ὕγρ 


- 
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εἰρυσθὲν ἐν τόχῳ χαὶ πρὶν ὀλίγον, χεφαλαλγήτσει " ἦν 
λίην ἔλθη. ἅλες, ἐπειβὰν ὅσσυθῇ, διαταράξειεν αὐτὴν χαὶ οὐχὶ πόῤῥω. 
Τιμωρέειν δὲ ὡς μὴ ἐχ τούτου διάῤῥοια ἐπιγενομένη σώματι φλαύρως 
ἔχοντι " πονήσει μιν. Ἢν δὲ ἀπὸ χεφαλῆς ἐλθὸν τὸ ῥεῦμα ἐς τὴν 
λοχείην κάθαρσιν τραπῇ χαὶ πολλὰ συθῇ, ῥηΐζει " ἣν δὲ πλέον τοῦ 
μετρίου, μελεδαίνειν * ἦν δὲ ἐς τὴν χοιλίην, δηϊτέρη ἂν À ἔξοδος τῷ 
παιδίῳ γένοιτο. Εἰ δὲ Τὴ χάθαρσις τῇ γυναικὶ ὀλίγη χωρέοι, πόνος 
λάζυται ἰσχυρὸς ἰξύας τε καὶ τὸν ἀμφὶ τὰ αἰδοῖα πάντα χῶρον, χαὶ 
οἰδέει, χαὶ οἱ μηροὶ πίμπρανται, καὶ ἐχ τοῦ στόματος χαὶ ἐχ τῶν 
δινέων ῥέει φλέγμα ὑδαρὲς, καὶ ἀλγέει χεφαλὴν, καὶ πῦρ ἔχει, χαὶ 
φρίχη, καὶ ἰδίει, χαὶ " οἱ ὀδόντες βρύχουσι, χαὶ ἀψυχέει, χαὶ À 
γαστήρ oi στεγνὴ ἔσται καὶ ἣ χύστις, καὶ τῴμιατα ἀναδινέει, χαὶ 
ζοφοειδὲς δρῇ. Γυναικὶ 1 δὲ ἐκ τόχου ἐούσῃ ἡ χάθαρσις ἐπὴν ἦ, oùx 
εὐμαρέως χωρέει, οἷα τῶν μητρέων ἐν φλογμῷ γενομένων, καὶ 
τοῦ στόματος σφέων μύσαντος " περιιδνοῦται !? γὰρ ὁ στόμαχος τοῦ 


ἐπυρίῃσι vulg.—mupiäv θ.--χαὶ om, θ. -νἱερὰν GI0, Frob.-vetaionv 
ὈΗ].-- νειέρην Κ. --νειαιρὴν Lind.-veimipar vulg.-oneins GI. -- χάστορος 
vulg.-xactopiou (. -- τοῦτο om. 0. - ῥυφεῖν θ, — ? σὺν θ,-- σὺν πτισάνης 
χυγῶ pro à nt. y. 3. -- πτισσ, DH. — ᾿ ἀλλὰ μὴν (μεῖον pro μὴν C), ἣν (εἰ 
C6) vulg.-Eyer (9. -- ὑπὲρ (ὑπὸ θ) θερμήσει ῥυσθὲν (sic) (9. --ὀλίγω CO. --- 
4 δ᾽ 0. -- ἔλθοι 9, -- ἅλις 3. - ἄλες om. C. — ὁ συνθῇ GHIJK.- ἔλθη pro συθῇ 
C.- σνοιὴ (sic) θ. -- διαταράξειεν 9, -- ταράξειεν vulg. — ὅ πονήσῃ vulg.-xo- 
νήσει (9. --λοχίην “. - τράπηται θ, -- πολλὸν L, 1ηὰ.-- ou,0% J. --σηθῆ K.- 
ῥαίΐζει θ..-- πλεῖον vulg. -- πλέον θ. -- μελεδαίνει vulg.- μελεδαινομένη (.-- με- | 
λεδαίνειν DHIL, Lind.-#v om. C. — ᾿ om. (ὦ -- χωρέε: ΟἹ. -- λάζηται vulg. 
-- λάζοιται (sic) Gi, ΑἸ. -- λάζυται, al. manu λάζηται Ὁ). -- λάζοιτο Η.-- λά-- 
ζεται ΟΚθ, 1μπὰ. -- ἰσχυρῶς τὰς ἰξύας γε nai τὸν (, -- ῥινῶν ῥεῖ θ. — 5 pù. ἴσχυ- 
ρῶς (ἰσχ. om. C6) ὑδ. vulg. -- χεφαλὴ 2. -- φρίχην Lind.- φρίττει Cordæus. 
— καὶ οἰδέει (ἰδίει CDHIJKL, Cordæus, Lind.) (χαὶ οἰδέει om. 6) vulg. — ? οἱ 
om, CDFHIS.- χαὶ ἀψύχει (χαὶ ἀψ. om, vulg.) G (6, ἀψυχέει), (Lind. ἀψυ- 
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mentations sont bonnes, il vaut mieux s’oindre ensuite avec 
de la graisse. S'il y a fièvre, s'abstenir de bains; faire 
des fomentations sur le bas-ventre, et traiter les lombes; 
donner à boire les médicaments utérins, mélant ou des œufs 
de séche ou du castoréum; après donnez en potage ou la 
farine cuite avec de la rue ou la décoction d'orge. 

36. (Lochies coulant mal. Cinq cas :. 19 rien ne vient avec 
l'enfant; 39. les lochies sont exiguës; % le flux lochial ne 
marche pas facilement; 4 la purgation lochiale retenue fait 
éruption soudaine, il peut survenir des ulcérations; 3° la 
purgation lochiale, marchant bien ‘les premiers jours , se sup- 
prime. ) Chez une femme, dans l'accouchement, le liquide ne 
va pas comme il faut avec l'enfant, il est moindre ; et, si le 
liquide attiré par la chaleur dans l’accouchement et peu 
auparavant. est dans la tête, il y aura de la céphalalgie; s’il 
arrive en abondance dans le ventre, il le dérangera par son 
irruption, et cela n'ira pas plus loin. Il faut venir en aide, de 
peur que la diarrhéfÿ survenant à la suite dans un corps 
en mauvais état, ne la fasse souffrir. Si le flux venant de.la 
tête se tourne sur la purgation lochiale et est abondant, il y a 
amélioration; s’il dépasse la mesure, il faut traiter; s’il se 
porte sur le ventre, l’issue devient plus facile pour l’en- 
ἴδηι, La purgation est-elle exiguë, une douleur intense est 
ressentie aux Jlombes εἴ à toute la région des parties génitales, 
il. ya gonflement, les cuisses se remplissent ; de la bouche et 
des narines s'écoule une pituite aqueuse; céphalalgie, fièvre, 
frisson; sueurs, grincement de dents ; lipothymie; le ventre 
et la vessie se resserrent; les yeux roulent et la vue devient 
ténébreuse. Une accouchée a le flux, mais ce flux ne marche 
pas facilement, vu que la matrice est échauffée et que l’orifice 
en est fermé ; en effet, l’orifice se recourbe après que l'enfant 
x8i). πον οἱ om. K.-# om. 1. - τὰ ὄμματα νυ ϊρ. - τώμματα (9. -- ἀναδινεῖ 
6. --ἀναδεινέει θ.-- οραι (sic) θ. — 1 δὲ om. C6. -- ἐούσῃ (addunt ἡ C6) κάθ. 
ἐπὴν (ἐπὴν χάθ. 7) νυ]. -- ἢ C.- τὴ νυ]ρ.-- εὐμαρῶς θ. -- γεν. DO. -- γιν, vulg.— 


"3 δὲ vulg. -- γὰρ 0.- Ante τοῦ addit ὁ 9. -- παιδίον om. (D, restit., al. manu) 
ΕΘΉΝΚ. -- ποιήσασθαι post ἐχχ. C9. 
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αἰδοίου μετὰ τὸ παιδίον ποιήσασθαι τὸν ἐκχώρησιν " “ἣν γὰρ τούτων 
τι ἦ, οὐ χωρήσει οἱ ἣ χάθαρσις " ἣν δὲ μὴ ᾽ χωρέη οἱ ἢ κάθαρσις, 
ξυμθήσεται ὥστε μιν πυρεταίνειν, καὶ φρίκην ἔχειν, καὶ τὴν γαστέρα 
μεγάλην εἶναι" ὃ ἣν δὲ baton αὐτῆς, ἀλγέειν πᾶν τὸ " σῶμα, μάλιστα 
ἤν τις τῆς γαστρὸς ψαύσῃ, καὶ καρδιώσσει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ 
ὀσφὺν πονέει, καὶ ἀσιτίη καὶ ἀγρυπνίη χαὶ νυγμός. Ἔπειτα ἡμέρη 
πέμπτῃ ἢ ἑδδόμῃ ἔστιν ὅτε ἣ χοιλίη ταράσσεται, καὶ ὑποχωρέει μέ- 
Java καὶ ὅχάχοδμα χάρτα, ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε καὶ ὡς ὄνειον οὖρον, 
χαὶ ἣν ὑπέλθῃ, δοκέει οἱ ῥηΐτερον εἶναι, καὶ μελεδαινομένη ἐν τάχεε 
ὑγιὴς γίνεται + δὴν δὲ μὴ, κινδυνεύσει. διαῤῥοίης αὐτῇ ἰσχυρῆς ἐπι-- 
πεσούσης, καὶ τὰ λοχεῖά οἱ κεχρύψεται. Ἢν δὲ ἢ χοιλίη 1 οἱ μὴ ταῦ 
ράσσηται, μηδὲ À κάθαρσις χωρέῃ αὐτομάτη, μηδέ οἵ προσφέρηται 
ἐν τάχει τὰ ἐπιτήδεια, ὃ δὲ χρόνος προΐῃ, πονήσει τὰ προειρημένα 
μᾶλλον, καὶ ἐπὶ τουτέοισι χινδυνεύσει πελιδνὴ γενέσθαι ὡς μόλιδδος, 
καὶ ὑδερωθῆναι, nat ὃ ὀμφαλὸς ἐκστήσεται αὐτῇ, ἀειρόμενος ὑπὸ 
τῶν μητρέων, καὶ ἔσται μελάντερος τῶν πέριξ, Καὶ ἐπὴν ταῦτα γέ- 
νήται, οὐχ οἵη τέ "ἐστι περιγενέσθαι À γυνή " θνήσχουσι δὲ ἄλλας, 
ἄλλῳ χρόνῳ, ὅκως ἂν καὶ τὰ τοῦ σώματοςθωσι καὶ τὰ τῆς 'πάθης " 
μιῆς δὲ χαὶ εἴκοσιν ἡμερέων οὐχ ὑπερθάλλουσιν, ὡς ἐπὶ τὸ πλέον. 
οὕτω ξυμδαίνει. Ἣν δέ οἱ ῥαγῇ 1% χάθαρσις εἴτε καὶ ὑπὸ φαρμάχων 
εἴτε χαὶ αὐτομάτη, γίνεται γὰρ χαὶ τοῦτο, ἣν χαλάσωσι τὸ στόμᾳ 
αἵ μῆτραι βιασθεῖσαι ὑπὸ τοῦ αἵματος ἀλέως ἐξαπίνης κατελθόντος ;, 
χαὶ ἣν ῥαγῇ, ἀποχαθαίρεται 1 δύσοδμα καὶ πυώδεα, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ 
μέλανα, καὶ ῥηΐτερον ἔσται, καὶ μελεδανθεῖσα ὑγιαίνεται. “3 Γίνεται 
δὲ καὶ ἕλζεα ἐν τῇσι μήτρῃσιν οἷα τῶν λοχείων σαπέντων καὶ ἣν 


Ἦν...» κάθαρσις om. (D, restit. ἃ]. manu) ΘΗ͂Ι Κ. -- εἴη pro ἢ Ὁ. — 
26 ἴχωρ εοι (sic) pro χωρέῃ οἱ θ. -- ἥ (9. --ἢ om. vulg.-cuy8.0.— 3 εἰ Ὁ.-- 
ψαύσοι D. Post ψ, addit τις 0. — " στόμα 6. -- μάλ. δὲ (δὲ om. ΘΡΕΘΉΗΜ ΚΡ) 
vulg.-xat ἄλλ). om, C.-puypos (5]0) θ.--νυγμὸς ἕπεται ἡμέρῃ δὲ (Cordæus, 
sine δὲ), Lind.—" χάχοσμα θ.-- ὄνιον 9. --οὖρον ὄν. C.— ὑπέλθοι vulg.-ÿré)ôn 
CDHIKO, Cordæus, 11πὰ.-- μελαιδενομένη 9. -- ὑγιαίνεται (9. — εἰ (9. -- 
χινδ. αὐτὴν διαρροίη ἰσχυρὴ ἐπιπεσοῦσα ἀπίναι (sic) καὶ 9. --χινὸ. αὐτὴ διαρ- 
poin ἰσχυρὴ. περιπεσοῦσα καὶ 0. --ἐπεισπεσούσης L, 11ηᾶ.-- λόχια CD. 
λοχία ἡ. -- οἱ om. ἡ. -- κεχρύψεται (19. -- χρύψεται vulg. --- : ot om. C6.— Ante 
αὖτ. addit ἡ Κ, -- τὰ mr. ἐν τάχει (9. -- προείη 0. -- πονήσει πολλὰ (πολ. 
om. C6) τὰ xp. (addit μᾶλλον Ο) vulg. —#w; ὁ (ὁ om. 00) μόλιδδος (μόλι- 
oc FGHI, ΑΙα.} vulg. ---ϑ ἔσται (9. -- γὰρ pro δὲ 0, --ἄλληι pro ἄλλαι θ.-- | 


- 
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a: fait. sa.sortie. S’il-en est ainsi, la purgation ne marchera 
pas; et, ne marchant pas, il arrivera que la femme aura de 
la fièvre, le frisson et le ventre tuméfié. Si on la touche, tout 
le corps est douloureux, le ventre surtout; cardialgie de temps 
en temps; douleur aux lombes; inappétence, insomnie, sen- 
sation de piqüre. Puis ; au cinquième ou septième jour, par- 
fois -le ventre se dérange, les déjections sont noires et très- 
fetides, et parfois aussi urine est comme l’urine-d’âne. Si ces 
évacuations arrivent, la femme se sent mieux, et, traitée, 
elle guérit promptement. Dans le cas contraire, il y a risque 
que, une diarrhée violente survenant, les lochies se sup- 
priment. Alors, -si le ventre ne se dérange pas, si les lochies 
n'apparaissent pas spontanément, si on n’administre pas 
promptement ce qui convient , et que l’état se prolonge, les 
accidents susdits s’aggraveront , et, en surcroît, elle sera en 
danger de devenir plombée et hydropique; l’ombilic fera 
saillie, soulevé par la matrice, et il sera plus noir que les 
parties environnantes; À ce point, il n’y ἃ plus moyen de 
guérir; 165. malades succombent les unes à une époque, 
les autres à une autre , suivant les conditions de leur corps et 
de leur mal; elles ne passent pas vingt et un jours; c'est du 
moins ainsi qu'il arrive la plupart du temps. Si la purgation 
fait éruption soit par médicaments soit, ce qui arrive aussi, 
spontanément, quand la matrice laisse l’orifice se relâcher 
violemment par le sang affluant tout à coup en abondance, 
l'écoulement est fétide , purulent, parfois même noir; l’état 
s'améliore, et, traitée, la malade guérit. Il survient aussi des 


ὅχως (ὅπως 6) τε (ἂν pro τε CO) καὶ vulg.-vocuaros (D, al. manu σώματοξ 
HE.-éxovo: ΗΚ. -- τὰ om, 2, -- πλέον [δὲ] Lind.-oûrws ouu6. 0. — " ἡ Cor- 
dæus.- om, vulg.-fy τε χαὶ ὑπὸ 9. --αὐτομάτης (. -- ἱγν. C.- μῆτραι ἢ 
{μὴ pro à GC, Lind.; à om. 6) βιασθ. vulg.-àheos (sic) 0.- ἅλεος (D, al. 
manu ἀλέω:) GHLK, Ald.- à). om. C. — ‘! δύσοσμα θ. -- μελαιδανθεῖσα 8. -- 
᾿μελανθεῖσα 6. --μελεδρανθεῖσαν (sic) D. — ‘?yiyv. Ο, - ιλοχίων (Ὁ). --ἣν γὰρ 
ἀγγένηται, πλείονος vulg.—xai ἣν γένηται, πλέονος 9. -- μελαιδόνης θ8.-- με-- 
λεδῶνος al. manu, erat prius μελεδώγης Η.-- μελεδαίνης (sic) (. -- δεήσηται 
D. γενήσεται 9,-- δεηθήσεται C. 
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γένηται, πλέονος μελεδώνης δεήσεται, ὅχως (κή of τὰ ἕλχεα μεγάλα 
χαὶ σηπεδονώδεα ἔσται" ᾽ χίνδυνος. δὲ À θανεῖν À ἄφορον γενέσθαι. 
Σημήϊα δὲ ταῦτα " γίνεται ἣν ἕλχεα ἐν " ἐπὴν χωρέη À κάθαρσις, 
δοχέει ὡς ἀχάνθια διὰ τῶν μητρέων ἰέναι, ὃ καὶ πῦρ λάζεται τὴν 
χοιλίην. Φιλέει δὲ ταῦτα ἐπιλαμθάνειν - " ἀλγέει ἐπανωμένη τὸ χάτω 
τοῦ ὀμφαλοῦ, ὡς ἕλκεος καθαροῦ νευρώδεος εἰ θίγοις * ἔπειτα ὀδύναι 
ἰσχυραὶ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἐμπίπτουσιν ὅ ἐς τὰς μήτρας, χαὶ πυρε- 
τὸς, ἔστι δ᾽ ὅτε πρὸς χεῖρα βληχρὸς, καὶ ἄλλοτε δ καὶ ἄλλοτε ὑποχα- 
χοήθεα χωρέει τὰ λοχεῖα, πυώδεα,, δύσοδμα. labre σημήϊά ἐστιν, 
ἣν ἕλχεα ἐν τῇσι μήτρησιν À, καὶ δέεται πολλῆς μελεδώνῆς. Ταύτης 
μὲν 1 οὖν ἀμφὶ τῆς νούσου τόσαι τελευταί εἰσιν. ὃ Ἣν δὲ ἢ χάθαρσις 
γῇ λοχείη τὰς μὲν πρώτας ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας χωρήσῃ, ἔπειτα 
ἀπόληται ἐξαπίνης, αὔτη πάσχει παθήματα τῇ προτέρῃ ἀδελφέα, 
ἧσσον δέ" χαὶ "ἣν μεταπίπτῃ À γοῦσος, ἐς τωὐτὸ μεταπείσετατ" 
χρονίη δὲ καὶ βληχροτέρη ἔσται τῆς προτέρης. Διαιτεομένη " δὲ ἢ 
γυνὴ περιγίνεται, ἣν ἁρμοῖ μελεδαίνηται. Ἀμφὶ "" δὲ τῆς νούσου ταὖύΞ 
τῆς ὧδε ἔχει. 

31, Ἣν δὲ ἐκ "ὃ τόχου μὴ καθαρθῇ,, οἰδέει ἢ γαστὴρ καὶ ὁ σπλὴν 
καὶ τὰ σκέλεα, "καὶ πῦρ ἔχει, καὶ ῥῖγος λαμθάνει, καὶ ὀδύναι ate 
σουσι πρὸς τὰς ἰξύας, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ πρὸς τὰ σπλάγχνα, καὶ ἀπὸΞ 
ψύχεται, " χαὶ πῦρ ἔχει, σφυγμοὶ βληχροὶ, ἔστι δ᾽ ὅτε "ὁ καὶ ὀξέες » 
ἄλλοτ᾽ ἀειρόμενοι, "ἄλλοτε ἐλλείποντες, T'adra πάσχει ἀρχομένης 
τῆς νούσου, ᾿καὶ ὧδε ἔχει " ἣν δὲ προΐῃ τοῦ χρόνου, τὰ 18 χῦλα τοῦ 


1K. γὰρ ἀποθανεῖν θ. -- σημεῖα 9. --ὐ γίγν. Ὁ. -- ἀχάνθια C, Lind.-àxavôæ 
vulg. — 5 καὶ πῦρ μιν (μιν om. D) λάζεται (addunt χαὶ Cordæus, Lind.) 
μάλιστα τὴν χοιλίην ἐπιλαμθάνειν (ἐπιλαμιδάνει DK, Cordæus, Lind.) vulg.- 
καὶ πῦρ μιν {μιν om. θ) λάζεται (λάζηται () μάλιστα (μάλ. om. 6) τὴν χοι- 
λίην, φιλέει (φιλεῖ 0) δὲ ταῦτα (ταῦτ᾽ 6) ἐπιλαμδάνειν C0 (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not., μάλιστα δὲ τὴν χοιλίην φιλέει ταῦτα ἐπιλαυ θάνειν). --- 'ἀλγ. δὲ 
(δὲ om. 6) ἐπ. (ἐπαφομένη 6) vulg.—-Gryo:; G, Ald., Frob.- οιγοι (5:0) 0.— 
θίγεις 3. — Sets 3. -- ᾿βΑλῆχρος C — rai ἄλ, om. (9. -- ὑπὸ καχοήθεα vulg.— 
ὑποχαχοήθεα HIJ, Cordæus, πὰ, -- ὑπαχοήθεα (sic) 1.. --ὑποχαχειθεα (sic) 
9θ,-- λόχια CD (J, Aoyia).— Ante πν. addunt χαὶ DK. - δύσοσμα 9. -- σημεῖα 
vulg.-onurñia C.-% om. (D, restit. al, manu) FHK, ΑἸα. -- ἢ ponitur ante 
ἐν (9. -- μελεδωνῇς Ὁ. -- μελαιδόνης θ. --- ᾿νῦν τυ]ρ. -- οὖν (.-- τοσαίδε τελευ- 
ταῖαι (. --- "εἰ CG. -- ἡ 6. --λοχίη ΟὉ. -τρὶς θ.-- χωρήσει C.- ἀπόλωλεν 
(ἀπολεῖται θ) ἐξ. ταύτῃ (αὕτη C8) πάσχε: vulg.-Lisez ἀπόληται. -- ἀδελφὰ C0. 
— "εἰ μεταπίπτει (. -- εἰς vulg.-êèç C, Lind.-yoovie θ.-- βληχροτέρα 3. - 
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ülcérations à la matrice, par la corruption des lochies; si cela 
arrive, il faudra plus de soin, afin que les ulcérations ne 
deviennent pas grandes et putrides; il y a danger que la 
femme succombe ou devienne stérile. Voici les signes quand 
des ulcérations existent: la purgation venant, il semble que 
des épines passent par la matrice; de la chaleur tient le 
ventre. Voici encore ce qui survient souvent : palpée, la région 
sous-ombilicale est douloureuse comme si on touchait une plaie 
pure sur une partie nerveuse; puis des douleurs intenses 
saisissent par intervalles la matrice ; il ÿ a de la fièvre, qui est 
parfois douce à la main; de temps à autre, les lochies coulent 
avec un assez mauvais caractère, purulentes, fétides : voilà 
les signes quand il y a des ulcérations à la matrice, et beaucoup 
de soin est nécessaire. Telles sont toutes les terminaisons de cette 
maladie, Si la purgation lochiale marche les trois ou quatre pre- 
miers jours, puis se tarit tout à coup, la femme éprouve des 
accidents analogues aux précédents, mais à un degré moindre; 
semblablement, la maladie, venant à se déplacer, a la même 
métastase; elle est de durée et moins intense que dans l’autre 
cas. La femme, mise au régime, guérit, si elle est soignée de 
près: Voilà ce qu’il en est touchant cette maladie, 
| (Traitement du cas où manque la purgation lochiale. ) Si 
après l'accouchement il n’y a pas de purgation, le ventre, 
la rate et les membres inférieurs se gonflent, la fièvre vient, 
le frisson saisit, des’ douleurs se font sentir aux lombes, 
parfois aussi aux viscères; refroidissement, fièvre, batte- 
ments faibles, parfois fréquents, tantôt élevés, tantôt se 
‘dérobant. Tels sont les accidents et l’état au début de la 
maladie; avec le temps, le dessous des yeux devient rouge. 


προτέρας J. — re pro δὲ (0. - ἁρμοὶ HK9.-&puér (sic) 6. -- ἀρμοὶ 1. - 
«ἁρμῶ C.— "3 δὲ om. θ.-- ταύτης τῆς ν. C.—5 τοῦ (τοῦ om. (0) τόκου vulg. 
--καθαρέη (sic) Ὁ. -- ἕλχεα pro σχέλεα 0. — "' καὶ.... ἀποψύχεται om., restit, 
al. manu Ὦ, --λαμδάνει om. Ὁ. -- χαὶ dd. ἀΐσσ. om. 9. -- ἀΐσσουσαι (Ὁ, --ὅτι 
pro ὅτε C.— λιποψυχέει pro ἀποψύχεται L. --- 15 χαὶ τὸ πῦρ 0. — 15 χαὶ om. 
09. -- ἄλλοτε C0.— " ἄλλοτε C.— ἐλλίποντες (sic) GHJK, AI, Frob.- προείη 
τὰ τοῦ 0, — # χοῖλα vuIg. -- χυλὰ 9. -- γίνονται 0. 
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προσώπου ἐρυθρὰ γίνεται. “Ὅταν ὧδε ἔχῃ, διδόναι χοῦφα σιτία " 
᾿ χὴν ὀργᾷ, φάρμαχον πῖσαι κάτω" ἣν μὲν χολώδης À, ὅ τι χολὴν. 
χαθαίρει, ἣν δὲ φλεγματώδης, ὅ τι φλέγμα" μετὰ δὲ" τοῦτο πυριῆ- 
σθαι τὰς ἡσπίρας! εὐώδεσι, καὶ προσθεῖναι μαλθαχτήριον τὴν ἡμέρην. 
Ἣν δὲ "στερεὸν ἦ τὸ στόμα, πυριὴν ἅπασαν ἡμέρην, al τὰ μαλ- 
θαχτήρια προστιθέναι " ἔπειτα λοῦσαι θερμῷ ὕδατι, καὶ + ἐντιθέναι 
τοὺς μολίδδους + μετέπειτα δὲ ἁλὸς χόνδρους καὶ σμύρναν ἐς τρυχίον 
ἀποδήσας nai τὴν πίσσην τὴν ἑφθὴν ἐν εἰρίῳ, ἡδύσματα ξυμμίξας, 
δ ἴσον ἑκάστου, ποιέειν * ἴσον κικίϑι σμικρῇ + προσκείσθω δὲ ἡμέρην καὶ 
εὐφρόνην * μετὰ δὲ τοῦτο διαλείπειν ἡμέρας τρεῖς, χαὶ πυριῆσθαι 
τοῖσιν αὐτέοισιν " ᾿ προστιθέναι δὲ καὶ χόκχους ἐχλέψας ὅσον δύο née 
σιὰς χαὶ πεπέρεος, τρίψας λεῖα, παραμίξας ἔλαιον αἰγύπτιον λευκὸν 
χαὶ μέλι ὡς κάλλιστον, ὃ ἐμπλάσας ἐν εἰρίῳ, περιελίξας περὶ πτερὸν, 
προστιθέναι ἡμέρην na εὐφρόνην, χαὶ ἤν σοι δοκέη χεκαθάρθαξ, 
ἄμεινον ἐᾷν" ἣν δὲ δοχέῃ " ἔτι δέεσθαι καθάρσιος, δύο ἡμέρας δια- 
λείπειν, καὶ αὖθις τὸ ξὺν τῇ σικύῃ ἡμέρην χαὶ εὐφρόνην προστιθέναι" 
χἄπειτα νέτωπον “ χαὶ ῥόδινον ἔλαιον ὡς εὐωδέστατον καὶ ἔλάφου 
στέαρ. τήξας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι μίην ἡμέρην, χαὶ λούειν πολλῷ 
τῷ θερμῷ, ὡς 1 οἷόν τε ἦ εὐμενές * καθαρτηρίοισι δὲ αὐτίκα καὶ 
θερμῷ χαθηραμένη τὰ πονεύμενα χωρία; ἐναλειφέσθω τὸ στόμα τῶν 
μητρέων χηνείῳ στέατι xal σμύρνη, καὶ ῥητίνῃ χλιαρῇ, καὶ Ode 
πεῖν " χλυζέτω δὲ τὰς ὑστέρας τῷ οἴνῳ καὶ τῷ ναρχισσίνῳ ἐλαίῳ τῇ 


1 Καὶ ἣν θ. --- " τοῦτο om. θ, -- πυριᾶσθαι θ, -- πυριῆσαι DHKL. -- προσθῆ- 
ναν θ.-- μαλθαχώτερον Ε' -- μαλθαχότερον (. -- μαλθαχτήρια ΒΗΪΚΙ,0', Lind. 
—3 στεῤῥὴ (στερεον (sic) 0; στερρῇ D; στερὴ KL; στερρὸν Lind.) % τὸ στόμα᾽ 
πυριῆν (ἣν τὸ στόμα, πυριᾶν θ; ᾧ τὸ στόμα, πυριῆν Lind.) vulg.- ἅπαν 0. 
— ᾿ τιθέναι νυῖρ. -- ἐντιθέναι 9. -- προστιθέναι 2,-- μολίδους CFGHI, Ald. -- 
ἔπειτα 2. -- τριχίον ἢ). -- τρύχιον Ο.-- πίσσαν 9. -- ἡδύσμα (sic) Κ, -- συμμ: 
(9. --- "ἴσων FG.- ποιέων νι]. -- ποιέειν ἢ. --- δἴσσον G.- ἢ pro ἴσον C.- 
χηχίδε μιχρῆ θ. -- χιχίδης (sic) μικρῆς Ὦ. -- προσχεῖσθαι (9. -- τοῦτο om. 9. -- 
χαταλιπεῖν vulg.—Grarimeiv (sic) θ.-- διαλιπεῖν Vatic. Codd. ap. Foes in 
ποί. -- διαλείπειν 6. -- πυριάσαι 0.-- τῆσιν Κ. -- αὐτοῖς 0. — 7 καὶ mp. δὲ ua 
C.—ôvo χόχχους ἐχλέψας δύο πόσηας (.-- χόχχους δύο ἐχλέψας ὅσον δύο 
πόσιας Vatic. Codd. ap. Foes in not. -- ἑψήσας pro ἐχλέψας DFGIKL, Lind, 
- πεπέρεως CHJK. --παραμίξαι ἃ. --παραμείξας (. --χάλιστον K. ---ἰ τοῦτο 
(τ. om. C) ἐμπλ, vulg.—éciprov (sic) 9. -- χαὶ (καὶ om. C6) πιριελίξας (nept- 
ειλίξας D) περὶ πτερὸν (περὶ πτερὸν ἐλλίξας C, θ ἐλίξας) vulg. -- προσθεῖναι 
(προστιθέναι θ) ἡμέρην ἅπασαν (ἅπ. om CB) καὶ εὐφρόνην (εὖ φρονεῖν θ) 
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Les choses étant ainsi; donner des aliments légers; les 
humeurs sont-elles en mouvement, prescrire un purgatif : 
si la malade est bilieuse, un cholagogue ; si pituiteuse, un 
phlegmagogue; puis fumigation aromatique de la matrice, 
et,"pendänt le jour, un pessaire émollient. Si l’orifice est dur, 
fumigation chaque jour, et application de pessaires émollients ; 
puis laver à l’eau chaude, et appliquer 165 plombs ; ensuite, 
liant-des grains de sel et de la myrrhe dans un chiffon, la 
résine cuite dans de la laine, mélant des aromates, de chaque 
autant, faire un pessaire gros comme une petite noix de galle, 
etle laisser en place un jour et une nuit; puis, interruption 
de trois jours, et fumigation avec les mêmes ingrédients. 
Autre pessaire : écorcez des baies du daphné Cnidium, prenez 
de ces baïes et du poivre la dose de deux potions, pilez fin, 
mélez de l'huile blanche d'Égypte et du très-beau miel, 
emplâtrez dans de la laine, roulez autour d’une plume , et ap- 
pliquez pendant ün jour et une nuit; si la purgation paraît 
complète , il vaut mieux s’en tenir là; si non, interrompre 
pendant deux jours , et, de rechef, appliquer le pessaire avec 
le concombre sauvage pendant un jour et une nuit; puis, 
prendre du nétopon, de l'huile de rose très-odorante, faire 
fondre de la graisse de cerf, et appliquer dans de la laine 
pendant un jour; on lavera avec beaucoup d’eau chaude, de 
la façon la plus douce pour la femme. Aussitôt après avoir 
purgé les parties souffrantes avec les mondificatifs et l’eau 
chaude, elleoindra orifice utérin avec de la graisse d’oie, de la 
myrrhe et de la résine tiède , et fomentera, Le lendemain, elle 
fera des injections pour l'utérus avec le vin et l’huile de 


vulg. ---ἰϑ ἔτι 0.—Ere om. γος. -- δεῖσθαι 9.-- χαθάοσηος Ὁ. -- διαλειπεῖν (sic) 
Ὁ, - διαλυπεῖν vulg.-aUrie (0. -- σὺν 0.-- νύχτα (9. -- χάπιτα 9. -- τὸ (τὸ om. 
€) νέτωπον vulg:— 1° Post χαὶ addunt τὸ CDFGHJK.- ῥόδιον Ὁ. -- ἔλεον 
Κ, -ὡς om. 90.-- ἡλίω τήχειν pro τήξας 6. -- ἐν CO. -- ἐν om. vulg.-npoct. 
“om. C.-puäv (sic) θ. -- τῷ om. JL. — "ὶ ours (sic) θ..-- τὸ pro τε ἢ Ὁ. - τὸ à 
“Om. θ.-- τὰ ἀμφιπονεύμενα (ἀμφιπνεύμονα sic 1; ἀμφὶ πονεύμενα L; xo- 
νεύμενα θ) χωρία (χόρια C) vulg.- ἐναλιφέσθω 9. -- ἐναλείφεσθαι K, -- χηνίω 
9..-- ῥιτένη 61.-- χλυζέσθω 9. -- ναρχιδίνω 6, -- ἐλέω D. 
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τὑστεραίη" ἣν δὲ μὴ À ναρχίσσινον, οἴνῳ μόνῳ" ταῦτὰ ὅχως σοι πρὸ 
τῶν ἐπιμηνίων ἡμέρῃ puni πρόσθεν πεποιήσεται, ᾿Επὴν δὲ τὰ ἐπι- 
μήνια γενήται, ᾿ τὰς μὲν ἐν ἀρχῇ ἡμέρας τρεῖς, τρίφουσα μέλαν τὸ 
χκύπριον, χαὶ ἁλὸς χόνδρον ἐπιχέασα, εἰρίῳ ἀναφορύξαι" τοῦτο ἐν τῷ 
σώματι ἐχέτω ἐπ᾽ ὀλίγον, καὶ νῆστις οἶνον ἄκρητον εὐώϑεα ἐπὶῤ- 
δοφεέτω, ᾿Επὴν δὲ παύσηται τὰ ἐπιυήνια, τὴν ἡμέρην τὸ ὃ ξὺν τῇ 
γλήχωνι προστιθεῖσα, πρὸς τὸν ἄνδρα ἴτω" χὴν ἐν γαστρὶ σχῇς 
ὑγιὴς γίνεται. Σιτίοισι δὲ χρήσθω ἐν τῇ καθάρσει. "Πρὸς ᾿τούτοις 
ἀρήγει ἑψεῖν τὴν λινόζωστιν, χαὶ ξυμμίσγειν πράσα Ÿ καὶ σχόροδα χαὶ 
χράμδην χόχχωνά τε, καὶ τὸν χυλὸν ῥοφεέτω " “τοῖσι δ᾽ ἄλλοισι, θα- 
λασσίοισι. μᾶλλον À κρέασι χρήσθω * "τῶν δὲ γλυχέων εἰργέσθω χαὶ 
ἐλατηρῶν " πίνειν " δὲ αἰεὶ νῆστιν τὸ ἀπὸ τῆς δαΐδος, ἔστ᾽ ἂν καθαί- 
ρηται " ἐν δὲ τοῖσιν ἐπιμηνίοισι μάλα πινέτω, 

.38,.. Ἦν δὲ ὀλίγῳ ἐλάσσονα τοῦ δέοντος "χωρήσῃ γυναικὶ τὰ λο- 
{ete , οἵα τῶν μητρέων στενοστόμων ἐουσέων χαὶ παρεστραμμένων, 
À τοῦ " αἰδοίου ἐπιμεμυχότος κάρτα ὑπὸ φλεγμασίης ἣ γυνὴ πυρε-- 
ταίνει ὀξέως, καὶ χαρδιώσσει,, χαὶ ἀλγέει τὸ σῶμα πᾶν, χαὶ σῳφαδά- 
ζει, καὶ "ἐς τὰ ἄρθρα τῶν χειρέων χαὶ τῶν σχελέων καὶ τῆς ὀσφύος 
ἢ ὀδύγη φοιτᾷ, καὶ τὸν ἀμφὶ τὴν δειρὴν 5 χῶρον καὶ ῥάχιν καὶ βου- 


ῥῶνας ἀλγήσει, χαὶ ἀχρατέα τινὰ τῶν 4 μελέων τοῦ. σώματος γενή- 


! Ὑστέρη 6. -- ἦν pro % Κ' --“ὥ ἅαρχισσίνω (..-- μόνῳ om. (Ὁ. -- ὅπως θ. -- ποιή- 
cire vulg.- πεποιήσεται C0. — "τρεῖς pro τὰς Vatic. Codd. ap. Focs in 
ὙΟΙ. -- τρεῖς (9. -- τρεῖς om. vulg.-tpiéouoav vulg.-+otéouox CDHIKL, 
Cordæus, [ἱπα, -- μέλαν 9. -- μελάνθιον vulg- χαὶ κύπειρον pro τὸ κύπριον 
Lind.- Gal. GI. : μέλαν τὸ χύπριον, τὴν χνπρίαν σποδὸν, ἧ πρὸς τοὺς 
ὀφθαλμοὺς χρώμεθα. -- χόνδριον C. -- ἐπιχέας (, — ἐπιχέαι 9. -- ἀναφορίξαι 
Ὁ, -- ἑπόμενον pro ἐπ᾽ ὀλίγον C.- Ante οἶνον addunt χαὶ 09. -- ἐπιροφίτω 0. 
— "σὺν 9. -- γλείχωνι G, Al. -- γλίχων: ΘΗ}. -- προστιθεὶς (προστιθῇ 6) 
χαὶ (ὡς pro χαὶ GHUK) πρὸς (ὡς pro πρὸς 1.0΄ς Lind.) τὸν vulg.-Je lis 
προστιθεῖσα πρὸς τόν. -- εἴτω " χαὶ ἂν 0. -- ἴσχη (ἃ -- ἔχη 0. -- χρήσθω θ. -- χρέο 
vulg. — 1 πρός τε (τε om. θ) τὰ ῥίγη pro πρὸς τ. ἀρ. Οὔ. -- ἀρήγει om. (D, 
restit, al. manu) FGHIKL.-}v6twoti CHIK, ΑἸὰ, -- λινοζῶστιν vulg.- 
ξυμμ. 69. -- συμμ. νυ] 5. - πράσσα (.. --- "καὶ 0. -- χαὶ om. vulg.-xuxeciva δὲ 
καὶ Lind.-Gal. 6]. : χόχχωνα, χόχκον τὸν χοινῶς ὀνομαζόμενον, où τὸν 
χνίδιον, ὃν καὶ αὐτὸν ἔστιν ὅτε χόχχον ἄνευ προσθήχης ὀνομάζει. -- ῥυξείτω 
θ,-- ῥοφεέτω C, Lind.- ῥοφείτω vulg. — " τοῖσι (τισὶ pro τοῖσι Cordæus) δα- 
κτύλοισι, καὶ ὄψοισι θαλασσίοισι vulg.- τοῖσι δὲ σιτίοισι καὶ ὄψοισι θαλασ- 
οίοισι 1πὰ. -- τοῖσι δὲ (δ᾽ 0) ἄλλοισι θαλασσίοισι (9. -- χρήσθω ἢ χρέασι CO. 
— 7 σίτων pro τῶν C. — 58" ἐάσει νῆστις ἢ τὸ (, - δαιδὸς vulg.-Gaëdç C. 
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narcisse; s’il n’y a pas d’huile de narcisse, avec le vin seul. II 
faut s'arranger pour que tout cela soit fait un jour avant les 
règles. Les règles venues ; pendant les trois premiers jours, 
piler de la spode noire de Chypre, répandre des grains de 
sel, et prendre le tout dans de la laine; la femme gardera 
cela quelque temps dans son corps, et boira à jeun du vin 
pur de bonne odeur. Les règles ayant cessé, elle appliquera 
pendant le jour le pessaire avec le pouliot, et ira auprès de 
son mari; si ellé devient grosse, elle guérit. Elle mangera 
pendant la purgation menstruelle. En outre , il faut faire cuire 
la mercuriale, méler des poireaux, de lail, du chou, 
des grains de grenade, et boire ce bouillon; du reste, user 
plutôt de poissons de mer que de viande; éviter les choses 
douces et huileuses. Il faut boire continuellement à jeun 
la préparation avec les branches dépin, jusqu’à ce que la 
purgation vienne ; et la boire surtout pendant les règles. 

38. (Cas où les lochies coulent moins, parce que la matrice 
a l'orifice étroit et dévié, ou parce que les parties génitales 
sont ‘resserrées par l'inflammation.) Si les lochies coulent 
moins qu'il ne faut, parce que la matrice a l’orifice étroit et 
est déviée, ou parce que les parties génitales sont fortement 
resserrées par la phlegmasie, la femme a une fièvre aiguë, de 
la cardialgie, tout le corps douloureux, de la jactitation; la 
douleur s'empare des articulations des membres supérieurs et 
inférieurs et des lombes; elle souffre au cou, au rachis et aux 
aines , et quelques parties du corps seront frappées d’impuis- 
sance; puis une fièvre tranquille, un frisson tout à fait 
manifeste ; elle vomit aussi des matières pituiteuses, amères , 


=  δαίδος Ἡ. -- δαίδος (sic) Κ, -- γάλα pro μάλα 0. — " χωρέη 9. - χωρήσει C. — 
λόχια CD. --λοχία 1. — "αὶ αἰδοίου ᾧ τι μεμυχὸς (ἐπιμεμυκότος pro 3 τι μ. C) 
vulg.-räv τὸ σῶμα Ὁ. -- σφαλάζει Ὁ. -- σφαδαΐζει θ. - [μὰ leçon de 8 est 
bonne aussi, pourvu qu’on la lise σφαδαΐζει. ---- 1! ἐς om. J, - ἄχρα pro ἄρ- 
θρα ΗΠ ΚΙ’, 1πἀ, -- χειρῶν 0.-r@v ὀσφύων C. — "χῶρον θ. -- τόπον 
γὰρ. -- χόνδρον Κ. -- χρόνον (D, al. manu τόπον) HIJ, — 5 σχελέων (. -- καὶ 
ἔπειτα (9. -- περ pro πῦρ (. -- ἥρεμ. 1..-- Post ñp. addunt γινήσεται CB, -- καὶ 
φρίχη 09. -- φανερῆ 6, -- ἐμεέσσει (sic) C. 
Ε 
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σεται" ἔπειτα πῦρ ἠρεμαῖον, φρίκη πάνυ φανερή " ἐμέουσι δὲ ! καὶ 
φλεγματώδεα, πιχρὰ, δριμέα. Καὶ ἀμφὶ τῆσδε ὧδε ἔχει" καί οἱ Eur 
θήσεται, ἣν μελεδανθῇ, ὑγιέα γενέσθαι " "ἣν δὲ μὴ, χωλὴν. καὶ 
ἀκρατέα τῶν μελέων γενέσθαι τοῦ σώματος. Ἄφορος δὲ ἡ νοῦσος οὖ 
πάνυ. Ἣν ὃ μὲν αἱ μῆτραι ἑλχωθέωσι καὶ τὰ λοχεῖα μὴ παρῇ, ὡς 
χρὴ; πάντα πονήσει, χαὶ ἣν μὴ μεγάλα ἢ τὰ ἕλκεα, μελεδαινομένη 
ἐν τάχει "ὑγιαίνει. Χρὴ δὲ τὴν μελέτην ἀτρεχέως ποιέεσθαι. ἑλκέων 
τῶν ἐν τῇσι μήτρησιν " ἅτε γὰρ ἐν ἁπαλῇ ἐόντα χαὶ εὐεπαισθήτῳ 
χαὶ νευρώδει χοιλίῃ, " πολλὰ δὲ τὰ χοινωνέοντα, βρέγμα, στόμαχος, 
γνώμη, αὔξεται, καὶ χαχοτροπέει, χαὶ οὐ ῥηϊδίως ἐθέλει ξυνιέναι; 
Ἣν δέ " οἱ αἱ μῆτραι στενόστομοι γενοίατο, χαὶ μὴ παραχαλάσωσί 
τὴν λοχείην κάθαρσιν, χαὶ φλεγμήνωσιν, 7 ἣν μὴ μελεδαίνηται ἐν 
"τάχει, πάντα μιν μᾶλλον πονήσει, χαὶ ὀδμὴ πονηρὴ, καὶ οἰδίσχεται 
ἣ ἔξοδος " χαὶ ἣν μὴ φλεγμήνωσιν af μῆτραι, αὐτόματον ἔξεισι Χαχὸν 
ὀζόμενον καὶ πελιδνὸν ἐὸν ἢ μέλαν ἐὸν θρομοειδὲς, χαὶ ἣ γυνὴ καθαίς 
ρεται τὰ λοχεῖα “ ἔστι δ᾽ ὅτε οὐχ " ἔξεισιν, ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ θάνατον 
σημαίνει, εἰ μή τις ἐν τάχει φλέδα τάμοι À τὴν χοιλίην μαλθά-- 
Estev " ἄμεινον δὲ χαὶ χλύσμα ποιῆσαι "ἣν δὲ εὐήμετος ὦ, καὶ ἐς 
ἔμετον ἄγειν" χρέσσον δὲ διουρέειν χαὶ ἰδίειν " τουτέων δὲ καιρὸς» 
ὅτε δέοι, ἄριστος. : 

39, Ἣν δὲ ἐκ τόκου γυνὴ χαθαρθῇ ὀλίγῳ πλέονα ὧν χρὴ, γί-- 
νεται γὰρ χαὶ τοῦτο, "᾿ ἣν αἵ τε μῆτραι εὐρύστομοι γενοίατο χαὶ τῶν 
φλεδῶν τινες “' χαταῤῥαγέωσιν, αἵ τείνουσιν ὑπὸ τὰς μήτρας, ὑπὸ 


τ Καὶ om. (9. -- συμό. θ.-- μελεδανθῆ Ωθ.-- μελεδαίνηται νυ]ρ, -- ὑγιᾶ CO. 
- "εἰ 69. -- χολὴν 9. -- ἀχραιφνέα Ο. -- μελέων (69. -- γίνεσθαι vulg.-roù a. 
γίνεσθαι C (θ, γενέσθαι). ----- ὁ δὲ pro μὲν 0. - κὴ pro μὲν ΟΕΘΗΙΚ. -- μὲν αἱ 
om. 7. -- αἱ om. θ. -- ἑλχωθέωσι (. -- ἑλχωθῶσι vulg.-Xéyux ΟἹ. -- λοχία 2, -- 
πάντα μὴν (sic) (μιν 6) πον. C0. — ὑγιαίνεται 90. - τὴν μὲν (μὲν om. C6, 
Cordæus) μ. (μελεδαίνην sic C) vulg.- ἁπαλῷ vulg.- ἀπαλῇ θ. -- εὐεπεσθήτω 
θ.--ν. τῇ (τῇ om. C6) χοιλίῃ vulg. — 5 πολλὰ.... εἶδον p. 96, 1. 8, om. (,᾿ 
.- atocstar vulg. -- αὔξεται DFHIJKO. -- ἢ faut prendre la leçon αὔξεται. Les 
traducteurs ont fait de γγώμη le sujet de αΐἴσσεται, et ont entendu ξυνιέναι 
au sens de intelligere, traduisant : Mens concutitur, depravatur, nec facile 
intelligere solet. Ce n’est pas le sens : πολλὰ...» γνώμη forme une paren- 
thèse ; et ξυνιέναι signifie se réunir. Si l’on en doute, que l’on consulte ce pas- 
sage-ci du traité des Ulcères, $ 8 : ἕλχεα où χεχαθαρμένα οὐκ ἐθέλει ξυνιέ- 
ναι ξυναγόμενα, οὐδ᾽ αὐτόματα ξυνέρχεται. — ὅγε pro οἱ Ὦ. --λοχίην DJ. - 
χάθαρσιν, (addit καὶ Η) φλεχμαίγουσιν (φλεγμήνονσιν DFGHIK, Ald., Cor- 


‘ 
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âcres. Tel est ce cs. Traitée, elle guérira; si elle n’est 
pas traitée, elle restera boiteuse ou paralysée de quelque 
partie du corps. Cette maladie ne rend pas absolument la 
femme stérile. Si la matrice s’ulcère et que les lochies 
ne viennent pas comme il faut, la femme aura tous les acci- 
dents; traitée promptement, elle guérit dans le cas où les 
ulcérations ne sont pas étendues. Il faut traîter avec beaucoup 
de soin les ulcérations utérines; car, étant dans une cavité 
molle, d’une sensibilité exquise et nerveuse, avec beaucoup 
de sympathies, le bregma, le cardia, l'intelligence, elles 
s’accrôissent , deviennent malignes, et ne sont pas disposées 
à se fermer. La matrice devenant étroite à lorifice, ne 
laissant pas couler la purgation lochiale et s’enflammant , si 
le traitement n’est pas appliqué promptement, tout s'aggrave, 
odeur mauvaise, gonflement du conduit; dans le cas où 
la matrice n’est pas enflammée, il sort spontanément des 
matières sentant mauvais, livides ou noirâtres, contenant des 
caillou, et la femme a la purgation lochiale ; mais parfois il 
ne sort rien , ce qui est indice de mort, à moins que prompte- 
ment on n’ouvre la veine ou lâche le ventre; en ce cas, il 
vaut mieux employer un lavement; si la femme vomit facile- 
ment, on peut encore provoquer le vomissement; il est 
excellent d’uriner et de suer. Pour ces moyens le meilleur 
moment est celui où besoin en est. 

39. (Cas où les lochies sont plus abondantes qu'il ne faut.) 
Après Faccouchement, la femme a un flux un peu plus abon- 
dant qu’il ne faut ; cela arrive en effet aussi quand la matrice 
devient large de l'orifice et que quelques veines qui s’éten- 
dent sous la matrice se rompent par l'effort de la sortie 


dæus; φλεγμήνωσιν 6) vulg. — ? xhv 7.-- ἐν τῷ (τῷ om. 10) +. vulg.- Ante 
πάντα addit ἐχταΐηι À ἑδδομαἴηι (sic) ἐοῦσαν 9. -- ἔξισι θ. --πὸ μελάνεον 
pro μέλαν ἐὸν θ.-- λόχια Ὦ, - λοχία 1. --- "ἔξισιν 0. -- ἣν vulg.- Je lis εἰ pour 
ἦν.-- τάμοιθ..-- τέμῃ vulg.-rAv om. θ.-- χλυσματεσσιν (sic) pro x). ποιῆσαι θ. 
π᾿ εὐέμετος vulg.—eüaiueros 6. -- εὐήμετος 9.-- κρεῖσσον 1. -- τούτων vulg: 
— τουτέων 9. --ὅτε δὲ οἱ ἄριστος Ald., Frob, -- "5 εἰ vulg.- ἣν θ. — 1 κα- 
ταρραγεσιν (sic) αἵ τίνουσιν 8. 
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βίης τῆς ἐξόδου τοῦ ἐυδρύου, ? πυρετὸς ἕξει ay hv λεπτὸς, θέρμη τε 
ἀνὰ πᾶν τὸ σῶμα, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ φρίκη καὶ ἀσιτίη,, χαὶ βδελύξεται 
πάμπαν, ᾿χαὶ λεπτὴ ἔσται καὶ ἀσθενὴς χαὶ χλωρὴ καὶ οἰδαλέος, χαὶ 
ἀσιτιεῖ " ἣν ὃ δέ τι φάγῃ À πίη, οὐ πέσσεται " ἐνίησι δὲ καὶ χοιλίη 
καὶ χύστις χαταῤῥήγνυται, καὶ φρίχη ἔχει μᾶλλον. ᾿Αμφὶ δὲ " ταύτης 
ὧδε ἔχει. 

40. Ἣν "δὲ ἐχ τόχου ἐούσῃ συμφραχθῇ τι τοῦ αἰδοίου, ἤδη δὲ 
xat τοῦτο εἶδον, ἦν ἑλχωθῇ τὸ στόμα τοῦ αἰδοίου, χαὶ ἐπειδὰν 5 ἕλ- 
χωθῇ ἐν τῷ τόκῳ βιησθὲν ὑπὸ τῆς ἐξόδου τοῦ παιδίου, ἐγένετο ἴχε- 
λόν τι ἄφθη, καὶ ἐφλέγμηνε κάρτα, καὶ τὰ χείλεα ὑπὸ τὴς Ἶφλε-- 
Ὑμάνσιος ξυνέπεσε πρὸς ἄλληλα xal ἐλάδετο ἀλλήλων, ἅτε ἡλχωμένα 
ἐόντα. ὃ Καὶ θίξις γίνεται χαὶ μύκης, ὃς ἄμφω τὰ χείλεα ἔχει ξυν- 

δήσας, ἅτε τῆς χαθάρσιος ἀπολελαμμένης " εἰ δὲ ἐχώρεεν À χα- 
θαρσις, οὐχ ἂν ἐμυχώθη τὰ "ἕλχεα " νῦν δὲ ἐπιῤῥεῖ, χαὶ παχύνεται ἀλ- 
λοχότῳ σαρχί. Ἰῆσθα: οὖν ὡς τὰ ἐν 10 τῷ ἄλλῳ σώματι, καὶ ἐς ὠτειλὰς 
ἄγειν " τὸ δὲ χωρίον λεῖον ἔστω χαὶ ὁμόχροον. Ἢ Φροντὶς ἔπασχε 
© ταῦτα ἃ πάσχουσιν " αἵ uh ἀποχαθαιρόμεναι τὰ λοχεῖα, καὶ ἐπὶ τού- 


᾿Ππυρετὸς (addit δὲ D) καὶ ῥῖγος ἔξει (ἔχει θ) vulg.-xai ῥῖγος de vulg. 
ne me parait pas pouvoir être gardé, non-seulement à cause de λεπτὸς qui 
ne peut se rapporter à ῥῖγος, mais encore à cause du sens, θέρμη et φρίχη 
excluant piyôs. — ?xai om. DFGHUK.— " γὰρ pro δὲ D. — ‘rño8e 0.— 
5 δ᾽ 0.—éo0ans νυ ]ρ. -- ἐούση 9.-- ἐμφραχθῆ 3. -- ἑλχεωθῶσι CG. — δ ἑλχεωθῆ 
6. -- τῶ 09. .-- τῷ om. γυ]σ. -- ἴχελλον DFGHIK.- εἴχελον C. -- τῇ pro τι C.-— 
ἄφθη Ὦ. -- φλέγμηνε (sic) C. — ᾿φλεγμάντνος FGHIG, ΑἸὰ, -- φλεγμάντιος 
(sic) Κι. -- φλεγμαντύος C.-Euv. C.- συν. vulg.-élxwuéva (sic) 1Κ.-- ἥλη 
ἡμμένα (sic) ἃ. -- εἱλκωμένα θ. --α ὃ χαὶ ψύξις (θίξις pro Ψ. () δὲ (δὲ om. C) 
γίνεται (γίγν. (ἡ (χαὶ ψ. δὲ y. om. 6) xai μεμύχει (μνκηι sic 8; μυχησσὸς 
sic C) ἄμφω τὰ χείλεα (addunt ἔχει C6) ξυνδήσασα (ξυνδ. om. K3 ξυνδή- 
σαντα Foes in not., Lind.; συνδήσας θ) τὸ (τῶ pro τὸ H; τε pro τὸ C; 
ἅτε pro τὸ θ) τῆς χαθάρσιος (χκαθάρσηος C) ἀπολελειμμένης (ἀπολελαμμένης 
CDFGHIKS, Cordæus) vulg. -- Tous les éléments de la correction sont four- 
nis par les mss. C et 6 : θίξις au lieu de ψύξις: μυχησσὸς, c’est-à-dire μύ- 
χης ὃς, au lieu de μεμύχει: Euvôñous de 6, ce masculirr étant expliqué par 
μύχης, enfin le re de C se joignant avec l’a final de ξυνδήσασα et recons- 
ttuant ἅτε fourni par 6. Il y a dans Gal. GI. la glose μήκη, μύσις. Fau- 
drait-il rapporter cette glose à la leçon de 6, uoxn? — ὃ χείλεα L.-Gal. 
GL. : ἐμνκώθη, Διοσχουρίδης μέν φησι, τὸ συνέμνσεν, οἱ πλεῖστοι δὲ τὸ 
ἐπιφύσεις ἔσχε πλαδαρὰς, ὥσπερ καὶ οἱ μύκητες. -- καὶ (xai om, 0) ἰ. οὖν 
(γοῦν 3; οὖν om. C) vulg. — "9 τῷ om. C. -- ὠτιλὰς θ.-- δὲ om. Ὦ.-- χωρεῖον 
Ὁ. --ὁμόχροον (ὁμόχρονον DIQ'), εἰ (ἡ C) φροντίς, ἔπασχε δὲ (δὲ om. C) 
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de Fenfant ; il y a une fièvre légère , de la chaleur sur tout le 
corps, parfois du frissonnement et de l’anorexie; la femme a 
du dégoût pour tout, elle maigrit, s’affaiblit, pâlit, s'œdé- 
matie, et perd l'appétit; mange-t-elle ou boit-elle quelque 
chose, la digestion ne s’en fait pas; chez quelques-unes 
même le ventre et la vessie font éruption, et le frissonnement 
ugmente. Tel est l'état dans ce cas. 

(Adhérence des parties génitales, suite d'ulcérations, 
C’est l'absence des lochies qui permet à ces adhérences de se 
Jormer. L'auteur rapporte le cas d'une de ses malades.) Après 
l'accouchement, les parties génitales se ferment par quelque 
adhérence; j'ai, en effet, vu cela aussi survenir lorsque l’ori- 
fice des parties s’ulcère. L’ulcération ayant été produite dans 
l'accouchement par l'effort de la sortie de l’enfant, il survint 
quelque chose de semblable à un aphthe ; l’inflammation fut 
forte, et les lèvres, par l’inflammation, vinrent au contact et 
contractèrent adhérence l’une avec l’autre, vu qu'elles étaient 
ulcérées. Il ÿ a contact , et il se forme un champignon qui tient 
réunies les deux lèvres, parce que la purgation lochiale est 
supprimée. Si la purgation allait, les plaies ne deviendraient 
pas fongueuses ; au lieu qu’une fluxion survient qui s’épaissiten 
une chair contre nature. Il faut traiter ces ulctrations comme 
dans toute autre partie du corps et les mener à cicatrisation, 
de sorte que la place soit lisse et de coloration uniforme. Phron- 
tis éprouva ce qu’éprouvent les femmes chez qui la purgation 
lochiale ne se fait pas ; de plus elle eut de la douleur dans les 


ταῦτα (ἡ γυνὴ πάντα pro ταῦτα 0; post ταῦτα addit ἡ γυνὴ πάντα () ἃ 
vulg.-Sans parler de εἰ φροντὶς, qui va mal avec l'impératif ἔστω, on re- 
connaît aisément qu’il s'agit d'une observation particulière que raconte 
l'auteur, Mais le verbe ἔπασχε est sans sujet; et il est très-difficile de sa- 
voir quel était le véritable texte. Je suppose que dans εἰ φροντὶς il y a un 
nom propre caché; alors je supprime le δὲ avec C. — !! αἱ μῆτραι (μὴ pro 
uñcpar 6) (post μῆτραι addunt οὐχ Cordæus, Lind,) ἀποχ. vulg.-Aoyix 
ΟἹ. --λοχία 3. -- τούτοισιν θ, - ψηλαφωθεῖσα Ὦ.-- ψηλαφωεῖσα (sic) Θ΄. -- φι- 
λαφῶσα Ald.—ot Cô, Lind.-ot om. νυ]ρ, -- ξυμπέφραχτο C.- συνέπέφραχτο 
8. -- ἔρρασσε vulg.- ἔφρασε D, Cordæus, Linds τἀπκεκαϑήρατο (δθ, Cordæus, 
π- ἀποχαθήρατο vulg, 
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τέοισιν ἤλγει τὸ αἰδοῖον, χαὶ ψηλαφῶσα ἔγνω ὅτι οἱ ξυνεπέφραχτο 
καὶ ἔφρασε, καὶ μελεδαινομένη ἀπεχαθήρατό τε καὶ ὑγιὴς ᾿ ἐγένετο 
χαὶ φορός * εἰ δὲ μὴ ἐμελεδάνθη, μηδέ οἱ. ἣ χάθαρσις ἐῤῥάγη αὐτο- 
μάτη, τὸ ἕλχος μέζον ἐποίησεν " ἂν, χαὶ ἐχινδύνευσεν, εἰ μὴ ἐμελε- 
δάνθη, χαρχινωθῆναι τὰ ἕλχεα, 

(4. Ei δ᾽ 3 ὁρμηθείη γυναιχὶ λοχείη κάθαρσις ὡς ἐς χεφαλὴν, 
θώρηχά τε χαὶ πλεύμονα, γίνεται γὰρ καὶ τοῦτο, θνήσχουσι πολλάχις 
αὐτίκα, ἣν ἴσχηται" εἰ δὲ "χωρέοι κατὰ στόμα À ῥῖνας χαλῶς᾽, 
ἐξάντης γίνεται" ὅ εἰ δὲ ὀλίγον ἢ νοῦσος χρονιωτέρη γένοιτο, πάσχοι 
ἂν À γυνὴ ὁχοῖα εἴρηται ἀμφὶ τῆς παρθένου, " ἣ τὰ ἐπιφαινόμενα 
πρῶτα ὥρουσεν ἄνω " ἣ δὲ γυνὴ πλέονα χρόνον περιέσται τῆς παρ- 
θένου, χαὶ βληχρότερα τὰ παθήματα ἔσται οἵ, μέχρις οὗ ὃ πλεύμων 
διάπυος γένηται. ᾿ Ἢν δὲ μὴ χωρέη οἱ À λοχείη κάθαρσις κατὰ τὸ 
στόμα, " ἀλλ᾽ ἄνω ὁρμηθεῖσα τράπηται, χεχρύψεται τὰ λοχεῖα καὶ où 
χωρήσει, κατά γε δίκην, καὶ βὴξ ὑπολήψεται χαὶ ἄσθματα, xat 
πληρευμένου τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τοῦ αἵματος πονήσει τὸ πλευρὸν 
χάρτα χαὶ "τὸ μετάφρενον, καὶ ὅταν βήξη, ξηρὸν ἀποδήξεται, ἄλ-- 
λοτε δὲ ἀφρῶδες πτύσεται" τοῦ δὲ χρόνου προϊόντος, πτύαλον Em 
φαίνεται ὑπόμελαν ἐὸν χαὶ θολερὸν, καὶ τὰ στήθεα πῦρ ἔχει τοῦ ἄλ-- 
λου σώματος “"'᾿ πλέον, οἷα τοῦ αἵματος θερμήναντος αὖτά “ xat 
πυρεταίνει À γυνὴ, καὶ À γαστήρ οἵ στεγνὴ ἔσται, χαὶ ἀσιτήσει χαὶ 
ἀγρυπνήσει, καὶ βδελύξεται, καὶ où περιγίνεται, ἀλλὰ θανεῖται ἐν 


: Ἐγίνετο (. -- φορέη (sic) Ὁ. -- ἐμελάνθη ΒΕΘΟΉΗΠΙΚ, Ald:-ofn pro οἱ ἢ 
DFGHI, Ald.- καθάρσιος FGHI, Ald. -- τε pro τὸ ΗΚ. --- 3 ἂν θ.-- ἂν om. 
vulg.-xai (καὶ om. CDFGHIJK, Ald.) μὴ ἀνεῖσα (ἀνεῖσα μὲν pro μὴ ἄν.» 
C ἄνισα, ΒΕΟΗΜΚ, Ald ; μὴ ἀν. om. θ) ἐχινδύνευσεν ἐς τὸ (εἰ δὲ μὴ ἐμε- 
λάνθη pro ἐς τὸ, ἃ ἐμελεδάνθη, DFGHIK, ΑἸὰ, ; εἰ μὴ ἐμελεδάνθη θ) χαρχιν. 
vulg. --- ὃ δρμιθείη Ὁ, -- λοχίη 69. --πν. DHK, -- γὰρ (addunt χαὶ θ, Lind.) 
τοῦτο, καὶ (xaiom. θ. Lind.) θν. vulg.- αὐτίκα ἐν τάχει pro πολλ, αὐτίχα α. 
“ἐν τάχει pro πολλ. αὐτίχα 8. --- “χωρέει 1. -- ῥῖνας CDHIKL.— ῥῖνα vulg. -- 
γίγν. Ὁ. --- "ἣν θ.-- χρονιωτέρα }Η.-- γίνοιτό (γέν. CD) καὶ πάσχοι vulg.-Le 
καὶ, évidemment, doit être supprimé, -- ὅποῖα 9, —957 DFGI.-# ΒΚ, Ald.- 
ἐπιμήνια pro ἐπιφ. L, Cordæus, Lind, = πρότα (sic) 0, - ἄνω δὲ ñ γυνὴ Ὁ. - 
βληχότερα, al. manu χρό Ε, -- τὰ om. C.- μέχρυ sine οὗ C6. -#X. C0. πν. 
ψυὶρ. --ἔσται pro γένηται. --- 7 εἰ 0. — χωρέοι DFHIK9. — οἱ C.— οἱ om. vulg.- 
λοχίη CBJ.-r0 om. C9, —# ἀλλὰ 6, -- ὁρμ. om. θ.-- τραπῆναι vulg. -- τραπῆται 
Vatic, Codd. ap. Foes ἐπ not., Cordæus.-rpérntat CLO, ϑϊπ8.--λόχια CD.— 
λοχία J.-ywpñon FGI, Ald., Frob,, Cordæus, Lind. - λικὴν (sic) 0. -ἄσθμα 
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parties, et, touchant, elle reconnut qu’il ÿ avait obturation; 
elle le dit, et, traitée, elle eut ses lochies, guérit et resta fé- 
conde. Si elle n’avait pas été traitée et que les lochiës n’eussent 
pas fait éruption spontanément, l’ulcération se füt agrandie, 
et il y aurait eu danger, le traitement faisant défaut, que les 
ulcérations devinssent carcinomateuses. 

41. (Déplacement des lochies, et transport sur la téte, la 
poitrine, les poumons.) La purgation lochiale se porte à la tête, 
à la poitrine et au poumon; cela arrive en effet, et souvent 
les femmes succombent sans retard, s’il y ἃ suppression; 
mais si un flux se fait bien par la bouche ou par les narines, 
la malade réchappe. Si la maladie se prolongeait un peu 
davantage, la femme éprouverait tout ce qui a été dit au sujet de 
la jeune fille chez qui la première éruption menstruelle s’est 
portée en haut; toutefois la femme résistera plus longtemps 
que la jeune fille, et les accidents seront moins intenses jusqu’à 
ce que le poumon devienne purulent. Mais si la purgation 
lochiale ne se fait pas par la bouche et qu’elle se tourne 
en haut où elle s’est portée, les lochies demeureront suppri- 
mées, comme cela doit être en effet; dé la toux et de la 
dyspnée se feront sentir; le poumon étant rempli par le sang, 
le côté «t le dos deviendront très-douloureux; quand elle 
tousse, la toux est sèche; parfois, elle a une exspuition 
écumeuse; avec le témps, l’exspuition devient foncée et 
bourbeuse; la poitrme est plus chaude que le reste du corps, 
attendu que le sang l’échauffe. La femme ἃ la fièvre, le ventre 
résserré, de l’anorexie, de l’insomnie, du dégoût ; elle ne 
guérit pas, mais succombe en vingt et un jours d'ordinaire. 


C0.- πληρουμένον γυϊρ.-- πληρευμένου C. - πνεύμ. CDHK. -- Ante πον, addit 
χαὶ C. --- 9τὸ om. (9. -- ἀποθήσσεται vulg.- ἀποθήττεται J.- ἀποδήξεται 
(9 -- δὲ om. θ. -- πτύεται vulg.-mrécoetar CDJ, ΑἸ. -- πτύσεται FGHIKL. 
—1 φαίνεται ΟΣ". -- ὑπομέλαν 7. -- ὑπομέλανον sine ἐὸν (.-- μελάνεον since ἐὸν 
θ. --- "! πολλὸν vulg.,-ndhéov Cordæus, Lind.- Cette correction me paraît 
fort bonne.—alx (sic) θ.-- τοῦ C (H, al, manu) θ, -- τοῦ om. vu g.- ῥεύμα- 
τος pro au. 9..-- αὐτὸ vulg.-aùrà L, Cordæus, Lind,-Co ‘ ion com- 
maudée par la précédente, - βδελλ, C.- qua C. 
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αἱῇ καὶ εἴχοσιν ἡμέρησιν ὡς τὰ πολλά. Ἦν δέ où 15 χάθαρσις ἄνω 
δρυηθεῖσα κατὰ τὸ στόμα μὴ ἔλθη, μηδὲ ἐς τὸν πλεύμονα τράπηται, 
τρέψεταί οἵ ὲς τὸ πρόσώπον τὰ λογχεῖα,, καὶ ἔσται ἐρυθρὸν χάρτα, 
4 A La 1 » a, A » , Υ̓͂ 3 ‘ 
χαὶ À χεφαλὴ βαρέη, οὐδὲ κινῆσαι αὐτὴν ἔσται πόνων ἄτερ, ὃ χαὶ oi 
ὀφθαλμοὶ ἐρυθροὶ χάρτα ἔσονται, καὶ ἐχ σφέων αἷμα ῥεύσεται λεπτόν" 
χαὶ ἐκ τῶν ῥινῶν "ἔστιν ἧσιν αἷμα ῥέει, καὶ ἣν τοῦτο ἴῃ, ὧδε χρο- 
La - La PSE | * 9 »»»ὔ ν “ , 
γιωτέρη ἣ νοῦσος γίνεται " τοῖσί ὃ τε οὔασιν οὐχ ὀξέως ἔστι τὸ ἀκούειν 
2 , ς « SN 1e À > 1 55» , 
ἐκ τῆς νούσου " καὶ " καρδιώξει, καὶ ἐρεύξεται, χαὶ ἀλλοφάσσει, καὶ 
παράνοιαι γίνονται μανιώδεες᾽ ἔστι δ᾽ for θράσος ὀμμάτων ἴλλω- 
ϑέων χαὶ ᾿τἄλλα πάντα πονήσει, ὅχως χαὶ ἐς τὸν πλεύμονα, ὡς 
εἴρηται, ἣν À κάθαρσις τράπηται, πλὴν où βήξει οὐδὲ πτύσεται 
"- »πὶ 4 ! 3 La LU s ΄ 
τοιαῦτα, οὐδὲ τὸ μετάφρενον ἀλγύσει ὁμοίως, Μελεδαινομένη μὲν 
ἦδε ὑγιαίνει " οὐ πολλαὶ " δὲ ἐλπίδες εἰσὶ περιγενέσθαι " ἣν "δὲ ἄρα 
᾿ , ’ # » en 2 ὦ à st 3, . 
χαὶ περιγένηται, χώφωσις ἔσται ὀφθαλμῶν ἢ ἀκοῆς τὸ ἐπίπαν. Ἀμφὶ 
τῆσδε τῆς νούσου ὧδε τελευτῇ. 
εν € 0 
42, Ἣν 2x τόκου ῥόος λαμθάνῃ χαὶ τὰ σιτία ἐν τῇ γαστρὶ μὴ 
ἐμμείνη, ἀσταφίδα μέλαιναν χαὶ ῥοιῆς γλυχείης τὰ ἔνδον τρίψας, 
οἴνῳ διεὶς μελανιχρόῳ, τυρὸν ἐπιξύσας αἴγειον, χαὶ ἄλφιτα πύρινα 
πεφρυγμένα ἐπιπάσας, εὔχρητον δίδου. 
48. Ἢν "δὲ alua ἐκ τόκου ἐμέση, τοῦ ἥπατος θρὶξ τέτρωται, 
4 297 4 à CA - \ , > CO 
καὶ ὀδύνη πρὸς τὰ σπλάχνα φοιτᾷ, χαὶ τὴν χαρδίην σπᾶται. T'aërny 
. 


“οὴ λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ τῶν χλιασμάτων ἃ μάλιστα προσδέ-- 


: Ἧ DAUK.- ἡ οπι. vulg.- ἀνορμήσασα (ἄνω ὁρμήσασα C; ἄνω δρμιθεῖσα 

6) vulg.-rù om. (θ, -- μηδ᾽ (0. -- ἡ δὲ pro μηδὲ L.-eis vulg. -- ἐς (9, - πλ, 
CH, Lind. -- nv. vulg. — 5 εἰς DK. -- λόχιχ CDI. -- καί οἱ ἐρ. κάρτα ἔσται C9. 
1 βαρείη vulg. -- βαρέη 0. -- Ante οὐδὲ addit χαὶ 1. -- οὐδὲ χινῆσαι ἄτερ πόνου 
ein τε CO. - αὐτὰ pro αὐτὴν Ald. ---  Ante χαὶ addunt ἣν δὲ ΠΕΘΉΪΝΚ, 
ΑἸά. -- οἵ om. Ὁ. -- ἡ pro οἱ ΑἸά. -- ἐρνθροὶ om. (D, restit. al. manu post ἔσον- 
sat) FGHJ, ΑἸα. -- ἔσοιντο (sic) .-- σφῶν vulg.- σφέων 9. -- ἐρεύσετα: (sic) 
ὕ. — “ἔστιν (ἔστι δ᾽ DGHIK) οἷσιν (foi ΠΕΘΗ͂Ι1Κ0) (ἐς τὴν ἴησιν C) αἴ. ῥεῖ 
(ῥέει C) vulg.-xai τ᾽ ἣν τοῦτ᾽ εἴη C. — "δὲ pro τε C0.- οὐχ ὠχέως elca- 
χούει 0.- ὀξέος Ald.- ἀκοῦσαι sine τὸ C.-èv τῇ νούσῳ (νόσω HIJK) vulg, 
--χ τῆς νούσον θ. — 6 χαρδιώσσει θ, -- ἀλλοφρονήσει γυ] 5. -- ἀλλοφάσσει θ.-- 
παράννοιαι 6. - παράνοια ᾧ. -- γίγν. (Ο. -- δὲ (, - οἷσι FHI, Ald., Frob. -- 
* θάρσος 0. — τὰ ἄλλα C. -- πον. πάντα 2. -- ὅπως θ.-- πν. DFGHJK, -- πτύσσε- 
ται Ὠ].-- μελεδ. δὲ ὑγιαίνει vulg.-xai μελεδ, ὑγιαίνει θ. - μελεδ, μὲν ἥδε 
ὑγιαίνει C. ---ϑ δ᾽ 0. --ὐ δ᾽ DFGHUK, Ald., Cordæus. -- ἄρα θ. --περιγίγνηται 
(᾿ς, πῖσται οἱ ἢ τύφλωσις (ὀφθαλμῶν À ἀχοῆ: pro oi À +. C8) vulg.—-rourirav 
. - τῆσδε om. C.- τῆς om, θ. - νόσον νυἱζ.-- νούσον ΕΗ] ΕΘ, Lind.- αἱ δὲ 
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Si la purgation lochiale, s'étant portée en haut, ne s'échappé 
pas par la bouche et ne se tourne pas non plus sur le 
poumon, elle se tournera sur le visage, qui deviendra 
très-rouge, la tête sera pesante, et la femme ne pourra la 
mouvoir sans douleur; les yeux seront très-rouges, et il s’en 
écoulera du sang ténu. En quelques cas, du sang s'échappe 
par les narines, et, quand il en est ainsi, la maladie a une 
durée plus léngue. Dans cette affection, l’ouïe devient dure; 
il γ ἃ de la cardialgie, des éructations, du délire, des trans- 
ports maniaques; en quelques cas, les yeux sont égarés et 
convulsés. La femme éprouve toutes les souffrances qui sur- 
viennent, comme il a été dit,‘quand la purgation se tourne 
sur le poumon, si ce n’est qu’elle ne tousse pas et ne crache 
pas de même; elle ne souffre pas, non plus, dans le dos. 
Traitée, elle guérit ; toutefois les chances de guérison ne sont 
pas nombreuses ; et si elle réchappe, il restera, en général, 
cécité ou surdité, C’est ainsi que se termine cette maladie. 

42. (Diarrhée après l'accouchement et remédes.) Si après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ #1) il survient 
de la ‘diarrhée et que les aliments ne demeurent pas dans le 
ventre, prenez du raisin sec noir et le dedans d'une grenade 
douce, pilez, délayez dans du vin noir, ratissez du fromage 
de chèvre, saupoudrez avec de la farine de blé grillée, et 

- donnez à boire bien mélangé. 
43. (Hématémèse après l'accouchement, attribuée à unc 
lésion du foie; traitement.) Si la femme vomit du sang après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ 52), le lobe 
du foie est blessé; de la douleur gagne les viscères, et 


(sic) pro ὧδε J.-releur& CFL, Lind.-+ekeurà Cordæus., -- τελευταὶ DHIJK. 
— "δ᾽ ἐκ θ. -- λαμδάνει ΟΗ. -- γαστρὶ μείνῃ vulg.-yaotpi μὴ ἐνμένη 0.— 
χρὴ (χρὴ om. θ) μέλαιναν vulg.— τἄνδον C0. -- τρῖψαι νυ]ς. -- τρίψας θ, -- οἴνω 
διεὶς (οἰνωδίης sic C) ἐν μέλανι χρῶ (μελιχρόω pro ἐν μ. χρῶ C,6 μελανιχρῶ) 
vulg.-à τυρὸν Ὁ. -- αἵἴγιον C. π-πύρρινα ΕΟΘΙΚ. -- πεφριγμένα ΕἸ. -- ἐπίπασαι 
(ἐπιπάσσαι FG; ἐπίπασσε CIL; ἐπιπάσας 0) καὶ (καὶ om. θ) εὔχρ. (ἄκρητον 
C) vulg. — 1 δὲ om. Ὁ. --ἐμέη CDHKO. -- τοῦ fx. om. 1.. - ἡ σύριγξ (θρὶξ pro 
ñ σ. 0) vulg. -- χαρδίαν vulg. -- χαρδίην 20. ; 
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te rent χαὶ πιπίσχειν ὄνου γάλα ἑπτὰ ἡμέρας ἣ πέντε " 
γ τὸν δὲ ταῦτα " πιπίσχειν βοὸς μελαίνης γάλα ἄσιτον ἐοῦσαν, εἰ 
δοΐη τε εἴη, ἡμέρας τεσσαράκοντα. ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην σήσαμον τρι- 
πτὸν πιπίσχειν. Ἧ δὲ νοῦσος κινδυνώδης. 

“24, To δὲ γάλα "ὅκως γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ γενέσει τοῦ 
παιδίου τῇ ἐν τόχῳ χαὶ τἄλλα παραπλησίως. Ἢν "δὲ γάλα σδεσθῇ, 
πράσα τρίψας, διεὶς ὕδατι, δίδου πιεῖν" 5 χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω ; 
Ἰχαὶ πράσα καὶ χράῤιβην ἐσθιέτω" συνεψεῖν δὲ "καὶ ζυτίσου φύλλα, 
καὶ τοῦ χυλοῦ ῥοφέειν᾽ πιπίσκειν δὲ τὸῦ μαράθρου τὸν καρπὸν καὶ 
'πὰς ῥίζας, καὶ κριθὰς ἐπτισμένας καὶ βούτυρον ἑψήσας ὁμοῦ" καὶ 
ψύξας, δίδου πίνειν. Ἀγαθὸν δὲ καὶ τὸ ἱππομάραθρον καὶ τὸ ἵπποσέ- 
λινὸν καὶ χύτισος + ὁμοῦ ταῦτα πάντα γάλα πουλὺ ποιέει καὶ 1 αὔξει" 
σχυρίαι αἶγες, τυροὶ δὲ μάλιστα " ἀγαθὸν καὶ τὸν ἐλελίσφαχον ἑψεῖν, 
1 ἀρχευθίδων ἢ κεδρίδων ἀποχέουσα τὸν χυλὸν "ἢ καὶ οἶνον ἐπιχέουσα 
πινέτω, χαὶ ἐς τὰ λοιπὰ ἔλαιον "5 ἐπιχέουσα ἐσθιέτω" καὶ τῶν δριμέων 
καὶ " τῶν ἁλμυρῶν χαὶ ὀξέων χαὶ ὠμῶν λαχάνων πάντων εἰργέσθω, 
Τὸ δὲ χάρδαμον ἐν οἴνῳ πινόμενον ἀγαθόν " χαὶ γὰρ τὸ γάλα χαθαί- 
ρει" rai τῷ θερμῷ 1 λουέσθω, καὶ ἀπόθερμον πινέτω. Καὶ ἄγνου xap= 
πὸν ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν" 48 αὶ τάλα πουλὺ ποιέει τεύτλου. χυλὺς χαὶ 


εαῦτα om. 0. --- ζπ. om. DFG (H, restit. al. manu) IL. - ἀσιτεύσασα 
vulg.—äourñoacx [ἡπᾷ. -- ἄσιτον ἐοῦσαν 0, — " οἴη F.-oira (sic) 6. 
vulg.-reocaparovra CDHLIKG, — ἐ ὅπως 9. -- γίνηται, vulg.- γίνεται 29,- 
γίγνεται, Lopion pro γεν. ἵν, 11ηἀ. -- τὰ ἄλλα (Οἱ --παραπλ. om. C0. — 
δὲ 9.-- vulg.-rpéoca 1-- πράσω Ὁ. -- διείς τε (τε om. (0) vulg.—" 
πίνειν 0. — 5 χαὶ ἐν ons pro ἐν C9) 9. vulg. -- καὶ εἰς βρῶσιν (εἰς βρ. om. 
Ὁ πράσα ἱπράσσα C) vulg. τισυνέψειν C.— 5 καὶ om. 09. -- χυτισοῦ F.-xv- 
'τίσσου Ὁ. -- χυτισσοῦ ΟΥΚ, -- τὸν χυλὸν CO. -- — ῥοφεῖν 9. --πιπίσχειν δὲ καὶ τοῦ 
χυλοῦ τοῦ μαράθρου (μαράθου FGHLIKL), καὶ τοῦ ἀπὸ τῶν μαραθρείων {μα- 
ar FGU, Ald.; μαραθρίων D; μαραθίων HKL) ῥιζῶν, -καὶ κριθὰς 
γυὶρ. -- πιπίσχειν δὲ τοῦ μαράθροσ (μαράθον θ) τὸν are χαὶ τὰς ῥίζας, 
: 09.-- ἐπτισμένας F0. -- ἐπισμένας (sici C. --- xai om. (9.-- δὸς 
-- πιεῖν 90, --ἱππομάραθον CFGHIKL, ΑἸά, --κυτισὸς DEL χύτισσος 
Ῥ.--αυτισσὸς ΟΚ, -- πάντα ταῦτα (. -- πολὺ 9. — 1 ἄξει FGIJL, Vatic. Codd, 
ap. Foes ân not., ΑἸὰ. -- ἄγει Lind.- ἄζει σχύρται" ἀγέστεροι δὲ (sic) ὦ, -- 
Hg yes τῦρο δὲ (sic) 0. -- σκύριαι ). -- σχυαῖγες (sic) pro ox. αἶγες 
— Phrase probablement altérée , mais où je n'ai rien pu trouver αι me 

ἐν TS RO ἀλλὰ καὶ vulg.— μάλιστα " ἀγαθὸν καὶ (9.--ἔψειν 
Ὃ, — 11 ἢ ἀπὸ (ἀπὸ om. θ) τῶν (ἢ ἀπὸ τῶν om. C) ἀρκ. (ἀρχευθιδίων C) 
vulg. -- ἢ χεδ, om. 0.- Voy. le passage parallèle, de la Nat. de la Femme, 
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des spasmes saisissent le cardia. En ce cas, laver avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquer les fomentations qui sont le 
mieux reçues, et donner à boire du lait d’ânesse pendant 
sept jours ou cinq; ensuite prescrire du lait de vache noire, à 
prendre à jeun, si elle peut, pendant quarante jours. Le soir, 
elle boira ἃ sésame broyé. Cette maladie est dangereuse. 

44. (Morcns pour r le lait supprimé.) La formation 
du lai pliquée par moi dans” “krproduction de l'enfant, 
lors. de-Faccouchement, et. le _reste semblablement (de la 
Nature de l'Enfant, 531). si le lait (de Ta Nature de la 
Femme , "S 93) se supprime, pilez des poireaux; trempez 
avec de Veair, et donnéz à boire. La femme se lavera aussi à 
l'eau chaude;"elle mangera des poireaux et du chou; on y 
fera cuire dedans des feuilles de cytise, et elle boira cette 
eau. On donne en boisson la graine et la racine du fenouil, 
l'orge mondé, le beurre, qu’on fait cuire ensemble et qu’on 
laisse refroidir. 11 est bon encore d’administrer l’hippomara- 
thron (anethum segetum), et 'hipposelinon (smyraîum olus= 
atrum), etle cytise, Tout cela ensemble rend le lait abondant, 
les chèvres de Seyros, et les fromages surtout. 1] est bon 
encore de faire-cuire de la sauge, d'ajouter des baïes d’arkeu- 
thos (juniperus phænicea) où de cedros (juniperus oxycedrus), 
transvaser, ajoutér du vin et boire; pour ce qui reste, elle y 
versera de l’huile et mangera. Elle s’abstiendra de ce qui est 
âcre, salé, acide et de tous les légumes crus, Le cardame (eru- 
caria aléppica), pris dans du vin, est bon; car il provoque le 
lait; elle se lavera à l’eau chaude et boira l’apothermon (sorte 
de boisson). Donnez à boire le fruit du vitex dans du vin. 
Abondance de lait est produite aussi par la décoction de 


$ #3, -Ante κε, additrüv D. χεδρίνων DFHUK, Ald. -- κεδρίων C, — 5 καὶ 
om..0, — "ὶ ἐπιχέασα 0. — τ τῶν om, 1, -- Ante ὀξέων addit [τῶν] Lind. 
δὲ om. }..-- γὰρ om. C. — "ὶ λούσθω FIJK.— ἀπὸ θερμῶν 0.— αινον (sic) pro 

᾿ἄγνον θ. — 16 γάλα πολὺ ποιεῖ (ποιέει 6) (addit καὶ 0) τεύτλον χνλὸς καὶ σ. 
ἀπ᾽ αὐτὸῦ C (0, ἀπλύτου). = καὶ ὁ χυλὸς τοῦ τεύτλου γαλὰ πουλὺ ποιεῖ πινό-. 
μενος (πινόμενον Hi) χαὶ σ. ἀπ’ αὐτοῦ νυ]ρ.-- τριμηνιέων eee ἫΝ 
--εἰς Ο, -θνίαν ΟΟΕΘΉΜ ΚΘ, ΑΙὰ,, Frob., Cordæus, Lind. 
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σησάμου ἀπλύτου χαὶ χριθέων τριυηνιαίων, ἐμδαλὼν ἐς θυείαν, τρί- 
Vas πάντα, δι᾽ 1éCoviou ἐχχυλίσας, παραμίξας μέλι ἢ ἀμαμηλίδας, 
εἶτα ἐπ᾽ οἴνῳ μέλαν: διδόναι πίνειν. 

ἀδ. "Ὅταν γυνὴ τέχη καὶ τοῦ ὑστέρου ἀπαλλαγῇ, διδόναι ἄμει- 
νον, ὑφ᾽ ὧν μάλιστα χαήαίρεται τὰ λοχεῖα, σχόροδα ἑφθὰ ἢ ὀπτὰ ἐν 
οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ μετὰ πουλυποδίων χαὶ σηπιδίων ἐπ᾽ ἀνθράχων, ὅ τι 
ἂν βούληται τουτέων" ᾽ χάστορα δὲ ἢ νάρδον πινέτω " πίνειν δὲ χαὶ 
πήγανον ἐν οἴνῳ μέλανι γλυχεῖ, νῆστις À ἄνευ οἴνου" ἣν δὲ μὴ γλυ- 
χὺς ἦ, ἄμεινον μέλι παραμίσγειν * καὶ χράμδην ἐφθὴν ὁμοῦ πηγάνῳ 
καὶ λινοζώστει, καὶ τῶν σπερματίων τι πίνειν τῶν ὑστεριχῶν, Ἦν 
δὲ δθρομέωθῇ καὶ πόνος ἐν νειαίρῃ τῇ γαστρὶ γένηται, διδόναι 
πράσα ἑφθὰ, χαὶ ὅσα ἄγρια-χαὶ ἥμερα" λιπαρὰ δὲ ποιέειν ἅπαντα * 
λούεσθαι δὲ " χαὶ διὰ τρίτης ἡμέρης ἐν εὐδίη, τὸ γὰρ ψῦχος ταύ- 
τῇσιν ἐναντίον " χαὶ μετὰ τὸ λουτρὸν ἐπαλείφειν " ἄμεινον wh πολλῷ' 
θερμῷ χρῆσθαι, 

40. “Ὅταν τὸ ὕστερον μὴ αὐτίχα δ ἀπίη μετὰ τὸν τόχον, τῆς 
νειαίρης γαστρὸς γίνονται πόνοι " καὶ ἐν χενεῶσι, χαὶ ῥίγεα καὶ πυρε-. 
τοί "χὴν ἀπαλλάσσηται τὸ ὕστερον, ὑγιαένει καὶ À γυνή" σήπεται δὲ ἐπὶ 
τὸ πουλύ" " ἀπαλλάσσεται δὲ ἐχταίῃ ἢ ἑδδομαίῃ MA χαὶ ἀνωτέρω ἔτι. 
Τῇ τοιαύτῃ χρὴ διδόναι φάρμαχα, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, καὶ πνεῦμα χατ- 


᾿ ῬΟθονίου τὸν χυλὸν ἐπιχέας (ἐπιχέονσα FGHIJ, K ἐπιχέων, Ald.) καὶ 
(καὶ om. FGHIJK) (τὸν χ. ἐπ. χαὶ om. C8) ἐχχυλίσας (ἐχχυλήσας C) παρα- 
μίξας (παραμάξας C) δὲ χαὶ (δὲ καὶ om. CO) μέλι vulg.-. εἶτ᾽ ἐν C. -- πιεῖν C. 
Gal. GI. : ἀμαμηλίδας, εἶδός τι μεσπίλου πλεῖστον ἐν ᾿Ιταλίᾳ γενόμενον, 
ὡς καὶ Διοσχονρίδης λέγει" τινὲς δὲ τὰς ἐπιμαλίδας φασὶν εἶναι μῆλα σμιχρὰ, 
ἄγρια, --- ὅταν γὰρ γυνὴ DLQ’.- Post ὅταν addit τοίνυν K.-— γὰρ pro γυνὴ 
FG (ἢ, γυνὴ al. manu) 2. -- μὴ (μὴ om. θ) ἀπαλλ. vulg.- Ante χαθ. addit 
xai 2. -- λόχια (Ὁ. --λοχία 1. -- ὀπτὰ à ἑφθὰ (Ὁ. -- πολυποδίων Ὁ. -- σιπιδίων 
ΕἸ. -- σηπίων 9. -- σιπυδίων 1. -- ἐπ᾿ ἀνθρ. (ἀπανθράχων (6) δὲ (δὲ om. C6) ὅ 
τι ἂν (ἣν pro ἂν C) β. +. (τ. δὲ ὅ τι ἂν β. Lind.) vulg. — "ἢ χάστοςα sine 
δὲ C8.- πινέτω om. 9. -- πίνειν om. C.-% pro δὲ καὶ θ. -- καὶ om. Ὁ, -- νῆστιν 
9. -- γλυχὺς ὁ οἶνος ᾧ νυ]ρ.-- γλυχὺς ἡ C (8, ἢ γλυκύς), — 4 καὶ 0. -- καὶ om. 
vulg. -- λινοζωστι (sic) θ. --λίνω ζωστὴ (sic) C.- σπερμάτων (. --τι om. CK. 
— * OpouGobn θ.--νιαίρη 0.-veépn FGIK, Ald., ΕτΟΙ".-- τῇ νειαιρῇ γ. 
Lind.-+f om. Ὁ. -- πράσσα (. --- " χαὶ om. (0. -- εὐδία Κ. -- εὐδείη C. — 
7 ψύχος (ψῦχος θ) γὰρ sine τὸ (θ.-- ταύτῃσιν om. (D, restit. al. manu) FG 
ΗΠ]. -- ὑπαλείφειν νυ ]ρ. -- ἐπαλείφειν Ὁ. -- ἐπαλίφειν θ. -- Post ἄμ. addunt δὲ 
Lind. ; καὶ 3, --αἀρῆσθαι om. (9. — " ἀνίη (, -- τῆς om. (D, restit. al. manu) 
Η, -- νιαίρης θ.-- νειαιρῆς 1πὰ, -- νειέρης FK, Ald., Frob., Cordæus. --νειε- 
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bette, de sésame non lavé et d'orge de trois mois ; on jette 
dans un mortier , on pile le tout, on extrait le jus à travers 
un linge, on méle du miel ou des amamélides (sorte de sorbe 
ou de poire, voy. note 1): puis on donne à boire dans du 
vin noir. 

45. (Moyens pour faire bien couler les lochies.) Quand une 
femme ayant accouché est délivrée des secondines, il vaut 
mieux donner ce qui évacue surtout les lochies : de l'ail bouilli 
ou grillé, dans du vin et de l’huile , avec de petits poulpes et 
de petites sèches sur des charbons , celui des deux aliments 
qu’elle voudra ; elle boira du castoréum ou du nard; elle 
boira aussi de la rue dans du vin noir doux, à jeun ou sans 
vin; s'il n’y ἃ pas de vin doux, il vaut mieux y méler 
du miel, Prendre aussi du chou cuit avec de la rue et de la 
mercuriale, et boire quelques-unes des graines. qui sont 
bonnes pour Putérus. Si les lochies se coagulent et causent de 
la douleur dans le bas-ventre, donner des poireaux bouillis, 
et ce qui est sauvage et cultivé; il faut tout préparer au gras; 
la femme se lavera tous les trois jours par un temps chaud ; 
‘car le froid est nuisible en ce cas; après le bain, elle s’oindra ; 
il vaut mieux ne pas user de beaucoup d’eau chaude. 

46. (Moÿen pour faire sortir l'arrière-faix. L'auteur ex= 
plique comment il est quelquefois retenu.) Quand l’arrière- 
faix ne s’en va pas aussitôt après l’accouchement, il survient 
des douleurs au bas-ventre et aux flancs; frissons, fièvres ; 
quand l’arrière-faix s’en va, la femmefkuérit ; il se corrompt 
le plus souvent; il s’en va le sixième jour, ou le septième où 
même plus tard. Dans ce cas, il faut donner les remèdes que 
j'écrirai, et retenir la respiration. Ce qu'il y a de mieux, 
c’est l’armoise, le dictame , la fleur de violette blanche (chei- 


pis ΟἹ. -- γίγν. C — 9 χαὶ θ,-- καὶ vulg.-xevevr 9. --χἂν C.-xai pro 
xñv 9.--Αηἰα ὕγ. addunt καὶ (9. -- ὑγιαίνη C.-8è πονλὺ (πολὺ C; ἐπὶ 
τὸ πολὺ θ) vulg. --- "' ἀπαλάσσεται Κ, -- ἀπαλλάσσηται (. --- "" ἢ om. C9. -- 
χαὶ om. (D, restit. al. manu) FGHWK. -- ἀνωτέρω ἐπὶ (ἔτι C) τῇ vulg.-#eù 
om, C6. 
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ἔχειν " ἄριστον ' δὲ πάντων ἀρτεμισίη βοτάνη, καὶ δίχταμνον, καὶ 
λευχοΐου ἄνθος " καὶ ὀπὸς σιλφίου, κράτιστον ἐν ὕδατι πινόμενος ὅσον 
χύαμος ἑλληνικός. ᾿" Ἣν τὰ ὕστερα μὴ δύνηται ἀποφυγεῖν, ἀσιτέειν" 
χἄπειτα πέταλα τῆς ἄγνου τρίψας ἐν οἴνῳ καὶ μέλιτι καὶ ἔλαιον ἐπι- 
χέας, χλιάνας, δίδου πίνειν ὅσον χοτύλην, ὃ καὶ ἔξεισιν. Ἣν "δὲ γυΞ 
vauxl τὸ χορίον ἐλλειφθῇ ἐν τῇσι μήτρῃσι, τοῦτο ἢ δὲ γίνεται, ἣν 
ῥαγῇ βίη ὃ ὀμφαλὸς À ἀμαθίῃ ὑποτάμη "ἢ ὀμφαλητόμος τὸν ὀμφα- 
λὸν τοῦ παιδίου πρόσθεν À τὸ χορίον ἐξιέναι ἐκ τῶν μητρέων,, αἵ 
Τ μῆτραι ἀνασπῶσι τὸ ὕστερον ἄνω, ἅτε ὀλισθηρὸν ἐὸν καὶ χεόμενον; 
χαὶ χατίσχουσιν ἐν ἑωυτῇσι " τέταται γὰρ τὸ χορίον ἐχ τοῦ ὀμφαλοῦ 
τοῦ παιδίου, καὶ ὕστερος ἔξεισιν ὁ ὀμφαλὸς ἐχ τῶν μητρέων " ἣν γὰρ 
πρότερος " ἐξίη, δι᾿’ αὐτοῦ οὐκ ἂν διέλθοι τῷ παιδίῳ À τροφὴ, ὅτε 
ἐξήρτηται ἐξ αὐτέου. 

41. Ὅταν 5 δὲ ἐν γαστρὶ ἔχουσα φθείρῃ τὸ ἔμδρυον ᾿μηνιαῖον ἢ 
διμιηνιαῖον ἐὸν, καὶ ἐξιέναι μὴ δύνηται, À δὲ λεπτὴ, ταύτης χρὴ 
10 χηνικαῦτα καθῆραι τὸ σῶμα χαὶ πιᾶναι " où γὰρ πρότερον ἔξεισι τὰ 
ἔμόρυα σαπέντα, ἣν μὴ ἰσχυραὶ αἱ μῆτραι ἔωσι καὶ εὐπηγέες. 

48. " Ἣν γυναικὶ τὸ χορίον ἐλλειφθῇ, ἢν μὴ εὐρύστομοι αἵ μῆτραε 
ἔωσιν, χωρέει ἡ κάθαρσις ἔλασσον τοῦ χαιροῦ, χαὶ ἢ γαστὴρ σχληρὴ 
γίνεται καὶ μεγάλη, χαὶ "5 περίψυξις γίνεται, καὶ πυρετὸς ὀξὺς, καὶ 
πόνος χαῦ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα, γαστρὸς δὲ τὸ χατώτερον τοῦ ὀμφαλοῦ, 
χαὶ βρῖθος γίνεται ἐν τῇσι μήτρησι, χαὶ στροφὴ ᾿ ὡς ἐμθρύου 


1 À’ ἐγὼ 3.-- πάντων οἶδα (oïôx om. CO) ἀρτεμισίην (ἀρτεμησίην FG, Ald. ; 
ἀρτεμισίης Ὁ ; ἀρτεμισίη 6) βοτάνην (βοτάνη 9) χαὶ δέχταμνον (δίχταμον H) 
(addit καὶ θ) λευχοΐου ἀνθὅς, καὶ (χαὶ om. Ὁ) ὀπὸν (ὀπὸς 6) a. xp. ἐν 58. 
πινόμενον (πινόμενος θ) vulg. — 5 χαὶ (καὶ om. C6) ἣν νυϊᾳ.-- ἀποφεύγειν 
(9. -- ἀσιτεῖν κάπιτα 0. -- τρίψαι 9. -- ἐπιχέειν C. -- ἐπιχεῖν καὶ χλιήραντα (sic) . 
διδόναι 9. -- δὸς πιεῖν C. — 3 καὶ om. C.— ἕξισιν θ, -- ὁ δὲ om. θ. -- τι pro τὸ 
ΤΚ. -- χορίον τι pro τὸ y. ἃ. -- τι χόριον DJ. χόριον C. -- χωρίον H.- ἐλειφθῆ 
(sic) ΕΟΙ. -- ληφθείη Ο, -- ἐνλιφθῆ 9..--τῇ μήτρη 0. — " δὲ ὧδε ( ὧδε om. C) 
γίν. (γίν. ὧδε DFIJK) νυϊρ. -- βίης om. 9, --- " ἢ ΕἸ. -- om. Ο, -- μφαλιτό- 
μος FGHIK, Ald., Frob. -- ὀμφαλοτόμος J.-— ὀμφαντόμος (sic) C.- ὀμφαλη- 
τομοσιον (sic) ὀμφαλὸν 9. -- πρόσθεν ταμοῦσα πρὶν (ra. xpiv-om. C6) à (ἢ om. 
C) νυϊᾳ. --χόριον (Ὁ. -- χωρίον ΗΚ, --- " μῆτραί τε {τε om. θ) vulg.-ro CDH 
1Κ0, Cordæus, Lind.-rù om. vulg.- χατισχνοῦσιν vulg. -- 2χατίσχουσιν, 
CHI, Cordæus, Lind.- κατισχοῦσιν JLO—Èv om, θ. -- χόριον CDJ. -- χωρίον 
Η. -- ἔξισιν 0, — ἐξίοι vulg.—étein ΚΘ. -- ἐξίη Ὁ], -- δι᾽ om. C.- διέλθη D, = 
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ranthus );.bu dans l’eau, gros commesune fève grecque, le 
suc de silphion est très puissant. Si l’arrière-faix ne peut pas 
sortir, garder l’abstinence; puis piler les feuilles du vitex 
dans du vin et du miel, verser de l'huile, faire tiédir, 
et donner à boire à la dose d’une cotyle (0!tre,27); l’arrière- 
faix sort (de la Nature de la Femme, $ 56). Le chorion de- 
meure dans la matrice; cela arrive quand le cordon ombilical 
se rompt par une violence ou quand la femme qui le coupe le 
coupe, par ignorance, avant que le chorion soit sorti de la 
matrice ; l'utérus attire en haut l’arrière-faix, qui est glissant et 
humide, et le retient en elle-même, car le chorion prend son 
origine au cordon ombilical de l'enfant ; le cordon sort le der- 
nier de la matrice; s’il sortait d’abord, ce ne serait pas lui qui 

uirait la nourriture à l'enfant, parce qu’il y est suspendu. 

(Moyen pour faire sortir un fœtus mort à un ou deux 
mois.) Quand chez une femme enceinte l'enfant meurt à un 
mois où deux et ne peut sortir, si elle est maigre, il faut lui 
purger le corps et lui donner de l'embonpoint ; car les em- 
bryons putréfiés ne sortent pas avant que la matrice soit forte 
et épaisse (Comp. de la Nat. de la F., $ 19). 

Chorion retenu, empéchant les lochies de couler.) Quand 
le chorion est retenu, si la matrice n’a pas un orifice large, la 
purgation lochiale ya moins qu’il ne faut, le ventre devient 
dur et gros ; grand refroidissement, fièvre aiguë, douleur dans 
tout le corps et surtout à là région sous-ombilicale; un poids 
se fait sentir à la matrice , et des tranchées comme si un en- 


διέλθοι, om. 0." tp. τῶ π. 09. .-- καὶ ὅτι (9. --αὐτοῦ 6. — 9 δὲ om. (9.- 
διαφθείρη θ.--ἢἣ à. om. ὈΚ. -- ἐὸν (, -- ἐδν om, vulg.-xai τὰ ὕστερα (τὰ 
ὕ, om. (0) ἐξ, vulg.—# pro ἢ CO. — % αὐτέχα 09. -- χαθήραι (sic) 1.-- πιάναι 
ὉΘΗΙΚ. -- ἐξείοισι (sic) (Ε.-- ἔμόρια C (ὕστερα, 6). -- ἐῶσι 9. -- εὐπατέες (sic) 
9; — "1 ἣν δὲ ΚΘ. -- γυν, om. 9.-- χόριον CDJ.- χωρίον Η. -- ἐλλεφθῇ (sic) CG, -- 
μὲν pro μὴ CDFHIJKO, Ald.-oip. edp. CDHIK6.-éGor 9. -- εἰσχωρέει 
ΕΟΪΚ. -- ἐσχωρέει Ὁ. -- χωρέεεν Ὁ. -- ἐλάσσων Ὁ. --ἰσχυρὴ pro σχληρὴ 9. - 
γίγν. Ce - πἰ ψύξις (περίψνξις 09) ἔχει (γίνεται 6) vulg.-Post πυρ. addit 
μιν (Ο, -- χατὰ πᾶν 9. -- βρίθος ΕἸ. -- γίγν. C. - μήτραισι (. --- Eu: vulg. - 
à DR Lind.-pe)avôsïiox DFGUK, ΑἸὰ. -- χόριον CDJ, — yu - 
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ἐόντος, χαὶ μελεδανθεῖσα ἐχθάλλει τὸ χορίον ἐν τάχει σεσηπὸς, καὶ 
ὑγιαίνεται. | 

49. Ἦν ’ἐκ τόχου ἥ μήτρη ἑλχωθῇ, ῥόδων ἄνθη ἰῆσθαι " διαχλυ- 
ζέσθω δὲ καὶ στρυφνοῖσιν. Ἣν "δὲ ἑλχωθῇ τὸ στόμα χαὶ φλεγμήνη, 
σμύρναν καὶ στέαρ γήνειον καὶ χηρὸν λευχὸν καὶ λιθανωτὸν λαγωΐσι 
θριξὶ τῇσιν ὑπὸ τὴν γαστέρα μίσγειν, καὶ προστιθέναι ἐν εἰρίῳ λεῖα 
ποιεῦντα. 

50. Ἣν δέχ τόχου φλεγμήνωσιν af ὑστέραι, πυρετὸς ἴσχει τὸ 
σῶμα βληχρὸς, xat ἀχλύς * ἐκ δὲ τῆς χοιλίης οὐδέχοτε ἐχλείπει " τὸ 
πῦρ᾽ χαὶ διψῇ, χαὶ τὰ ἰσχία ἀλγέει, καὶ οἰδέει τὴν γαστέρα τὴν 
νειαίρην ἰσχυρῶς, καὶ À χοιλέη ταράσσεται" ὑποχώρημα δὲ χακὸν 
Sxat ὀζόμενον, xat λάζεται τὸ πῦρ σφοδρὸν, χαὶ ἀσιτίη ἔχει, χαὶ 
χατὰ τὸ βρέγμα ὀδύνη, χαὶ οὐ δύναται εἰρύσαι τῆς χοιλίης ὃ στόμα- 
χος ποτὰ χαὶ σιτία, χαὶ ἀδυνατέει πέσσειν * χαὶ ἣν μὴ θεραπεύων-- 
ται εὐθέως ἣ δαΐ πλεῖσται θνήσχουσιν, ἢ χοιλίη δὲ αἰτίη. Τῆς ἀχτῆς 
οὖν τὰ φύλλα ὡς ἁπαλώτατα ἐν πυρῶν χριμνοῖσιν ἑψήσας σιτα- 
νίοισιν, ἀχροχλίερον ῥοφέειν, ἴ χαὶ διδόναι μελίκρητον χαὶ οἶνον 
ὑδαρέα, καὶ τὸ ἦτρον καταπλάσσειν τοῖσι ψυχτικοῖσι, σιτίον δὲ ὡς 
ἐλάχιστον προσφέρειν, χαὶ τὴν γαστέρα ἵστασθαι, καὶ τὴν χεφαλὴν 
8 ἴῆσθαι, ὑποχόνδριον δὲ καταπλάσσειν. 

51. Μητρέων ποτόν "ἣν ἀλγέη ἐκ τόχου, ὁχόταν ἀλγέη τὴν ἕδρην 
ἢ ἄλλο τι, ἀρχεύθου καρπὸν ἢ λίνου σπέρμα καὶ χνίδης τρίδειν, καὶ 
διδόναι πίνειν. "Ἦν ἐχ τόχου ἀλγέη,, ῥητίνην τερεθδινθίνην χαὶ μέλε 


‘A’ ëx 98. -- ἄνθει DLO, Cordæus, Lind. -- ἰήσασθαι θ.-- χαὶ om. 60. — 1 δ᾽ 
θ.-- ἑλχεωθῆ CGHJK.-yoiprvoy pro x. C.- χοίριον Vatic. Codd. ap. Foes 
in ποί. -- χηνὸς θ.-- θρηξὲ (. -- τριζιν (sic) Ὁ. --τὴν 0. -- τὴν om. vulg.-)}ux 
(sic) θ, -- ποιοῦντα vulg. -- ποιέοντα θ. - ποιεῦντα C (H, al. manu), — * δ᾽ èx 
9.--ἔχει βλ. τὸ σ. (0. --οὐδέποτε vulg.- οὐδέχοτε C. — " τὸ om. Ὁ. -- νειαι- 
ραν (sic) 8. -- ΄νειχιρὴν Lind.-verépnv ΕΚ, Ald, Frob., Cordæus. -- νειερὴν 
6Ι. ---" χαὶ om. (9. -- ἀσιτία Ald.- ἀποσιτίη 9. --ἀσιτιεῖ pro à. ἔχει C.-& 
pro οὗ C. -- εἰρῦσαι 9. -- εἰρῆσαι K.— σιτα (sic) θ. -- ἀδυναταίει θ.-- θεραπεύον- 
ται θ, τ-ο δ ἀπλεισται (sic) pro αἱ πλ. θ.-- αἱ πλ. om. 7. --οὖν θ. -- οὖν om. 

.vulg.—-& (sic) pro ὡς Ὁ. -- ἀπαλώτερα ΘἩΠ]]. -- ἀπαλότατα (.-- ἐμπύρρων 
(sic) pro ἐν x. DFGHI, -- ἐμπύρων CJK.-anrav. D8.- ἀχροχλίαρον vulg. -- 
ἀχροχλιερὸν (9.-- ῥοφῆν 0 — ᾿ διδόναι τε καὶ vulg.-zai διδόναι CO. - μελί- 
κρητα θ.-- χαταπλᾶσαι θ. -- σιτον (0. -- δὲ om. CG. ἐσθίειν vulg. (F, in marg. 
eadem manu εἰσφέρειν).-- προσφέρειν (9. -- εἰσφέρειν D (H, al. manu προσφέ-- 
gev) RL, Lind,— #iäsfer ὃν - χαταπλάσσειν χαὶ (καὶ om. CDFGHLJKS) 
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fant était d . Traitée, la femme expulse promptement le 


ne putréhié, et elle guérit, . 
»{Ulcérations de l'utérus aprés l'accouchement; remèdes. 
κᾶν p ; 


Si, à la suite de l’accouchement, la matrice s’ulcère, on trai- 
tera avec la fleur de rosier; la femme fera aussi des injections 
astringentes (De la Nat. de la F., $ 84). Si l’orilice s’ulcère et 
s’enflamme, prendre de la myrrhe , de la graisse d’oie, de la 
cire blanche, de l’encens, du poil de lièvre de dessous le 
ventre, mêler le tout, broyer et appliquer en pessaire dans de 
la laine (De la Nat. de la F., S 55). 
50. (Phlegmasie utérine après l'accouchement. Traitement.)Si 
la matrice s’enflamme à la suite de l'accouchement, il y a fièvre 
légère et obscurité de la vue ; au ventre jamais la chaleur ne 
cesse ; la femme a soif ;douleur aux hanches ; la région hypo- 
gastrique est fortement gonflée, etle ventre se dérange. Lesselles 
sontmauvaises et fétides ; la fièvre est intense; anorexie; dou- 
leur au bregma ; l'orifice de l’estomac ne peut attirer les boissons 
et les aliments; et la digestion ne se fait pas. Si le traitement 
n'intervient pas aussitôt, la plupart succombent, et c’est par le 
ventre. Prendre des feuilles très-tendres de sureau et de la grosse 
farine de blé de trois mois, faire cuire et donner à boire tiède 
(De la Nat. de la F., $ 57). Donner aussi de l’hydromel et du 
vin aqueux, appliquer des cataplasmes refroidissants sur le bas- 
ventre, manger aussi peu que possible , arrêter le flux de ven- 
tre, traiter la tête, mettre des cataplasmes sur l’hypocondre, 
54: (Différents moyens pour les souffrances de l'utérus après 
l'accouchement.) Boisson pour la matrice : quand il y ἃ dou- 
leur après l’accouchement, si la douleur se fait sentir au siége 
ou autre part, broyer la baie de l’arkeuthos (juniperus phæni- 
céa), ou la graine de lin et d’ortie, et donner à boire. S’il y a 


τῶν (τῶν om. CHIK6) μ. τόπον (ποτον sic 6) (xai τ. μ. τ. om, Ald.) vus. 
— "ἣν ἀλγέη (ἀλυγέη sie C) 2x τόχον CFGIKO. - ἣν.... τόχου om. vulg.- 
ὅταν 9. -- ἄλλ᾽ ὅτι θ. --λινουσπέρμον (sic) C.- λινούσπερμα θ. -- χνιδέης C.— 
πινέτω pro διδ. π. C0. -- 1 ἐκ τόκον ἣν θ. -- τερμινθίνην θ.-- χλιαρὸν vulg. 
--χλιερὸν CO. χλ,.ν. ἀλγέῃ om, ὅ. -- ῥύφειν (sic) θ΄. 
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καὶ οἶνον χλιερὸν διδόναι ῥοφέειν, καὶ ἣν φλεγμήνθειν αἱ μῆτραι, 
τοῦτο παύσει. Ἣν ᾿δὲ ἀλγέῃ τῶν μητρέων τόπον, ἀμυγδαλῆς τρέψας 
πικρῆς καὶ ἐλαίης τὰ ἁπαλὰ φύλλα, " χαὶ χύμινον καὶ δάφνης καρπὸν 
ἢ τὰ φύλλα, χαὶ ἄννησον χαὶ ἐρύσιμον καὶ ὀρίγανον καὶ νίτρον; 
ταῦτα μίξας χαὶ τρίψας λεῖα, χολλούρια ποιέειν μητρέων. ὃ Ἣν 
φλεγμήνωσι χαὶ ὀδύνη ἔχη, ῥόδων φύλλα, χινάμωμον, καδσίην rpt= 
ψας ἐν τῷ αὐτῷ λεῖα, ἐπιχέειν νέτωπον, καὶ πονήσας φθοΐσχους 
ὅσον δραχμιαίους, ὀστράκινον χυθρίδιον καινὸν διάπυρον ποιήσας, 
πὲρικαθίσας, καὶ περιστείλας ἱματίοισι, θυμιὴν ἐς τὰς μήτρας " 
τοῦτο ὀδύνας παύσει. 

52. Ἣν " δὲ êx τόχου αἱ ὑστέραι πονήσωσι, βληχρὸν ἔχει τὸ πῦρ, 
ἔνδοθεν δὲ ἣ χοιλίη ἢ νειαίρη πυριφλεγέθης ἐστὶ, καὶ ἐς τὸ ἰσχίον 
ἐνίοτε ἀποιδέει, χαὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν νείαίῤην γαστέρα χαὶ τοὺς 
χενεῶνας, χαὶ τὰ ὑποχωρεῦντα χολώδεα χαὶ χάχοδμα" καὶ ἣν" μὴ 
σταθῇ ἡ χοιλίη,, ἐξαίφνης θνήσχει. Ὅταν οὖν ὧδε ἔχῃ, χρὴ ψύχειν. 
τὴν χοιλίην, φυλασσόμενον ὅχως μὴ φρίξῃ ““ πινέτω “δὲ, ἣν μὴ 
ἵστηται, τὸ ἀπὸ τοῦ χρίμνου ἢ ἄρτου, ἢ ἄλητον. ῥοφέειν δὲ, σίδης 
οἰνώδεος. τὸν. χυλὸν χεράσας ὕδατι, ἐπίπασσε λέκιθον φαχῶν καὶ 
τοῦτο ἕψει, ᾿μίσγων  φαχὸν χαὶ χύμινον χαὶ ἅλας χαὶ ἔλαιον καὶ 
oc, τοῦτο διδόναι ῥόφημα ψυχρὸν, καὶ. φαχῆν ὀξέην, χαὶ ἐπιπίνειν 


: Δὲμὴ (μηδὲ pro δὲ μὴ L) (μὴ δὲ pro μὴ CHK; μὴ om. 6) ἀλ. τι (τι om. C) 
τῶν μ., ποτὸν (τόπον Cordæus ; τόπων Foes in not., Lind.) vulg.- ἀμυγδάλας 
vulg.- ἀμυγδαλῆς Ὁ.-- ἀμυγδαλᾶς Η.-- ἀμυγδαλὰς K.- ἀμυγδάλη. 3.-- ἀμύγδαλα 
6, - πιχρὰς vulg. -- πιχρῆς Ὁ. - πικρᾶς CHIJG.- καὶ ἐλαίης τὰ Ce -- ἐλαίης τε (τε 
om. () τὰ γυϊς. -- ἀπαλλὰ F.— ai κύμινον καὶ δάφνης χαρπὸν ἢ τὰ φύλλα CO. 
hat... φύλλα om. vulg.— ἄνισον ΟΠ Η}.--ἄνησον Κι-- λίτρον μίξας ταῦτα πάντα 
Ma 9. -- χολχύριὰ Οὗ. -- χολ. =. μι om. [..-- χολλ.... λεῖα om. (D, restit. al. 
manu) FGHIJK.—3#v δὲ Lind -- χαὶ χινν. θ.--χινν. CD.-xuvéu. ΑἸὰ,-- καὶ (χαὶ 
om. C) κασσ- (χασίην (ἡ νυ]ρ. -- λία θ. -- ἐπιχεῖ γυ]ρ. -- ἐπιχεῖν FGHILS, Lind. -- 
ἐπιχέειν 6. --ὥ νέτωπον, in marg. ἀντὶ τοῦ ἀμυγδάλινον 0. -- φθοϊχοὺς C. -- τρο-- 
χίσχους Ὠ6'., - χυθρίδιον 9. -- χυτρίδιον vulg.- χενὸν C. -- περιχαθίζειν CO. -- πε- 
ριστίλας 9. -- ἱματίοις CB. -- θυμιεῖσθαι (, -- θυμιᾶσαι θ. -- εἰς C, -- παύει θ, --- δ᾽ 
θ. --νιαιρα (56) θ. --“νειαιρὴ Lind.-vetépn ΕΚ, Ald., Frob., Cordæus, -- νειερὴ 
ΟΙ. -- εἰς Ρ, --ὠἀπιδέει Ὁ. -- καὶ ἡ 06. Ὁ. -- ἔχει HK.-viapav (sic) θ.-- ὥ νειαρὴν 
Lind.- νειέρην FGIK, Ald., Frob., Οογάδιι. -- καὶ ἐς (ἐς om. θ.) τοὺς vulg. 
— ὑποχωροῦντα νυ]. -- ὑποχωρεῦντα C.- ὑποχωρέοντα 0. — " μὴ om, C8. -- 
θνησχέτω τἄνω δὲ ἔχει ψύχειν τὴν C.—obv om. 0, -- ἔχει H.-ypà om. 0, -- 
ὅπως 9. - φρύξη Ὁ. — 6 δὲ om. C.-xpiuvou (χριμνοῦ 0; χριθμοὺ CD; χρηθ- 
μνοῦ FGHUK, Ald. ; χρηθμοὺ L, Vatic. Codd. ap. Foes in not.) (addunt ἢ 
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douleur après l'accouchement, dormer à prendre de la téré- 
benthine, du miel, et du vin tiède; et, si la matrice s’en- 
flamme, cela l’empêchera. Si la région de la matrice est dou- 
loureuse , piler les feuilles tendres de lamandier amer et de 
l'olivier, le cumin, les baies ou les feuilles de laurier, l’anis, 
l’erysimon (sésymbrium polyceratium, L.), Vorigan, le nitre, 
mêler , piler fin, et en faire une injection pour la matrice. S’il 
Υ ἃ inflammation et douleur de matrice, prendre feuilles de 
rose, cinnamome , cassia, piler fin ensemble, verser du réto- 
pon, et faire des pastilles du poids d’une drachme, puis, ayant 
chauffé jusqu'au rouge un vase neuf en terre, faire asseoir la 
femme par-dessus ; la recouvrir de vêtements , et faire une fu- 
migation vers la matrice; cela calmera les douleurs. 

32. (Souffrances de l'utérus après l'accouchement, avec fièvre. 
Traitement,) Si la matrice souffre après l’accouchement, il y 
a une fièvre faible, mais à l’intérieur le bas-ventre est brû- 
lant , et parfois du-gonflement se manifeste à la hanche; de 
la douleur se fait sentir au bas-ventre et aux flancs ; les déjec- 
tions sont bilieuses et fétides ; et, si le flux de ventre n’est pas 
arrêté, la femme meurt soudainement. Quand il enest ainsi, 
il faut refroidir le ventre tout en évitant de causer du frisson. 
Si la diarrhée ne s’arréte pas, elle boira la préparation au 

_gruau, ou la préparation au pain , ou la farine; pour potage, 
elle-prendra le jus d'une grenade vineuse, le coupera d’eau, 
le saupoudrera de farine de lentilles, et fera cuire, mélant 
des lentilles, du cumin, du sel, de l'huile et du vinaigre ; 

ee potage sera donné froid ainsi que la bouillie acide de len- 


sa ἀπὸ τοῦ χρημνοῦ FGHI, J ἢ καὶ τὸ ἀπὸ τοῦ χρίμνον, K χριθμοῦ, LQ' 
sine καί) " τρωγέτω (ἢ pro τρ. CO; addit δὲ post τρ. Lind.) ἄρτον (ἄρτον 
ἘΠ0, Ald. ; ἄρτον om. L, Lind.) (addit ἢ 6) ἄλητον vulg.- ῥοφεῖν θ. -- ἐπί- 
πάσσε δὲ (δὲ om, 6) λεχίθῳ (λεχίθους Lind. ; λεχίθου 1; λέκιθον CH; λε- 
χίνθω sic FGIK) φαχὸν (ὠῶν Lind, ; φαχῶ C; φαχῶν 0, Cornar.) καὶ (καὶ om, 
69) τούτῳ (τοῦτο CFHIKLO, Lind.) ἕψει (ἕψειν C3 ἑψεῖν 0) νυ]. — 7 καὶ 
micyew Ο (0, μίσγων).-- ἅλα (0. -- ἔλλιον (sic) 9. -- φαχὴν vulg.-paxñv Κ,, -΄ 
ὀξείην vulg.—06Eénv θ. -- ὀξεῖαν (. -- ἐπιπίνων vulg. -- ἐπιπίνειν CFG, Cordæus, 
μπᾶ. -- ἐπὶ πίνειν D0.-ebwdex (9. -- si πρ. sus st 0,- δ᾽ C. -ñ ὃ 
πορὲτὸς pro ὅ #. λυθῇ CO, 
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οἶνον οἰνώδεα πράμνιον " τῶν δὲ ἄλλων σιτίων ἀπέχεσθαι χρὴ ἔστ᾽ 
ἂν 6 πυρετὸς λυθῇ ἣν δὲ δοχέῃ,, καὶ λούεσθω" ἣν δὲ ἀσθενὴς ἥ, 
πίνειν πάλην ἀλφίτων " ἣν δὲ ἀχιδνοτέρη à, ἐν ὕδατι ψυχρῷ - σιτίον 
DE προσφέρεσθαι χοῦφον, ὅ τι μὴ ἰνήσεται, ὅταν τὸ πῦρ μεθῇ, Ἡ 
δὲ νοῦσος ὀξέη τε χαὶ θανατώδης. ; 
ὅ8, Ἣν " δὲ φλεγμήνωσιν αἵ ὑστέραι λεχοῖ, πίμπραται ἡ χαιλίη 
χαὶ μεγάλη γίνεται, καὶ πρὸς τὰ ὑποχόνδρια πνὶξ ἔχει. “Ὅταν "ὧδε 
ἔχῃ, καταπλάσσειν βρύῳ τῷ θαλασσίῳ, ὃ ἐπὶ τοὺς ἰχθύας ἐπιβάλ- 
λουσι, χόψαι δὲ ἐν " ὅλμῳ " χαὶ ξυμμίσγειν ὠμήλυσιν καὶ σποδιὴν 
χληματίνην χαὶ λίνον φώξαντα, δ ἀλεῖν δὲ ταῦτα χαὶ ἀναφορύξαι ὄξει 
καὶ ἐλαίῳ, ποιέειν δὲ οἷον χυχεῶνα παχύν " ταῦτα ἑψεῖν 1 ἕως οἷον 
στέαρ γένηται, χαὶ τούτῳ καταπλάσσειν ὡς θερμοτάτῳ, xat, ἣν 
χρήζη, ἐγχαθιννύσθω. : 
54, Ἦν " δὲ λεχοῖ φλεγμήνωσιν αἱ ὑστέραι, οἰδέουσι, χαὶ δκὅταν 
τὰ λοχεῖα ἐμμείνῃ, κρύδδην τείνονται, " γίνεται δὲ ἐπὴν πυχνω-- 
θέωσιν ὑπὸ ψύχεος. 'Ταύτῃσιν ἣν μὲν " ἐπιψύχωνται, ἀλεαίνειν- ἣν 
δὲ πυριφλεγέες ἔωσιν χαὶ τὸ ψῦχος ἀφῇ, προσθετὸν ποιέειν 8 τὶ 
φλεγμασίῃ ἐναντιοῦται, καὶ λούειν, καὶ πυριῆν, καὶ φάρμαχα 
προσάγειν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, ἕλκειν τε ἀτμίδα ἐς τὸ στόμα χαὶ ἐς 
τὰς ῥῖνας. 


' Δὲ om. (.. -- καὶ ), om, (,, -- λούσθω 9. --ἣν δὲ ἀσθενῶς ἔχῃ, πίνειν δίδον 
τὰ ἄλφιτα (πάλην ἀλφίτων Vatic. Codd. ap. Foes in not.) vulg.-ñès ἀσθενὴς 
ἢ (Av δ᾽ ἀσθενήση 0) πίνειν πάλιν ἀλφίτων C0, — "δ᾽ 0. ἀχυδν. vulg.— 
ἀχιδν, CDFHKO, Cordæus, 1πὰ. -- σιτῖον F. -- σίτα (.- --- ἢ δὲ om. C. - προσ- 
᾿φερέσθω Cordæus, Lind. -- κοῦφα (. -- εἰνήσεται γὰρ. -- εἰρήσεται 71.. -- σινή- 
σεται (, --εἰρύσεται Codd. Regg. ap. Foes in ποί. -- ἠνήσεται θ, --ἰνήσεται 
Cordæus, [ηὰ. -- ὀξείη vulg.—ôtén θ.-- τε om. C. — δὲ om. CO. λέχοι 
ΟΕΟΗΝΚ, ΑΙα.-- λέχους Ὁ. --πίμπλαται νυ]. - πίμπραται DO, Cordæus, 
Lind, --- " ὁλ.ΟΕῚ, -- συμ. θ. -ξυμμίγειν C.- ὠμήλυσι 9. -- ὠμιλίσι 3. --ὧμο- 
λίσι Η,--ὠμιλίσιν ΕἸΚ, -- σποδίην GHIK, Ald., ΕΤΟΒ. --λῖνον ΟΚ, -- φόξαντα 
ΕΘΗ. --φώσαντα 0. — € βαλεῖν νυ]ᾳ. -- ἀλειν (sic) θ. -- οἴνω pro dE, καὶ ἐλ. “, 
— ποιέειν θ..-- πιεῖν G, ΑἸ, -- ποιεῖν γι]. -- οἶνον pro οἷον DK. ἕψειν C. — 
τὼς vulg.- ἕως 9. -- γενέσθαι vulg.-yévnrat (θ.-- καὶ om. 009. -- θερμότατον 
ΒΉΚ. -- χρίζη θ.-- χρήζει Ε, -- χοήζοι ἢ. - Post χρ. addit καὶ 6. -- ἐγκαθιγνῦ- 
5θαι νυϊᾳ. -- ἐγχαθίζεσθαι Lind. -- ἐγκαθινῦσθαι (D, al. manu ἐγχαθιγνῦσθαις) 

-FRD. -- ἐγκαθινύσθαι. K, -- ἐγχαθίννυσθαι Ο -- ἐγχαθιννύσθω 0. --- ὃ δὲ om, 
(0,--λέχη Κ. -- δέχοι (sic) 9. -- λέχοι CDFGHH, Αἰά. -- ὅταν (9. -- λόχια ΟἿ. -- 
Zoxia 3. --ἐμμένη CG. γίνονται pro τείνονται 0. — 9 γένονται (yéyv. C) vulg. 
τ γίνεται Cordæus, Lind.-Bonne correction, -jv Ο, -- πγνκνωθέωσιν Οθ.-- 
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tilles ; elle boira par-dessus du vin fort de Pramne; quant aux 
autres aliments, elle s’en abstiendra jusqu’à ce que la fievre 
ait cessé. Si on le juge convenable, elle pourra se baigner. Est- 
ible, qu’elle boive de la fine fleur de la farine d’orge; sa 
«elle encore plus grande, elle la boira dans l’eau 
quand la fièvre sera tombée, des aliments 
à # ventre. Cette maladie est aiguë 


elle τς 
faiblesse es. 
froide. Elle prendre, + 
légers qui ne dérangent pa. 

et très-grave. Ε muni 

53. (Phlegmasié utérine chez une noüvelle accouthée. 21- 
tement.) Si la matrice s’enflamme chez utié nouvelle iccouchée ;” 
le ventre s'échauffe et devient gros; de l'oppression 58 fait sen- 
tir aux hypocondres. Quand il en est ainsi, appliquez des 
cataplasmes avec la mousse marine qu’on jette sur les pois- 
sons ; cette mousse aura été pilée dans un mortier; on y mé- 
lera de la grosse farine de grain non grillé, de la cendre de 
sarment et de la graine de lin grillée ; on moudra tout céla, on 
pétrira avec du vinaigre et de l'huile, et on fera comme un 
cycéon épais; on cuira jusqu’à ce que la préparation prenne 
la consistance de la graisse, et on l’appliquera en cataplasme 
aussi chaude que possible, S'il le faut, on prescrira des bains 
de siège. 

54. (Autre cus de phlegmasie utérine chez ne nouvelle ac- 
couchée. Traitement.) Si l'utérus s’enflamme chez une femme 
en couche, il se tuméfie ; et, les lochies séjournant, il se dis- 
tend secrètement. Cela arrive quand il ἃ été condensé par le 
froid. Dans ce cas, s’il est refroidi , il faut le réchauffer ; s’il 
est brûlant et que le froid cesse, faire un pessaire qui s’oppose 
à l’inflammation, laver, fumiger et administrer les médica- 
ments que j'écrirai; aspirer de la vapeur dans la bouche « et 
däns les narines. 


πυχνωθῶσιν vulg. - ἀποψύχεσθαι pro ὑπὸ ψύχεος 0. — 0 ἀποψύχωνται θ, -- 
περί φλιγέες vulg.-mupgipheyées (9. -- ἐῶσιν FGIK6, Ald., Frob.- ἅπτη pro 
ἀφῇ 9. - προσθετὰ ΝΣ πὴ --πρόσθετα Ὁ. -- ἃ pro ὅ τι θ, -- ἐναντιεῦται C. - 
λούειν ἅμα (ἅμα om. CDHKB; πυκνὸν erasum al. manu pro ἅμα [) vulg. - 
πιεΐνερτο, πυριῆν DK (ΕἸ, πίνειν): -- πυρίην (. -- πυριᾶν 0. 
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55. Ἦν δὲ πνίγωσι, probe ! ἑψεῖν ἐν ὄξει καὶ ἁλὶ χαὶ ὀριγάνῳ 
πολλῷ, καὶ δλχὴν ποιέεσθαι, χαὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ ἐν τῷ 
χυλῷ λεπτὸν ἄλητον δοφεέτω. 

BG. ?*Orav δὲ τάχιστα τέχῃ, πρὶν τὴν ὀδύνην ἔχειν, πρότερον δι- 
δόναι τῶν φαρμάχων, ὅσα τὰς ὑστέρας παύει τῆς ὀδύνης , καὶ σιτία 
διὰχωρητικὰ προσφερέσθω. " Ἦν δὲ À γαστὴρ θεῤμαίνηται, ὑποχλύ- 
ζειν ὅτι τάχος. 

ΕῚ “ LA 

57. Ἢν "αἱ μῆτραι φλέγματος ἐμπλησθέωσι, φῦσαι ἐγγίνονται ἐν 
σιν ὑστέρησι, χαὶ τὰ ἐπιμήνια προέρχεται ἐλάσσονα, λευχὰ 
τῇσιν ὑστέρῃσι, TU ροέρχ: ἐλ | ) 

κ 
φλεγματώδεα᾽ ἔστι δ᾽ ὅτε ὅ αἷμα λεπτὸν, ἀχραιφνὲς, ὑμένων ἀνά-- 
πλεον, καὺ ἔστιν ἦσιν χυρκανᾶται, καὶ τρὶς τοῦ μηνὸς ἐπιφαίνεται, 
καὶ τῷ ἀνδρὶ ὑπὸ τῆς ὑγρότητος οὐκ ἐθέλει μίσγεσθαι, δ οὐδ᾽ ὀργᾷ 
= Se A ΄ . 29 / ΄ 
τοῦτο δρᾷν, χαὶ λεπτὴ γίνεται  ὀδυνῆται δὲ τὴν νειαίρην γαστέρα 
Ἴ χαὶ τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουῤδῶνας᾽ καὶ εἰ δάχνοι τὸ δέον καὶ ἑλχοῖ τὰ 
ἀμφίδεα, ὃ χοόνιον φάναι τὸ ῥεῦμα. Καὶ ἣν πολὺ ἴη, φάχιον ξὺν EX 
λεδόρῳ δοῦναι ἐμέσαι ἔπειτα ἐς τὰς ῥῖνας ἐγχέαι, xal φάρμαχον 
- Ἁ 
πῖσαι χάτω * σιτίων δὲ εἰργέσθω δριμέων " ἦν δὲ βαρύνηται καὶ ϑψύ-- 
" “ Li 
χηται καὶ νάρχη ἔχη, γάλα διδόναι καὶ οἶνον εὐώδεα * πινέτω δὲ 
νῆστις ὑπεριχὸν, 1° λίνου σπέρμα, ἐλελίσφαχον ἐν οἴνῳ εὐώδει ὑδαρεῖ" 


καὶ ou τὰς ὑστέρας τῷ ξὺν τῇ τρυγί᾽ καὶ ἣν lu} ἡλχωμέναι 


l'Eveuw Ο.-- ἁλιχὰ pro ἁλὶ χαὶ (. -- ἁλιχὰ pro ἅλὶ θ. -- δλχὴν ΑἸ, -- λινοζώ.- 
στιν (sic) Ἐ'. -- λινόζωστιν DH, -- λινοζῶστιν vulg. - ἐσθιέσθω (sic) I, Frob.- 
ῥοφέειν C.— ῥύφειν (sic) 0. — 5 ὅτ᾽ ἂν (ὅτι DO”, Lind.) (addit δὲ 6) τάχνατά 
τε (re om. D; δὲ pro τε Lind.) χαὶ (τέχη pro τε χαὶ 0) πρὶν vulg.-Eyn C. — 
παύσει (. -- προσφέρεσθαι DI.— ὃ καὶ (καὶ om. C0) ἣν (addit δὲ 8) à (ἢ om. C) 
᾽γ. φλεγμαίνηται (φλεγμήνηται DH; θερμαίνηται 0, Vatic. Codd. ap. Foes in 
not.) vulg, — " δ᾽ αἱ 39. -ἐμπλησθῶσι vulg.- ἐμπλησθέωσι C. -- φύσα ἐνγίνεται 
θ. - ἐλάσσω J. — " φλέγμα 6. - καὶ ἀκρ. Ὁ, -- ἀκρεφνὲς Ε' -- ἀνάπλεων CDFGI 
1 Κ. -- ἀναχυρχανᾶται 9. -- κιρνᾶται DHK.-Erot., p. 230 : κυρχανᾶται, ταῦ 
ράττεται. -- τρεῖς D. — δ χαὶ pro οὐδ᾽ θ.-- ὀδυνᾶται J6.-viupav (sic) 9. -- 
νειαιρὴν Lind,-veiéonv FGIK, Ajd.. Frob. --- 7 χαὶ C6, Lind.-xai om. 
vulg.—ot pro εἰ J.-êduvorro ῥέον HIK (0, ῥχίον 516).-- δάχνει (. -- ἕλκοι 
γα]. -- ἕλχοιτο pro ἑ. τὰ ἢ. -- ἑλχοῖ Lind.- τὸ pro τὰ CDGO.- ἀμφιδηιον (sic) 
θ.-- ἀμφιλήϊμα (D, al. manu ἀμφίδεα) FG (H, ἃ]. manu ἀμφιλήϊμον) 5Κ}., 
Vatic. Cod. ap. Foes, Α]α. -- ἀμφιλήτον C.-Erot., p. 100 : ἀμφίδιον, τὸ 
πέριξ τοῦ τῆς μήτρας τραχήλου. Gal, 6]. : ἀμφίδεον, “ἰοῦ στόματος τῆς μή- 
tous τὸ ἐν χύχλῳ ἄχρον, ὅπερ χαὶ σιχύας χείλεσιν ἔσχε, χατὰ μεταφορὰν 
ἀπὸ τῶν γυναιχείων ψελλίων ὠνομασμένον, ἃ καὶ αὐτὰ ἀμφίδεα καλοῦντα: 
ἀπὸ τοῦ περιλαμδάνειν ἐν χύχλῳ καὶ οἷον ἀμφιδεῖν. Rufus, de Part, Hum. 
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B3. (Remiède pour la suffocation causée par l'utérus.) Si la 
matrice cause de la suffocation, cuire des lentilles dans du vi- 
paigre, du sel et beaucoup d’origan , et en aspirer la vapeur; 
manger de la mercuriale ; faire un potage avec l’eau où elle ἃ 
bouilli et un peu de farine. 

ὅθ. (Conseils quand l'accouchement se fait trop prompte- 
ment.) Quand l’accouchement se fait très-promptement, don- 
per, avant que la douleur survienne, les médicaments qui cal- 
ment les douleurs utérines, et administrer des aliments qui 
lâchent le ventre. Si le ventre s’échauffe , administrer des 1a- 
vements le plus tôt possible, 

57. (Matrice remplie de phiegme ; règles tes) divers 
accidents. Traitement.) Si la matrice se remplit de phlegme, 
des vents s’y développent et les règles coulent moindres, blan- 
ches, pituiteuses ; parfois c’est un sang ténu, pur, plein de 
membranes. Parfois encore ἢ Ὑ a dérangement, elles paraissent 
trois fois par mois; à cause de l'humidité la femme ne veut 
pas avoir de rapports avec son mari, et elle n’a aucuif désir ; 
elle maigrit. Elle souffre au bas-ventre, aux lombes et aux 
aines. Si le flux irrite et ulcère les lèvres de l’orifice utérin, 
dites qu’il sera de longue durée. Est-il abondant, faire vomir 
avec la bouillie de lentilles et l’ellébore; puis faire une in- 
fusion dans le nez, et administrer un purgatif. Elle s’abstiendra 
des.aliments âcres. Si elle sent des pesanteurs, du froid et de 
l’engourdissement , donnér du lait et du vin de bonne odeur ; 
boire à jeun de l’hypéricon , de la graine de.lin, de la sauge 
dans du vin aqueux de bonne odeur ; faire des injections uté- 
rines avec la préparation à la lie ;,et, si la matrice n’est pas ul- 
cérée, suspendre deux jours ou trois, puis administrer l’injec- 
Ψ L FT 


+ - 


Corp. apellat., I, Ἢ : ἀμφίδιον, ---- ὅχρ. φ. τὸ ῥ. om. DFG (H, restit. αἱ. 
manu) IK.- φᾶναι 0. -- ἣν μὴ (μὴ om θ) =. εἴη (in θ) vulg. -- φάμιον, al. manu 
χι Ὁ.-- σὺν.0. --ἐλεό, Ὁ, -- πεῖσαι «6, — 9 ψήγηται C. = ὥ 7ναρχὰ (sic) C.-vaoxe 
(sic) 9, — © σελίνου Lind. -- λινούσπερμα 0.-Ante US. addit xal 1. -- ὕδαρι 
᾿ (sie) Ch σὺν 9. -- τρύγει (sic)<C8. ---. " μὴ 6, Lind,-pà om. vulg. - ἐλχωμέ- 
var vulg. -- ἑλχομέναι {sic} Κ. -- ἡχκωμέναι CG, Cordæus, Lind.- εἰλκωμέναι 
θ.- ἐῶσι 8, -- διαλείποντα 9.-- τρὶς 69, Ald. ᾽ 
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ἔωσι, διαλιπόντα ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς, ᾿χλύσαι τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ " 
μετὰ δὲ τοῦτο, στῥυφνοῖσιν " ἣν δὲ ἡλχωμέναι ἔωσι, νίπτεσθαι τῷ 
ἀπὸ τῆς μυρσίνης καὶ δάφνης ἀφεψήματι, καὶ ἐγχριέσθω τῷ "ξὺν τῷ 
ἀργυρέῳ ἄνθει. Ἢ δὲ νοῦσος χαλεπὴ, καὶ ὀλίγαι ἐχφεύγουσιν. 

ὅ8. ἫΝν ὃ δὲ αἵ κοτυληδόνες φλέγματος περίπλεαι ἔωσι, τὰ ἐπι- 
μήνια γίνονται ἐλάσσονα, χαὶ * ἦν ἐν γαστρὶ ἴσχῃ, διαφθείρει, 
ἐπειδὰν ἰσχυρότερον τὸ ÉuGpuov γένηται" οὐ γὰρ ῥώννυται, ἀλλ᾽ 
ἀποῤῥεῖ. Τνοίης δ᾽ ἂν ὃ τῷδε " ὑγρὴ γίνεται; καὶ τὸ ἀποῤῥέον μυξῶ-- 
δὲς nat γλίσχρον οἷά ἀπὸ χοιλίης φέρεται, χαὶ οὐ δάχνει, καὶ ἐν 
τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν, ἐπὴν παύσηται τοῦ αἵματος χαθαιρομένη, καὶ 
δύο δ ἡμέρας καὶ Ἐρεῖς βλένναι ἴασιν ἐκ τῶν ὑστερέων, χαὶ φρίχη 
ἔχει, καὶ θέρμη, oÙx ὀξέῆ, πλὴν οὐχ ἐχλείπει. Ταύτην χλύσαι ἴ τῷ 
ἀπὸ τῶν ὀλύνθων καὶ ὑφ᾽ ὧν ὕδωρ καθαίρεται, καὶ δὶς χαὶ τρίς " ἐπὴν 
δὲ δ᾽ χαθαρθῇ, στρυφνοῖσι τὸ λοιπὸν χρήσθω " προστιθέναι δὲ τὰ μα)- 
θαχὰ, do” ὧν χαθαίρεται φλήγμα, χαὶ κὴν τὰς ὑστέρας "τῷ ξὺν 
τῇ δάφνῃ, καὶ κλύζειν τῷ " ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ θυμιῆν, ἐπὴν παύσηται 
τὰ ἐπιμήνια, τοῖσιν ἀρώμασι" χἄπειτ᾽ ἀσιτέειν χρὴ» χαὶ ἀλουτέειν, 
ξυνίτω Bi ἀνδρὶ; καὶ σιτία καὶ οἶνον ὀλίγα λαμθάνειν, καὶ ἀλεαί- 
νεῖν, “᾿'χαὶ ῥήνικας ἀμφὶ τὰ σχέλεα ἑλίσσσειν, καὶ ἐλαίῳ ἀλείφειν. 

ὅ9, Ἣν 1" δὲ ὕδερος ἐν "τῇσι μήτρησιν ἐγγένηται, τὰ ἐπιμήνια 
ἔλάσσονα καὶ πονηρὰ "γίνεται χαὶ προαπολείπει. χαὶ À νειαίρη 
γαστὴρ οἰδέει, καὶ οἱ “μαζοὶ στεῤῥοὶ, où μαλθαχοὶ, " καὶ τὸ γάλα 


τ Κλύσαι τρὶς (τρεῖς D) (χλυσαίτω pro χλ. τρὶς θ; χλ. τρὶς om. C) ξὺν (σὺν 
θ) vulg.- Lisez dans 0 χλύσαι τῷ. -- τόχω pro χόχχῳ ἢ. -- εἰλχωμέναι 9. -- ἐλ- 
χωμέναι vulg. -- ἡλχωμέναι FHIJK, Cordæus, Lind.-£\xemuéve (sic) (. -- 
ἐῶσιν ἵπτεσθαι θ.-- νύπτεσθαι C. — ᾿σὼν 0. — 5 δὲ sine αἵ νυ]ρ. -- δ᾽ αἱ θ. -- 
δὲ αἱ Gal, in cit. comm. ἄρῃ. V, 45.- περίπλεες Gal. ib.— ἐῶσι 9. -- ὦσι C. 

— “ἣν om. θ. --ἴσχει 0. —Post διαφθ. addit δὲ 0. -- ἐπὴν CO. -- γίνηται 1. -- ἀλλὰ 
Ὁ. -ὑπορρεῖ 0. — " τόδε ὉΗ͂. -- χαθαιρομένης 0. — © ἡμέραι ΕΚ, ΑἸΑ. -- τρὶς 
9. --βλέναι Κ. -- ὑστέρων θ. -- ὀξεῖα γυ]ρ.-- ὀξείη DH. -- ὀξέη 0. -- χαὶ pro πλὴν 
9. -- ἐχλίπει (sic) (, -- χλυζέτω Ὠ].-- χλύτω FGHIK, Ald. — 17 τῶ 6, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not., {εἱπὰ. -- τῷ om. vulg.- ἀπὸ τῶν ὀλ. om. (D, restit. 
al. manu) FGHIJK.-)6v0wv CO.- καὶ (9. -- καὶ om. vulg.-&p" vulg. - ὑφ᾽ 
69. -- ὕδωρ ἅπαν (ἅπαν om. C6) vulg. — 5 χαθήρης 0-70. om. 9. -- πυρίη 
Ε. -πυριὰν 9. --- τῷ om. 6. - σὺν θ. — ϑσὺν θ. --θυμιᾶν 9. -- τοῖς ὁ. -- τῆ- 
σιν ὁ. -- ἀρωστήμασι (sic) Ό.-- κἄπιτα 9. -- ἀλουτείτω (9. -- Post ἀλ. addit δὲ 
θ. - καὶ συνευδέτω τῶ 9. -- ὀλίγον C. — "! χαὶ om. (, -- ῥηνειχας (sic) θ, -- εἰ- 
ρηνιχὰς vulg.- εἰρινικὰς Οὐγάδιι5. -- ἀρναχίδας Lind.-Gal. 6], : ῥήνιχας, 


LIVRE PREMIER, 111. 


tion avec la baie du daphné gnidium, puis avéc les astrin- 
gents. S’il y a ulcération , laver avec la décoction de myrte et 
de laurier, et oindre avec la préparation à la-fleur d'argent 
(oxyde de plomb). La maladie est fâcheuse, et peu réchappent. 
58. (Autre cas d'affection utérine attribuée à la pituite. ) 
Si les cotylédons sont remplis de pituite, les règles sont moins 
abondantes ; la femme devient-elle grosse, elle avorte, quand 
le fœtus a pris quelque force ; car il ne se développe pas, mais 
s'écoule: Vous vous en apercevrez ainsi : la femine devient 
humide; ce qui s’écoule est muqueux et gluant commé la 
matièré du flux de ventre, et n’a rien d'irritant; lors des 
règles, quand le sang cesse d’être évacué, des mucosités 
s’échappent de la matrice pendant un jour où deux ; il y a 
frisson , chaleur non aïguë, mais qui n’a point dé rémission. 
En ce cas, administrer le lavement avec l’eau de‘figues non 
müres et avec ce qui évacue l’eau, et l’administrer ebdéux et 
trois foisdaprès cette purgation, user, pour le reste, d’astrin- 
gents; appliquer en pessaire les émollients qui évacuent la 
pituite; fumiger l’utérus avec la préparation de laurier; in- 
jecter la préparation au vinaigre ; quand les règles ont cessé, 
faire une fumigation avec les aromates. Puis la fémme s’abs- 
tiendra d’aliments et de bains et s’unira avec son mari. Pren- 
dre en petite quantité les aliments et le vin, se tenir chaude, 
s’envelopper les membres inférieurs avec la peau de mouton, 
et faire des onctions huileuses. 
59. (Hÿäropisie de matrice. Traitement. ), Si une fhydropisie 
(De la Nat. de la Ἐς, $ 2) se forme dans. la matricês les règles 
deviennent moindres , Mauvaises etss’arrétent ‘avant le temps ; 


ἀρνακίδας. -- ἐλίσσ. Κ, — " δὲ om. Ὁ. -- γένηται 0. — 13 γίνονται 8. -- πρόσα 
(sic) ἀπολείπει pro προαπ, "θ.--νιαιρα θ. -- νειαιρὴ 11πὰ,-- νειέρη FGIK, Ald. 
- ἐπανοιδέει (9. -- χαὶ οἱ μαξζοὶ (μ. om. θ) στ. (στεροὶ C) χαὶ (xai om. C,D 
restit, al. manu, FHIJ; γίνονται pro καὶ Lind.) μαλθακοὶ {xxi μ. oi. 6) 
vulg. -De la Nagure de la femme, 8 2 : καὶ of μαζοὶ ξηροὶ γίνονται, sans 
μαλθακοί, Je pense donc qu'il faut lire ici : στεῤῥοὶ, οὐ μαλθαχοί, — "καὶ 
τἄλλα πονηρῶς ἔχει Pro x. τ΄ γι π᾿ Cordæus, - C’est Ja leçon du livre de la 
Nat. de la femme, 
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DT πινέτω χρήθμον; φλοιὸν, γλυχυσίδης τοὺς μέλανας ᾿ 


" 
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πονηρὸν, καὶ “δοχέει ἐν γαστρὶ ἔχειν, καὶ “ἐν τούτοισι γνώσῃ "δι 
ὕδερός ἐστι". σημαίνει δὲ χαὶ ἐν τῷ στόϊιατι. * τῇσιν ὑστέρῃσε, 
ψα οὔσῃ γὰρ ἰσχνὸν καὶ ὑγρὸν φαίνεται" καὶ ῥῖγος καὶ πῦρ, λαμβάνει. 
Ὅσῳ ἘΝ ἂν ὃ χρόνος πλείων γίνηται, ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα 
καὶ τὰς ἰξύας χαὶ ὃ τοὺς χενεῶνας χαὶ τοὺς βουδῶνας.. Αὕτη ἡ νοῦσος 
x τρωσμοῦ γίνεται, καὶ ἐξ ἄλλων δὲ προφασίων,. καὶ ὅταν τὰ Ent ᾿ 
μήνια χρυφθῇ. Λούειν χρὴ πολλῷ. al θερμῷ, καὶ RE von ; 
θέναι * ἣν à ὀδύνη ἔχῃ" ἐπὴν δὲ παύσηται, φάρμακον χρὴ π 
κάτω, καὶ πυριῆσαι τῷ " ξὺν τῷ βολίτῳ τὰς, ὑστέρας * ἔπειτα πρ 
ναυτὅ τὸ ξὺν τῇ κανθαρίδε, καὶ διαλείπειν δύο ἣμ ρας. ἢ τ τρεῖ 
ῥώμη, ἴσχη:ν νετώπῳ χλύι χαὶ ἣν “ἢ γασι pe λαπαι 
χαὶ οἵ πυρετοὶ παύωνται καὶ τὰ καταμήνια, Ce ca 
νδρὶ ξυγχοιμάσθω, καὶ ἐν τοῖσι προσθέτοισι μενέτω, χα 


πέντε, ἀχτῆς χαρπὸν ἐν οἴνῳ νῆστις "χαὶ τὴν λινόζωστιν ictér de τὰ 


-πλείστῆν, χαὶ σχόροδα ὠμὰ καὶ ἑφθὰ, καὶ τοῖσι μαλθαχοῖσι ὃ πρὸς 


ὕπνον χρήσθω,, καὶ πουλύποσι, καὶ τοῖσιν ἄλλοισι ἣ μαλθαχοῖσὶ» 
θαλασρίοισι μᾶλλον ἢ. χρέασι " χαὶ ἣν τέχῃ,, ὑγιαίνειν.» 
“00. Ἢν 10 ὕδρωψ' γένηται ἐν τῇσι μήτρῃσι, τὰ ἐπιμήνια ἐλάσσω 


"γίνεται mal χαχίω χαὶ διὰ πλέονος χρόνου " " καὶ χύει δίμηνον ἢ μιν 


Κρῷ πλέον." χαὶ οἰδέει 15 ἢ χοιλίη, καὶ τὸ ἐπιχτένιον, καὶ αἱ χνῆμαέ, 


- Ms θυ» τούτοις J, —? τοῖσιν θ. - ψαύουσι Ὁ, -- καὶ ὑγρὸν om. = ὦ 
210, Cordæus, {ἡπᾶ.-- γένηται L, Lind. --ἔχη Ci -- νίαν: 
χτὶ 


anus FGIK; Ald., Cordæus, --- ὃ τοὺς om, 0 


vulg. νοῦσος CIKS, Cordæus, Line, - -π-προφάσεων ( --λούειν [δὲ] χρὴ 
{πα: -- χρὴ om. θ. -- om. D. -- πεῖσαι C. - πυριᾶσαι 0. ---" σὺν 0! -- βολθίτω 
δύτω Ὁ, -- τῷ,... ξυντοια, (DM, réstit, al. manu) FGHK. --- Ὁ τῷ DH, 
ἌΝΩ RCI. -- τρὶς 0. < ῥώμην ἴσχειν νέξωπον (--ἔχη 9. --- ὁ ἡ ον 
9." λαπαρὰ D. — ζεται C.- τι ίνηται 6. -παύονται vulg -radwvçe (9... 
Cotdæus, Lind. — "ἐπιμήνια ST =n pro nf. CO. - προχωρέει -πρὸ- 


μα ΄; Cotdæus, Lind,-xoù (καὶ om. CH6) τῷ vulg.- cuvx. 6. = μενέτω, 


” 


ea al, manu) ΕΘΗ ΚΘ, Aldse μεσίγν DFG.-ue 


-μεσση 41. πκρηθμοῦ Β. -χριθμοῦ Er : (χαὶ om? : 
vols. RES Gr vulgé- ἐσθέξιν (9. -᾿σχόδδα G.-— à 
‘mp. ÿ. om. σθαι υποσί a spa pr es 
| moot 0. ---ϑ »pañbarte tree tes res : 
sic F; τοῖσι. pro üÿ. 6) Ἰκαϊ όψ Ἐς es 
| “γίνεται CB, — = 1 ὕδροψ. EGK— ἌΓ ῸΣ. 


άσσω.... πλείονα ont, C. - PERRET ES 0: es "καὶ 
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les mamelles, loin d’être amples, “ont 
€ ᾿ vais; la femme semble être ἧς “0 
Voilà À quoi vous reconnaîtrez que c’est une hydropisie. Mais 
lya aussi des signes à l’orifice de l’utérus; car la femme, en 
le. touchant, le trouve mince et humide. Le frisson et la fièvre 
surviennent. Fe Ar que le temps sé AMEN la douleur 


d'un nel elle vient usé par 
entre autres, par la suppression dés mens- 


à la date la finigatfo avéc 
e le pessaire | à la cantharide, et 
ou trois. si les forces sont 
: nétopon ; le ventre devient-il ‘vide, 
s règles marchent-elles co venablé- 
nira avec son mari, se tiendra encore à 
s, et, après l'intervalle d’un jouf, boira 
dans du vin, à l'écorce de crithmos, cinq graines noires 
de pivoine, graines de sureau ; elle mangera de la mercuriale 
autant qu’elle pourra, de l'a cru et cuit; elle sera, JR le 
sommeil, des aliments mous, poulpes et autres chairs m 
τ chairs marines plutôt que viandes. si elle denis grow, 
elle guérit. "8e | 
τος Ἣ de matrice, avec froncite à Thntémet ΠῚ 
isie (De la Nat. de la F., $ 3ÿ)se L 
es règles sont moindres, plus mauvaises ét à de} 
intervalles. La femme: ges present ἐς 
Mt : NES ον + 


χαιρῷ (καίειν pro χαὶ D al. sa ζαιρὸν, ἜΘΠΙΚ, Ald.; assé om. ‘« 
ἐλάσσονα RE ἡ ἢ (ἣν pro ἢ, DFGAUX, Ald.; ἢ om. 6) μικρῷ. 
πλείονα ἴῃ (εἴη OL) (ln om. 0), καὶ vulg. - Si l’on fait attention que là leçon 
de vulg. et des mss..est inintelligible ; si l’on compäre le passage parallèle 
de la Nat, de la Femme qui est καὶ χύΐσκεται, ἑχάπτοτε διμήνου μιχρῷ 
πλεῖον, si L'on prend en 1-considérätion le καίειν de beaucoup de mss, on 
ἐμ quil “faut lire καὶ χύει δίμηνον À μικρῷ bu 5 C.— " om 
C.-rù om, C+- bb 2 δ ᾿ ΐ ᾧ ὶ 
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χαὶ 1h ὀσφύς " ἐπειδὰν δὲ συχνὸς χρόνος γένηται, χαὶ ἐν γαστρὶ 
ἔχη, διαφθείρει καὶ ἐχδάλλει, καὶ ὕδωρ ξὺν αὐτῷ ἐχχέεται,, καὶ À 
γυνὴ θνήσχει [ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ " τὸ δὲ αἷμα φθείρεται, καὶ ὑδεροῦν--. 
ται. Ταύτην " γαλαχτοποτέειν, χαὶ τῶν μηχώνων πίνειν, ἔστ᾽ ἂν τὸ 
du6puoy κινέεσθαι δύνηται “ ἔτι δὲ ὃ πρὸ τούτου ὡς ἐπιτοπουλὺ 
διαφθείρεται καὶ ἐξαμδλίσκεται, καὶ αἵματος καὶ ὕδατος ῥέουσιν ne 
μῆτραί: ταῦτα δὲ πάσχει οὐδέν τι μᾶλλον ἐκ πόνου À ἄλλως. ἐηούτῳ, 
δ᾽ ἂν γνοίης ὅτι ὕδρωψ ἐστὶν, εἰ ἀφάσσων τῷ δαχτύλῳ ὄψει τὸ στόμα 
αὐτέων ἰσχνὸν χαὶ περίπλεον ὑγρασίης. “Ἣν ὅ δὲ αὕτη τὸ ἔμόρυον μὴ 
χατ᾽ ἀρχὰς, ἀλλ᾽ ἤδη δίμηνον, διαφθείρηταί τε χαὶ ἀποπνίγηται, À 
τε γαστὴρ "ἢ νειαίρη ἐπανοιδέει, χαὶ ἁπτομένη ἀλγέει ὡς ἕλχος., 
χαὶ πυρετὸς μέγας αὐτὴν χαὶ βρυγμὸς λαμδάνει, καὶ ὀδύνη ἰσχυρὴ 
ποῦ αἰδοίου, χαὶ τὴν 1 νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας, καὶ τοὺς 
χενεῶναξ χαὶ τὴν ὀσφὺν ὀξέη τε χαὶ σπερχνή. Ὅταν οὕτως ἔχῃ, 
λούειν αὐτὴν θερμῷ, ἣν À ὀδύνη ἔχῃ, καὶ χλίάσματα προσάγειν, 
ὃ πειρεόμενον ὅ τι ἂν μάλιστα προσδέχηται, καὶ φάρμαχον χαθαρθή-- 
οἷον χάτω:" διαλιπεῖν δὲ χρόνον, ὅδον αὐτῇ δοχέει ἱκανὸς εἶναι, καὶ 
χλύσαι, χαὶ " πυριῆσαι, καὶ τὴν χυχλάμινον ἐν ῥάχει μέλιτι δεύων 
προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν μητρέων᾽ χαὶ τῆς χυπαρίσσου ᾿χα- 
ταξύσάς καὶ τέγξας ἐν ὕδατι, πρρσθεῖψαι ὡσαύτως, ἐλάσσονι δὲ 


υἮ om. C0.- ἀσφῦς ἘΘΟΗ͂. -- χρόνον 1.--ἔχη ἐν y. C.— ἔχη ἐν τῇ y. θ.-- 
διαφθείρη 1.-- ἐκδάλλη FGL.- σὺν θ.-- ἐχχεῖται θ. -- χέεται vulg.- αὕτη pro À 


+: C0.- ἐπιτοπολὺ νυ]. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ CDFHIJK.- ὑδεροῦται vulg.-Üore- 


ροῦται,, al. man ὑδεροῦται Ὁ. -- ὑδεροῦνται 0. --- Σγαλαχτοπωτέειν θ9. -- χαὶ 
το μι om. (Ὁ, al. manu χαὶ μηχ.) FG(H, al. manu χαὶ τῶν μην.) 9, -- τῶν 
0θ.:-- τῶν om. vulg.- μηκόνψων (9. -- κινῆσθαι τὸ ἔμδρνον θ. — "πρὸς vulg. 
-πρὸ 6, Cornar., Foes in not., Lind.—ëni τὸ πολὺ Κθ.-- ὡς τὸ πολὺ C.— 
ἐξαμδλήνεται Κ. -- ἐξαμθλίσχεται 9. -- ἐξαμδλύνεται vulg. -- χαὶ alu. om: 
ὕ. --καὶ ὕδ. om, θ:-- ῥαίουσιν θ. -- δὲ om. Κ', -- τοι pro τι C. — ‘roro vulg.— 
τούτω Οὔ.-- ὕδροψ ΕΘΙΚ. -- εἶ om. θ:-- ἐσαφάσσων 0.-- ὄψη 0.- αὐτῶν vulg. -- 
αὐτοῦ 1Κ. -- αὐτέων θ.-- περίπλεων DFGIJK.-üypaoin 0. — 5 δὲ (addit χαὶ 
L) ἐν (καὶ pro ἐν DFGHIJK, Ald.; ἐν om. C6) αὐτῇ (αὐτὴ C; αὕτη DHG) 
τὸ vulg.-Grapbeiperai τε χαὶ ἀποπνίγεται νυϊᾳ.-- διαφθείρηταί τε καὶ ἀπο- 
πνίγηται CJ0,Cordæus, Lind, — δ ἡ om. DFJK,- νιαιρα θ. -- νειαιρὴ Lind. — 
γειέρη FGIK, Ald., Frob., Cordæus.- ἐπανοιδέη ὅ. -- καὶ, om. (. -- ἀλγέη 
“.- καὶ pro ὡς Κ. -- ἕχχεος θ. -- αὐτῇ ὈΕῚΚ. -- λαμθάνη 3. --τὸ αἰδοῖον L; Cor- 
dæus, Lind. — * γιαιρανξ θ. -- ὥνειαιρὴν 1ηἀ, --7νειέρην FGIK, Ald., Frob., 
Cordæus, -- ὀξεῖα vulg.- ὀξείᾳ 1. -- ὀξέη 0. - ὑπερχνὴ (sic) pro ox. Ce λούειν 
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ou peu davantage. Le ventre enfle ainsi que le pénil, les 
jambes et les lombes. Quand beaucoup de temps s’est écoulé 
et qu’elle est grosse, le fœtus meurt et est expulsé, et de l’eau 
s'écoule en même temps. Les femmes succombent la plupart 
du temps; le sang se corrompt , et elles deviennent hydropi- 
ques. En ce cas , il faut mettre à l'usage du lait et faire boire 
des pavots jusqu’à ce que le fœtus puisse se mouvoir. Toute- 
fois, la mort du fœtus et son expulsion surviennent communé- 
ment avant ce temps, et la matrice laisse écouler du sang et de 
Veau. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu'autrement. Vous reconnaîtrez qu’il y a de l’eau, à 
ceci : en touchant avec le doigt, vous trouverez l’orificé 
mince et plein d'humidité. Si l’avortement survient non pas 
dès le début, mais le fœtus ayant déjà deux mois, et que la 
femme éprouve de la suffocation, le bas-ventre se tuméfie , il 
est douloureux au toucher comme s’il y avait une plaie; 
grande fièvre ; grincement de dents; douleur aiguë et intense 
aux parties génitales, au bas-ventre , aux hanches, aux flancs 
et aux lombes. Les choses étant ainsi, on lavera la malade 
avec de l’eau chaude s’il y a douleur, et on fera des applica- 
tions chaudés, essayant celles qui sont le mieux supportées ; 
on fera boire un médicament qui évacue par le bas ; après”un 
intervalle tel que vous le jugerez suffisant pour la femme, in- 
jection, fumigation; pessaire avec du cyclamen, mouillé 4âyecs 
du miel, mis dans un linge et appliqué à l’orifice de lamatricé; 
ou raclez du cyprès, mouillez avec de l’eau”et appliquez sem- 
blablement ;: mais vous laïisserez ce pessaire moins longtemps 
et vous Papphiteres à des intervalles Fe éloignés , attendu 


. 


Ὀδύην F) 4e om. 9 vülg.— ἡ CIK6. πῇ om. γον +5 ι κειβῳόμενόν Cor- 
dæus, - negte}épevay . C ἐξ πειρόμβενος 9. - πειρεώμενον VLind.- διαλειπεῖν 
(sic) δ. -- ὅσος 1-- αὐτὴ Ἡ. -- ἄν σοι pro αὐτῇ Cornar., Lind, = δοκέῃ vulg.- 
δοχέει ὉΡΉΠ79. - tx; om. 0. — 9 πυριᾶν 9..-- πυρίην 6. --καὶ om. 0.- τῆς 
χυχλαμίνον (0. --ἐς (εἰς ἢ; ἐν θ) ῥάκος (ῥάχει 6) vulg.- δὲ νων (sic) θ. -- 
προσθῆναι (bis) FG, Ald,, Frob., Lind. — "" χαταψύξας θ. -- τάξας pro τέγξ. 
Ο. - ἐλάσσω δὲ χρόνον 9. - πλείονος vulg.- Pi dé: θ. - τούτω (Ὁ, eadem 
manu, erat prius τοῦτο), Ald. πόσον DH. 
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χρόνῳ χαὶ διὰ πλέονος τοῦτο; ὅσῳ μᾶλλον δάκνει. καὶ ! Éxiveu, καὶ; " 
μήλην ποιησάμενος χασσιτερίνην ἐγχαθιέναι, καὶ τῷ; δακτύλῳ das 
τως». καὶ τὰ ποτήματα ὅ τι ἂν, μάλιστα προσίηται- πιπίσκειν, χαὶ, 
᾿ ξυγκοιμάσθω τῷ ἀνδρὶ ὡς. μάλιστα τῶν καιρῶν, παρόντων * ἣν, γὰρ. 

8 ξυλλάβῃ τὴν. γονὴν. χαὶ χυήσῃ,, ὑπεχκαθαίρεται χαὶ τὰ πρόσθεν. 
ὑπόντα ξὺν αὐτοῖσι, χαὶ οὕτως ἂν μάλιστα ὑγιὴς γένοιτο... 

64. Ἣν δὲ. γυνὴ. "ὑδρωπιήσῃ,, οἷα τοῦ. σπληνὸς, ὑδατώδεος χαὶ 
μεγάλου. ἐόντος, γίνεται δὲ: δ. σπλὴν ὑδατώδης, ἀπὸ τοῦδε. τοῦ maté 
ματος, ἐπὴν πῦρ ἔχη, καὶ "μὴ ἀφίῃ, τὴν ἄνθρωπον, καὶ δίψα μιν λαμι- 
θάνῃ χαρτερὴ,,. καὶ πίνῃ, χαὶ μὴ͵ ἀπεμέῃ" τὸ μὲν het τὴν χύστιν' 
διελθὸν. διουρέεται, τὸ. λοιπὸν δὲ "ὁ σπλὴν ἕλκει. ἐς ἑωυτὸν. ἀπὸ τῆς, 
χοίλέης ἅτε. ἀραιὸς ἐὼν χαὶ ᾿σπογγρειδὴς χείμενός τε. χατὰ τὴν χοι- 
λίην " καὶ ἣν τούτων οὕτως. ἐχόντων μὴ ἱδρώσῃ» μηδέ οἱ ἡ ἣ μέρες 
διηθῇ,, "μηδὲ ἢ χοιλίη χαλᾷ,, διαίρεται' ὃ σπλὴν ὑπὸ τοῦ. 
βδλλον ἣν. ὕδωρ À τὸ ποτὸν, καί μιν ἤν τις ἐπαφήσαιτο 
ὡς. μνοῦς "ἐστιν, ἔστι δ᾽ ὅτε ἀντιτυπεύμενος." ἀερθεὶς, δὲ. χαὶ ὅπ "ὦ 
πιμπλάμενος, ἐχδιδοῖ κατὰ τὰς, φλέδας τῷ σώματι, καὶ μ λισπο Ἶ 
τὸ " ἐπίπλοον καὶ τοῖσιν ἀμφὶ τὴν χοιλίην ἐοῦσι χορίοισι καὶ ποίη 
σχέλεξιν᾽ ἕτερον γὰρ ἑτέρῳ διεχδιδοῖ ἐν τῷ σώματι,, ἐπὴν πλέον, 
ἑκάστῳ τοῦ καιροῦ À χαὶ μὴ. δύνηται κατέχειν. Ἰξπιγίνεται " δὲ ἀπὸ 
τούτου ὕδρωψ αἰεὶ, ἐπὴν μάθῃ, ὁ σπλὴν ἕλχειν ἐς ἑωυτὸν "φύσει 
ἀραιὸς ὧν χαὶ rt Γίνεται δὲ ἔστιν ἧσιν ἀρχὴ αὕτη. τῆς, νούσου ᾿ 


τῷ: Ε 
ἵ Épatres, Ë τ, al. manu Enives) Η0΄. -- ἐξινιει (sic) 6.-On pourrait fort 
bien lire ἐξινέει,-- κασιτ. C. -- ἐνκαῆισεα (sic) pro χαθ. θ. -- ἐγχαθίσαι C. — 
26. 6. -τῷ 0m. C0. — 0, ναῖε. -- ἔ, Ὁ, Lind.- Post xv. addunt καὶ τέχῃ 
Cornar., Foes in-not., Lind,— κυπεκχαθαίρετας (sie) Ὁ. - ὑπιόντα vulg, + 
ὑπόντα 9. -- σὺν αὐτέοις 0. -- ὑγιὴς om. (D, restit., al. manu post yév.) ΗΚ, 
AI. — “ὑδροποιήση DEGJK:- ὑδροποτήσει ἡ. -- ὑδροπιήση C, Ald.-— où αὖ- 
τοῦ (αὐτῇ 3) (οἷα τοῦ (5, Lind.) σπλ. vulg.—Post μεγ. addunt δὲ €, οἵ 0. -- 
δὲ pro τοῦδε Κ. --- 5 μὴ om. θ.-- τὸν (τὴν HC6, Cordæus) ἄνθρ. vulg. - ἀπεμῆ 
θ.-ἀπεμέσῃ vulg. + γὰρ som. θ.-- διουρεῖται 0. — 56 σπλὴν ᾿λαμδάνει δια- 
σπῶν ἀπὸ τῆς χοιλίης. πρὸς ἑωντὸν, ἅτε vulg. -- ὁ σπλὴν ἕλχει ἐς ἑωυτὸν ἀπὸ 
τῆς κοιλίης, ἅτε Ὁθ. -- ὧν vulg.- ἐὼν Οὔ. -- οὕτως (οὕτω θ) γινομένων. 
ἱδρώη 8. --- * μηδέ οἱ ἣ κύστις. διηθὴ θ. -- με οἱ ἡ x: à. om. vulgs— " μηδ’ ὃ — 
χαλᾶται vulg.- χαλᾷ θ. -- αἵρεται vulg. πδιαίρεταν 0. ὑπὸ τούτον (τοῦ πό- 
του θ; τοῦ ποτοῦ L, Lind, ἢ vulg.i- ὑδάρεος (sic) θ. -- ἐπαφήσετο FGHI, Ald, 
- μαλθακῶς FJC, ΑἸὰ, -- χνοῦς vulg.- uvodgC (D, al. manu χνοῦς) GHUKS, 
Ald. — 9 ἐστιν om. (9. -- 8ë ὅτε ἀντιτυπεόμενος α- -π ἀρθεὶς 9. - πιμπλάμε- 


LIVRE PREMIER, 123 
qu’il mord et irrite davantage. Vous aurez-une sonde d’étain 
que vous introduirez,-et le doigt de même. Vous essayerez 
quels sont les breuvages qui passent le mieux à la malade. 
Elle dormira avec son mari-surtout aux époques opportunes ; 
car, si elle reçoit la: semence et devient enceinte, elle se purge 
en accouchant , et avec cette purgation s’en vont les matières 
qui séjournaient auparavant : c'est surtout de cette facon 
qu’elle recouvrera la santé. 
pisie générale causée par une. affection de la rate. 
te gagne la matrice.) Une femme est prise d’hy- 

= la rate, qui devient aqueuse et grosse. 
euse de cette façon : la femme ἃ une fièvre 
18. , elle est très-altérée, ce boit e et ne revomit 


ni Sltrses par “ vessie, ni-flux de ventre (Quatrième livre 
des Mal,, $:57), Ja-vate est distendue par la boisson, surtout si 
la boisson est de Veau. En palpant la rate, on la sent molle 
commé-du duvet ; parfois elle est rénitente. Distendue et rem- 
plie outre mesure, elle répartit le liquide par lés re 
corps, et surtout à l’épiploon, aux régions ventrales et, 

membres inférieurs ; car, dans le corps ; une partie fourhit à 
l’autre, quand, ayant plus qu’il ne faut, elle ne peut retenir cette 


surabondänce. ἡ (Ceci case constamment une hydrapisie, quand 
larfatè, qui est lâche et poreuse, ἃ pris rs absorber. 


En quelques cas; le début | delà maladie est mé me säns fièvre, 


τι 
-  Σ 


νὸς UE. - ὑὕπερπιμπλ. re” om: CDH6, — ""ἐπίπχοιον ὦ. -᾿ἐπιπλοῖον 0. 

σκελέειν (sic) 9. --ἐκδιδοῖ 1 Ὁ. -- διεχδίδοιεν τῶ Ο.-- Ante ἐπὴν addit καὶ μά- 
λιστα θ. — 11 δὲ üim, D. --ἀπὸ τοῦ (τούτου δ) (ἀπὸ πότοῦ Cordæus ἀπὸ τοῦ 
ποτοῦ L, Lind.) üô. (ὕδροψ FJK) vulg.-aiei om. 6. --- " χαὶ φ. ἀρ. à CO 
(Ald., ὦν). -- μαχρὸς pro paès Ὅν -- δὲ [δ᾽ 0) αἷς (ἔστιν ἦσιν pro αἷς CH) 
ἀρχὴ νυϊξ. -- αὐτῆς 1..--τῆς νούσου αὕτη Οὔ. -“νόσον vulg.-voucou DJ, 
Lind.-xadué τὶ (καύματι Ο (ἐν pro τι θ) τῇ vulg.— ἐνσταίη γα]. -- ἐνστῇ 0. 
- οἷα om. θ -οὔδατος pro φλ. 1... - χατελθόντος C0. 
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xa ἄτερ πυρετοῦ, ἣν χαῦμὰ ἐν τῇ χοιλίη ἐνστῇ οἷα φλέγματος ἐς αὖ- 
τὴν χατιόντος, χαὶ ἣν 1 ἣ ἄνθρωπος τὴν δίψαν μὴ xatéyn, und’ 
χύστις μηδ᾽ ἢ χοιλίη διηθέωσιν οὖρόν re χαὶ χόπρον χατά γε δίχην, 
"μηδὲ ἐπιτηδείῃ διαίτῃ χρέηται À ἄνθρωπος. Ἣν "δὲ ὑδρωποειδὴς ἢ, 
ἔρχεται τὰ καταμήνια πολλὰ ἐξαπίνης, δτὲ δὲ ὀλίγα, καὶ "γίνεται ὅτὲ 
μὲν ὡς ἀπὸ χρεῶν ὕδωρ, εἴ τις αἱματώδεα ἀποπλύνειεν, ὁτὲ δὲ 
ὀλίγῳ " ἰσχυρότερα, χαὶ οὐ πήγνυται, καὶ ἄσθμά μιν λαμθάνει, πρὶν 
À τὰ καταμήνια χωρέειν, καὶ ὀδύνη “ἐν τῷ σπληνὶ, καὶ μᾶλλον ἐπήν 
τι γλυχὺ φάγη, καὶ ἣ γαστὴρ ἐξαείρεται καὶ μεγάλη ἐστί" χαὶ ἐπὴν 
πλέονα τοῦ μάθεος φάγῃ, πονέεται τὴν γαστέρα, καὶ τὴν ὀσφὺν GX 
γέει ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, καὶ πῦρ μιν ἐπιλαμόάνει à ὀλίγου, Ἔπὴν 
δὲ ἀποχαθαρθῇ, Τῥάϊον δοκέει ἔχειν πρὸς τὰ πρόσθεν, ἔπειτα ἐς τωὐτὸ 
χαθίσταται, xa ἣν μελεδαίνηται ὡς χρὴ, ὑγιὴς ἔσται " δ ἣν δὲ μὴ, 
ὃ δόος ἐπιφανεῖται, χαὶ διὰ παντὸς τοῦ χρόνου αἰεὶ ῥεύσεται χατ᾽ 
ὀλίγον οἷον ἰχὼρ, ἐπιμελείης " δὲ πλείονος δέεται. Ἣν δὲ μὴ ὃ 
δόος ἐπιγένηται, ἀλλ᾽ αἱ μῆτραι ὑπὸ τῶν πρόσθεν " παθημάτων ἄερ- 
θεῖσαι μὴ χαλάσωσι τὰ ἐπιμήνια, À τε γαστήρ οἵ μεγάλη ἔσται, καὲ 
᾿βρῖθος ἐνέσται ὡς τῇ ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, καὶ δοχέει ὡσεὶ παιδίον ἐν τῇ 
γαστρὶ αὐτῆς χινέεσθαι, ἅτε τῶν μητρέων ὕδατος πλέων ἐουσέων 
χαὶ τοῦ ὕδατος “χινεομένου, ἄλλοτε γὰρ χαὶ ἄλλοτε χλυδάζεται αὖ- 
τῇσι τὸ ὕδωρ ὡς ἐν ἀσχῷ - καὶ ἀλγεῖ Ψαυομένη τὸ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, 
καὶ αἵ χληῖδες χαὶ 6 θώρηξ χαὶ τὸ πρόσωπον χαὶ τὰ ὄμματά χατα-. 
χεπτύνεται, καὶ αἵ θηλάὶ ἀείρονται, " Ἔστι δὲ for μὲν À re χοῖΞ 
κὸν na τὰ σχέλεα πλήθει ὕδατος, 1 ἦσι δὲ ἐς θάτερον τουτέων " 


F Ὁ Ἅ]α. -- διὰ θέωσιν (sic) Ε' -- διαθέωσιν Ald.- -κόπριον CFG1IJ9, Ald. -- 
χατά.τε (γε 0, Cordæus, Lind.) vulg. — ? μηδ᾽ C.- -πχρέεται C.- χρῆται 9. 

— ᾿ δ᾽ 9..-- ὑδρωπιώδης θ. -- ὑδροποειδὴς ΕἸ Κ. -- ὑδροπιοειδὴς ( -- τὰ om. C. 
--Ληΐο πόλ. addit [ὁτὲ μὲν] 11πα, -- ἐξαπ. πολλὰ Ο.-- ὀλίγιστα 9. — ' yivov- 
ται νυ ]6. -- γίνεται (, -- ὕδωρ ὡς (ὡς om. θ) εἴ τις vulg. - ἀποπλύνειν D. — 
5 παχύτερα 0. — δ ἐν om. C. -- ἐξαίρεται. vulg. -- ἐξαείρεται θ. -- ἔσται vulg. — 
ἐστι (0.-- πλείονα 1. -- ἔθεος 0. -- πονεῖ τε (πονέεται 6) τὴν vulg. — 7 ῥήϊστον 
(éaïov 6) δοκέῃ (δοχέει CDFHIK, Cordæus, Lind.) (addit ἔχειν 6) πρὸς vulg. 
π- ἐς τὸ αὐτὸ (τωντὸ 0) vulg. — "ἣν (εἰ((9) δὲ «μὴ, καὶ (καὶ om. C6) ὁ 6. 
(ὀρθῶς pro ὁ ῥ. C) ἐπιφαίνεται (ἐπιφαίνηται J, Lind. ; émipaveïrat θ) vülg:— 
ἀεὶ 9. -- ῥεύσηται Lind-— ἐπιμελίης CO. — " δὲ 0, -- δὲ om. vulg.- πλ. om. CO. 
- δεῖται θ.-- ὁ (0. -- ὁ om. vulg. — ""' παθημάτων ἄείρειται (sic) θ.--π. &. 
om. vulg.= Je lis ἀερθεῖσαι -- χαλῶσι 6. -- βρίθονος (sic) (, -- ἐνείη ἔσται C; 
ἐνέσται δι, Lind.) ὡς vrlg.-55 om. CP, --Σοχέῃ vulg.-Boxéet CO, Lind.— 
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quand, dé la chaleur se développant dans lé ventre par le fait 
du phlegne qui y descend, δὲ la femme ne reteriant pas sa 
soif, la vessie et le ventre n’émettent pas Purine et les selles 
comme il convient, ét que le régime n’est pas convenable. 
L'hydropisie étant formée’, les règles viennent soudainement 
en abondance, parfois en petite quantité; tantôt elles sont 
comme de l’eau de chairs sanguinolentes qu’on aurait lavées, 
tantôt plus consistantes, et elles ne se coagulent pas. Il y a de 
l'oppression avant qu’elles viennent. La rate est douloureuse , 
surtout quand la malade a mangé quelque chose de doux. Le 
ventre se gonfle et devient gros ; quand elle a mangé plus que 
d'habitude, elle y souffre. Les lombes sont douloureuses de 
temps en temps. La fièvre survient à de courts intervalles. 
Après la purgation menstruelle, elle paraît être mieux com- 
parativement aux jours précédents ; puis l’état redevient le 
même ; et, si on la traite comme il convient, elle guérit. Sinon, 
l'écoulement apparaîtra, et tout le temps il s’échappera con= 
tinuellement, peu à peu, un liquide ichoreux ; cela exige beau- 
coup de soins. Si l'écoulement ne survient pas et que la ma 
trice, distendue par 165 affections susdites , ne laisse pas aller 
les menstrues, le ventre deviendra gros, un poids se fera sen- 
tir comme chez une femme enceinte ; il semblera qu’un enfant: 
se remue dans son ventre ; en effet la matrice est pleine d’eau, 
l’eau s’y ment, et par intervalle elle y fait un flot comme dans 
une outre. La femme souffre à la région sous-ombilicale quand 
- on y touche. Les clavicules, la poitrine, le visage , les yeux 
maigrissent, et les mamelons se redressent. En quelques cas, 
le véntre et les membres inférieurs s’emplissent d’eau; ên 
d’autres, c’est ou le ventre ou les membres inférieurs. Si le. 


αὐτῆς om, (9. --χεινεσθαι (sic) 9. -- ὕδατος om. 0. --οὐσέων ani D) xe- 
πληρωμένων γυρ:- πλεῖον. (πλέων θ) ἐουσέων" "09. = χινουμένου ἡ 

χει où ὃ.» χινεομένου (.-- ταν (sic) pro γὰρ 0. νλυδάσσεταν 0:Σ αὺς- 
τῇσι ou πῶς est Sp 9.- ane ax à 
Cordæus. 5. - αἴρονται --ἀείρονται 8 elovL.; ΕἸΠα, -- δ᾽ θ..-- πὰ 

6.— re τος. CB. — À Δα pe je Dro prog τις λως C.- τροῖς 

δ %e ae (ie) pro δ᾽ ἐξ Ὁ. -πούτων Ἶ 
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"καὶ ἣν μὲν ἄμφω πλησθῇ, οὐδεμία ἐλπὶς περιγενέσθα: τὴν ἄνθρω 

πόν ἐστιν" ἣν δὲ vs πούτων, ἐλπίδες ὀλίγαι, ἣν βελεδαίγηται 

καὶ μὴ λίην τετρυχωμένη ἢ, Χρονίη δὲ αὕτη "ἢ νοῦσος. F7 
62. Τίνεται δὲ "πάντα μᾶλλον μὲν τῇσιν ἀτόκοισιν, γίνεται. δὲ 

πολλάχις χαὶ τῇσι τετοχυίῃσιν- ἐπικίνδυνα ἦ δέ ἐστιν, ὡς. εἴρηται, 

χαὶ τοπουλὺ ὀξέα χαὶ μεγάλα καὶ χαλεπὰ ξυνιέναι, διὰ τοῦθ᾽ ὅτι αἵ 


> 


γυναῖχες μετέχουσι τῶν νούσων, καὶ ἔσθ᾽ ὅτε οὐδ᾽ αὐταὶ ἴσασιν het 


νοσέουσιν, πρὶν À digue: νούσων γένωνται ἀπὸ καταμηνίων: 

ἔωσι γεραίαιραι" τότε δὲ σφέας ἥ τε ἀνάγχη χαὶ δ χρύνος διδάσχξι τὸ 
αἴτιον “τῶν νούσων᾽ καὶ ἔστιν ὅτε " τῇσι μὴ γινωσχούσῃσιν ὅφ᾽ ἅτευ 
νοσεῦσι φθάνει τὰ νοσήματα ἀνίητα γινόμενα, πρὶν ἂν διδαχθῆναι 


τὸν ἰητρὸν ὀρθῶς ὑπὸ τῆς νοσεούσης ὑφ᾽ ὅτου νοσέει" χαὶ γὰρ αἶ-- 


δέονται φράζειν, χὴν εἰδῶσι,, καί σφιν δοκέουσιν αἰσχρὸν εἶναι ὑπὸ 
ἀπειρίης "καὶ ἀνεπιστημοσύνης. Ἅμα δὲ καὶ οἱ ἰητροὶ ἁμαρτάνουσιν, 
oùx ἀτρεχέως πυνθανόμενοι τὴν πρόφασιν τῆς νούσου, ἀλλ᾽ ὡς τὰ 
ἀνδριχὰ νοσήματα ἐώμενοι " καὶ πολλὰς εἶδον διεφθαρμένας ἤξη ὑπὸ 
τοιούτων παθημάτων. ᾿Αλλὰ χρὴ ἀνερωτᾶν αὐτίκα ἀτρεκέως τὸ 
αἴτιον" διαφέρει γὰρ Th ἴησις πολλῷ τῶν γυναιχηΐων νοσημάτων 
χαὶ τῶν ἀνδρώων. 

68. Ἣν " δὲ αἵ μῆτραι ἑλκωθέωσιν, αἷμα χαὶ πῦα χαθαίρεται, 
xal ὀσμὴ βαρέη γίνεται. καὶ ὀδύνη ὀξέη λαμθάνει ἐς τὰς ἰξύας καὶ 
ἐς, τοὺς βονδῶνας χαὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, " καὶ ἄνω φοιτᾷ. ἢ 
ὀδύνῃ ἐς τοὺς χενεῶνας χαὶ "ἐς τὰς πλευρὰς "" χαὶ ἐς τὰς ὠμοπλάτας, 


τ Καὶ... τούτων om. θ, -- τὴν ἄνθρ. om. C. -- ἄνθρωπον " ἔστι (totprollan. 


Lind.) δὲ ἣν θάτερον wulg.- Je lis ἄνθρωπόν ἐστιν" ἣν δέ. -- ἡ pro ᾧ 9. -ἦ v. 


αὕτη 5. --- ᾽π. om. ὈΕΘΉΠΚΤ, - μὲν om. DFGHIJ, -- τοῖσιν (bis) Ὁ. - πολλι 
om. 69. .-- τε τοχίησιν 0. — 3ûé (δ᾽ 0) εἶσιν (ἔστιν θ; ἐστιν DC) vulg. -- τὸ 


πολὺ (9. -- συν. 190. — 4 ὅτι (τί θ) vulg. -- νοσεῦσι C. -- ἐῶσι 0. — 5 τοῖσι (.-- 


γινώσχουσιν Ὁ. --ὕποτευ (sic) (bis) θ. --ὠ νοσεύματα (. -- ἀνίατα ὨΗ. -- yryv. C. 
-πσινόμενα pro γινόμ. Ὁ]. -- ἢ pro ἂν C6. --7“νοσούσης DGIJ.- νοσεύσης C. -- 
αἰδέῦντα: Ὁ. -- δοκοῦσι νυ ]ρ. -- δοκέουσιν 0.- δοχεῦσιν C.- ἐσχρὸν 9. — 5 καὶ 
om. (DH. restit, al. manu) FGIJK.-irpoi (sic) HI.-vécou J. -- ὡς ἀνδριχὰ 
τὰ vous. G,-T’ ἀνδριχὰ θ. -υπὸ τῶν (τῶν om. C6) τ. vulg. — 7 om. 0.- 
πολλὸν" vulg.- πολλῶ C. - γυναιχείων vulg, - γυναικηΐων C. - vous. Lind.- 
ἀνδρίων FIQ. - ἀνδρείων. ΗΚ, - ἀνδρῶν L. — "δ᾽ θ.-- ἑλχωθῶσιν vulg.- ἐλ- 
κωθέωσιν C8, Lind.-réov L, Lind.-è]pà (sic) 9. -- βαρεῖα (. -- βαρείῃ 
vulg, -- βαρέη 9. --σίν, om., restit. al. manud).- ὀξεῖα (. -- ὀξείη vulg. -- ὀξέη 
9. πνιαιραν 9, --7 νειαιρὴν Lind.-veépnv FGIK, Ald., Frob., Cordæus. — 
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ventre δὲ les membres inférieurs s’emplissent, il n’y a au- 
cune chance de salut pour la malade; si le ventre ou les mem- 
bres, il y a quelques chances, supposé que le traitement inter- 
vienne et que la femme ne soit pas trop épuisée. Cette maladie 
t de longue durée. 
Réflexions générales sur les maladies des femmes. Les 
ἜΝ τος, par ignorance ou par pudeur, hésitent à en parler ; 
les médecins les méconnaissent souvent. Les maladies des 
femmes différent beaucoup de celles des hommes.) Tous les aç- 
cidents arrivent de préférence, aux femmes qui n’ont pas eu 
d'enfant ; pourtant ils surviennent souvent aussi chez celles qui 
en ont eu. Ils sont graves, comme il ἃ été dit, et généralement 
aigus, intenses, et, parce que les femmes partagent les maladies 
[communes], difficiles à comprendre. Parfois elles ne savent 
pas elles-mêmes quel est leur mal, avant d’avoir l’expérience 
des maladies provenant des menstrues et d’être plus avancées. 
en âge. Alors, la nécessité et le use 
‘ de leurs maux. Souvent, chez les femmes qui ne connaissent 
pas la source de leurs souffrances, les maladies sont devenues 
RESTES ayant que le médecin ait été instruit par la malade 
de l'origine du mal. En effet, par pudeur, elles ne parlent pas, 
même quand elles savent ; et l’'inexpérience et l'ignorance leur 


font regarder cela comme honteux pourelles. En outre, les mé- 
decins commettent la faute de ne pas s’informer exactement de 


la cause de la maladie, et de traiter comme s’il s'agissait d’une ἢ 
; 5 


e masculine ; et j’ai vu déjà plus d’une femme succomber 
ainsi Αι Lee sorte d’affections. Il faut, dès le début, interroger 
soigneusement sur la cause ; car les maladies des fer est et 
celles des hommes diffèrent beaucoup pour le traitement. 

63. (Uicération aiguë de. l'utérus.) Si la matrice s’uleère à 
Nm ἃ τῶ 8 "écoulg; odeur forte ; douleur αἱ ἃ aùx 


au “bas-ventre, Cette dopleut monte, par É 
a ns son parois. flequre ls ᾿ 


τὰ ἢ, ὀδύγη pro, x 
& om, mette Te 


= 
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ἐνίοτε δὲ καὶ ἐς τὰς χληῖδας ἀφιχνέεται, καὶ δάκνεται, χαὶ χεφχλὴν 
ἀλγέει σφοδρῶς, καὶ παρανοεῖ "' τῷ δὲ χρόνῳ ἀνοιδίσχέται πᾶσα; . 
χαὶ ἀσθενείη μιν λαμθάνει, καὶ ἀψυχίη, καὶ πυρετὸς λεπτὸς, καὶ 
περίψυξις  οἰδίσκεται δὲ μάλιστα τὰ σχέλεα. Ἢ δὲ νοῦσος λαμβάνει 
ἐκ τρωσμοῦ, ἥτις ἂν * διαφθείρασα τὸ παιδίον ἐγχατασαπὲν μὴ ἐχ- 
καθαρθῇ, χαὶ τὸ στόμα πῦρ ἔχει" λαμβάνει δὲ χαὶ ἐχ τῶν ῥόων, 
ὃ χαὶ ἣν ἐπὶ σφέας δριμέα j καὶ χολώδεα, δάχνει. * Ἣν οὕτως ἐχούσῃ 
ἐπιτυγχάνης, ἐπὴν μὲν αἵ ὀδύναι ἔχωσι, λούειν τε πολλῷ καὶ θερμῷ, 
χαὶ χλιάσματα προστιθέναι, ὅχου ἂν ἢ ὀδύνη ἔχη" καὶ ἦν μὲν ἄνω 
Va ὀδύναι ἔωσιν, "ἣν μὲν ἰσχυρὴ ἡ γυνὴ à, πυριήσασθαι ὅλην χαὶ 
φάρμαχον δοῦναι χάτω πιεῖν καὶ ἐπὴν ὥρη ἢ τοῦ ἔτεος, ἴ ὀῤῥὸν 
ἄἀφεψῶν, διδόναι ἐπιπίνειν ἡμέρας πέντε, ἣν δυνατὴ ἢ" ἣν δὲ μὴ "ἢ 
δῥῥὸς, ὄνου γάλα ἑψεῖν, χαὶ διδόναι πίνειν ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας " 
μετὰ δὲ τὴν γαλαχτοποσίην, ὕδατι ἀναχομίσαι αὐτὴν χαὶ σιτίοισιν. 
ἐπιτηδείοισι, χρέασι μηλείοισιν, ἁπαλοῖσι, νέοισι, καὶ ὀρνιθείοιδι., 
καὶ τευτλίῳ, χαὶ χολοχύντη " ἀπεχέσθω δὲ " τῶν ἁλμυρῶν χαὶ δρι-- 
μέων καὶ τῶν θαλασσίων πάντων καὶ χρεῶν χοιρείων χαὶ βοείων καὶ 
αἰγείων " ἄρτους δὲ ἐσθιέτω Av δὲ ἀψυχίαι " ἔχωσι χαὶ μὴ ἰσχύῃ 
Καὶ περιψύχηται, ῥόφημα λαμβάνειν. Εἰσὶ δέ " τινες, οἵ ταύτῃσι χε- 
φαλὴν ἀλγεούσῃσι πιπίσχουσι γάλα, ὅτι "" χεφαλὴν ἀλγέουσιν, οἱ δὲ 
ὥδῶρ, ὅτι λειποθυμέουσι " τἀναντία δὲ οἴομαι" et χεφαλὴν ἀλγέοιεν 
χαὶ φρενῶν εἴη ἅψις, ἁρμόσσον ὕδωρ, ὅτε δὲ δάκνεται χαὶ δριμέα 
ἐστὶ, γάλα ταύτῃσιν εὐμενές. "Env δέ σοι δοχέῃ ἰσχύειν, χλύζειν 
τὰς ὑστέρας, πρῶτα μὲν "τῷ ἀπὸ τῆς τρυγὸς, μετὰ δὲ ταῦτα διαλε- 

LT yes δὲ C. — ἀσθενίη 9. -- Ante λεπτὸς addunt καὶ FGI.- τὰ om. C. 
— ᾿διαφθείρασα C0. - διαφθαρεῖσα νυ]. -- ἐκχαθαρθῆ 21,0, Lind.- ἐγχαθαρθῇ 
vulg.-xai τὸ σῶμα (στόμα θ) πᾶν (πᾶν om. C6) ἔχει vulg. —3 χὴν ἐ. σφᾶς 
θ. -ὃρ. ἂν (ἂν om. C6) ᾧ (εἴη 8; ἴῃ Cordæus, Lind.) vulg.- δάχνη D. — 
“ἣν δὲ 6.— Pro ἐχούσῃ habent ἔχωσιν FG ; ἔχουσιν DK; ἐχούσα (sic) Ald. -- 
ὅπου 0. — " αἱ CLO, Lind.- αἱ om. vulg.- ἐῶσι 0. —Suai ἰσχυρή ἐστιν À 
γυνὴ vulg. --ἣν μὲν ἰσχυρὴ ἡ γυνὴ C (8, addit ἢ) -- πυριάσας ὅλ. φ. δοῦναι 0. 
--διδόναι vulg.-miveiv L. — Ἴ ὁρὸν C.- ὅρον θ. --- δὀρρὸς ἣ 2. -- ονρος (sic) 
θ.-- ὁρὸς (.-- ἕψειν Ὁ. --ἀφεψεῖν θ. -- τρὶς ἢ τέσσερας 9. -- τέτταρας Κ. -- ὕδατι 
(L, sed forte ἡδύσμασιν) 9. -- ὕδασιν vulg. -- μηλίοισιν C. -- μὴ λίοισιν θ. -- In 
marg. μῆλον καλέεται τὸ πρόδατον ἀπὸ τοῦ μέλλειν τὴν φρόντιδα ἔχειν " οἱ 
γὰρ παλαιοὶ περὶ τὴν τῶν βοσχημάτων χτῆσιν ἐσπούδαζον μάλιστα 6. -- ὃρ- 
νιθίσισι C. -- ὀρνηθίοισι θ. -- τευτλευτίω (sic) x. χολοχύνθη C. — " χαὶ pro 
τῶν (. --χοιρίων 0. -- βοΐων 9, -- αἰγίων C.- οειων (sic) pro αἶγ. 0. —" ἐῶσιν 


LIVRE PREMIER. 129 


clavicules ;-elle est mordicante; céphalalgie intense; délire. 
Avec le temps, la femme egfle tout entière, et elle est faible; 
défaillance , fièvre légère, refroidissement. Les jambes surtout 
sont enflées. Cette maladie survient après l’accouchement, 
quand la femme, avortant et se débarrassant d’un fœtus pu- 
tréfié , wa pas de purgation lochiale et que l’orifice utérin est 
très-chaud; elle survient aussi à la suite d’écoulements qui, 
devenant âcres et bilieux , corrodent. Si une telle maladie vous 
échoït, quand les douleurs sont actuelles , lavez avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquez des fomentations chaudes sur 
les parties douloureuses. Les douleurs sont-elles en haut et la 
femme-est-elle forte, fumigation générale et purgatif. La sai- 
son de l’année le permet-elle, faire bouillir du petit-lait que 
la femme boira pendant cinq jours, si elle peut. N'y a-t-il 
point de petit-lait , faire bouillir du lait d’ânesse, et le boire 
pendant trois ou quatre jours. Après la cure par le lait, on 
restaurera la femme par l’eau, par des aliments convenables, 
viandes de mouton tendres, jeunes, oiseaux, bette, con- 
combre; abstinence des choses salées, âcres, de toutes les 
productions marines, du porc, du bœuf, de la chèvre; manger 
du pain. S'il y a des défaillances, si la femme n’est pas forte, 
si elle se refroidit, prendre des potages d’orge. Il-est des gens 
qui, à ces femmes souffrant de la tête, prescrivent le lait à 
cause de la céphalalgie; et d’autres qui prescrivent l’eau à 
cause des lipothymies. C’est le contraire, je pense (Aph. V, 64): 
51 la tête est douloureuse et l'intelligence prise, l’eau convient ; 
s’il y a mordication et âcreté, le lait est favorable. Dans le cas 
où la femme paraît avoir de la force , faire l'injection utérine 
d’abord da préparation à la lie ; puis, après une eee 
à 


C. — ! τινες om: C.- NEA D C. — αι χεφαλαλγέουσιν 9. - ἀλγοῦσιν 
vulg, = ἄλγι C.- ἀλγέουσιν L, Lind. --λειποθυμοῦσι vulg. (λίπ. 1). - 
λιποθυμέουσι 9.- λειποθυμέουσι Lind. - χειποθυμεῦσι 6. -- ταντια (sic) θ.-- 
οἶμαι νυ ]μ. -- οἴομαι C6, -— ei om. 9. - ἀλγέουσι vulg. - δλγέοιεν Ce. = àp- 
“Ho νυΐρ. -- ἁρμόσει θ. -- ἁρμόζον Cordæus, Lind.- ἅρμοζον L.-&puocov 
C.- ἁρμόττον Ὁ. -- ἁρμόσσον ΕἾ. -- ἁρμόσιον (sic) Κ. -- δάχνειται θ. -- δριμεία 
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πὼν ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας χλύζειν ri ξὺν co χραμβίῳ χλιορῷ, 


χαὶ αὖθις διαλιπὼν ἡμέρας τρεῖς χλύραι τῷ "ξὺν τῷ πικερίῳ" καὶ ἣν ᾿ 


ταῦτα ποιήσαντι ᾿ὑγιάζωνται αἵ ὑστέραι, χλύσαι τῷ ξὺν 'τῷ σιδίῳ" 
ἐπὶ δὲ τὰ ἕλκεα ἐπιχρίειν ἀργύρεον ἄνθος, καὶ χιχίδα,, καὶ σμύρναν, 
χαὶ λιθανωτὸν, καὶ τοῦ αἰγυπτίου ἀκάνθου τὸν «καρπὸν, καὶ οἰνάνθην 


τὴν -ἀγρίην., "καὶ χρυσοχόλλην, 'καὶ λεπίδα, καὶ λωτοῦ πρίσματα, 


καὶ χρόχον,, " χαὶ στυπτηρίην αἰγυπτέην "καταχεχαυμένην" τούτων ἕν 
ἔστω ἴσον ἑκάστου, τὴν δὲ στυπτηρίην καὶ τὴν κικίδα “καὶ τὸν κρό- 


xov 'ποιῆσαι. μίαν μοῖραν “" πάντων " τρίψας δὲ καὶ ξυμμίξας πάντα ‘ 


“λεῖα, διεῖναι ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ ", ἔπειτα. ἑψεῖν, ἔστ᾽ ᾽(ἂν" παχὺ γέ- 
γηται οἷόν rep μέλι * τούτῳ " δὲ ἐπαλείφειν δὲς τῆς “ἥμέρης διδόναι, 
γιψαμένην ὕδατι χλιερῷ * ἑψεῖν 1 δὲ ἐν τῷ ὕδατι χαὶ χισθὸν «αὶ “ἔλε-- 
λίσφαχον. Καὶ ἐπήν σοι δοκέῃ ταῦτα ποιέοντι ῥάων εἶναι, προπεεῖν 
γάλα ἑφθὸν αἴγειον μίην ἡμέρην, ἔπειτα. διδόναι γάλα "τὸν 
αὐτὸν τρόπον οἷον ἐπὶ τῇσι προτέρῃσι" μετὰ "δὲ τὴν. γαλαχτοπι 

“παχῦναι σιτίοισιν ὡς, μάλιστα, καὶ ποιέειν 'ὅχως ἐν᾿ ὃ τῇ γαστρὶ ἔχη" 
ὑγιὴς γὰρ γενήσεται. Ὥς δὲ τὰ πολλὰ ἐκ τῆς νούσου ταύτης ᾿ἐχφεύ- 
ουσι,, καὶ ἄτοχοι- γίνονται." Tai δὲ γεράίτεραι οὔ πάνυ τι. Πίνειν δὲ 
ἡ μετὰ τὰ φάρμαχα λίνου «σπέρμα ἀποπεφωσμένον, καὶ σήσαμον, καὶ 


᾿ὀχγίδης καρπὸν, καὶ γλυχυσίδης ῥίζαν Tv πιχρὴν ji 6 "het 
" 


εὐώδει μέλανι χεχρημένῳ. 

64. " Ἦν αἱ μῆτραι ἑλχωθέωσι, καὶ αἴμα καὶ πῦον δέει χαὺ ἰχώρ’ 
σηπομένων γὰρ τῶν μητρέων, νόσημα ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται, χαὶ τῇ 
γαστὴρ À ᾿"νειαίρη:ἐπαείρεται, καὶ λεπτὴ γίνεται, καὶ ἀλγέευι ψαυο- 
ὙΠῸ [Ό, - ξὺν Ὁ, “Μπά. -- σὺν “νυῖς. -- χλιηρῷ -vulg. --χλιερῶ Ὁ.-- Die δ.:. 
υδιαλειπὼν (5810).0. --τρὶς θ.--Ῥοϑβι τρεῖς addit «ἢ 'ιτεσσαρας D. — ὁ σὺν vulg.— 

ξὺν G, 11πάὰ. -- πικαιρίω Ὁ, --- 5 ὑγιάζονται (9. -- σὺν ΠΗ6. -- ἀργύριον Ὦ,-- 
χηχίδα (bis) (9. -- κάνθου (D, al. manu ἀχάνθου) IK, ΑΙά. -- χαγθοῦ C.— 
χρυσοκολλὰν (sic) 0.-- πρίσμα θ. --ἰ ἐχαὶ.... χρόχον om. (D, restit, al. manu) 
FGHUK. -- ἕν om. θ. -- μοίραν FHIJ.- μοίρην Ὁ. -- 5 πάντα (D, emend. al. 
manu) FGBLK.-ovuy. 20. --λία 9, -- λίαν ἱέναι (, -- γλ. οἰ. 10. -- ἕψειν. (, -- 
παχὺν Ὁ. --- δ δὲ om. CD (F, restit.sal. manu) HIJKO. -- ἐπάλιφε δὶς. τῆς ὃ. 
διανυψαμένην 9. -- ννψωμένην. ἃ. --χλιαρῷ νὰ ]ρ..- χλιηρῶ ὨΗ. --χλιερῶ K.— 
ἕψειν Ὁ. —? δ᾽ ἐν θ.-- χισσὸν DFGJ, Lind. -- κιστὸν (, -- ποιεῦντι “(. τιῤῥᾷον 
vulg.-baiwv (6. -- ῥέων θ.--ἰπρ. χρὴ. γάλα θ.-- αἴγιον 6, --διδόναι, δὲ καὶ Ῥκο 
ἔπ. διδόναι 9. -- βόϊον θ.-- αἰόνπερ 9. -- γαλαχτοπωτίην 0. -- σετοῖσιν (sic) 0.— 
ὅπως θ. ---" τῇ om, 0,- ἔχει α.-- γένηται γοϊς.-- γενήσεται μθ, Cordæus; Liod. 
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tion.dertrois ou ;quatresjours avec la-préparation à l’eau-de 
«chou, tiède; de-rechef,, après une interruption de trois jours, 
avec.la préparation au-beurre ;.etisi, durant ces opérations, la 
matrice guérit,avec la préparation à l'écorce degrenade. Sur les 
ulcérations on,feraidés onetions avec fleursd’argent (oxyde de 
-plomb);noïxde galle, myrrhe, encens fruit de l’épine d'Égypte 
(mèmosa nilotica ;,1.), fleur, dewwigne sauvage ; chrysocolle, 
caille descuivre, sciure de lots, safran , alun d'Égypte. cal- 
ciné ;,de. chaque partie égale, sauf l'alun , la noix de galle et 
le safran > qui. formeront Ja moitié .dutont ; -pilez -fin #mélez , 
mouillez ayec. du vin blanc doux ; faites cuire jusqu’à consis- 
tance de miel. Donnez, de cette préparation ,.de quoi s’oindre 
-deux fois par jour ;-la femme se sera Javée avec de l’eau tiède 
où du. lierre et,de Ja sauge auront bouilli.. Quand; ‘par -ces 
moyens, la femme paraît étremieux, lui faire boite préalable- 
anent, pendant un jomr, du lait bouilli deschèvré; puis donner 
dus-lait de xache,,de la même façon que dans.les casiprécé- 
dents. Aprèsla cure panledait , donnerautant-d’embonpoint 
que possible par l'alimentation, et faire en sorte que la femme 
devienne. enceinte ;»car.elle, guériras En général, les malades 
réchappent, mais deviennent stériles. Les femmes qui sont 
d’un certain âge ont.moins de chances de réehapper:. Après 
les évacuants, prenez graine de lin-grillée, sésame , «graine 
d'ortie, pire auère derpivoine , pilez-dans du: vin noir, -de 
e Odeur, upé d’eau, et faites boire. 
he (Autre cas de l'ulcérationaiguë de l'utérus) ‘Si la:ma- 
trice est leérée, du ‘sang, du pus et de: Pichor- en écoülent ; 
la niatrice se corrompant, il en provient une ‘maladie ; ἐπ ΤῊΝ 
bas- entrèse tuméfie, ἀριᾶν iade ϑϑῳμῖν cos, est dou- 


Alu De ME À 9 de 


“πιο τῇ RME CEE ai δὲ sh (sie) 0. En Lind. 

"τὴν μὲν db (ent τὰν δ) gg ει démo κῆξωγμώνον € —" SI 

ne ἘΚ. --ανιδέης (sic) Ὁ,-- οἰνώδεε θ..--- 1 ἣν δ᾽ at Ὁ..-:ἐλχωθῶσι 0. -#%06 0. 
et Fe pr Eine 


132 DES MALADIES DES FÉMMES. 


μένη, ὡς ἕλχος, χαὶ πῦρ ἔχει καὶ βρυγμὸς αὐτὴν, καὶ ὀδύνη μη 
καὶ σπερχνὴ ἔς τε τὰ αἰδοῖα al ἐς τὸ ἐπίσειον καὶ ἐς τὴν γαστέρας 
Try νειαίρην χαὶ ἐς τὸν χενεῶνα χαὶ ἐς τὰς Eu " ἢ δὲ νοῦσος λαμ- 
βάνει μάλιστα μὲν ἐχ τόχου, "ἣν αὐτῇσί τι διαχναισθὲν ment ὐτον 
êx τρωσμοῦ, καὶ ἄλλως ἀπὸ ταυτομάτου. Ταύτησιν ἣν ἐπίτυγχάν 
λούειν ἐν ὕδατι πολλῷ χαὶ θερμῷ, καὶ ὅχου ἂν ἡ ὀδύνη ὃ 
χλιάσματα προστιθέναι χαὶ σπόγγον ἐξ ὕδατος θερμοῦ, ain 
ζειν, τὰ δριμέα χαὶ τὰ στρυφνὰ ἀπεχομένην τῶν δὲ M 
διάμισγε ὅχως ἂν δόχέῃ σοι καιρὸς εἶναι" τοῦ τε λίνου τὸν καρπὸν δε 
Vas xd τῆς ἀχτῆς, ξυμμίξας δὲ ἐν μέλιτι χαὶ ποιήσας φάρμαχόν, 
τούτῳ χρῶ" ὅ λοῦσον δὲ ὕδατι θεδμῷ, καὶ λαδὼν σπόγγον À 
μαλθαχὸν βάπτων ἐς θερμὸν ὕδωρ διακάθαιρε τά τε αἰδοῖα καὶ τὰ 
ea " εἶτα ἐς οἶνον ἄκρητον ἐμθάπτων πάλιν τὸν σπόγγον LE 
εἴριον τὸν αὐτὸν τρόπον. χρῶ " ἔπειτα τῷ φαρμάχῳ τούτῳ ἐνάλειφε, 
ὁσάχις ἂν δοχέῃ σοι tapé εἶναι " ἔπειτα 7 ῥητίνην χαὶ στίαρ bts 
μίξας ὁμοῦ τῷ φαρμάχῳ, διαλείφειν τῷ δαχτύλῳ πολλάχις, μεθ᾽ 
ἡμέρην χαὶ τῆς νυχτός " μετὰ δὲ ταῦτα “λίνου σπέρμα φώξαξξ κα 
χόψας καὶ σήσας, μήχωνα λευκὴν ἢ χόψαι ἐν ἀλφίτοισι" καὶ * 
καὶ τυρὸν αἴγειον ὀπτᾶν περιξύσας τὸ ῥῦπος χαὶ τὴν ἅλμην, καὶ τὸ 
0 πικέριον ξυμμίξαι χαὶ πάλην ἀλφίτου, εἶτα ἕν τοῦ Ÿ φαρμάχου μέτρον 
χαὶ τοῦ τυροῦ ka “ τοῦ ἀλφίτου ποιῆσαι, χαὶ τοῦτο διδόναι πίνειν 
ἐξ ἠοῦς νήστει ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ χεχρημένῳ" ἐς δὲ τὴν ἑσπέρην 
μίσγων καὶ παχὺν χυχεῶνα διδόναι, καὶ “ τῶν γυναϊκείων 8 τι ἂν. 
μάλιστα προσδέχηταῖ, πιπίσχειν. Καὶ μέχρι μὲν ἂν τὸ be τὸν- 
! Καὶ ἐξ pro τὴν C:-vetugav (sic) 0 - πινειαιρὴν Lifia, -- γειέρην 
Aide, Frob., Cordæus. --- "ἣν ἐν (ἐν om. 9) αὐτῇσι (αὐτῷ 0) wulg. Gide 
σθὲν vulg. — Pévesvatifhy 09. -- διαχνισθὲν Lind.-Erotsp. 198 : à 
διαφθαρέν. --σαπῇ Vulg. — ἐνσαπῇ (9. -- ἢ χἀὶ ἐκ 0. - ταύτης DEGIK6.— PJ 
C6.-Gep. dat πολλῶ θ.-- ὅπου 0. —3 }au6éy 09. -- τοιαῦτα (τοι. Om. 6) τὰ χὰ 
τὰς. -π- σπόγγιον 0,-- θερμοῦ om, 0. — 4 χαὶ om. FGHIJ: -ἰ : ἃς 
ε Η. -- ὅπως θ. -- ἂν 0. -- ἂν om. vulg.-Goxée DHI. -δὲ pro τε 9. -- 
συ Nulg. - ξύμμιξον C= σύμμιξον 9. -- ἐν om. (9.-- ποίησον ν᾽ 
σον 0.— = τούτῳ χρῶ om. 9. ---  Ante }. addit ἔπειτα 9, --δὲ om. ἧς 
λαθὼν CO, — ὁ ra... χρῶ om. J. -π-τῶ αὐτῶ τρόπω H.- χρῶ 
λειφε 0, - ὁποσάκις 0.— ὁχοσάχις (, -- ἣν pro ἂν C. -- μα FGL 
τῶ δαχτύλω Οὐ.-- τῷ, ὃ, om. νυ, --τῆς. τοι, Κὶ, -- ταῦτα om, 8,- 
σπερμα 0: --- ὅχ. x. om, D. - μήχωνα;,.. περιξύσας dm. (DH, restit, al, τὴ ra 
GUK, — ἡ χόψας vulg.-xéÿar 0, -- ἔν,,,, περιξύσας omi Ε, - χαὶ αἴγειον 
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loureux comme une plaie. Fièvre , grincement de dents ; dou- 
leur aiguë et.continuelle aux parties génitales , au pubis , au 
bas-ventre , aux flancs, aux lombes. La maladie survient sur- 
tout à Ja suite de-Paccouchement, quand quelque chose de 
déchiré se. pourrit dans: la matrice ; elle survient encore à la 
suite de Vavortement etmême spontanément. Si une telle ma- 
ladewous échoit, laver avec beaucoup d’eau chaude, et, là où 
siége la douleur, appliquer les fomentations > une éponge 
trempée dans l’eau éhaude et exprimée ; faire des injections, 
oùvil n’y aura-rien d’âcre et d’astringent, mais où l’on mélera, 
entre les*substances émollientes , celles qui paraîtront conve- 
nir, Prenez de la graine de lin et de sureau, broyez; mêlez 
dans dumiel, et fâites-en un médicament dont-vous vous ser- 
vivez de la sorte : Lavez à l’eau chaude, et, prenant une 
éponge ou de la laine molle que vous tremperez dans l’éau 
chaude, nettoyezlesparties génitales et les ulcérations ; puis, 
trermpant l'éponge où la laine dans du vin pur, servez-vous-en 
de même ;salors faites-des. onctions avec le médicament susdit, 
autant de fois que vous le jugerez utile. Après cela, incorporer, 
dans ce médicament, de la résine et de la graisse de porc, et, 
avec le doigt, en faire des onctions plusieurs fois le jour δὲ la 
nuit. Puis, grillez dela graine de lin, pilez et tamisez , pilez 
du pavot blanc dans de la farine d'orge et tamisez, faites gril- 
ler du fromage de chèvre dont vous aurez διό l'ordure et la 
saumure , mêlez du beurre et de la fine farine d’orge, prenez 
partie égale du médicament, du fromage et de la farine, et 
donnez à boire dé grand matin, à jeun, dans du vin astringent 
coupé; le soir, mélant un cycéon épais, le donner ; δὲ, parmi 
les potions destinées aux femmes, administrer celles qui vont 
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ῥέη., καὶ ὀδύναι ὀξέαν' ἔχωσε᾽ καὶ ὄλίγον χρόνον διαλείπωσι, ταῦτα" 
ποιέειν" ἐπὴν δὲ τὸ ἕλκος ! ἔλασσον À, καὶ ὀδόναι βληχραὶ προσλαμ- 
θάνωσι "καὶ διὰ πλέονος χρόνου, φάρμαχα πιπίσκειν, bp” ὧν μέλλλεϊ 
καθαίρεσθαι κάτω μᾶλλον ἢ ἄνω, διαλείπων. χρόνον δχόσον ἂν δοχέη 
χαιρὸς εἶναι - καὶ πυριὴν ὃ βληχρῆσεπυρίησιν, ἀνακαθίζοντα ὑψόθι, 
ἣν 'δοκέη, ἑκάστοτε καιρὸς, εἶναι.. 'Γαῦτατποιέουσα ὑγιὴς γίνεται" ἡ δὲς 
γοῦσος. βληχροτέρη καὶ θανατώδης, "χαὶ διαφεύγουσιν aitu 
παῦραι. πὰ 
65. Ἣν ὅ δὲ ἑλκωθέωσι σφοδρῶς, αἴμα καὶ πῦον καθαίβετατ, xobi 
du. γίνεται βαρέη, καὶ δκόταν ἡρὀδύνη “προσλάδῃ,, ὡς ὑπὸ’ ὠδῖνος" 
τὸ- πλῆθος. τὰ περὶ, τὸν; ῥόον γίνεται, χαὺ:" δχόταν 6: χρόνος À; τὰ 
σκέλεα “καὶ οὗ πόδες οἰδέουσι, καὶ ἰῶνται οἵ ἰητροὶ ὡς ὕδρωπα“ τὸ δὲ: 
οὗ "τοῖον. Ταύτην ἣν λάδης, Ἰλούειν : πρῶτα θερμῷ, καὶ χλιαένειν;. 
χαὶ κλύζειν δριμέσι χαὲ μαλθαχοῖσι καὶ στρυφνοῖσιν, ὕδάτί τε καὶ" 
οἶνον " χαὺ πουλύχαρπον- καὶ πουλύχνημον καὺ μέλι ἑψῶν δροῦ,, εἶτα 
εἴριον ἐς τοῦτο βάπτων, δέαχρίειν τὰ αἰδοῖα, καὶ © ῥητίνην' καὶ μέλε 
καὲ συὸς. ἔλαιον ἐγχρίειν" καὶ πιπίσχειν λίνου χαρπὸν,, χαὶ σήσαμον: 
φώξας καὶ βούτυρὸν καὶ τυρὸν: αἴγειον' xut ἄλφυξον ἐφ᾽ “ἅπασι πιπί- 
ακειν. ἐν οἴνῳ νῆστιν, " ἐς ἑσπέρην 0 μέλι ἐπιχέων πουλύ" καὶ ἕως 
μὲν ἂνυ τὸ. αἷλα. καθχίρηται, χαὶ.ὀδύναν' ὀξέαι ἔχωσι, καὶ ὄδλίγον 
διαλείπωσι.,. τοῦτο ποιέειν" ὅταν δέ") οἱ ἔλασσον ἴῃ καὶ ὀδύναν βχη- 
χρότεραι ἴσχωσι διὰ πλέονος χρόνου, φάρμακον πιπίσχειν κάτω, καὶ 
διαλεέπειν. ᾿Γαῦτα ποιέουσα; ὑγιὴς γίνεται -“ γενεὴ δὲ οὐχ ἔτε. 
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lécmieax: Voilà: cequ'il faut faivé, tant que le sang coule 
aboñdamment et qw'il® y-a dés douleurs aïguës avec de courtes 
intermissions Mais, quand l'ulcération diminue, que les dou- 
leursis’adoucissent: et ont'de plus longües intermissions, ad- 
minister lesmédicanients qui évacuent par lé bas plutôt que 
par léthaut, mettant dés intérvallés aussi longs qué le cas pa- 
raîtrad’exiger: Administrer-aussi des famigations douces, fai- 
sant asseoit haut [Δ malade, si‘ächaque fôis céla paraît op- 
portüns, On guérit par ces môyens. Cette maladie est plus 
lente dangereuse, ét pett ent réchappent: 

GBen(dutre cas dé l'uleération aïguë dé l'ûtérus.) Si la ma- 
trie est fortemrentruléérée, di säng et di pus s’édoulent, une 
odeur désagréable s’exhalé, et; qand 14 douleur saisit, l’écou- 
lementeæused’ordinaire une soüffrance de ntéme caractère que 
cellerde l'accouchement: Aveclè tétrps; les jambes et les pièds 
enflentstetles médécins croient traitèt”umé hydropisie ; mais. 
cen’én est pas une, 51 vous pretiez unie‘téllé malade, laver d’à- 
bord avec l’eau‘éliaude | fomenter, faire des injections à âcres, 
éméllientes , astringentés, avec l'éaw et*le vin, Prenez poly- 
carpori (polÿgonum: pétficaria, Li), polyénémon (zisiphora, 
capitatæ, E.) et miel, faites cuire"ensémblé; puis, y trem— 
pant” delà lairie, oindre lés païtiés génitales ; oïndre aussi 

avec’la résine, lé niiel’et l'atonge. Bréuvage : prenez graine 
_ de lin et sésame, grillez, ajoutez beurre , fromage de chèvre 
et farine d’ôrge, Ὁ donnez! à jen. dans: du-vin; le soir, on y. 
versera beaucoup de miel: Voilà.cé qu’il faut-faire tantque-du: 
sang estréndu, que les dütleurs sont aigués et n’ont que de 
courtes itermmissions. Mais, quand l'écoulement ést moindres et: 
querles. douleurs , moins intenses , -ont de ‘plus longues inter= 
missiéns, adininistrer” un purgatif, et! mèttre un intérvalle. Par 
ces msn, Ja Sa guérit ; mais elle niengendre plus. . 

LE 
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66. Ὅσα’ δὲ ἑλκώματα γίνεται ἐν τῇσιν ὑστέρῃσιν ἀπὸ τρωδμοῦ 
ἢ ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς, ταῦτα χρὴ ἀποσχεπτόμενον εἰς τὸ οὖλον. σῶμα. 
θεραπεύειν πάντα, ᾽δχοίης ἂν δοχέῃ δέεσθαι θεραπείης, ἤν τέ at 
δοχέῃ ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος ἡ ἄνθρωπος θεραπευτέη εἶναι, ἤν τε 
ἀπ᾽ αὐτέων. Γνώσῃ δὲ εἰ ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ὑστερέων ἐστὶν "ὧδε" τὰ 
μὲν ἀπ᾽ αὐτέων τῶν ἑλχωμάτων τὴν χάθαρσιν παρέχει πυοείδέα τε 
χαὶ ξυνεστηχυίην, τὰ δὲ νὴἡ ἀπ᾽ " αὐτέων λεπτήν τε χαὶ ἰχωρδείδέά. 
Ὅσα μὲν οὖν ἐστι λεπτὰ τῶν δευμάτων, ταύτας μὲν χρὴ ἤθερα-- 
πεύειν ἐν φαορμάχῳ, χαὶ διδόναι χαὶ ἄνω χαὶ κάτω, πρῶτον δὲ ἄνω“ - 
χαὶ ἣν μὲν " μετὰ τὴν φχομαχείην τὰ ῥεύματα ἐλάσσω γίνηται καὶ 
εὐπετέστερα 1%, διαλείποντα αὖθις φχαρμαχεύειν τὸν αὐτὸν τρόπον " 
μετὰ δὲ τὴν φαρμαχείην διαιτῆν διαίτη τοιαύτῃ, ἐν ὁποίῃ ἂν εἴη 
μάλιστα ξηροτάτη ἡ ἄνθρωπος ᾿ ἔσται "δὲ, ἣν αὐτὴν πυριῆς de ἡμέ-. 
gns τρίτης À τετάρτης ὅλον τὸ σῶμα, xal ἐμέτους ποιέῃς "ἐκ tu 
δ πυριέων εὐθύς΄ μετὰ δὲ τοὺς ἐμέτους καὶ τὰς πυρίας vue 
ἀλουσίῃσί τε χαὶ ὀλιγοποσίῃσι 1° χαὶ ἀρτοσιτίῃσιν " ποτῷ δὲ μηδενὶ, Ὁ 
ἀλλ᾽ ἢ οἴνῳ ἀκρήτῳ μέλανι, λαχάνῳ δὲ μηδενί " ὅταν " δὲ τὸν. L 
᾿παρασχευάζῃς. τότε γρὴ λαχάνων πολλῶν χαὶ δριμέων éurir) dE 
καὶ σιτίων πολλῶν χαὶ ὄψου ὁχοίου " ἂν βούλωνται, χαὶ οἴνου moe 
᾿λοῦ ἐμπιπλάναι ὑδαρέος, καὶ λούειν ἐχ τῶν πυριῶν πολλῷ | 
Αὕτη μὲν 13 ἢ apart τῶν. τοιουτοτρόπων ῥευμάτων * ἄμει 
- ἄμφω φαρμαχεύειν, χαὶ dev χαὶ ἄνω ἕλχειν " δίαιτα δὲ ν᾿ 
spi “καὶ ἀλουσίη. T3 ςς δὲ ὑστέρας χρὴ θεραπεύειν. ὧδε --πρῶτα L 
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66. (Distinction entre les ulcérations utérines qui provien- 
nent de l'utérus méme , et celles qui proviennent de l’état géné- 
ral du corps.) Toutes les ulcérations qui se forment dans la 
matrice à la suite de l'avortement ou par toute autre cause, 
doivent être traitées en ayant l’œil sur le corps entier, suivant 
la cure qui est nécessaire , soit que vous jugiez nécessaire de 
vous occuper de tout le corps, soit de l’utérus seulement. 
Voici comment vous connaîtrez que le mal provient du seul 
utérus : les ulcérations naissant de l'utérus fournissent un 
écoulement purulent et consistant; celles qui n’en naissent 
pas ; un écoulement ténu et ichoreux. Ceux donc des écou- 
lements qui sont ténus doivent être traités à l’aide des éva- 
cuants et par haut et par bas, et d’abord par haut, Si, après 
l'évacuation , l'écoulement devient moindre et plus doux, 
mettre un intervalle et évacuer de nouveau de la même façon. 
Après l'évacuation , prescrirerle régime par lequel la malade 
sera le plus sèche ; or, elle le sera, si vous prescrivez uné 
fumigation générale tous les trois ou quatre jours, et le 
vomissement immédiatement après la fumigation. Après les 
vomissements et les fumigations, mettre dans le régime lab- 
stinence des bains, peu boire, et l'usage du pain; point 
d'autre boisson que du vimnoir pur ; aucun herbage. Quand 
vous préparez le vomissement, alors il faut gorger d’her- 
bages âcres, d’aliments de céréales copienx et de tous les 
plats qui seront au gré de la malade; la remplir de beau- 
coup de vin aqueux, et laver, après les fumigations, avec 
beaucoup d’eau chaude. Tel est le traitement d’écoulements 
de ce genre. Ce qui importe, c’est d’évacuer par les deux 
voies, et de faire vomir et d'attirer par le haut; ce qui 
importe encore, c’est un régime desséchant et l’abstinence 
debaïins. Quant à la matrice, il faut traiter ainsi : d’abord fu- 
ἐμπιπλᾶναι (bis)"0. = ὁποίου 6. — 5 ἣν (Ο. -- ἐμπιπλᾶναι ΟἹ. -ὁδαρέως C.- 
πυρίων (sic) Ald.— ἡ om. vulg.-J'ai ajouté ἡ sans mss.-roürwv pro 
τῶν Ὁ. -- ἄμεινον.... ἀλουσίη om. 0.-xpeiccuwv FHIK, — 4 χαὶ om. CFHI 


JK, Ald:= δ᾽ Ο9.-- πρῶτον Ὀ1190.-- πυριᾷᾶν νυ}, -- πυρίῆν CH.-nupuv 1. - 
ἀφέψοντα Ηθ. -- εἰλύος 9. -- σρμίγματε θ, Al. — σμήματι (bis) C. 
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μὲν πυριὴν ὕδατι ἀκτῆς ἀφεψῶντα τὰ "φύλλα "ἔπειτα" μετὰ τὴν mo 
ρίην κλύζειν ἐχ᾿ τῆς" ἰλύος: τῷ σμήγριωτι"" ὁ ν᾿ μὲν σηπεδὼν" ἐν τοῖξ᾽ 
ἕλκεσιν À καὶ τὰ ἀκιόντα: δυσώδεαν ἀκρητεστέρῳ τῷ σμήγματε" ἣν δὲ 
μηδὲν 7 τοιοῦτον; ὑδαρεστέρῳ: μετὰ! δὲ τὴν δλὺν; ὕὑδατέ" ἐν ON 
ὕδατι " ἐναφεψεῖν μυρσίνην χαὶ δάφνην καὶ 'ἐλελίσφαχον" “μετὰ δὲ" 
τοῦτο οἴνῳ χλύζειν ἀχρήτῳ:λευχῷχλιαρῷ, ‘Orérav δὲ δάχνηται' An. 
ὑπὸ «τῶν. χλυσμάτων; τότε ἤδη: καθαρά ἐστι τὰ ἕλκεα “ χλύζειν οὖν " 
χρὴ δδαρεστέρῃ, τῇ * ui καὶ οἴνῳ μέλανι: perd: τὸν οἶνον πιμελὴν " 
δὸς τήξαντα νεηρὴν, ἔλαιον παραμίξαντα, " Qu μὲν ἦ, χηνὸς, ἣν ὃὲ᾽ 
μὴν ἄλλου του; υάλιστα᾽ ὄρνιθος, εἰ dus τὸ ἐχ' τῶν' ἐλαιῶν. παξν: 
λαιὸν: τούτῳ χλιαρῷ» κλύζειν μετὰ δὲ᾿ τῷ! οἴνῳ ἐς ἕτερον ᾿χλυστῆραν, 
ἐγχέαντα: ἐς δὲ τὸ στόμα; κὴν ἡ εὐλχωμένον; χὴν μὴ, μοτοὺς "ποιεῦνται." 
τῶν. μαλθαχτηρίων προστιθέναι", καὶ." ἣν χαῦμα παρέχωσι προσκχξξι; 
μενόι.. ἀφελομέγην τὴν: γυναῖκα. κελεύειν" νίψασθαι ὕδατι χλιαρῷν" à 
τοιούτῳ οἵῳ περ ἐκλύζετο. Ἢν δὲ πρὸς" τὴν δίαιταν: τήνδε: τὰ ῥξύθοι 
ματα μὴ ἀπαλλάσσηται; ἐλάσσω" " δὲ γίνηται καὶ δάχνηταιισφοδρῶς τ 
χαὶ τὰ ἀποῤῥέοντα χολή τε εἴη:καὶ ἅλμην καὺ μὴ μόνον" τὰ ἔὐδονγ 
ἀλλὰ χαὶ τὰ ἔξω" Eu, μεταδάλλειν γρὴ τὴν δίανταν, καὶ ἐξυγραένειν" 
πᾶσαν, ὅχως τὰ ῥεύματα ὡς ὑδαρέστατα ἔσται χαὶ ἥκιστα δηχτιχὰξ " 
λουτροῖσι ᾿᾿ θερμοῖσι πουλλοῖσι., μάζη;, λαχάνοισυν ἐφθοῖσι" πᾶσε λίαν, 
παροῖσιν,, ἰχθύσι: τοῖσι; σελάχεσι.,. ᾿" σὺν: χρομύοιστ' καὺ χορίσισιν τ 
ἕψοντα ἐν ἅλμην γλοκείῃ»; ἑψεῖν᾿ δὲ “λιπαρῶς, κρέασιν ἐφθοῖσε ROUE 
πλὴν. βοὺς “Ὁ καὶ αὐγὸς;, δῥέφθοισεν ἐν ἀνήθοισυ᾽χαὶ μαράθροίδιν, οἴνῳ" 
2Ne "3 . 22 
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L'Eùv 9. -- δὲ μηδὲν pro μὲν 1. -- ᾧ om. 0. &xpar. J.- σμίγματι G, Ald. — 
27 0.-% om. vulg. -- τοιούτω C. —5 ἐναφέρειν C.- καὶ δάφνην 0. -- καὶ à. om. 
νας. -- χλιηρῶ CD. -- τὰ ἕλκεα ἔστι 0. — “Ἰλύη H.- καὶ om ΒΟ ΖΚ. - πὶ 
μενὴν (sic) Ὁ. -- πειμελὴν 0. --ὠ ἅνεαοὰν 0, — 5 ἐὰν 0. — δ fiv... ὄρνιθος. οἴὩ..θ. 
-- ἀλλ᾽ οὔτον (sic) Κι. -- τοῦ ΕῸΙ. --- τὴν 2. -- ἐλαίων HI. -- ἐλάων (sic) C.- 
χλιηρῶ (.-- τὸν οἶνον νυ]. -- τῶ οἴνω 6. -- ἐγχέαντα (ἐγχέαντι C; ἐγχέοντα 
D) ἐς (εἰς ὁ) τὸ στόμα, καὶ ἣν μὴ (μὴ οπι, Cordæus; 3 pro μὴ Fôes in ποῖί, 
Lind.) ἑλκώμενα (ἑλχούμενα (οτάκιι5.; ἑλχούμενον ΕῸΡρ5 in ποῖ. ; ἡλχωμόνα. 
Lind.), μοτοὺς vulg.-éyyéavra" ἐς δὲ τὸ στόμα xñv à εἱλχωμένον, χἢν μὴ 
μοτοὺς 0. — ὃ ποιοῦντας ν]ς. -- ποιεῦντας (. -- ποιοῦντα -Cordæus,: Lind.. 
μαλακχτ. C. ---ϑ ἐὰν. 0. .-- τὴν y. om (ΟΠ, -- χελεύειν' αὐτῇ (αὐ.. om. C6) var 
γα ρ. -- χλιηρῶ. (, -- ὦπερ' (, — " τὴν om. (,, --τὴν δὲ F, ΑἸὰ...- τήνδε on. 
C9. — 1 δὴ pro δὲ DHK. -- yévnrowvulg, -- γίνεται ΘΕΘΉΚ.-- γίνηταο J8, Ad. 
- διάχνηται (sic) 9, -- δύνεται (sic)_Ki-Génveron: Ὠ.-- σφάδρο 0. ἀπορέονεα. 
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migations avec: l'eau de- feuilles: de:sureau bouillies; puis’, 
après-la-fumigation, .injectionvavec kr lie- de Ponguent à frotz 
ters.st la-pourriture est dans les ulcérations et que l’écoule- 
menbsoit fétide, l’onguent-sera moins mélangé: d’eau; s’il ny 
a rien de-teljil-le-séra davantage; après la lie:, l’injection'se 
fera aveeil’eau ; dans l'eau ; on aura fait-bouillir duamyrté, dut 
lauriervet: de la:sauge ; après:cela; injectiontavec du vin blane 
pur; tiède.: Quand: les, injections commencentà-faire éprouver 
une sensation. mordicante.,. c’est: que 165 ulcérations:semon- 
difient;. il. faut dôncfaire-les injections :avec la lie plus’cou- 
pée: d’eauset lé vim.noir. Après-le vin, faire: fondre de la 
graisse-fraîechede porc; ajouter de la-graisse d’oie; sion en a, 
sinon, toute autre graisse de .volailleysinon encore; de la vieille: 
huile, etanjectertiède. Après cela, faire amerautre injection 
avec duivin: Quant à J’orifice-utérin, qu'il soit ulcéré'ownon, 
appliquer.des tentes-émollientes ; si cette application cause: der 
la chaleur ; la femme les ôtera δὲ 56 πὰ γῶν avec l’eau-tiède 
quislui:servait:aux injections. Si, par ce “régime, l’écoulé- 
ment ne cesse> pas; mais devient moins copieux € "ἀν ΤΙ ΕΣ ΤΟΥΣ 
ἐδιπδπε, δὲ δ la iatière en soit de la 6. et:de la saumure, 
ulcérant les: parties non-seulement. intérieures ; mais eneore 
extérieures, il faut changer le régime et et hamecter le corps 
entier, de manièré ièré que Péconlement soit aussi aussi aqueux, et aussi 
pewirritant-que possible : beaucoup. de bains chauds, po- 
lenta, herbages bouïillis tous au gras, poissons cartilagineux 
cuits avec des poireaux et de la coriandre dans de la saumure 
douce-et; de la, graisse, toutes viandes bouilliés; excepté le 
bœuf’etlä-chèvre;, très-cuités, däns dé l’ancth*et du fenouil, 


K. — #'#)kéac-(sie)-C:- ἐξυγράνειν (sic) FH: Ante πᾶσαν addit δὲ! θ. -- ὅπως" 
9. -- ὑδαρέστερα: ὈΕῚ,--ὑδάρεστα (sic) G.—elvas pro'écrar Ki — 3 πολλοῖσι. 
θερ. 7. -- πουλλοῖσι G, .Ald:, ΕΓΟΒ. -- πολλι vulg:- πᾶσι om, 3.-ἰχθῦσι K0.— 

τοῖς ἐλάχεσιν (sie) Ες ---’ὐ" ἐν" (σὺν υθ). xpoub: (χρομμύ. DIKO; Frob.) vulg.— 

σχορόδοισι pro "χορίοισν θ.--- ἑψόντω (sic) HIG.- ἐφῶντα K,—yX., ἐψ. δὲ λίπι 

om:0.-évetv-om. 6. “λιπαρὰ (..-- αὶ καὺ αἰγὸς (καὶ αἱ, οπη, 0} τούτοισι γὰρ 

(τ... γὰρ om: C6) δεέφθοιστν(δίεφθ,οπεν 8) νυϊρι-- ἀννήθοισι Ε]..-ἀνίθοισι ΟΗ] 

--μαράθόισιν  ΘΕΟΉΜΪΜΕΘ, Aid: 
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1pekyode, κιῤῥῷ, ὑδαρεῖ, πλέονι, γαλαχτοποσίῃ μετ᾽ οἴνου YAuxÉOGEE 
τὰ δ᾽ ἄλλα περὶ τῶν χλυσμάτων ποιέειν κατὰ τὸν ὑφηγημένον λόγον." 
Αὕτη μὲν νῦν τῶν τοιούτων À θεραπείη. Ὅσα ἢ δὲ πυοειδέα τε χαὶ 


ξυνεστεῶτα ἄπεισι, τούτων τὸ μὲν οὖλον σῶμα οὐδὲν δεῖ xivÉEIN , © 
3 χλύζειν δὲ χαὶ ἀπὸ τούτων τὴν θεραπείην πᾶσαν ποιέεσθαι, χλύ-" 


ζειν δὲ τοῖσιν αὐτέοισι. χλύσμασιν οἷσι πρόσθεν εἴρηται τὸν αὐτὸν" 
τρόπον. Γεγράψεται δὲ καὶ ἄλλα χλύσματα." Ἑλχέων ἴησις " ἐλάφου 
στέαρ χλωρὸν προσθετόν᾽ χλύζειν δὲ χρὴ αὐτίκα οἴνῳ σιραίῳ, κρά- 
τιστον δὲ ψιμυθίῳ, ἣν ἕλκεα ἦ, χαὶ ἐλαίῳ ναρχισσίνῳ “ σιτίοίδι δὲ 
μαλθαχωτάτοισι χρῆσθαι χαὶ μὴ δριμέσιν. Ἣν 5 δὲ δερυπωμένα ἢ 


χαὶ νέμηται, "χαὶ τὸν πελαστάτω χῶρον διαχναίῃ , 7 χαθαίρειν, καὶ" 
νέην σάρχα φύειν, χαὶ ἐς ὠτειλὰς ἄγειν τὴν σάρχα, ῥηϊδίως γὰρ" 
ἀναχαλᾶται χαὶ 5 χαχοήθεα οὗ γίνεται, χαὶ λούειν συχνῶς, ΤΡ 


01. Ἣν "δὲ γυνὴ ἐκ τρωσμοῦ τρῶμα Ad6n μέγα, ἢ 1 προσθέτοισε 


δριμέσιν ἑλχωθῇ τὰς μήτρας, οἷα πολλὰ γυναῖκες ἀεὶ δρῶσί τὲ καὶ 


ἰητρεύουσι, καὶ τὸ ἔμδρυον φθαρῇ, χαὶ μὴ καθαίρηται À γυνὴ, ἀλλά 
où αἱ μῆτραι φλεγμήνωριν ἰσχυρῶς καὶ pat χαὶ τὴν pe 


M μὴ οἷαί τε ἔωσι παραμεθιέναι, εἰ μὴ τὸ πρῶτον ἅμα τῷ ἐμδρύῳ τ΄ 
αὕτη ἣν μὲν ἰητρεύηται ἐν τάχει; ὑγιὴς ἔσται, ἄφορος δέ. Ἦν:δέ οἵ. 


αγῇ αὐτόματα " τὰ λοχεῖα χαὶ τὰ Een ὑγιανθῇ, καὶ ὧδε. 
VA pe 1. Y ρος 


ἔσται. Ἣν δέ of ἡ μὲν κάθαρσις γένηται, τὰ δὲ ἕλχεα μὴ ἔβαν ἱ 


τ Médavt χρῶ ὃ. — -ὐδαρρεῖ Η. -- -π- πλείονι νυ. -- πλέονι 0. --γαλαχτοπωσίη “ 
-αλυσμῶν 9. -- ποιέειν OM. -{ οὖν pro νῦν K.- περὶ (π. om. θ) τῶν τοιούτων 


(τοιῶνδε 6)wulg.-# om, Ο. -- θεραπεία C. --- " δὲ om. Ὁ. -- ποιοείδέα Kit 


ξυνεστῶτα C (9, συν.), -- ὅλον vulg.— οὖλον C.- οὐ pro οὐδὲν 7. — ᾽ χλύσειν.. 
Αἰά. -- χλύζειν.... ποιέεσθαι om. (D, restit. al. manu) FGHUK. - αὐτοῖσι D. 

= χλύσμοῖσι (. -- οἷς νυϊαᾳ. -- οἵσε €. — " ἐχχῶν vulg. Héxétos Οὐ.-- πρόσθε Ὁ 
τον (Ὁ. -- σειραίω ΜΚ. —Erot, p. 280 : οἴνῳ σιραίῳ, τῷ ἑψήματι λεγομένῳ͵ 

- Post σ. addit πάντα Ὦ. - ψιμιθίω FGIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. -- 
ψιμμιθίω θΗ2.-- ψιμιθύω C.— ἐλαίων Κ.-- γαρχισίνο δι χρήσθω θ.- κὴ om. 9. 
— " δὲ om. (.. --νενέμηνται νυΐρ. -- νενέμηται C, 1πἅᾶ. -- ὡ νέμηται 0. — 6 χαὶ 
om. ὅ. - πελασσάτω νυ]ρ,.-- πελαστάτω C (D, al. manu πελασσάτω) FGHIKO, 
Ald., Lind.- Ante à. addunt χαὶ DIJK.-ôxxvain vulg.-ôaxvén J, Cordæus. 
— διαχναίη C (H, al. manu) 0, Foes in not., Lind. — ? Post #49, addit δὲ C. 
-- νέαν vulg.-vénv (9. -- φῦναι vulg.-œberv 9. -- ὠτίλας (sic) θ. -- γὰρ om. C. 
- Gal. GI. : ἀναχαίνεται, ἀναξαίνεται, οἱ ἀναχελύνεται, ἀναξηραίνεται. 
Foes pense que ces gloses se rapportent à notre passage. ---" χαχειθεα 
(sic) 9. - κακήθεα CIK.-xanonfiein J.- où 0. - οὐ om. vulg.- συχνῶς om. 
C6. — 9 δὲ ὁπ. -- τραῦμα vulg.-Tp@ia 9. -- λαμθάνῃ vulg.-)aën CDHIKS. 
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vin couleur de miel, paillet, aqueux ; en abondance , usage 
habituel du lait avec du vin doux. Pour les injections, on fera 
comme il a été dit tout à l'heure. Tel est le traitement de ces 
écoulements. Quant aux écoulements purulents et consistants, 
il faut; pour ceux-là, n’agir aucunement sur le corps tout 
entier, mais prescrire des injections et faire reposer sur ce 
moyen tout le traitement ; les injections seront les mêmes 
et employées de la même facon que plus haut. D'autres injec- 
tions séront aussi indiquées. Traitement des ulcérations : graisse 
récente de cerf, en pessaire. On fera aussitôt les injections 
avec le vin cuit. Ce qu’il y a de plus énergique, s’il y a des 
ulcérations ; €’est de faire des injections avec la céruse et avec 
l'huile de narcisse. La malade usera d’aliments très-doux ; 
rien d’âcre. Si les ulcérations sont sordides, s’étendent et cor- 
rodent la région voisine, les mondifier et produire une chair 
nouvelle qu’on amènera à cicatrices; elles cèdent en effet fa- 
cilement et ne deviennent pas-malignes; baigner souvent. 
67. ( Différents cas d'ulcérations utérines. Stérilité qui en ré- 
sulte.) Quand Ja femme est affectée d’une grande plaie à la suite 
de Pavoïtement, ou quand la matrice ἃ été ulcérée par des 
pessaires âcres, ce qui arrive, vu tant de pratiques et de trai- 
tements que les femmes font de leur chef, ou quand, le fœtus 
étant chassé par Pavortemerit et la femmé n’ayant pas la pur- 
gation lochiale, la matrice s’enflamme fortement, se ferme 
δὲ ne peut dônner issue à la purgation, si ce n’est à ce qui 
sort tout d’abord avec l’enfant, la malade, si elle est traitée 
promptément, guérira, mais restera stérile. Si les lochies font 
éruption spontanément et que les ulcérations se cicatri- 
sent elle* restera stérile de cette façon encore. Mais si, la 
purgéfion marchaït, les ulcérations ne sont pas traitées, il 


-μέγα! θρ.- ἄνα ὐας vulg. -- 10 evéôte τοῖσι Ôp: 9.- St %:-mo)at K. 
- πολλὰ om. C0. + ᾿ἀφὶ om. CB. - αἰεὶ Lind. - ἰατρεύουσι FHIK, Ald. --ἰητρεύ- 
ονται C0. μεμυκῶσι 6610, Ald., Frob.- μεμυχόσι DH. — toy (οὐκ Frob., 

à C6) vulgs - ὥσι vulg. - ἐῶσι 6. - παραμ. pount ante τὴν κάθ, 
Οϑ:-πρῶτον αἷμα (ἅμα 6) τὸ ἐν (τὸ ἐν om, C0) τῶ vülg. -- ges rs 456] 
Ga rate. τιλοχεία 0. oi D. λοχία Οὐ... 71 
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'δαίνηται,, κίνδυνος σηπεδονώδεα εἶναι." Ἣν δέ οἱ %f χάθαρσις ἴητε- 
τρυχωμένα θνήσκει. " Κῆν' ἐν τῷ τόκῳ κάρτα ἑλχωθέωσιν ταί μῇ-- 
τραι τοῦ ἐμθρύου μὴ κατὰ φύσιν ἰόντος, ᾿πείσονται τὰ αὐτὰ 
διαφθορῆς ἑλχωθείσῃ τὰς μήτρας, χαὶ μεταλλαγὰς καὶ τελευτὰς τὰς 
αὐτὰς “ἣ νοῦσος ἴσχει» ἤν fe ἐχ διαφθορῆςς “δ ἤν ire dx τόχοῦ αἴ μῆ-- 
τραι ἑλχωθῶσι, καὶ εἰ τὰ λοχεῖα πάντα παρήϊσαν, ἧσσον πονήσει, 
Ἰεἰ μὴ μεγάλα ἕλκεὰ ein, “καὶ μελεδαινομένη ἐν τάχει ὁγιαίνει. 
Χρὴ δὲ τῇ μελέτη προσέχειν ἐν τάχει, Av ἕλκεα ἐν τῇ μήτρη ἐνῇ" ἅτε 
“γὰρ, ἐόντα ἐν ὃ ἁπαλῷ αὔξεται, "καὶ σαπρὰ ταχὺ γίνεται. σθαι δὲ 
τὰ uen, ὡς καὶ τὰ ἐνιτῷ ἄλλῳ σώματι, " καὶ ἀφλέγμαντα χρὴ 
ποιέειν χαὶ ἀνακαθαίρειν nat ἀναπιμπλάναι χαὶ ἐς ὠτειλὰς ἄγειν" 
διδόναι δὲ, ὕδωρ, οἶνον. δὲ μὴ, σιτία ἀφαυρότερα, πολλὰ δὲ ff. ἢ 
68. 1 “Οχόσα δὲ τρωσμῶν γινομένων μὴ ἀπαλλάσσεσθαι δύναται 
μεζόνων ὅλων τε "ἢ τῶν μελέων τῶν ἐμόρύων: ἐόντων, ἢ ἐλασσόνων 
᾿Ξ χαὶ πλαγίων καὶ ἀδυνάτων, τὰ τοιαῦτα ἣν μὲν κατὰ φύσιν " En διδό-- 
ναι τῶν φαρμάχων τι ὧν ἐγὼ φράσω, προλούοντα. θερμῷ "παμπόλλιρ- 
τὲ χὴν ἐθέλοντα προϊέναι μὴ" εὐλύτως ἀπίῃ χατὰ φύσιν ἐόντα, “τῇσι 
τοιαύτῃσι τοῦ πταρμικοῦ προσφέρειν, ἐπιλαμθάνειν δὲ τὸν μυκτῆρα 
χαὶ πτάρνυσθαι, καὶ 1 τὸ στόμα πιέζειν, ὅχως ὃ πταρμὸς ὅτι μάλιστα 
«ἐνεργήσει. “Χρῆσθαι δὲ χαὶ σεισμοῖσι " σείοις δ᾽ ἂν ὧδε “Nm λαθεῖν 
δψηλὴν ῥωμαλέην ut ὑποστορέσαντα ἀναχλίνειν τὴν γυναῖκα 
τ Ἥν.... εἶναι Om. Ὁ, — 3. Ce. om. vulg.- εἴη 0,- τετρυμένη, (sic) C.- 
τετριχωμένῃ 2. — Sue ἣν 9. -- ἣν C.<uèv pro ἐν΄θ. - τῷ om. (9, -- ἑλχ. (ἐλ- 
χωθῶσιν 0) καὶ (xaiom. CO, Cordæus, Lind.).ai vulg.- ἐόντος vulg. -- ἰόντος 
0, — ‘rnvex (sic) 6. -- ἑλχωθεισὴν (sic) θ. -- ἑλχεωθείση (sic) CDFIJK, Ald. 
Cordæus.-petal. τὰς αὐτὰς nai τελ. 0. — ὁ δ᾽ pro τε 0.- διαφορῆς C. — 
Sfpro ἤν τε θ. - ἑλχεωθῶσιν᾽ C.—ei om. °C (D, restit. al. manu) FGHJK, 
ΑΙά. --λόχια Ὦ.--λοχία 2. - παριεῖσαν DFGIK.-xapinouv. ΟΗ. --παρίωσιν 
θ. - παριῆσαν vulg. -- εἴσω. pro ἧσσον Κ. -- πονήσῃ νυ]ρ. - πονήσει ΟΠ ΗΚ. — 
1 εἰ Οὐ. - ἢν νυΐϊρ. - δὲ τὴν μελεδὴν (τῇ μελέτη θ) np. vulg.-év ἧι 0. - Eve 
vulg.-Evé τε pro ἐνῇ " ἅτε FHIJK, Ald. — "ἀπ. ταχὺ (τ. om. Ch) αὖξ. 
vulg. -- Ante σαπρὰ addit τὰ 9. -- ἰᾶσθαι 9,.-- τῶ 9. -- τῷ ὁ, vulg. «30 καὶ 6. 
- καὶ om. vulg. -- ἀφθέγμαντα (sic) ΕἸ. -- Post ἀφλ. addit [γὰρ] Lind.- ἀνα- 
πιμπλᾶναιθ.-- ἐσωτίλας (sic) 0. -- ὕδωρ εἰς πόσιν (εἰς π. om. CG), οἶνον vulg. 
-- σιτία.... μὴ om. (D, restit. al. manu σιτία παῦρα) FGLUK. - Post σ. addit 
τε ἢ. -- παῦρα νυ]. -- ἀφαυρότερα 9. -- πολλὰ. δὲ. μὴ om. HL, ---- ὁ ὅσᾳ 0, - δὲ 
om. 0.-- μὴ δύν. ἀπαλλ. θ. - μειζόνων vulg.—uelévwv ΘΕΘΗΠΪΚ, Ald., 
Frob.— " ἡ 0. — 5. ἢ πλαγείων τε καὶ Ὁ. --- 5 εἴη >vülg, -- ἴη Ἡ, -οἦτα,.-- τι 
ἀφ᾽ ὧν DFGHULQ’, Lind, - Post ὧν addit ἂν 9..- γράψω. Ὁ0.--προλούσαντα 
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est à craindre qu’elles. deviennent putrides. Si la purgation 
vient au moment où.la femme est épuisée , la -mort en est 
la suite. Dans le cas où une ulcération considérable est pro- 
duite dans, accouchement par l'enfant qui ne sort pas régu- 
lièrement, les accidents seront les mêmes que dans l’ulcé- 
ration suite d’un avortement. La maladie aura iles mêmes 
changements et les mêmes terminaisons, soit quelle provienne 
d’un avortement.ou d’un accouchement. Si toutes les lochies 
coulent, l'affection sera-moins grave , pourvu que les ulcéra- 
tions ne soient pas grandes, et traitée , elle guérit prompte- 
ment, Il-faut ne pas perdre de temps pour recourir au traite- 
ment quand il y a desulcérations à la matrice; car, étant dans 
un lieu_mou, elles augmentent et deviennent vite putrides. 
Ces ulcérations seront traitées comme :celles: du reste du 
corps : en ôter l’inflammation, les mondifier, ‘les remplir et 
les mener à cicatrisation. Donner de l’eau, point de ἜΝ 

nutritifs et non en grande quantité. 

Délivrance ne pouvantse faire. sans un avortement. Emploi 
S sternutatoires , de lu succussion. Précautions accessoires.) 
Quand, dans un avortement, la délivrance ne peut pas se faire, 
soit que le fœtus,soit tout.entier trop gros, owaitquelque partie 
trop grosse, soit que, n’étant pas trop gros, ilvienne obliquement 
et soit sans force, en ce. cas, si les choses sont selon l’ordre na- 
δῶν laver avec beaucoupid’eau chaude etdonner les médi- 
ts que j'indiquerai ; et si, disposé à sortir, le fœtus, tout 
en θῶρι dans la position naturelle, ne sort pas avec facilité,ad- 
ministrer un.sternutatoire, et, pendant l’éternument pincer-les 
narines et fermer la bouche, afin que l’éternument agisse autant 

que possible. On emploïera aussi lasuccüssion ; voici comment : 
prendre un lit élevé.etsolide, le. garnir, coucher laïfemme sur 
le dos, disposer autour de la poitrine, des aisselles et des, bras 
: Des ππρολούοντες Ὠ6', --παμπόλω K. — "' χαὶ ἣν 1,0, Lind.— θέλοντα 0, — 
-ἀλύτως, Ci ἰόντα 9. — 15 τὸ θ. - τὸ om. νΌ]ρ.-- ὅπως 9. -- ὁ πτ. ponunt-post 
«μάλιστα 69..- ὡς (ὡς οπι, C6) ὅτι vulg. = ἐνεργήσῃ vulgi— ἐνεργὸς ἢ 9. -ἐνερ- 


γήσει DFH.- σείεις 1. -ἰδίοις 0.- ὑψ, τε" χαὶ pou. θ. -- ῥωμαλαέην Ce — 6 pat 
om. (0, - ὑποστορεύσαντα 6], --δὲ (δ᾽ 0) ἀναλλίνειν ( (0, ἀνακλῖναι), 
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ὑπτίην, à! δὲ στήθεα καὶ τὰς μασχάλας καὶ τὰς χεῖρας προσχατα-- 
λαμβάνειν ταινίῃ ἢ ἵμάντι πλατεῖ μαλθαχῷ πρὸς τὴν χλίνην καὶ 
ζωννύειν, χαὶ τὰ σχέλεα ξυγχάμψαι καὶ κατέχειν τοῖν σφυροῖν ᾿ 
ὅταν δὲ " εὐτρεπίσῃς , φρυγάνων φάχελον μαλθαχῶν À τι τῷδε ἐοικὸς 
εὐτρεπίζειν ὅσον τὴν χλίνην où περιόψεται ἐπὶ ὃ τὴν γῆν ῥιπτευμέ- 
γην, ὥστε ψαῦσαι τοῖσι πρὸς κεφαλὴν ποσὶ τῆς γῆς nai χελεύειν 
αὐτὴν λαδέσθαι τῇσι χερσὶ "τῆς χλίνης, καὶ μετέωρον πρὸς κεφαλὴν 
τὴν χλίνην ἔχειν, ὡς χατάῤῥοπος À ἐπὶ πόδας, φυλασσόμενος "ὅχως 
μὴ προπετὴς ἔσται À ἄνθρωπος " ὅταν δὲ ταῦτα a di χαὶ με- 
τάρσιος δ ἦ ἡ χλίνη, ἐχ τῶν ὄπισθεν ὑποθεῖναι τὰ φρύγανα, χατορ-- 
θοῦσθαι δὲ ὡς μάλιστα, ὅχως οἱ πόδες μὴ Ψαύσουσι τῆς γῆς, δι- 
πτεομένης τῆς χλίνης, καὶ τῶν φρυγάνων ἔσωθεν ἔσονται, αἴρειν. ἴ δὲ 
ἐξ ἑκατέρου τοῦ ποδὸς ἄνδρα τῇδε χαὶ τῇδε, ὡς κατ᾽ ἰθὺ πεσεῖται ἢ 
χλίνη ὁμαλῶς καὶ ἴσως καὶ μὴ σπασμὸς À * "σείειν δὲ ἅμα τῇ ὠδῖνι 
ἔλιστα “ χαὶ ἣν μὲν ἀπαλλάσσηται, αὐτίχα πεπαῦσθαι, εἰ δὲ μὴ, 
διαλαθόντα σείειν, χαὶ αἰωρέειν ἐπὶ τῆς χλίνης φερομένην. ᾿Γαῦτα 
μὲν οὖν οὕτω ποιέεται, ἣν ὄρθά τε καὶ κατὰ φύσιν ἀπαλλάσσηται. 
Χρὴ δὲ Ῥχηρωτῇ ὑγρῇ προχρίειν, ἐπὶ πάντων δὲ τῶν ἀμφὶ τὴν ὕστέ- 
ρὴν τοιῶνδε παθέων ἄριστον τόδε, χαὶ μαλάχης ὕδωρ καταιονᾶν, καὶ 
Boyxépus, ἢ πτισάνης πυρίνης μᾶλλον χυλός" χρὴ δὲ ἄχρι 1 βουξῶ-- 
νὸς ἕδρην χαὶ αἰδοῖον πυριῆν, καὶ ἐνίζεσθαι δὲ, ὅτάν αἵ ὠδῖνες στό- 
δρα ὀμλέωσι μάλιστα, χαὶ μηδὲν ἐν νόῳ ἕτερον ἔχειν. Τὴν δὲ ἴη-- 
Βα εύουσαν τὰ στόματα " μαλθακῶς ἐξανοίγειν, καὶ ἠρέμα τοῦτο δρᾷν, 


ὀμφαλὸν δὲ ᾿" ξυνεφέλχεσθαι τῷ ἐμδρύῳ. 


1" Δέ γε (γε om. 00) vulg. - προκαταλαμθάνειν νυΐφει- role, 
DFHIKL, 11ηἀ.- προσκαταλαδεῖν 9. -- μαλθ. om. 0.- ζώνην C (D, al. manu 
ζωννύειν) FHIIKLS. -- ξυγχάψαι 'CFG.- συνχάμψαι 9. - ἐκ τῶν σφνρῶν 6, — 

— ᾿ εὐτρεπίση θ. - φάκελλον DFGHIJK, Ald., Frob., Cordæus, Lind.-In 
marg. φάκελος χωρὶς σ τὸ φορτίον χαὶ τὸ ξύλον" διὰ δὲ τοῦ σ σφάχελος ὁ 
μικρὸς τῆς χειρὸς δάχτυλος χαὶ À φλεγμονὴ à φθορὰ, νέχρωσις, χάχωσις F. 
- μαλθαχὸν Κι -- πτωδὲ (sic) pro τι τῷδε 0. — ὃ τὴν om. D.- ῥιπτευμένην C. 
- ῥιπτουμένην νυ]α. - ψαύσαι 1. .-- κεφαλῇ J. — 4 τὴν χλίνην vulg. - τῆς χλί- 
vas 70. - χεφαλῆς θ. — "ὅπως 0. - ἢ pro ἡ θ. — 6% om. (. - ὑποθῆναι K. - 
ὅχως (ὅπ. 6) δὲ (δὲ om. θ) οἱ πόδες μὴ (μὴ om. Ὁ, Foes in not., Lind.) ψαύωσι 
(ψαύσωσι ὡς Yavan 6) vulg. -- Je lis ψαύσουσι. - τῆς γῆς. ῥ. om. ( -- ῥι- 
πτουμένης vulg.- ῥιπτεομένης 0. -- ἐξώσονται pro ἔσωθεν ἔσ. θ. -- ἔσωνται C. 
— ᾿ δ᾽ 6. - τοῦ om. 0. -- κατευθὺ (. - 7 (ἡ om. 6) x. πεσεῖται (0. -- πεσῆται 
γὰρ. - πεσεῖται DFHIJK, — 5 σίειν 6.- ὠδίνη 8.- αὖτι καὶ (sic) pro αὐτίκα 
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une écharpe ou un lien large et souple qui la fixe au lit ; faire 
plier les jambes et les attacher aux talons. Quand vous prépa- 
rez la manœuvre, disposez un fagot de branchages souples ou 
quelque chose de semblable qui ne permettra pas au lit lancé 
contre terre de toucher le sol par les pieds du côté de la tête. 
Recommartder à la femme de prendre le lit avec les mains ; 
tenir le lit élevé du côté de la tête, afin qu’il y ait impulsion 
du côté des pieds , prenant garde que la femme ne fasse pas 
de chute. Quand cela est arrangé et que le lit est porté en 
haut, mettre les branchages sous les pieds de derrière , et 
dresser autant que possible afin que les pieds ne touchent pas 
le sol , le lit étant lancé, et soient en dedans des branchages, 
Chaque pied sera saisi de ςὰ et de Ἰὰ par un homme, de ma- 
nière que le lit tombe perpendiculairement avec régularité et 
égalité et qu’il n’y ait pas de déchirement. On fera la succussion 
au moment de chaque douleur surtout. Si la femme se délivre, 
il faut cesser aussitôt ; sinon, pratiquer la succussion par inter- 
valles, et la balancer portée dans son lit. Voilà ce que l’on fait 
quand le fœtus sort droit et dans la position naturellé, Il faut 
préalablement oindre avec du cérat humide; dans toutes les af- 
fections utérines de ce genre, c’est ce qu’il y a de mieux, ainsi 
que de fomenter avec l’eau de mauve et de fenugrec et surtout 
avec la décoction de froment ; il faut fomenter le siége et les 
parties génitales jusqu’aux aines, mettre dans un bain de siége, 

surtout quand les douleurs d’accouchement sont pressantes, 

et n’avoir rien autre dans l'esprit. La sage-femme ouvrira 

doucement l’orifice utérin, ce qu’elle fera avec précaution, 

et elle tirera le cordon ombilical en même temps que l’enfant. 

, 


θ.-- διαλαμδάνοντα σίειν 8.- αἰωρεῖν C.- τῆς Κ. - τῆς om. vulg.-oÿûruc 
(οὕτω 3) ποιέεσθαι vulg.-oûrw ποιέεται (09, --- ϑ χήρω τῇ ὑγρῆ Ὁ. - Ante 
τῶν addit τῶνδε θ. - τοιῶν δὲ παθημάτων 9. - τοῦτο pro τόδς CD. -- χαταιο- 
νεῖν Ὁ. - βούχερως (sic), al manu ας Ὦ.-- ἢ om. DFGHUK.-xtioc. DH.- 
πυρ. nt. J.- πυρρίνης GHIK.-yuoë Κ. - χυλὸν L, Cordæus, Lind. — 
1 βουδώνων C0,- τε χαὶ 9. -- αἰδοίων (. --στυριᾶν θ, - ἐνέζεσθαι C. - σφοδραὶ 
καὶ ὄχλοις (sic) or 8. -- ἔχειν Et. C. — "' μαλθαχοῖσιν γυ]ρ. -- μαλθαχῶς θ. - 
ἡρέμα 1. — "0. θ. - τὸ (τὸν K) ἔμόδρνον vulg. - Je lis τῷ ἐμδρύῳ. 
ΤΟΥ. VIIL . 10 


146 DES MALADIES DES FEMMES. ς, 

69. Ὅσα δὲ δίπτυχα ' πτύσσεται καὶ ἔγκειται ἐν τῷ στόματι τῶν. 
ὑστερέων, ταῦτα δὲ, ἦν τε ζώοντα ἦν τε τεθνεῶτα "ἢ, προώσαντα, 
ὀπίσω. πάλιν στρέφειν, ὅχως κατὰ φύσιν "ἴῃ ἐπὶ χεφαλών. Ὅταν δὲ. 
ἀπωθέειν βούλῃ À στρέφειν, " ἀναχλίναντα χρὴ ὑπτίην. ὑπὸ τὰ ἰσχία. 
ὑποστορέσαι τι μαλθακὸν, καὶ ὑπὸ τοὺς πόδας τῆς χλίνης, ὅχως͵ 
ὑψηλότεροι 5 ἔσονται οἱ πρὸς ποδῶν πόδες συχνῷ, ὑποτιθέναι χρή 
τι’ χαὶ ἀνωτέρω δὲ τὰ ἰσχία τῆς κεφαλῆς " ἔστω, προσχεφάλαιον δὲ Ἐ 
μηδὲν ὑπέστω τῇ χεφαλῇ᾽ προμηθεομένοισι δὲ ταῦτα " ὅταν Ἰδὲ 
ἀπώσηται τὸ ἔμθρυον χαὶ περιδινῆται τῇδε καὶ τῇδε, κατὰ φύσιν 
χαθίστασθαι χαὶ τὴν χλίνην καὶ τὰ ἰσχία, ὑπεξελὼν τὰ ὑπὸ τοὺς 
πόδας τῆς χλίνης. καὶ τοὺς λίθους χαὶ ὅ τὸ ὑπὸ τῶν ἰσχίων " ϑ πρὸς. 
χεφαλὴν δὲ ὑποθεῖναι ὑποχεφάλαιον * τὰ τοιαῦτα τούτῳ τῷ τρόπῳ 
θεραπεύειν. Ὅσα δὲ ζῶντα τῶν ἐμβρύων τὴν χεῖρα à τὸ σκέλος ἔξω. 
10 προθάλλεται ἢ χαὶ ἄμφω, ταῦτα χρὴ, ὅταν τάχιστα προσημήνῃ, 
εἴσω ἀπωθέειν τῷ προειρῃμένῳ τρόπῳ, καὶ στρέφειν ἐπὶ κεφαλὴν, 
χαὶ ἐς ὁδὸν ἄγειν. Καὶ ὅσα " πτύσσεται τῶν ἐμδρύων πεπτηότα ἢ ἐς. τ 
τὸν χεγεῶνα À ἐς ἰσχίον ἐν τῷ τόκῳ, χρὴ ταῦτα ἀπορθοῦσθαιν καὶ 
15 στρέφειν, χαὶ προσχαθίννυσθαι ἐς ὕδωρ θερμὸν, ἄχρις ἂν ἰᾳίνηπαι., 

τὸ. "Ὅκόσα δὲ τεθγεῶτα τῶν ἐμθδρύων ἢ τὸ σχέλος À τὴν χεῖρα. 
ἔξω ἔχει, ταῦτα ἄριστον μὲν, ἣν οἷάν τε, “Ὁ ἀπώσαντα ἔσω ἐπὶ 
χεφαλὴν στρέφειν " 1 ἣν δὲ μὴ οἷόν τε ἢ, ἀνοιδίσχηται. δὲ, τάμνειν 
τῷδε τῷ τρόπῳ σχίσαντα τὴν χεφαλὴν. μαχαιρίῳ "' ξυμφλάσαι, ἵνα: 
μὴ θράσσῃ, τῷ πιέστρῳ, χαὶ τὰ ὀστέα 1 ἕλχειν ὀστεολόγῳ, χαὶ τῷ 


ταττύσεται CH. — 3 εἴη 9. -- C.-% om. K.- ὅπως 9. — ὃ εἴη 9, -- βού- 
λει ΗΙΚ. — 5 ἀναχλίνειν 0. ὑποστοραισαι (sic) 9. -- ὑποστορεῦσαί ΗῊΝ. = 
5ἔσωνται C.- οἵ om. ΕΘΗ͂ΙΚ. -- τι om. C6. ---- ἐς τὸ 6. -- προμηθεόμενος. 
(προμηθεόμενοι DFIIK) ταῦτα vulg.-rpourbedpevot εἰσὲ ταῦτα C. - προμη- 
θεομένοισι δὲ ταῦτα θ. — Ἶ δ᾽ ἀναπώσηται (..-- δ᾽ ἀπώτη (sic) 0. -- περιδείνη- 
ται θ. -- καὶ τοὺς λ. om. θ. — " τὰ 0. -- ἀπὸ C. --- ? προσχεφτάλαιον δὲ ὑπ. ὑπὸ 
χεφαλὴν Κ. -- χεφαλῆς (9. -- προσχεφάλαιον 0, -- ὑποχεφάλαια 1. -- ὑπὸ χερα- 
λὴν pro ὑποχεφ. Ὦ. -- τῶ τοιούτω τρόπω θ. --- " προτίνει (sic) θ.-- προπίπτει 
C. -- καὶ om. 0. — " προσημαίνῃ ἱπροσημήνη ΟΚ ; προσημείνη 0) τὴν ἔξοδον 
(τὴν ἔξ, om. C6) vulg.- ἀποθέειν Ε΄ -- προηγημένω C. --- 13 πτύσεται FI, 
Ald.- πτήσεται Ὁ. -- πεπτηῶτα DHIJ6.-7@ om. CK. — 5 τρέφειν C.- ncoc- 
χαθίγννσθαι νι]ρ. -- προσχαθίννυσθαι Ηθ. -- προσκαθιννῦσθαι C.-äyo: οὗ 
ἰένηται θ. -- ἂν om. C. — " ὅσα 9. -- δὲ om. Ὁ. -- τεθνηῶτα (, -- ἦν ἢ οἵοται 
(sic) 9. — "᾿ ἀπώσασθαι εἴσω καὶ ἄμφω ταῦτα ἐπὶ νυΐᾳ, -- ἀπώσαντα εἴσω. 
ἄμφω ταῦτα ἐπὶ (.-- ἀπώσαντα ἔσω ἐπὶ 9. — 16 ἣν J.- εἰ vulg.-olovre: 0, -- 
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Les fœtus qui se plient en deux et qui s’arrêtent à l'orifice 
utérin(qu’ilssoient vivants ou morts, doivent être repoussés en 
arrière et retournés de manière à sortir naturellement par la 
tête, Quand on veut repousser ou faire la version, il faut faire 
coucher la femme sur le dos, mettre quelque chose de mou sous 
les hancheset quelque chose sous les pieds du lit, de manière que 
ceux du côté des pieds soient beaucoup plus élevés. Les hanches 
seront pius hautes que la tête. 1 n’y aura sous la tête auçun oreil- 
ler. Tels sont les préparatifs à faire, Quand l’enfantestrepoussé 
et retourné de côté et d'autre, ôn remettra en position ordinaire 
le lit et les hanches, ôtant ce qui est sous les pieds du lit, les 
pierres, et ce qui est sous les hanches. Alors on remettra un 
oreiller sous la tête, Voilà comment il faut traiter ces cas, Quant 
aux enfants qui, vivants, avancent au dehors le bras ou la jambe 
ou tous les deux, il faut, dès que la chose est manifeste, re. 
pousser ces parties de la façon susdite, faire la version par la 
tête, et les mettre en voie de sortie. Pour ceux qui, s’étant 
courbés, se plient au flanc où à la hanche dans l’accouchement, 
il faut les redresser, faire la version et mettre dans un bain de 
siége d’eau chaude, jusqu’à ce que les pates soient assouplies. 

Æn cas demort de l'enfant, dont un bras ou une jambé 
sort, repousser les parties ; sinon, briser la téte, les côtes et ré= 
séquer, Précautions à prendre.) Pour les enfants morts qui ont 
une jambe ou un bras dehors , le mieux est, si l’on peut, de 
repousser et faire la version ; si la chose est impossible et que 
le gonflement survienne, opérer ainsi qu'il suit : fendre la 
tête avec un bistouri, l’écraser avec le compresseur, afin qu’elle 


à pro ἢ 0.-% om. C.— ἀνοιδίσχεται CGHK, Ald. — " ξυφλάσαι FIJ. - θραύσῃ 
vulg.— θράσση 0.- Gal. 6]. : πιέστρῳ, τῷ ἐμδρυοθλάστῃ καλουμένῳ. - τὰ 
om. C. —  ἔλ. ὥστε ὀλίγῳ (ὀστεολόγω 6 ; ὀστεουλχῷ Foes in not., Lind.) 
À (tai 6) τῷ vulg.—ôcreovhxov est une conjecture à laquelle il faut préfé- 
rer la leçon de 6; et, comme dans les dictionnaires, ὀστεσυλκὸν ne s’ap- 
puye que sur ce passage, ce mot est à rayer tant qu’on n’en aura pas 
trouvé d'autre exemple. -- ἐλυστῆρι (sic) 0.—Gal, GI. : ἑλχυστῆρι., τῶ êu 
δρνουλχῷ. -- καθέντα 9. -- πολὺ 0, -- ἀλλ᾽ ὀλίγον ὅ. -- αὖτις 6, 
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ἑλχυστῆρι, παρὰ τὴν χληῖδα χαταθέντα ὡς ἂν ἔχηται, ἕλχειν, μὴ 
χατὰ πουλὺ, ἀλλὰ κατ᾽ ὀλίγον, ἐξανιέντα καὶ db βιώμενον. Ὅταν 
δὲ ταῦτα ' μὲν ἔξω εἰρύσης, ἐν δὲ τοῖσιν ὥμοισιν ἔῃ, τάμνειν τὰς 
χεῖρας ἄμφω ἐν "τοῖσιν ἄρθροισι μετὰ τῶν ὥμων * χαὶ ὅταν ταῦτα 
χομίσῃς, ἣν μὲν οἷόν τε ἢ ἰέναι, καὶ τἄλλα εὐπετέως ἕλκειν" ἣν 
δὲ μὴ ἐνακούσῃ, τὸ στῆθος πᾶν μέχρι τῶν σφαγέων σχίζειν, φυλάσ-- 
σεσύαι δὲ ὡς μὴ κατὰ τὴν γαστέρα τάμης, καὶ Ψιλώσης τι τοῦ 
3 ἐμδρούου, ἔξεισι γὰρ À γαστὴρ χαὶ "τὰ ἔντερα χαὶ χόπρος" ἣν δέτι 
τουτέων xnéon , πραγματοειδέστερον ἤξη γίνεται " ξυυφλάσαι δὲ τὰ 
πλευρὰ, "καὶ τὰς ὠμοπλάτας ξυναγαγεῖν, καὶ ῥηϊδίως μετὰ ταῦτα 
χωρήσει τὸ λοιπὸν ἔμθρυον, ἣν μὴ ἤδη οἰδαλέον À τὴν χοιλίην ἣν 
γὰρ ἢ τι τοιοῦτον, ἄμεινον τὴν γαστέρα τοῦ ἐμθρύου τρῆσαι 
πρηέω:, ἔξεισι γὰρ φῦσα μοῦνον ἐχ τῆς γαστρὸς, καὶ εὐπετέως οὕτω 
χωρήσει. Ἣν ἴ δὲ ἐκπεπτώχη À χεὶρ À τὸ σκέλος τεθνεῶτος τοῦ ἐμ- 
ὀρύου, ἣν μὲν δυνατὸν ἧ, εἴσω ἀπῶσαι ἄμφω, καὶ εὐτρεπίσαι τὸ ἔμ- 
ὄρυον, ταῦτα ἄριστα " " ἣν δὲ μὴ οἷόν τε ἦ τοῦτο ποιῆσαι, ἀποτά-- 
pverv ὅ τι ἂν ἔξω "ἦ ὡς ἂν δύνηται ἀνωτάτω, χαὶ τοὐπίλοιπον 
ἐσμασάμενος προῶσαι χαὶ ὶ στρέψαι τὸ ἔμόρυον ἐπὶ χεφαλήν " ὅταν δὲ 
στρέφειν À " χατατάμνειν μέλλῃς τὸ παιδίον, τὰς ἰδίας χεῖρας χρὴ 
ἀπονυχίσασθαι, τὸ δὲ μαχαίριον, ᾧ ἂν χατατάμνῃς, καμπυλώτερον à, 
ἔστω ἢ ἰθύτερον, χαὶ ὁ χατὰ χεφαλὴν ἀμφικαλύπτειν τῷ λιχανῷ 
δαχτύλῳ, ἐσματευόμενον χαὶ δδηγεῦντα xx ὀῤῥωδέοντα, ὅπως μὴ 
Ψαύσῃς τῆς ὑστέρης. : ὃ 

11. Περὶ " δὲ μύλης κυήσιος τόδε αἴτιον " ἐπὴν πολλὰ τὰ ἐπιμή- 
vu ἐόντα γονὴν ὀλίγην καὶ νοσώδεα EME War, οὔτε χύημα ἰθαγε- 


1 ΜῈν 90. -- μὲν om. γυϊρ. -- ἔξω om. Cô.—etp. ἔξω 1, -- τοῖσι νόμοισιν C -- 
ἐνῇ (ἐν à HI; ἢ C; En 9) vulg. — 5 τοῖς 0.— χομίση (9..-- μὲν οἴονται ἢ θ.- 
τ᾽ 6.- τὰ ἄλλα (. -- εὐπετῶς νυ]. -- εὐπετέως θ, --ὃὲ μηδὲν (μὴ 6) ἀκούσῃ 
(ἐναχούη 9) νυ]ᾳ. -- σφαγίων H. --- " ὀστέον 9.-- ἐντέρον legisse videtur Cor- 
narius. -- ἔξισι θ. — ὁ τὸ ἔντερον 0.- xai [ἡ] κόπρος Lind.-yàp pro δὲ C.— 
τούτων vulg.-routéwy Ὁ. -- πραγματωδέστερον 9. -- ξονθλάσαι Κι. -“δὲ καὶ 
τὰ 0, — " τοὺς C.-Euvéyeuw vulg.-ouvayayetv 0. -- ῥηδίως θ. -- μετὰ τ. om. 
C0.- χωρέει C. --- " δὲ pro γὰρ 9. -- τοιοῦτόν τι Κ, -- τοῖον C.— ἔξισι 0. — μό-- 
voy γυΐρ. -- μούνον (sic) θ. -- ἐχ 09.-- ἀπὸ συ]. -- οὕτω om. C8. — ΤῬοβὲ δὲ 
addit μὴ (. -- ἐκπεπτώχει (. -- τεθνειῶτος (, -- ἐμδρίου Ε' -- εὐτρεπῆσαι CF 
GI, ΕτΟΡ. -- εὐτρεπεῖσαι θ. — " εἰ vulg.-#v 0. --τι pro τε θ.--ᾧ om. 6.— 
εἴη Ο, — ἢ C -- Ν χατατέμνειν γυ]β. -- χατατάμνειν (Η60. -- ἰδ, om. (θ, -- 
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me cause pas d’embarras, et tirer les os avec la cuiller 
à os; alors tirer νοῦ 16 ὁγοομεὶ à embryon, crochet que 
l’on fixe à la clavicule afin qu’il tienne, tirant non tout à la 
fois, mais peu à peu, relächant et puis forçant. Quand vous 
avez amené cela au dehors et que le fœtus est aux épaules, 
couper les deux bras dans les articulations avec les épaules ; 
cela étant amené, si le reste peut venir, le tirer sans retard. 
Mais sil résiste, fendre la poitrine entière jusqu’à la gorge, 
tout en prenant garde à ne pas couper dans le ventre et à n’y 
rien mettre ἃ nu ; car l’estomac, les intestins et les matières fé- 
cales sortiraient ; et s’il sort quelqu’une de ces choses, l’opéras 
tion devient plus embarrassante ; écraser les côtes, rapprocher 
les omoplates, et alors le reste du fœtus cheminera sans peine, 
à moins qu’il n’ait déjà le ventre tuméfé. S'il y a quelque tu- 
méfaction, il vaut mieux percer doucement le ventre de l’em- 
bryon ; il n’en sort que du vent, et le corps cheminera ainsi 
facilement, Quand le bras ou la jambe | est sortie, l’enfant-étant . 
mort, si la chose est possible , repousser l’un et l’autre et faire 
la version ; νοὶ] le mieux. Si la chose n’est pas possible, re- 
trancher ce qui she haut que faire se pourra, 
et, pour le reste, ë |, repousser et faire la ver- 
sion par la tête. sr vous devez faire la version ou la sec- 
tion de l'enfant, les ongles de l'opérateur seront coupés ; le 
bistouri dont il se servira sera plutôt courbe que droit; on en 
cachera. l'extrémité avec le doigt indicateur, palpant, élan 
et craignant de blesser la matrice. 

τι. (Môle. Explication de sa formation. Signes à l'aide des- 
quels on la distingue de la grossesse. Traitement.) Voici la 
cause de la formation d’une môle : quand les menstrues étant 
abondantes reçoivent une semence peu copieuse et morbide , : 


εὐθύτερον vulg. -- ἰθύτερον 9. -- καλύπτειν ἀμφὶ τῶ ληχάνω (sic) Gaxr. 8. 
λειχανῶ K. -- ἐσματεύμενον vulg. -- ἐσματευμένον FG, Ald., Frob.-écuatev- 
oäuevoy ὈΗ. -- ἐσματαιομένον (sie) Ο. -- ἐσματευόμενον θ. -- ὁδηγέοντα 9. -- 
ὁρωδ. Ο.-- ψαυθῆς (sic) 9. --- "' δὲ om. ὈΚ.-- χνήσεως ΗἸΚ. - πουλλὰ DFG 
ΗΚ, AId., Frob., Cordæus. -- γοννὴν (sic) DFHIK. - νοσώδη vulg. - νοσώδεα 
8. - συλλ. 6. 
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vie γίνεται, rat À γαστὴρ πλήρης ὥσπερ χυούσης ; χινέεται δὲ 

οὐδὲν ἐν τῇ γαστρὶ, οὐδὲ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνεται, "σφρῖγᾷ 
δὲ τοὺς τιτθούς. Αὕτη οὖν δύο ἔτεα, πολλάκις δὲ καὶ τρίά οὕτως 
ἔχει. ὃ Καὶ ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, À γυνὴ ἀπόλλυται" οὐ γὰρ 
οἵη τέ ἐστι περιγενέσθαι " ἣν δὲ πολλαὶ, ῥήγνυται αὐτέη χατὰ τὸ 
αἰδοῖον αἷμα πουλὺ χαὶ σαρχῶδες" καὶ ἣν δ μὲν μετριάζη, σώζετᾶε “ 
δὴν δὲ μὴ, ὑπὸ ῥόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται. To μὲν νούσημα τοιοῦτόν 
ἐστι" χρίνεσθαι δὲ χρὴ τῷ πληρώματι, χαὶ ὅτι οὐ χινέεταν ἐν᾿ τῇ 
γαστρί" τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δὲ θῆλυ τετράμηνον τὴν 
χίνησιν ἔχει " ἐπὴν οὖν τοῦ χρόνου παρελθόντος μὴ ἴ χινέηται, δηλον- 
ὅτι τοῦτό ἐστιν " ἔστι δὲ " χαὶ τόδε τεχμήριον μέγα " ἐν τοῖσι τυ 
θοῖσι γάλα οὐχ ἐγγίνεται. Ταύτην μάλιστα" μὲν μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ μὴ; 
προειπόντα ἰῆσθαι " χαὶ πρῶτα μὲν πυρίησον ὅλον τὸ σῶμα, ἔπεϊτα 
χατὰ τὴν ἕδρην χλύσον, ὅχως αἷμα χαταῤῥαγῇ πουλύ" καὶ γὰῤ Tome 
ἂν χινήσαις τὸ ἔμδρυον "' τὸ δοχεῦν εἶναι τὸ ξυνεστηχὸς, διαθέρμαν- 
θέίσης τῆς γυναικὸς ὑπὸ τοῦ φαρμάχου" χλύζειν δὲ χαὶ κατὰ τὰς μῆ- 
τρας, Ex αἷμα ἀπαγάγης * εἰ δὲ μὴ, προσθέτοισι χρῆσθαι τοῖσιν 
ἀπὸ τῆς βουπρήστιος ἰσχυροτάτοισι, χαὶ πιπίσχειν τὸ δίκταμνον τὸ 
Κρητιχὸν ἐν οἴνῳ" εἰ δὲ μὴ, 3 καὶ τὸν χαστόριον ὄρχιν " καὶ ὄπισθεν 
αὐτῇ σιχύην προσδάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας, καὶ ἀφαιρέειν ὅτι 
πλεῖστον αἷμα" 1 πρόσθαλλε δὲ χαὶ ὅτι μάλιστα τεχμαιρόμενος κατὰ 
τὰς μήτρας. 

72. Καὶ 1 τοσοῦτον μὲν περὶ τῶν νοσημάτων τῶν ἀπὰ λοχείων 


Ἢ Ἢ τε pro χαὶ ἡ (9. -- χεινέεται θ. -- δ᾽ (, --τοῖς τιτθοῖς θ, -- ἐγγ. om. θ. 
— Σσφριγγίδα δὲ τοῦ στήθους ΕΟΙΚ. -- φρυγγίδα τε τοῦ στήθους (D, al. 
manu σφρυγᾶ δὲ τὸ στῆθος) Η. -- σφρίγαι 0. -- σφριγγᾶ C, AÏd. -- σφρυγᾷ 
ἘΤΟΡ. - τοὺς τιτθοὺς Οὔ. --τοῦ στήθους ΑἸὰ. -- τὸ στῆθος νιῇρ. -- αὐτὴ C.- 
γοῦν 1..- ἔτη θ.--δὲ om. θ. — ὃχῆν 0. — “ οὐδὲ vulg.-où θ. -- αὕτη 90,-- 
αὕτη (sic) Cordæus.-aürn ἢ κατὰ C,(Ald., Frob., ἥ).-- αὐτὴ ἡ χατὰ DFGHIK. 
-- τὰ αἰδοῖα 9. -- αἷμά τε (τε om. 6) πολὺ (πουλὺ CHJK) vulg. - χἣν 0. -α 
μὴν 0.-Je lis μέν. -- μὲν om. vulg. — 6 ei (0. -- ἀπόλεται ΕἸ. -- ἀπώγετο (θ. 
- Post μὲν addit οὖν Κ. -- νόσ. CDO, -- τοιοῦτο 9. -- Post γαστρὶ addit τὸ βρέ- 
φος 9. - καὶ τὸ μὲν pro τὸ μὲν γὰρ 9. -- γὰρ om. (D, restit. al. manu) J. -- 
äpoe (sic) 9. -- χείνησιν 0. — 7 χινεῖται 0. -- τουτέστιν θ, —  χαὶ 790. --κχαὶ 
-om. vulg.-roùro pro τόδε 8. -- τῇσι J. — 9 μὲν (addit μὴ C) ἰῆσθαι (βιῆσθαι 
ὈΕΘΉΙἢ" καὶ πρῶτα (πρῶτον D) vulg.-uèv μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ μὴ προιει- 
ποντα (sic) ἰῆσθαι" χαὶ πρῶτον 0.- Ante ὅλον addit τὴν γυναῖχα 9.-- χλῦσον 
ΕἸ0.- ὅπως θ..-- πολὺ 9. — io, χλῦσας (sic) κινήσιας ἂν τὸ θ. -- χινήσει ρ΄. 
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il n’y ἃ pas conception régulièfé, le ventre paraît plein comme 
chez une femme enceinte ; mais rien ne remue dans le ventre ; 
il ne se forme point de laït dans les mamelles, qui sont ce- 
pendant turgescentes. Cet état dure deux ans, quelquefois 
même trois. S'il n’y a qu'une seule chair, la femme succombe ; 
car elle n’est pas en état de résister ; sil y a plusieurs chairs, 
un sang abondant et plein de caroncules fait éruption par les 
parties génitales ; si ce flux se modère , elle réchappe ; sinon, 
la métrorrhagie la fait périr. Telle est cette maladie. On la re- 
connaîtra et par le developpement du ventre et par l'absence 
de toutmouvement dans le ventre. En effet, le fœtus mâle re- 
mue au bout de trois mois, le fœtus femelle au bout de quatre. 
Quand done l’époque est passée sans qu’il y ait eu de mou- 
vement, c’est évidemment une môle. Un autre signe con- 
sidérablé, c’est qu’il n’y a pas de lait dans les mamelles. 
Autant que possible ne pas traiter un tel cas; et, si on Je 
traite ; avertir. D'abord, on fera une fumigation générale ; 
puis on prescriraun lavement qui produira un flux abondant 
de sang; car peut-être on mettra en mouvement la concrétion 
qui paraît être un embryon, par effet du médicament qui 
aura échauffé le ventre. Faire aussi dans la matrice des injections 
qui amènent le sang; sinon, introduire 765 pessaires les plus 
actifs faits avec le bupreste et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin, ou, à son défaut, le testicule de castor. 
Appliquez eu arrière aux flancs une ventouse et tirez le plus 
possible “de sang; appliquez-en encore, aussi bien que vous 
pourrez apprécier, dans la région de la matrice. 
72, (Remarques sur les lochies, Quantité, Durée différente 


- In marg. οὐ διαθεθαιοῦται᾽ ἀλλὰ Lai οὗτος ἀμφιδάλλει" ἴσως γὰρ χινήσει 
τὸ ἔμθρυον G. ---" τὸ θ,-- τὸ om. vulg.- δοχοῦν vulg,- δοχεῖν 11πα. -- δοχεῦ 
(sic) Ὁ. -- δοχεῦν CDFHLIK, Ald., Frob., Cordæug. -- δοχέον θ. -- συν, 0. — 
© ὅχως ἂν (ἂν om. (9) vulg. -- ἀπαγάγης 0. --ἀγάγῃς vulg. - πρόσθε τοῖσι θ. — 
© βουπρίστιος ὨΚ. -- δίχταμον HK. — " χαὶ om. θ. -- αὕτη θ,--Οὐτῆσι Ἡ, — 
ἡ προσθάλλειν Ὁ. -- πρόσδαλε (, -- ὃν pro ὅτι θ. -τὰ (τὰ om, θ) ar’ αὐτὰς 
(κατὰ τὰς μήτρας 0) vulg. — " τούτων pro τοσ. C8. -- vous. Cordæus, Lind, 
-λοχειῶν ΕἸ. --γιν. οὕτως εἴρηται C0, | 
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γινομένων εἴρηται "" εἰσὶ δὲ οἱ χθῆδυνοι ἐν αὐτοῖσιν où σμικροί- ὀξέα 
γόρ ἔστι καὶ ταχὺ μεταλλάσσοντα, καὶ μᾶλλον πονέονται αἵ πρωτο- 


τόχοι ἢ αἵτινές εἰσιν ἔμπειροι τόκων. Χωρέει δὲ τὰ "λοχεῖα τῇ ὑγιηρῇ. 


γυναιχὶ ἱκανὸν ὅσον ἀττικὴ χοτύλη καὶ ἡμίσεια τὸ πρῶτον ἢ ὀλίγῳ 
πλέονα, ἔπειτα ἐπὶ ἐλάσσονα ἣ κατὰ λόγον τούτου, μέχρις ἂν παυσή-- 
ται * χωρέει δὲ οἷον αἷμα ἀπὸ ἱερείων, ἣν ὑγιηρὴ, ὡς ἔφην, À γυνὴ 
χαὶ μέλλῃ ὑγιαίνειν, καὶ ταχὺ πήγνυται. " Καὶ καθαίρεσθαι μετὰ τὸν 
τόχον ὡς ἐπὶ τὸ πλέον τὴν ὑγιηρὴν ξυμθαίνει, ἐπὶ μὲν τῇ χούρῃ 
ἡμέρας τεσσαράχοντα χαὶ δύο τὴν χρονιωτάτην κάθαρσιν, ἀχίνδυ- 
vos δέ ἐστι καὶ εἴκοσι χαὶ πέντε ἡμέρας χαθαιρομένη " Ÿ ἐπὶ δὲ τοῦ 
χούρου ἡμέρας τριήχοντα À κάθαρσις γίνεται À χρονιωτέρη, ἀκίνδυς 
νος δέ ἐστι καὶ εἴχοσιν " ἡμέρας γενομένη. Καὶ τῶν διαφθαρεισέων τὰ 
ἔμόδρυα χατὰ λόγον À κάθαρσις γίνεται τούτων τῶν ἅμερέων, καὶ ἐπὶ 
Ἶ τοϊσινεωτέροϊσι φθαρεῖσιν ἐλάσσονας ἡμέρας, ἐπὶ δὲ τοῖσι γεραιτέ- 
poor πλέονας. Παθήματα δὲ " τὰ αὐτά ἐστι περὶ λοχείων φθαρείσῃ 
τε τὸ ἔμδρυον χαὶ τεχούσῃ, ἣν μὴ νήπιον φθείρῃ τὸ παιδίον " καὶ 
κινδυνεύουσιν ὅ αἱ φθείρουσαι μᾶλλον" ai γὰρ φθοραὶ τῶν τόχων ya 
λεπώτεραί εἰσιν" οὐ γάρ ἐστι μὴ οὐ βιχίως φθαρῆναι τὸ ἔμβρυον ἢ 
φαρμάχῳ ἢ ποτῷ À Bouc ἢ προσθέτοισιν À ἄλλῳ τινί" βίη δὲ πο- 
νηρόν ἔστιν " 1 ἐν γὰρ τῷ τοιούτῳ χίνδυνός ἐστι τὰς μήτρας Do 
À φλεγμῆναι" τοῦτο δέ ἐστιν ἐπιχίνδυνον. Ὰ 
73. Τὸ δὲ γάλα ὅχως γίνεται, εἴρηταί μοι ἐν τῇ φύσει τοῦ παι- 


εἯσ: ΗΚ. -- οἷσι DFI, -- δ᾽ 0, -- οὐ au. (μι. θ) ἐν αὐτοῖσιν (9. -- αὐτῆσιν K. 
- μεταλλάσσονται 39. - μαλάσσοντα ΒΗ. -- πονοῦνται vulg.-rovouvra C (D, 
al. manu πονοῦνται) FGHIK, Ald.-novéovrat 9. -- πρωτότοχοι CDFGHI, 
Frob, — 3 λόχια Ὁ. -- λοχεία θ..-- λοχία 2. -- ἀττικῆ (9. -- καὶ om. (D, restit. 
al. manu) ΕΟΝΚ. -- ἡμίσια 9, -- ἡμισεία CDFGHIK, Ald. — ? χατ᾽ ὀλίγον 9. -- 
μέχρι sine ἂν CB. - ἱερίων (. -- χρεῶν pro ἵερ. θ, -- ἣν pro à (. -- μέλλει Η, — 
4 ai χαθαίρεται (καθαίρηται Cordæus)* καὶ μετὰ τ. τ. ὡς à. τὸ πλέον (πλεῖον 
8) τῇ ὑγιηρῇ (ὑγιηρεῖ 4) (τὴν ὑγιηρὴν θ) ξ, (σ. 6) vulg. - La leçon de 6, τὴν 
ὑγιηρὴν, met sur la voie : il faut lire χαθαίρεσθαι et supprimer xx. - ἡμέ- 
pnot τεσσεράχοντα Όθ. - ἀχινδύνως vulg.- ἀκινδύνους (. -- ἀχίνδυνος θ. --εἶ-- 
χοσι πρὸς (χαὶ pro πρὸς C6) ταῖς (τοῖς DFHI ; ταῖς om. C6) πέντε (πένθ᾽ C) 
ἡμέραις (ἡμέρας CFGHIRS) vulg.— 5 ἐπὶ δ᾽ αὖ τοῦ 9. -- τριάχ. K. - τριάχ. ἡμέ- 
pnoiv 8. -- χρονιωτέρα J. — 6 ἡμέρησι 9. - γεν. θ. - σιν, vulg.- διαφθαρεισῶν 
vulg.- διαφθαρεις éwv (sic) 9. -- διαφθειρουσῶν Ὁ. -- διαφθειρεισέων (sic) C. — 
Trot νεωτέρῃσι vulg.- τοῖσι νεωτέροισι (0. -- τῇσι γεραιτέρῃσι vulg. - τοῖσι 
γεραιτέροισι (9. --- " ταῦτα νυ]. - ταὐτὰ Cordæus, Lind.-rà αὐτὰ 0, - λο- 
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si c’est un garcon où une fille. Les suites d'un avortement sont 
plus graves que celles d'un accouchement.) Voilà ce que j'ai à 
dire sur les maladies provenant des lochies. Elles font courir 
des dangers non petits, étant aiguës et se déplaçant rapide- 
ment. Les primipares en souffrent plus que celles qui ont l’ex- 
périence des accouchements. Chez une femme saine, la quantité 
des lochies qui s’écoulent est suffisante si, au commencement, 
elle est d’une cotyle attique et demie ( cotyle = Olitre,27) ou un 
peu plus ; puis elles diminuent proportionnellement jusqu’à ce 
qu’elles cessent. Elles sont semblables au sang des victimes si 
la femme est, comme j'ai dit, saine et doit bien se porter, et 
elles se coagulent promptement. La purgation lochiale , chez 
une femme saine, dure d’ordinaire, après l'accouchement d’une 
fille, au plus quarante-deux jours, il n’y aurait pas de danger 
non plus quand elle ne durerait que vingt-cinq. jours ; après 
l'accouchement d’un garçon, trente jours au plus; il n’y aurait 
pas de danger non plus quand elle n’en durerait que vingt. 
Après les avortements , les purgations lachiales durent , sui- 
vant cette même proportion, moins pour les fœtus plus jeunes, 
plus pour les fœtus plus âgés. Les affections attachées aux 
lochies sont les mêmes chez une femme-avortant, si l'embryon 
n’est pas tout à fait petit, que chez une femme accouchant.. 
Lés dangers sopt plus grands pour la femme qui avorte , les 
avortements étant plus pénibles que les accouchements. Il . 
n’est pas possible, en effet, qu’il n’y ait pas violence dans 
l'expulsion de lembryon, soit par un purgatif, soit par une 
boisson , soit par un aliment, soit par des pessaires, soit par 
toute autre cause. Or, la violence est mauvaise, amenant le 
risque ou de Pulcération ou de l’inflammation de la matrice ; 
ce qui est très-périlleux. : 

73. (Remarques sur la cause qui fait que les règles man- 


χειῶν DFGHIJK.- φθειράση CDFGK8, ΑἸά. -- τε om., restit, al, manu D.- 
μηνιαῖον (μήνιον C; μὴ νήπιον 6) oô. vulg. — " Ante αἱ addit δὲ θ. - μὴ 
ΘΡΕΘΗΙΚΘ, Ald., Frob., Cordæus.-uà om. vulg. — "' ἐν τῶ τοι. δὲ 9. -- 
ἐν τοιούτω δὲ Ὁ. - ἑλχεωθῆναι CFIJ, Ald. -- ἐπικίνδ, ἐστι θ. 
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δίου ' τοῦ ἐν τόχῳ “ ἐπὴν δὲ χυΐσχηται À γυνὴ, χαταμήνια où μάλα 
Jupe, πλὴν ἔστιν for ὀλίγα * τρέπεται ᾽ γὰρ ἐς τοὺς μασθοὺς τὸ 
γλυχύτατον τοῦ ὑγροῦ ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ τῶν ποτῶν, χαὶ ἐχθηλάζε-- 
ται" καὶ ἀνάγχη ὃ ἐστὶ τὸ ἄλλο σῶνα χεχενῶσθαι μᾶλλον, καὶ ἧσσον 
πλῆρες γίνεται τοῦ αἵματος " τοῦτο οὕτω γίνεται. Εἰσὶ δὲ αἵτενες 
φύσει ἀγάλαχτοί εἶσι, " καὶ σφέας ἐπιλείπει: τὸ γάλα πρὸ τοῦ καιροῦ " 
αὗται " φύσει στεῤῥαί εἶσι καὶ πυχνόσαρχοι, " χαὶ οὗ διέρχεται ἐπὶ 
τοὺς μαζοὺς ἀρχέουτα ἰχυμὰς ἀπὸ τῆς χοιλίης, πυκνῆς τῆς ὁδοῦ ἐούσης. 
14. τ᾿ Ἐπιμήνια κατασπάσαι" ἐλατηρίου δύο πόσιας, ξυμμίσγεταιδὲ 
καὶ στέαρ ὄϊος ἀπὸ τῶν νεφρῶν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μὴ διαθρύπτεσθαι, 
ποιέειν δὲ δύο προσθετά " ἢ " μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν τρίψας ὕδατι 
φορύξαι καὶ προσθετὰ δύο ποιῆσαι " προστιθέναι δὲ ταῦτα πρὸ τῶν ἥμε- 
ρέων fat μέλλει ἐπέργεσθαι ποιέει δὲ, μὴ ἐξερχόμενα, ῥίγεα καὶ πύρε- 
τούς. " Μαλθαχὰ ὑφ᾽ ὧν καθαίρεται ὑδωρχαὶ Ψάμμος, καὶ ἄγειἐπιμήνια, 
ἣν μὴ πολυχρόνια ἦ, καὶ " τὸ στόμα μαλθάσσει νάρχισσον, σμύρναν, 
κύμινον, λιβανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπειρον, ἴσον ἑκάστου, "᾿ ναρχίσσου δὲ 
μοίρας τέσσαρας, ἐπιχτένιον ὠμοῦ λίνου ξυμμίξας, ταῦτα τρίδειν ὄρι- 
γάνου ἡψημένου ξὺν ὕδατι, καὶ ποιξειν βάλανον, ᾿" χαὶ προστιθέναι " 
1} χαὶ χυχλαμίνου μίσγε ὅσον ἀστράγαλον" χαὶ ἄνθος χαλχοῦ 1" ὅσον 


Ὁ Τῇ pro τοῦ (D, al. manu τοῦ) FGHIJK.-éràv om. (D, restit. al. manu) 
FGHIJ.- χυΐσχεται DJ. - χυήσχηται ΗΚ. -- πολλὰ pro μάλα, in marg. γάλα 
C.- μᾶλλαωρέει (sic) θ. -- μὴν pro πλὴν ΕΟΙ]. -- μιν (D, al. manu πλὴν) ΗΚ. 
--μὴ pro πλὴν (. - εἰ μὴ pro πλὴν 9. --- 5 δὲ pro γὰρ @FGHIK.- μαστοὺς 
CDFGHIJKO. -- ἀπό τε (re om. C6) τῶν vulg.- ἐνθηλάζεται Ὁ. -- ἐλθηλάζεται 
(sic) IK. — ? ἐστὶ (ἔσται θ) καὶ (χαὶ om. θ) τὸ vulg. - χαὶ χενῶσθαι (sic) 6. 
--σώματος pro alu. 9. -- οὕτως vulg.- οὕτω 0, — xx... εἰσὶ om., restit. 
al. manu D. — "δὲ (δὲ om. CO) φύσει vulg.- στερεαὶ C0. ----ϑ καὶ διὰ τοῦτο 
(διὰ τ. om. C6) où νυΐᾳ.-- μαστοὺς 9. -- ἀρχοῦσα vulg.- ἀρχεῦσα C.-àp- 
χέουσα 0. — 7 περὶ τοῦ ἐπ. χατασπάσα: ΗΚ. -- χατασπᾶται νἱιρ. - χατα- 
σπάσαι ].- χατασπᾶσαι ΟΠ ΕΟ]0. - πόσιες 9. -- συνμίσγ. 9. -- ξυμμίγεται C. -- 
πρόσθετα (bis) (9. — δ μελάθιον, al. manu λάν Ὦ. -- μελάνιον θ. - πυρρῶν 
ΕΟΙΚ. -- φορίξαι KGJ, ΕτΟΡ. -- ποιέειν (0. -- προτιθέναι ΗΙ, -- ταῦτα om. 09. -- 
ἡμερῶν νυ ]ᾳ.-- ἡμερέων (6. -- ἐπέρχεσθαι om. (9. .-- μὴ ἐξερχ. om. C0. — 
9 μαλθαχὸν ὑφ᾽ οὗ Ὁ. - ὕφαιμα pro ψάμμος conjicit Foes in not., ἄμνιον 
vero L.-yai ἄ, ἐπ. om. L. — 1 τὸ om. θ.-- μαλθάσει C.- Ante ναρχ. ad- 
dit ἕτερον G.—væpxiocivoy malit Foes in not. -- μύρσινον (sic) σμύρναν pro 
ou χύμ. (. -- χύμ, ou. 9. - καὶ (χαὶ om. ΟἿ M6. vulg.—xümepov Ὦ. -- χύ- 
πριον 1..-- χύπαιρον θ, -- χύπερον vulg. --- 1! ναρχισσίνου C. -- δὲ μόνον (μό- 
γον om. C0) μ. γυὶρ. - τέσσερα: 0. - ὁμοῦ 2. - ὠμόλινον, συνμίξας 0. - 
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queñt chez une femme qui allaite.) La formation du lait a été ex- 
pliquée par moi c dans la nature de l'enfant à l’époque de l’accou- 

_Chement, Les femmes grosses n’ont pas leurs règles, excepté 
quelques-unes, et en petite quantité. La partie la plus douce du 
fluide provenant des aliments et des boissons se porte aux ma- 
melles, et y est attirée comme par succion ; nécessairement 
alors le reste du corps se vide davantage et devient moins 
plein de sang. Telle est la cause de ce fait. Chez quelques 
femmesil y à agalaxie, et le lait manque avant le temps ; celles- 
là ont la chair solide δὲ dense, et un fluide suffisant ne se rend 
pas du ventre aux mamelles, attendu que la voie est obstruée. 

74; (Formules de Pessaires  emménagog gues. Je remarque d'une 
façon générale, au sujet des formules de tout genre qui vont 
se suivre jusqu'à la fin de ce livre , qu'elles ont été ainsi pla- 
cées intentionnellement par l'auteur, qu’elles forment un appen- 
dicé nécessaire de son livre, et que c’est d'elles qu’il parle 
quand il dit dans la description des maladies particulières : 
On emploïera les pessaires, les injections, etc., que j'indi- 
queraïi.) Pour provoquer les règles : prendre deux potions 
d’élatérion, mêler de la graisse de mouton d’autour des 
reins en quantité égale à lélatérion, ne pas écraser, et 
faire deux pessaires. Ou prendre la nielle qui vient dans lés 
blés, piler, pétrir avec de l’eau, et faire deux péssaires ; on 


appliquera ces pessaires avant les jours où les règles doivent 


venir ; ne venant pas, elles causent des frissons et des fièvres. 
Émollients (De la Nat. de la F., 5 32, p. 365, et 5. 109, 
Ρ- #31) qui évacuent Peau et le sable, provoquent les rè- 
gles, si la shppression n’en est pas ancienne , et assouplissent 
l'orifice utérin : narcisse , myrrhe, cumin , encens , absinthe, 
cypirus (crperas rotundus, L. ), de chaque ais ΠΩΣ sauf 
le narcisse ἀρὰν il ÿ aura qe Le RE la partie de lé- 


ἤχρ: vulg. - 7 C.-oùv se: ἂν €, Luis - das de Ge — 5 sat 
ἢ Ὁ, - ἢ sine καὶ DO.- ὡς pro ὅσον 8, — "' ὡς pro ὅσον C6. - ὑοσχύαμὸν 
pro ὅσ. ». (D, emend. al. manu) F (G3, δοσκίαμον) Ald, + μέλιτι δὲ 
δεύειν χαὶ ποιεῖν C (6, bre] 
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χύαμον τρίψας, μέλιτι δεῦσαι καὶ ποιῆσαι βάλανον, καὶ προστι- 


θέναι " ἢ  γλήχωνα, σμύρναν, λιδανωτὸν, ὑὸς χολὴν καὶ βοὸς ἐν μέ-- ᾿ 


λιτι ἀναταράσσειν χαὶ ἀναπλάσσειν βάλανον. Ἣν τὰ ἐπιμήνια μὴ 
γίνηται, χηνὸς ἔλαιον καὶ νέτωπον χαὶ "ῥητίνην ξυμμίσγουσα 
προσθέσθω, εἰρίῳ ἀναλαμόδάνουσα. ὃ Προσθετὸν χαθαρτιχὸν μαλθα- 
χόν " ἰσχάδα λαδὼν δίεφθον ποιέειν, καὶ ἀποπιέσας τρίθειν ὡς λειο- 
U , φὶ ! »",ὔ , 4 ΓῺ # < 4 
τάτην, εἶτα πρόσθες ἐν εἰρίῳ καὶ ῥοδίνῳ μύρῳ. " To δριμύ" κράμβης, 
1 £ L4 ἥ ! A > ἣ 14 L4 5 K θ 
πηγάνου, Éxarépou ἥμισυ τρίψας, τὸν αὐτὸν τρόπον χρέο. " Καθαρτι-- 
χόν" χηνὸς μυελὸν, ἢ βοὸς, ἢ ἐλάφου, ὅσον χύαμον, παραχέοντα μύ-- 
ρον ῥόδινον καὶ γάλα γυναικὸς, τρίδειν ὡς φάρμαχον τρίδεται, εἶτα 
τούτῳ ἐναλείφειν τὸ στόμα τῆς μήτρης. “τερον προσθετὸν μάλθα-- 
χόν γηνὸς μυελὸν ὅσον κάρυον, xnpov ὅσον χύαμον, Éntivns σχινίνης 
ἢ τερεδινθίνης ὅσον TxÜauov, ταῦτα τήξας ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ ἐπὶ πυρὸ 
ρ (| A OV y ( μυρῷᾷ Ἢ | ϑὸς 
μαλθαχοῦ, ποίησον ὡς χηρωτήν * εἶτα τούτῳ χλιερῷ ἐναλείφειν τὸ 
στόμα τῆς μήτρης, χαὶ τὸν χτένα χαταύρέχειν. "Ἕτερον καθαρτιχόν " 


ἄλευρον σιτάνιον, σμύρνης τριώθολον, χρόχου τὸ ἴσον, καστορίου δθο--᾿ 
Li 


λὸν, ταῦτα τρίψας μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέσθω ἢ xviènç χαρπὸν καὶ 
μαλάχης χυλὸν καὶ χηνὸς στέαρ ἅμα συμμίξαντα προσθεῖναι, " Προσ- 
θετὸν ἄλλο καθαρτιχὸν, ἣν τὰ γυναικεῖα μὴ φαίνηται" στύραχα καὶ ὀρί- 
γανον τρίψας λεῖον χαὶ ξυμμίξας, ἐπίχεε χηνὸς ἔλαιον, καὶ προστίθει. 


τ Γλήχονα CFG, Ald., Frob. -- γλίχωνα 2. --ἢ (à om. 6) σμύρναν (σμύρνα 
6) vulg.-yonv τε (re om. C6) vulg.-ëèv om. (9, -- ἀναπλάττειν vulg.- 
ἀναπλάσαι 0. - ἀνάπλασσε C. — ? ῥιτίτην FGI, ΑἸά. -- ξυμμίγουσα 1. -- μί- 
σγονσα 8. -- προστίθει (προσθέσθω 98) τῷ (τῷ om. 6) εἶρ. vulg. -- ἀναγάθουσα 
(sic) 0. --- Ὁ Ante xp. addunt ἕτερον DFHIJKL.- xp. x. μ. om. D. - πρόσθ, 
(9. -- καθαρτήριον θ. -- καὶ μαλθαχτιχὸν L.- ἰσχάδα.... χαθαρτιχὸν om, ἔμ — 
λειότατον νυΐρ. -- λειοτάτην΄ θ. - ἢ xai ῥ. L.-Cordæus est l’auteur de cette 
leçon et rapporte ἢ x. ᾧ. μ. à ce qui suit. — 4 [1 faut mettre τὸ δριμὺ en 
titre; voy. le passage parallèle des Mal. des Femmes, t. VII, 6 109, 
p. 420. -- ἑκάτερον H.- χρῶ 0, — 5 ἕτερον προσθετὸν μαλθαχὸν 1. - προσ- 
θετὸν καθ. μαλθαχὸν DFIH (L, μαλθαχτιχόν). -- πρόσθετον μαλθαχὸν χαθαρ- 
τικὸν θ. - ἢ βοὸς om. ΑἸά. -- μύρου Κι.-- μύρου ῥοδίνου CDFGHILS. -- poë. 
om. Κὶ, - τρίδειν om. “. -- ὡς φ. toié. om. Κ. -- ἐν (ἐν om. C8} τ. (τούτων 6) 
ἀλείφειν (ἐναλείφειν C6) vulg.-uñroac DGHIK, Ald., Frob. — © προσθετὸν 
χαθαρτιχὸν μαλθαχὸν 6’. -- χαθαρτιχὸν pro ἕ, x. μ. CFHILS.- ἄλλο pro E. 
π᾿ μ. Ὠ]. - ἕτερον καθαρτιχὸν pro ἕ. π. μ. Κ. -- κήρον 9. - ῥιτίνης FGI, 
Ald. -- ῥητήνης σχίνης (sic) 6. -- σχοινίνης ἢ. -- τερμινθίνης C. - τερεμινθίνης θ. 
- 1 κάρυον 9. - τῆξαι 9. - σὺν (ξὺν Lind.; σὺν om. θ; ἐν C) μ. vulg.-xai 
ποιῆσαι (θ - χλιηρῷ σιν. -- χλιερῶ 9. -- ἐναλ, χλιηρῶ Ὁ. -- βρέχειν CI. — 
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toupe du lin écru qui reste sur le peigne, piler ensemble avec 
de l’eau où de Porigan aura bouilli, faire un pessaire et l’ap- 
pliquer. Mélez (ib.) aussi gros qu’un osselet de cyclamen. 
Pilez encore (ib.) gros comme une fève de fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, faites un pessaire et appliquez ; ou 
bien (ib.) pouliot, myrrhe, encens , bile de porc et de bœuf, 
agiter dans du miel, et former en pessaire. Si les règles ne 
viennent pas, graisse d’oie, nétopon, résine, mêlez, recueillez 
dans de la laine, et appliquez. Pessaire purgatif émollient 
(ib., $ 409): prenez des figues sèches, faites-les bien cuire, 
exprimez , broyez très-bien, puis appliquez dans de la laine et 
de l’huile de rose. Le pessaire âcre (ib. δ 409) : chou, rue, 
de chaque une demi-partie, pilez, employez de la même fa- 
çori. Mondificatif (ib.) : moelle d’oie ou de bœuf, ou de cerf, 
gros comme une fève, versez de l’huile de rose et du lait 
de femme, pilez comme on pile un médicament ; puis, avec 
cette préparation, oignez l’orifice de la matrice. Autre pessaire 
émollient (ib.) : moelle d'oie gros comme une noix, cire gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
comme une fève, faites fondre avec de l'huile de rose sur 
un feu doux, et préparez comme un cérat ; puis , avec cette 
préparation ; oïgnez l’orifice de la matrice, et faites des affu- 
sions sur le pénil. Autre mondifcatif (ib.) : farine de blé du 
printemps , ‘trois oboles de myrrhe; autant de safran, une 
obole de castoreum, pilez avec de l'huile d’iris, et appli- 
quez. Ou bien (ib.) graine d’ortie, eau de mauve; graisse d’oie, 
mêler, appliquer. Autre pessaire mondificatif si les règles 
ne paraissent pas (ib.) : styrax, origan , piler fin, mêler, ver- 


δ προσθϑετοὸν pro ἕτ. (. -- ἄλλο pro Er. x. J.— ἕτερον ἣν τὰ γυναικεῖα μὴ φαί- 
γηται pro Et. x. Κὶ. - σητάνειον 290, -- σητάνιον DFGIK.- εἰρίνω 29.-- ἠρινῶ 
(sic) (. - προσθέσθω 9. --- Κ χνιδέης (,, -- μολόχης θ. -ὀν χηνὸς στέατι τρί- 
ψαντα pro καὶ y. στ. & σ. CB. — "" προσ. om. Ὁ. -- ἔτ. πρ. καθ. K.- ἔτ, 
χαῦ. xp. 7. -- ἄλλο om. (9. -- ἣν r. y. μ. φ. om. Κὶ, -- φαίνηται CB. -- φαίνωνται 
vulg.-otÜpixa J.- Ante λεῖον addit καὶ 2. -- λία θ. -- συμμ. τυῖρ, -ξυμμ. C, 
π μίξας Ὁ. -- ἐπίχεαι vulg.-éniyeov Οὔ. -- ἐπίχεε DFHIJK. -- καὶ ὧδε πρόστι- 
θέσθω C0. | : 
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1 Ἕτερον καθαρτιχὸν προσθετὸν, ὥστε ptpus ἐχκαθαίρειν καὶ; αἷμα. 
ἐκκενοῦν᾽ ἀψινθίου ῥίζαν τρίψας λείην, μέλιτι χαὶ ἐλαίῳ χηνὸς μίξας, 
προστίθει, "Ἕτερον προσθετὸν χαϑαρτιχόν" βουμρήσνμν ἀφελεῖν χε- " 
φαλὴν καὶ πόδας χαὶ πτερά " τὰ δ᾽ ἄλλα τρίδειν, καὶ ξυμμίσγευνασθ 

σύχου τὸ ἔνδον διπλάσιον δὲ τὸ πῖον ἔστω" τοῦτο φυσᾷ τὰς ὑστέρας, 


τοῦτο χαὶ τῇσιν ἀπαυδώσησιν ἄριστον. Ἢ λινοζώστιος ὅτὰ φύλλα, 
λεῖα προσθετὰ ποιέειν" τοῦτο λεπτὴν ἄγει χαὶ χολώδεα χάθαρσιν, 
Καὶ ἢ ἀρτεμισίη ποιέει ὡς À λινόζωστις, καὶ καθαίρει ἄμεινον. 
Ῥλλέῤορος μέλας " ἐν ὕδατι λεῖος, ἄγει καὶ οὗτος οἷον ἀπὸ κρεῶν 
ὕδωρ, Καὶ 5% στυπτηρίη δὲ χαὶ 7 ἡ ῥητίνη τωὐτὸ δρᾷ, ὃ Κύπειρος,. 
ἀψίνθιον, ἀριστολοχία, κύμινον, ἅλες, μέλι, ταῦτα πάντα ἐν τωὐτῷ 
τρίδειν καὶ προστιθέναι. Καὶ ἐλλέδορος ἐν οἴνῳ " γλυκεῖ, αἰρῶν ἄλευ- 
ρον καὶ πύρινον μέλιτι φυρήσας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι. 1 Προσθετὰ, ἣν 
μὴ τὰ χατάποτα καθαίρῃ" λινόζωστιν, σμύρναν, λευχόϊον, κρόμιμυον 
ὡς δριμύτατον, καὶ μελάνθιον, " καὶ τὸ ἡδύοσμον, ἣν ὑποφέρῃ, ξυμμέ-- 
ξας, προστίθει. 1 Προσθετὰ δριμέα ἄγοντα αἷμα" καγϑυρίδας πέντε, 
πλὴν τῶν ποδῶν καὶ πτερῶν καὶ χεφαλῆς, καὶ σμύρναν χαὶ Mate 
τὸν ἅμα ξυμμίσγειν καὶ μέλι, ἔπειτα βάψας ἐς ἄλειφα ῥόδον À 
αἰγύπτιον προσθέσθω τὴν ἡμέρην, καὶ ἐπὴν δάχνη, ἀφαιρέεσθαι: καὶ 


1 Ἄλλο pro ἕν x, π. Ὁ, -- ἔς. om. (9. --πρ, χαθ. (10. -- rad, np. Ke 
νοῦν Ὁ. --λίην 9, -- μέλιτι μίξας ἐν ἐλαίω. πρόσθες pro χαὶ.... προστίθει ὕ. -- 
καὶ ξυμμίξας ἐπίχεον χηνὸς ἔλαιον ἐν μέλιτι χαὶ πρόσθες pro χαὶ.... προστίς 
θει C. - χηνὸς om. (D, restit. al. manu) FGIJ. --- 3 ἔτ, om. C0. -- ἄλλο pro ἕ. 
πο % Ὁ. - ἄλλο pro ἕ, π. 2.-- καθαρτήριον C.-Bouxpictios Κ. -- χαὶ πόδας 
om. (. -- καὶ τὰ πτερὰ θ. -- δ᾽ om. (. -- ἄλλα αὐτοῦ (αὐτοῦ om. C6) te. vulg. 
πσυμμ. 9. -- σικύον (, -- ἔνδοθεν CO. -- διπλ. δὲ τοῦ σύχου (τοῦ σ. om. (θ) 
τὸ νυ 6. - πίον Ε΄. - πύον 6, -- τούτω KGHH, Ald.- φύσαι GHUK.-+roûc 
(τῆσιν CO) ἀπαυδήσαις (ἀπαυδησάσαις Foes in not, Lind.; ἀπαυδώσαις FG 
UK; ἀπαυδήσασιν (sic) ἃ ; ἀπαυδώσησιν 6) vulg. — 3 φύλλα δὲ sine F C.- 
Ma 9. -- καὶ C.—xa om. vulg. — * καὶ ἡ om. C6. - ποίη pro ποιέει Ὁ. -- 
om. (0. --λινοζῶστις νυϊᾳ. -- λινόζωστις (, -- χαὶ om. C.- — χρεῖττον vulge— 
ἄμεινον CB. — ὅλ. (λίος 6) ἐν 0. C6. -- καὶ οὗτος om. C6. — δ ἢ (9. -- ἡ om. 
vulg. — 7 om. , -- ῥιτ. FGIK, ΑἸὰ. -- τὸ ωὐτὸ (αὐτὸ DFGHIJK, Cordæus, 
Lind.) (τοῦτο ὦ ; τωνυτὸ 0) vulg. — " χύπειρος ἢ. -- χύπαιρος 9. -- κύπερος 
γος -dproiue (sic) 9. -- μέλιτι (.-- καὶ ταῦτα ΕΟΗΠ}Κ. -- πάντα om. 
GHJK.- ἐν τῷ αὐτῷ (ταυτῶ 0; τωὐτῶ 6) vulg. ---.9 γλ. αἴρων ἄλευρον xai 
(καὶ om. C) πύρινον μέλ. φυρήσας ἐν el, προστιθέναι (9.-- γλ. μετὰ ἀλεύρου 
αἱρῶν χαὶ πυρίνων {πυρρίνων FGHIK; πυρρήνων D) μέλ- φυρηθεὶς ἐν ei. 
προστιθέσθω vulg. --- "᾿ πρόσθ. (9. --χατὰ πρῶτα pro ar, Cordæus. -- τὰ ᾿ 
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ser dela graisse d’oie, appliquer. Autre pessaire mondificatif, 
bon pour purger la matrice et évacuer le sang : racine d’ab- 
sinthe , bien broyer, méler à du miel et de la graisse d'oie, 
appliquer (ib.). Autre pessaire mondificatif : bupreste, ôter la 
tète, les pattes et les ailes, piler le reste, y méler le dedans de 
la figue; le gras de la figue sera en quantité double ; cette 
préparation insuffle la matrice; elle est excellente pour les 
femmes qui ont perdu la parole [par suffocation hystérique]. 
Ou bien, feuilles de mercuriale, broyer, appliquer en pessaire ; 
elles amènent une purgation ténue et bilieuse. L’armoise aussi 
agit comme la mercuriale, et elle purge mieux. L’ellébore 
noir, broyé dans de l’eau, amène, lui aussi, me purgation 
semblable à de l’eau provenant des viandes. L’alun et la ré- 
sine produisent le même effet, Cypirus, absinthe, aristoloche, 
cumin , sel, miel; broyer tout ensemble et appliquer. Ellé- 
boredans du vin doux, farine d'ivraie, farine de blé, pétrir 
avec du miel, appliquer dans de la laine. Pessaires si les mé- 
dicaments pris par la bouche n’amènent pas la purgation uté- 
rine ; mercuriale, myrrhe, giroflée des jardins (#atthiola in- 
cana), poireau aussi fort que possible, nielle, et, sila femme 
peut la supporter, menthe, méler, appliquer. Pessaires âcres, 
amenant le sang (des Mal. des F., S 32, p. 361) : cinq can- 
tharides , sauf les pattes, les ailes et la tête, myrrhe, encens, 
mêler le tout avec du miel, puis tremper dans de l’huile de 
rose où du parfum égyptien, et appliquer pendant le jour; 


πρῶτα pro χατ, Lind.-xafatonra: FGHIK.-xa0aiper Ald.- λινοζῶστιν 
vulg.—Jevétwarr D. -- χαὶ ou. .-- σμύρνα 9. --ἢ xp. θν,.-- κρόμνον FGIK, 
Ad, — 1 χαὶ om. Ο. -- ἡδίοσμον 7. -- ὑποφέρει C, -- cup. vulg.-Evuus DE, 
παῖμα pro ξ, mp. (Ὁ. --- "2 πρόσθ. (0. - προσθετὸν δριμὺ ἄγον αἷμα K.-— 
ἄγειν C.- ἄγει sine αἷμα 0.- ῥεύματα pro αἷμα D (J, ῥεῦμα) θ΄.-- ποδῶν καὶ 
τῶν χεφαλῶν χαὶ ou κι À. & συμ, vulg. -- ποδῶν καὶ πτερῶν καὶ χεφαλῆς 
ξυμμίσγειν (6. θ) (addit δὲ 0) σμύρναν (σμύρνα θ) χαὶ 16, (9. -- μέλι μετ᾽ 
αὐτῶν (μετ᾽ x, om. 09} νυ ]β. - εἰς ΟΚ. -- ἄλειφαρ D.- ῥόδιον αἰγύπτιον (. - 
ἡμέραν νυὶρ.-- ἡμέρην CD6.- ἐπειδὰν C0. δάχνηται vulg.- δάκνη DGHIJ6, - 
ἀφαιρεῖσθαι 0.— βαπτίζειν vulg.- βάπτειν Οθ. - πάλιν om. (D, restit. al. 
manu) HIJK9, - εἰς (10. -- προστιθέσθω Ὁ. -- δὲ om. θ. -- δὲ τ, om. ἃ -- ἐν (ἐν 
om. CDIKO, Ald.) ὅδ. vulg, -- καὶ προστιθέναι στέαρ 0, 
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βάπτειν πάλιν ἐς γάλα γυναιχὸς Χαὶ μύρον αἰγύπτιον, προστίθεσθαι 
δὲ τοῦτο ἐς νύχτα, καὶ διανίζεσθαι ὕδατι εὐώδει, προστιθέναι δὲ. 
στέαρ. Ἁρμόζοι ' δ᾽ ἂν FOTREREER »ἦν μὲν σμικρὴ ἦ, ἄνευ πτερῶν χαὶ 
ποδῶν χαὶ χεφαλῆς * ἣν δὲ μεγάλη, ἥμισυ, μίσγειν δὲ τὰ αὐτὰ ἃ καὶ 
τῇσι κανθαρίοι, χαὶ προστιθέναι ὁμοίως - ἣν δὲ " μαλθαχωτέρου Dé 
ται, τῇ βουπρήστει μῖξαι οἶνον χαὶ κύμινον αἰθίοπιχὸν, ἀσταφίδα 
τε χαὶ πάλην σεσέλιος καὶ ἀννήσου, καὶ ἀναζέσαι τὸν οἶνον " ἀποχέας 
δὲ τρῖψαι " λεῖον, χαὶ πλάσαι φθοΐσχους ὅσον δραχμιαίους " τούτων 
προστιθέναι, σμύρναν χαὶ λιδανωτὸν μίσγοντα, ποιέειν δὲ τὸν αὐτὸν 
τρόπον, ὅνπερ ἐπὶ τῇσι χανθαρίσιν- "Ἦ τὸ μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν 
τρίδοντα λεῖον ξὺν μέλιτι, ποιέειν οἷον βάλανον " πτερῷ δὲ πξρί- 
πλασσε. Προσθετὸν ἐνεργόν " ὁπὸν μανδραγόρου καὶ 5 χολοχύντης 
ἀγρίης ξὺν γάλαχτι γυναιχείῳ πρόσθες. SIT τρύγα ξηρὴν ἐξ οἴνου 
παλαιοῦ λευχοῦ χαίειν, χαὶ οἴνῳ σδέσαι. Kai χολοχύντη ἀγρίην 
λινόζωστις, νίτρον καὶ ἐρύσιμον. Θᾶσσον χατασπᾷ καὶ μανδραγόρου 
δ ῥίζα, χανθαρὶς, ἕρπυλος, δάφνης καρπὸς; μύρον ἴρινον, δάφνινον " 
τιθυμάλου τὸν ὀπὸν μίσγειν, χαὶ ἀνακινέειν, χαὶ τὸν ἰξὸν ἀφαιρέειν, 
ϑχαὶ διδόναι ὅσον ὄροθον, " χαὶ προσθετὸν ποιῆσαι ἄριστον" εἶ δὲ 
πλέον ἴοι, οἴνῳ προσχλυζέσθω, Ἢ ““ὀπτοῦ χαλχοῦ ἐχδιεὶς, rer 
ἀναλαμθάνειν εἰρίῳ, καὶ προστιθέναι. 


1 Δ᾽ ἂν καὶ βουπρήστιος 0. - βούπριατις Κ. -- εἰ μὲν σμιχρὸν  C.-uèv om. 
θ. - ποδῶν καὶ nr. (. -- καὶ ποδῶν ponit post xep. θ.-- μεγάλη Ÿ, μὴ συμμί- 
σγειν ταῦτα (τοιαῦτα Q', Lind.) ἃ καὶ τῇσι κανθ. (κανθαρῆσι G), ἀλλὰ μόνον 
(μόνην DFGH) τιθέναι (ταῦτα ἃ καὶ τ. x. ponunt post τιθέναι, D cum ἢ 
τοιαῦτα, FG,HK cum ἤτοι ταῦτα, IJ, Ald.) xai προστιθέναι ὁμοίως vulg, -- 
μεγάλη ἥμισυ μίσγειν (addit δὲ θ) ταῦτα (τὰ αὐτὰ 0) ἃ καὶ τῆσι χανθάρησι 
(χανθάρισι 8) καὶ προστιθέναι ὁμοίως (9. — ? μαλθαχώτερα DK. - μαλθαχω- 
τέρας J.- βουπρηστι (sic) θ. -- βουπρίστει ΗΚ. -- βούπριστι (sic) (. -- συμμί- 
ξαι 7. - τε om, (9. - πάλιν CFG, Ald. -- παιπάλην (sic) Ὁ. -- ἀνήσον Κ. -- ἀνί- 
σου CDHJ. — 3 λίον θ.-- πλάσας DQ'.-ohoïxoùs (D, emend. al. manu) FGI 
JK, Aïld.- ôpayuaious FGLJ, Frob.- δοαχμαίους C.- χανθάρησι C. — " με- 
λάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν (πυρρῶν FGHIK) τρίδοντα λεῖον μέλιτι φυρῶντα 
προστιθέναι, Ἢ αὐτὸ τοῦτο (addit πρὸς J) τὸ μελάνθιον τρίδοντα μετὰ τοῦ 
μέλιτος ποιέειν οἷον βάλανον vulg.- μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίδοντα 
λίον μέλιτι φυρῶντα προστιθέναι" ἢ τὸ μελάνθιον τὸ ἐκ τῶν πυρῶν τρίδειν 
σὺν μέλιτι οἷον βάλανον 9. -- μελάνθιον τὸ ἐχ τῶν πυρῶν τρίδοντα ξὺν μέλιτι 
xai ποιοῦντα οἷον βαλάνιον C. --- 5 χολοχυντίδης (sic) Ὁ, -- κολοχυνθίδος 8. 
-σὺν 0. — ἢ om. C (D, restit, al. manu) FGHIJKO, Ald. -- τρῦγα 1.--λευ- 
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quand il mord Vlôter; puis le tremper dans du lait de femme 
ét du parfum égyptien, et l'appliquer pendant la nuit, ensuite 
laver avec de l’eau parfumée, et appliquer de la graisse. Le 
bupreste (ib.) conviendrait aussi s’il est petit, sans ailes, sans 
pattes ni tête ; s’il est gros, la moitié; on l’incorpore dans 
les mêmes substances que les cantharides, et on l’appli- 
que de même. S'il est besoin d’un pessaire plus doux (ib.), 
on méle au bupreste le vin, le cumin d’Éthiopie, le raisin sec, 
la poudre de séséli (seseli tortuosum) et d’anis, et on fait 
bouillir le vin; on décante, on broie, et on fait des pastilles 
du poids d’une drachme; on les applique en y mélangeant de 
la myrrhe et de l’encens, et on se comporte comme pour le 
pessaire aux cantharides. Ou bien (ib.) broyer exactement la 
nielle des blés avec du miel, et faire comme un gland ; enrou- 
ler autour d’une plume. Pessaire énergique : suc de mandra- 
gore et de concombre sauvage, appliquer avec du lait. de 
femme. Ou bien brûler de la lie sèche de vieux vin blane, et 
l’éteindre dans du vin. Ou bien, concombre sauvage, mercu- 
riale, nitre et érysimon (sis)mbrium polyceratium , L.). Pes- 
saire qui amène plus vite les règles : racine de mandragore, 
cantharide, serpolet, baie de laurier, huile d'iris, huile ue 
laurier; y méler le suc de tithymalle, agiter et ôter la glu; 
ceci est très-bon à donner gros comme un grain d’ers et à 
faire en pessaire; si le flux est trop copieux, laver avec du 
vin. Ou bien délayer du cuivre calciné, le recevoir dans de 
la laine, et l'appliquer. 


χοῦ Om. J. --- 7 χαὶ om. DFGHIS.- χολοχύντην &ypinv νυΐρ. - χολοχύντης 
ἀγρίης (C, χολοχύνθης) DFGHIJ. - κολοχύντη (χολοκύνθη 0) ἀγρίη 39. -λι- 
νοζῶστιν vulg. - λινόζωστιν CD, -- λινοζῶστις ΚΡ. --λίτρον θ. — ὃ ῥίζαν χἄν- 
θαρις (sic) C. -- ἕρπηλος FGJ, ΑἸὰ. -- ἕρπυλον Ὁ. -- ἔρπυλον Ἡ. - ἕρπυλλος (0. 
- καρπὸν (. - ἠρινὸν C.-elpivov (sic) θ. -- δάφνιόν τι C. -- τιδυμάλλου 9Κ6, -- 
μίσγειν om. (9. -- ἀναχινεῖν vulg. -- ἀναχυχᾷν Lind.- ἀναχινέειν C8. — ὃ καὶ 
om. 9. -διδ, δὲ CO. — 1 χαὶ om. θ. - πρόσθ. (9. -- πονῆσαι (nov. om. C0; 
ποιῆσαι FGJK, Ald., Cordæus, Lind.) ἄρ. vulg.-mhéov θ. -- πλεῖον vulg. -- 
πλείονι pro πλ. ἴοι C, — " ὁποῦ ΕΟ, -- χάλκους ἐξδιεὶς χλιερὸν ἀναλαθεῖν 
9. -- χλεηρὸν vulg. 
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75, ᾿ Κυητήριον " χεδρίης ἐμβάφιον, στέατος βοείου δραχμὰς 
τέσσαρας, λεῖα τρίψας καὶ ἐς τωὐτὸ μίξας, πεσσοὺς ποιέων, προστέ- 
θει νήστει, χαὶ προσχειμένη ἐχνηστευέτω τὴν ἡμέρην ᾿ προστιθέσθῳ 
δὲ δὶς, πρωΐ καὶ δείλης, μετὰ τὰ καταμήνια, χαὶ μετὰ τὸ δεῖπνον 
λούσθω, χαὶ χοιμάσθω ξὺν τῷ ἀνδρί. Ἦ "μελάνθιον φλάσαι, καὶ ἐς 
ῥάχος ἐνδῆσαι, καὶ χηνὸς ἔλαιον ἐμόαλεῖν, καὶ δοῦναι προσθέσθαι, 
Ἕτερον χυητήριον " γυναῖχα θεραπεῦσαι, ὥστε ξυλλαθδεῖν ἐν γαστρί" 
οὖρον λαδὼν παλαιὸν χαὶ σιδήρου σκωρίην ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ 
θρύμματα, ἔπειτα " καθίσας τὴν γυναῖκα ἐπὶ δίφρου, ὅ χαὶ ξυγχα- 
λύψας καὶ τὸ σῶμα καὶ τὴν χεφαλὴν, ὑποθεὶς ποδανιπτῆρα, ἐμόᾳ-- 
λεῖν δ χατὰ τρία διάπυρα τὰ θρύμματα " ἔστω δὲ τὸ οὖρον ὅσον χοῦς" 
Txak ἐν τούτοις πυριΐν αὐτὴν ὅσον τριήκοντα πυρίας " ἐπὴν δὲ ὃ πυ- 
ριήσῃς, σμῆχε τὴν κεφαλὴν τῷ οὔρῳ, © ἂν πυριηθῇ,, ἐναποσδεν- 
γύων πάλιν τοὺς λίθους καὶ τὴν πυρίην πάλιν θερμήνας" μετὰ ταῦτα 
λοῦε 1 χατὰ κεφαλῆς ὡς πλείστῳ, ἕψων ἐν τῷ ὕδατι πόλιον καὶ τῆς 
ἡ. ἄγνου ὡς πλεῖστα ᾿ ταῦτα δὲ ποίεε ἡμέρας ἑπτά᾽ 1" τρὶς δὲ ὑποθυ- 


μιὴν τούτων ἑκάστην πυρίην πρὸ τοῦ σμήχεσθαι" χριέσθω δὲ ἐκ τοῦ 


τ Κυητήρια 9. -- κεδρίας (. -- βοῖον δραχμαὶ τέσσερας λία 9. -- δραγμὰς LI, 
Ald., Frob.-rù οὐτὸ (πὸ pro ωὐτὸ G) (ταὐτὸ 6; τωὐτὸ CDFHIJK) τρίψας 
(ve. om. FGHJK ; μίξας 0) x. (πέσονς C) vulg.-— προστιθέναι νήστει Ὦ. -- τὰ 
om. F.-oùv (ξὺν C6, Lind.) τῷ (τῷ om. C8) vulg. — ?uehavôtw 1. -- ἐμθα- 
λεῖν καὶ om. C0. - δοῦναι om. ὈΕΘΗΙΚ. -- προστιθέσθω 0. - προσθέσθω JK, 
— 3 &o J,-Er. om. Cô.-xun. om. Ὦ). -- ἔχειν pro ξ, (θ.-- σχωρίαν 0, 
σχουριὴν ΒΟΙΚ. -- σχορίην H. -- ὅσην διπλᾶ (διπλὰ HI; διπαλας sic 0) ἐς (ἐς 
om. θ) τὰ vulg.- Le texte de vulg. est inintelligible : Foes le traduit : sco- 
riam, quæ in duo fragmenta dividi possit; ce qui, ici, ne signifie rien. 
Cornarius met : ferri recrementum tantum ut in fragmenta resolvere pos 
sis. Cordæus a : scoriam per fragmenta ad magnitudinem diplæ. Je ne 
sais ce que peut signifier dipiæ en cet endroit. Les morceaux de scorie 
sont au nombre de trente; on fait trois fumigations en trois fois, par con- 
séquent avec dix morceaux à chaque fois. Il ne reste donc à indiquer que 
le poids ou la forme des fragments. La forme serait indiquée si on lisait : 
ὅσην δὴ πάλλας τὰ 0p.; mails j'aime mieux trouver la quantité, et je lis : 
- ὅσην δὴ παλαστὴν τὰ θρ. Παλαστὴ pour παλαιστὴ est dans les variantes 
p: 201, note 10. --- # καθίσασα (9. -- τὴν y. om. C6. —5xxi (9. -- καὶ om, 
vulg.- συγχαλύψασαν νυ ]ρ, -- συνχαλύψασα 0. - ξυγκαλύψασα C.-fe mets 
le masculin.- ὑποθεῖσα ἐς πόδας (πόδα 12 Κ ; πόδαν sic 0) νιπτῆρα (νυπτῆρα 
Ὁ: ἰητρὸν θ) vulg.- Je lis ὑποθεὶς, supprime ἐς, et joins ποδανιπτῆρα. -- Eye 
δάλλειν C. — ai τατρία (sic), al.manu καὶ χατὰ τατρία Ὁ. -- τὰ τῆς axu 
pins (σχουριῆς ΕἸ; σκωριῆς 6 ; σχουρίης K) (τῆς σχ. om. C8) 82. vulg. τ 
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75. (Pessaires, préparations et régime destinés ἃ favoriser la 
conception.) Préparation favorable à la conception : résine de 
cédros un oxybaphe (Ξε Olitre,068), graisse de bœuf, quatre 
drachmes, broyer, mêler ensemble, faire des pessaires, appli- 
quer à jeun ; 5 la femme ayant le pessaire gardera la diète tout 
le jour ;« e le mettra après les règles, deux fois par jour, 
le τὰς in et le soir; après le diner, elle se lavera et dor- 
mira avec son mari. Ou bien broyer de la nielle, attacher dans 
un linge, ajouter de la graisse d’oie, et donner pour qu’on 
Yapplique. Autre pour la conception : traiter la femme pour 
quelle conçoive : vieille urine, scories de fer en fragments 
gros à rélhplir la main ; faire asseoir la femme sur un siége, 
lui recouvrir le corps et la tête, mettre dessous un vase à 
bains de pieds , et y jeter trois à trois, chauffés au rouge, les 
fragments de scorie; il y aura un conge d’urine (= 3litre,94); 
on ira, de la sorte , jusqu’à trente morceaux de scorie ; après 
la fumigation, frotter la tête avec l’urine qui a servi à la fumi- * 
gation, y éteignant de rechef les masses et échauffant de rechef 
Je liquide ; après , faites sur la tête des’affusions aussi abon- 
dantes que possible avec une eau dans laquelle a 
polion (teucrium polium Ὁ et beaucoup de vitex 
pendant sept jours ; chaque fumigation sera faite en tr 
avant le frictionnement. Après le baïn, la femme s’oindra avec 


δὲ τὸ παλαιὸν τοῦτο (x. τ. om. (9) οὔρ. vulg. — Ἰ τοῖς δὲ ξύμπασι καὶ πυ- 
ρυήνοισον (sie) tp. (.--τοῖσὶ δὲ σύμπασι πυριᾶν ὅσον τρ. 9. -- πυριῷν vulg. 
- πυρνὴν D,-Gal. GI. : πυρίας, τοὺς διαπύρους χόχλαχας, ἢ ϑρύμματα 
διαχαῇ ἀπὸ σχωρίας σιδήρου. --- " πυριάσης 9. --ὁρῶ ΕΟ. -- ὀρρῶ (D, al. manu 
οὔρω) nu — Mur ἂν (ὃν om. 6) πυριήσης (πυριαϑῆ 6) vulg, - Je lis & au 
τὴν om: Ὁ. -- πυρθῆν Ὁ. -- πυριὴν ΑἸά. - πάλιν" θερμήνας δὲ μετὰ 
ἤνας" μετὰ δὲ Foes in not., Lind.) vulg.- Je supprime ce δέ, — 
Lind. -- πλεῖστον (λείαν 6), ἔψων (ἔστω pro €. DFHI 
» 0) ἐν vulg. — 1 αἰγοῦς (D, emend. al. manu) ΕΘΗ 
D, 11ηᾶ. -- ποιεῖ θ. — 1249. δὲ τούτων ὑπ. [ὑποθυ- 
ἣν 8) 00. -- ἐπιθυμιῆν Ὦ. - τοῦτον Ἐ' -- τουτονὶ 
ἐχ 0.-- φάγουδα θ.-- χρόμνα CFGI, ΑἸᾶ. --ς 
+ ἐμιδαπτομένην ἕως μέλ. Ο.-- χλυήρὸν vig.- 
σσερας 9.--μιχρὸν ὅ.-- ἀπομεέτω (sic) DGIK.- 
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λουτροῦ ἐλαύῳ δαφνίνῳ. Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον φαγοῦσα χρόμμυα ἐμ- 
βάπτουσα ἐς μέλι, καὶ μελίκρητον χλιερὸν ὅσον χοτύλας τέσσαρας 
πιοῦσα, ἔπειτα, ἐπὴν. φάγη, σμικρὸν ἐπισχοῦσα, ἀπεμεέτω “ “ καὶ 
ἀνακλιθεῖσχ ὑπτίη, τοῦ πηγάνου ἐχέτω at ἐν τοῖσιν ὠσὶ καὶ ἐν τῇσι 
δισί" καὶ ἄρτον ζυμίτην, ὅσον ἕχτον μέρος χοίνικος, ἐς ζωμὸν ἐνθρύψασα 
ὄρνιθος, ἔχοντα σελίνου ὅσον χήμην, προσφερέσθω" χαὶ πάλιν δίδου 
τὸ ἴσον ἐπὶ τῷ δείπνῳ + τωὐτὸ-δὲ ποίεε τὰς ἑπτὰ ἡμέρας. Ἔπειτα ᾽ δὲ 
τὴν χοιλίην κλύζε ἡμέρας ἑπτά" ἔστω δὲ χλύσμα ῥητίνης δραχμαὶ 
τέσσαρες, μέλιτος ὀξύδαφον τῶν πλατέων, ἔλαιον ἴσον, πυρῶν σητα- 
νίων χυλὸς, νίτρου ἀφρὸς, ὠὰ ἑπτὰ " χοτύλαι δὲ ὀκτὼ τοῦ χλύσματος; 
τουτέων αἵ τρεῖς πτισάνης χυλοῦ" χλυζέτω δὲ πλαγίην, καὶ λοῦε 
ὃ ὀλίγῳ. ἸΙροστιθέσθω δὲ καὶ βαλάνους ἑπτὰ, τῆς ἡμέρήξ, χατεχέτω 
δὲ ἔστ' ἂν χαταταχῇ " ἔστωσαν δὲ λιβάνου, νίτρου, χαλθάνης, μέλι-- 
τος ἑφθοῦ" σίτῳ δὲ χρήσθω τῷ αὐτῷ. " Ὑυῃποθυμία δὲ πόλιον, ὄνου 
τρίχας, λύκου κόπρον, ἐπίδαλλε δὲ ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἀνθραχιὴν, καὶ 
περιχαθίσας αὐτὴν χαὶ περιστείλας θυμία, φυλασσόμενος μὴ κατα- 
χαύσῃς. ἢ Ἣν δὲ γυνὴ μὴ δύνηται τίχτειν πρόσθεν τίχτουσα, νίτρον 
χαὶ ῥητίνην καὶ σμύρναν καὶ κύμινον αἰθιοπιχὸν καὶ μύρον τρίδειν 
ἐν τωὐτῷ, χαὶ προστίθεσθαι. Ἢ " γλήχωνα ξηρὴν ἐν ὀθονίῳ προστι-- 
θέσθω᾽ πίνειν δὲ τὴν γλήχωνα, ἐπὴν εὕδειν μέλλῃ, “Ἕτερον χυητή-- 
prov " διαιτᾷν δεῖ τὴν γυναῖχα ἥτις δέεται κυήσιος, καὶ διδόναι αὐτῷ 


ἅπερ λεχοῖ καὶ ἐσθίειν καὶ πίνειν, τῷ δὲ ἀνδρὶ τῆς γυναιχὸς τἄλλα 


1 Ante καὶ addit ἔπειτα πάλιν πιοῦσα τοις ον (sic) ἐμείτω, ἃ 9,-- τῇ τρισὲ 
pro τ- ῥισὶ θ..-- ζημίτην Ald., ΕΤΟΡ. -- μέρος om. C. -- ἐνθρίψαι C.- ἐνθρύψασα 
θ.-- ἐνθρύψαι νυ!ᾳ. -- χύμην K, ΑἸα, -- προσφ. om. (.-- τὸ ωὐτὸ (αὐτὸ DFGIK) 
(ταυτὸν J; τωὐτὸ C; ταῦτα θ) vulg.-mouet 6. — ? δὲ om. (6. -- χοιλίαν 2. - 
ur. FGI, Ad. -- δραγμαὶ 1}. -- τέσσερες 9.-- ὀξόδαφον CFGIJ. -- πλαγέων 6. -- 
πλαταιῶν C.-D'après Foes, ceci signifie : huile de la ville de Platée. Linden 
corrige et lit : [olvou] διπλάσιον au lieu de τῶν πλατέων. Cordæus le rap- 
porte à ὀξύθαφον ; c’est ce qui me paraît le plus naturel.- τὸ ἴσον C.-xu- 
ρῶν 6. -- πιτύρων vulg,-ciraviwv H.—ontaveiwv J.-)irpou 8.-&ç pro ὠὰ 
6.-- λεπτὰ (ἑπτὰ 0) νυϊᾳ. -- κοτύλαι δὲ ὀχτὼ τοῦ χλύσματος (9. --ἔστω δὲ τὸ 
χλύσμα χοτύλαι ὀχτὼ νυ ρ. -- τούτων νυ]ρ. -- τουτέων 9. -- τρὶς θ.--πτισσ. 
DH. — 5, ὀλίγον (ὀλίγω C; πολλῶ 0) νυ]. -- προστίθεσθαι vulg.-rpoott- 
θέσθω CFHIJKO, Ald.- καὶ om. CO -- ἑπτὰ τῆς hu. om. θ. -- λίτρον 9. -- σιτίω 
θ. — “ὑποθυμιᾶν θ. - πόλιον θ. -- πολ. om. vulg.-rptyas λευχοῦ (À. om. 6}, 
καὶ (nai om. C6) λύκον (λ. om. C) vulg. -- ἐπίδαλε C.- ἐπ’ (. - ἀνθραχΐίην 
D, Ald, : ἀνθρακείην 0.-- περιστίγας δυμιᾶ 0. -͵΄χαταχαύση 1. — "χνητήριον 
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de l’huile de laurier. Après le diner, ayant mangé des poireaux 
trempés dans du miel et bu quatre cotyles d’hydromel, puis gar- 
dant un peu ce qu’elle a mangé, elle vomira. Cela fait, demeu- 
rant couchée sur le dos, elle tiendra de la rue dans les oreilles 
et dans les narines, Elle écrasera du pain levé, à la quantité d’un 
sixième de chénice (chérice — 1 τὸ 08} dans du bouillon de 
volaille contenant une chême d’ache (chéme — Olitre,009 ), et 
prendra cela ; elle en prendra autant au diner. Ce régime sera 
continué pendant les sept jours. Puis on nettoiera le ventre 
pendant sept jours à l’aide d’un lavement ainsi composé : 
résine, quatre drachmes, miel, un oxybaphe plat, huile au- 
tant, eau de blé de printemps, aphronitre, sept œufs. Le lave- 
ment sera de huit cotyles, dont trois de l’eau de blé, Elle le 
prendra de côté, et se lavera avec peu d’eau. Elle usera 
aussi, dans le jour, de sept pessaires, qu’elle conservera 
jusqu’à ce qu’ils fondent, composés ainsi : encens ; nitre, gal- 
banum, miel cuit. Elle prendra les mêmes aliments. Fumiga- 
tion : polion, poïl d'âne , excréments de loup, jeter de cela 
autant que possible sur des charbons, faire asseoir la femme, 
la couvrir, et fumiger, prenant garde de ne pas la brüler. 
Si une femme qui a eu des enfants ne peut plus en avoir, 
nitre, résine, myrrhe, cumin d’Éthiopie, parfum ; piler en- 
semble et appliquer. Ou bien appliquer du pouliot sec dans un 
linge ; la femme boira du pouliot au moment de dormir. Autre 
pour concevoir : mettre au régime la femme qui a besoin de 
concevoir, et lui donner les mêmes aliments et les mêmes bois- 
sons qu'à une femme en couche, au mari tous les aliments 
excepté lail, le poireau, les bouillies de fèves et de pois, le 


ἕτερον Ὁ0΄.-- ἄλλο Ἡ. -- δὲ om. C.- πρόσθε τετοκυῖα (. --λίτρον 0. --ῥιτήνην 
FG.- ῥιτίνην 1, ΑΙὰ. -- σμύρνην C.- αἷθ. om. 0. -- ἐν τῶ αὐτῶ 9. ---" γλήχονα 
(bis) CFGK, Ald., Frob.-yéywva (bis) HJ.— ξηρὸν (. -- προστίθεσθαι, καὶ 
πινέτω δὲ θ9.-- εὔδειν DFGHIK, Ald., Frob. — 7 ἔτ. om. θ.-- ἄλλο J.-xunr. 
ἄλλο Ὁ. -- διαιτῇν [1ηἀ, -- δεῖται θ. -- χνήσηος Ὁ. - ἅπερ δέχοιτο (δέχοι sic 
CHK ; δέοι DQ', Lind. ; λέχοι 6) τυ]ρ. --τὰ ἄλλα θ. -- πρὶν pro πλὴν C.- 
χρομμύων vulg. --7χρομμύου CDFGHIJKS, Ad. -- ἔτνον CFGHIK, ΑἸά. - ὀπίου 
9.-- φυσσ. 2. -- δ᾽ θ. 
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πλὴν σκορόδου, καὶ χρομμύου, καὶ ἔτνους, καὶ ὀποῦ σιλφίου, καὶ ὅσα 
φυσητιχά" τούτων δὲ ἀπεχέσθω. ' Ἔγχυτον χνητήριον, εὖ μὴ κυΐ- 
σχεται" γάλα γυναικὸς χουροτρόφου, σίδης νεαρῆς τοὺς κόκκους pit 
ψας, xl ἐκπιέσας τὸν χυλὸν, χαὶ χελώνης θαλασσίης τὸν περίνεον 
χαταχαύσας, τρίψας, ἐγχέαι ἐς τὸ αἰδοῖον, "Exuroy χυητήριον μὴ 
χυούσῃ " γάλα καὶ ῥητίνην καὶ σίδης γλυχείης χυλὸν, ταῦτα ξὺν μό- 
λιτι μίξας, ἐγχεῖν πάντα. " Κυητήριον " βολδοῦ τοῦ λευκοῦ καρπὸν ἢ, 
τὸ ἄνθος τρίψασα ξὺν μέλιτι, ἐν εἰρίῳ ἑλίξασα, προσθέσθω πρὸς τὴν 
μήτρην ἡμέρας τρεῖς" τῇ δὲ τετάρτῃ μαλάχην ἀγρίην τὴν πλατύ- 
φυλλον 5 τρίψάσα ν μῖξαι γυναικὸς γάλακτε, καὶ ἐξ εἴριον ἑλέξάσαψ 
προσθέσθω " εἶτα χοιρψιάσθω μετὰ ἀνδρός προῤῥοφεέτω δὲ γλήκωνα 
ἐπ᾽ ἀχεύροισιν ἑφθὴν, καὶ πινέτω " γλήχωνα ἐν οἴνῳ λεπτήν. Ἦν δὲ 
τούτου μὴ ἐσακούῃ,, χαδὼν χόνυζαν εὔοδμον, ξυγκόψας χαὶ ἐκθλίψας. 
τὸν χυλὸν καὶ μίξας οἴνῳ, πινέτω νῆστις. T“Exepoy κυητήριον." ἄσπα- 
ράγου καρπὸν πινέτω ὁμοίως ἐν οἴνῳ, ὃ Ἕτερον χυητήριον  χορίον 
γυναικὸς καὶ τῶν εὐλέων τὰς κεφαλὰς τρίψας» διεὶς στυπτηρίην 
αἰγυπτίην ἐν χηνὸς στέατι, ἐν εἰρίῳ προσθέσθω πρὸς τὸ στόμα τῇς 
μήτρης; " Ἕτερον ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ" ἰὸν χαλκοῦ, ἄνθος, ἡμιωδόλιον, 
ἑχατέρου, λιδανωτὸν ἄρσενα, στυπτηρίην σχιστὴν, οἰνάνθην ἀμσέ- 
λου, χιχίδα, σμύρναν, σίδιον, ῥητίνην, πόλιον, ὀβολὸν ἑκάστουν ἐν. 
μέλιτι τρίψασα, προσθέσθω ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας " δὶς τῆς ἡμέρης " ἣν 
δ᾽ ἴσως δριμύτερον À, παραμίσγειν χηνὸς στέαρ χαὶ νίτρον ὀπτόν - 


1 Ὁμοίως (ôue om. CDHNK) ἔγχν γα. -- εἰ μὴ x. ôm. Οθ. -τεἰ om. Ε.- 
ὅταν γυνὴ pro εἰ DHIJK. -- χνίσχηται ὈΕΉΠΚ. --νεαρις (sic) 0.-venpñs C. — 
3 χαὶ om. θ. -- πιέσας ὨΘΟΉΜΚ. -- περίναιον DH.- κατασχενάσας θ. -- ἔγχει ὃ. 
= ἐχχέαι Ὁ. -- εἰς valg.- ἐξ C0, Lind,-rà αἰδεῖα CO. --- 5 ὁμοίως (ὅμ. om 
ΟΚΡθ) ἔγχ. νυ]. -- ὅταν μὴ κυΐσχηται pro μὴ x (0. -ὅταν γννὴ μὴ κνίσχηταν 
΄. -ῥιτ. ΕΘΙ. -- σὺν )..-- ξὺν om. θ. —1 ἕτερον x. K.- ἄλλο x. Ὦ. --κιἄλλο H. 
-ἄλλο sine x. 7. -- βολὸν (sic) (, -- τρίψας vulg.-Je ls τρίψασα. -- οὖν pro 
ξὺν 0. - σὺν Ὁ. -- εἱλίξασα Ὦ. -- εἰλίξας 0. -- ἐλίξασα ΕΚ. -- προστιθέσθω H.- ἐπὶ 
τρεῖς he CO. --- τρίψας DFGHLJK, = τρίψαι pro μίξαι ὅ. -- εἰς vulg.èç (89. 
+ ἐλίξ, FHIK, ΑἸά. - ἐνειλίξασα 8... προστιθέσθω Ἡ. -- μετ᾽ C0, -- προροφ. (πρῦ- 
ροφίτω 0; προρροφεέτω DEGHIJK) νυΐβ. -- γλήχόνα ΕἸΚ.,-- γλίχωνα ΗΙ. -- ἐν 6, 
ἐφθὲν (sic) F. + ἐφθέντα , = ἐφθοῖσι 0.26 Bléyova ἘΝ.-- βλήχωνα θ.--γλίχωνα 
Η.-- γλήχονα Κ΄ -- λεπτὴ (ὐ. - τοῦτο Ὁ, -- ἐσακούοι ΒΗ. -- κόνιζαν D, -- εὔοσμόν 
DFGHIJ. -- συγχ. ὍΗ0. -- συνμίξας θ, --ἐν οἴνω D. ἔτ, x. oi. ΕἸ -- ἔτ, om 
00. -- ἄλλο pro ἕ, Ὦ. -- ἄλλο pro Er. χ, 3. --χυ. om. Η..- ὁμοίως om. (9. --- 
8 ἕτ, x. om. ὁκ, -- ἕτ, om. (9. -- ἄλλο pro ἕ. ἢ. -- χωρίον H.= χόριον CDI, = 
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suc de silphion et tout ce qui est venteux ; ce dont il s’abstien- 
dra. Infusion pour concevoir : lait de femme nourrissant un 
garçon, grains d’une grenade fraiche, les piler, en exprimer 
le suc, brüler le périnée d’une tortue de mer, le broyer et 
injecter le tout dans les parties génitales. Infusion pour con- 
cevoir, à une femme qui ne devient pas grosse : lait, résine, 
suc de grenade douce, miel ; méler, injecter le tout. Autre, 
pour concevoir : le fruit ou la fleur du bulbe blanc (ornitho- 
galum nutans), piler dans du miel, rouler dans de la laine, 
et appliquer à la matrice pendant trois jours ; le quatrième, 
piler la mauve sauvage à larges feuilles, Ὑ mêler du lait de 
femme, rouler dans de la laine et apoliquer, puis la femme 
dormira avec son mari ; auparavant , elle prendra un potage 
de pouliot cuit avec de la farine, et boira une légère décoc- 
tion de pouliot dans du vin. Si cela reste sans effet , prendre 
la conyza de bonne odeur, écraser, exprimer le jus, y méler 
du vin, et boire à jeun. Autre, pour concevoir : boire sembla- 
blement dans du vin la graine de l’asperge. Autre, pour con- 
cevoir : écraser du chorion de femme et des têtes de vers, 
délayer de l’alun d'Égypte dans de la graisse d’oie, et apphi- 
quer dans de la laine à l’orifice de la matrice. Autre; pour le 
même objet : vert-de-gris, fleur de cuivre, de chaque demi- 
obole, encens mâle, alun fendu, fleur de vigne, noix de galle, 
myrrhe , écorce de grenade, résine , polion, de chaque une 
obole, piler dans du miel et appliquer deux fois par jour pen- 
dant trois jours ; si ce pessaire se trouve trop âcre, y mêler 
de Ja graisse d’oie et du nitre grillé, et donner du vin, se 


γυναιχῶν 6. -- τρῖψαι γυὶρ.-- τρίψας D.-orurrnpiav D. — " χυητήριον pro 
ἕ. δ. τ᾿ α. G (Ὁ, ἄλλο x.) ὃ.-- ἕτ. ἐ, τ᾿ α. om. ΕΗΠΚ, - ἡμιωδέλιον FGUO.- 
ἡμιοδολιαῖον (. -- λιθανωτοῦ (λιόάνου C) ἄρσενος, στνπτηρίης (στυπτηρίην 
C) σχιστῆς, οἰνάνθης ἀμπέλου vulg.-Je mets les accusatifs. - χηχίδα CDO.— 
ὁντ. FGL, ΑἸὰ. -- πόλιον (πολίονα FGHIK ; πολίωνα ἢ) ἀνὰ (ἀνὰ om. FGHIJ6) 
06. vulg.- ἐν om. (,, -- τρίψας γυ]ρ, -- τρίψασα C. -- ἐπὶ τρισὶν (τρεισὶν 1 ; τρεῖς 
C6) ἡμέραις (ἡμέρας C6) vulg. — " τρὶς (D, reslit. al. manu) FGHUK. --τὴν 
ἡμέρην 9.-- ἡμέρας vulg.-Auéons CJ.-0è pro δ᾽ ἴσως C6, --λίτρον θ.-- ὀπὸν 
pro ὀπτ, C. 
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διδόναι δὲ οἶνον, φεύγοντα τὸ ἐν αὐτῷ μένος. ! “Ἕτερον κυητήριον " 
εὐλὴν ἥτις ἔχει τὴν χέρχον, λαθὼν αὐτῶν τρεῖς À τέσσαρας μοίρας 
χαὶ ὀρίγανον λεπτὴν, τρίψας ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, προσθέτω πρὸς τὸ 
στόμα τῆς μήτρης. Ἶ Ἕτερον χυητήριον᾽ ἀνδράχνην τρίψας μετὰ 
στέατος χηνὸς χαὶ συύρνης χαὶ πράσου σπέρματος καὶ βοὸς χολῆς, 
ἐν εἰρίῳ ἐνελίξας προστιθέναι πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης, Ἢν δ τὰ 
μὲν καταμήνια γίνηται πολλὰ, μὴ ξυλλαμδάνῃ δὲ, χυητήριον " χαλ- 
χοῦ ἄνθος, ὀδολοὺς δύο, xal στυπτηρίης σχιστῆς ὡσαύτως, τρίψας 
λεῖχ ἐν μέλιτι, εἶτα " ἐν εἰρίῳ ἀνασπογγίσας, ἐνδήσας τὸ εἴριον ἐς 
ὀθόνιον λίνῳ, προσθέτω ὡς ἐσωτάτω * τὸ δὲ λίνον ὑπερεχέτω * εἴθ᾽ 
ὅταν καλῶς καθαρθῇ, ἀφελέτω, καὶ οἶνον ἀναζέσας εὐώδεα, μυρσίνης 
φύλλα ἐμδαλὼν, τούτῳ προσχλυσάσθω, καὶ ἴτω πρὸς τὸν ἄνδρα. 
5 Κυητήριον προσθετόν" μέλι, σμύρναν, μυρίχης τὸν χαρπὸν, δητί- 
νὴν δγρὴν, χηνὸς ἄλειφα, τρίψας ἅπαντα ἐν τῷ αὐτῷ, εἰρίῳ ἐνελίξασα 
προστιθέσθω, © Κυητήριον προσθετὸν σφόδρα ἀναστομῶσαι μήτρβην 
δυνάμενον, ὅταν μεμύχη xal μὴ δύνηται χυῆσαι, 7 καὶ ὕδωρ ἐχχα- 
θῆραι" λαθὼν σχεδιάδα τὴν μιχρὴν, καὶ σχῖνον, ὃ καὶ κύμινον, Ka 
χύπειρον, καὶ ἀγρέην κολοκύντην, καὶ νίτρον ἐρυθοὸν, καὶ ἅλάς αἰγύ- 
πτίον, χαὶ σχεδιάδα τὴν μεγάλην, ταῦτα πάντα λεῖα ποιήσας, δι᾽ 
ὀθονίου διηθῆσαι " λαδὼν δὲ μέλι, ἕψησον ἐπὶ πυρὶ μαλθαχῷ " ἐπει- 
δὰν δὲ ζέσῃ, παράμιξον κηρὸν, ἢ ῥητίνην " ἔπειτα ξυμμίξας πάντα, 


ἔλαιον ἐπιχέας, ἀφελὼν, χλιήνας, εἴριον ἐγκυλίωτον ἐνελίξας προσ- 


1 Ἔτ, om. (9. -- ἄλλο DJ.-# θ. - τὴν x. ἔχει (, -- ἀπ᾽ (ἀπ᾿ om. C0) αὐτῆς 
(αὐτῶν 6) τρεῖς vulg.-térrapas vulg.-réooenac 0. -τέσσαρας (Ὁ. -- προσ- 
θέσθω C8. -- πρὸς τὸν στόμαχον sine τῆς μ. C0. — 2Er. om. (θ. -- ἀλλο DI.- 
τρίψας ἐν χηνὸς στέατι (addit χαὶ 0) σμύρναν χαὶ πράσσου (πράσονυ À) 
σπέρμα καὶ βοὸς χολὴν (9. -- ἐν om. (9. -- ἐνειλίξα - DJ. ἐλίξας 0 θ. -- τιθέναι 
vulg.- προσθεῖναι θ. -- προστιθέναι (. -- τὸν στόμαχον C. --- ὃ μὲν τὰ 7. -- μὲν 
om. (9. -- γίνονται vulg. -- γίνηται θ. -- γίνωνται DFGUK, ΑἸά. -- γένηται (, - 
οὐ (μὴ DJ ; rat μὴ C9) συλλαμθάνε: (ξνλλαμϑάνη C0; συλλαμδάνη HJ) vulg. 
-ππχυητήριον (9, --χυητ. om. vulg.-o, om. C.-etov Ὁ. --λίον 9. — 4 ἐν 
om. (9. -- ἐνδήσασα (ἐνδήσας C0) ἡ γυνὴ (ἢ y. om. (9) τὸ vulg.— εἰς J.- λί- 
vov (λινῶ sie 6; λινὸν sic C; λίνον D; λῖνον ΗΚ ; λίνεον Lind.) προσθέτω 
(rpocéodw C6) ἕως (ὡς (9) ἔσω (εἴσω C; ἐσωτάτω 8) αὐτῆς (αὐτῆς om. C8) 
vulg.- εἶτα θ. --ἀποχαθαρθῇ 9. -- ἀναζέσασα 9. -- ἐμδάλλων 8, -- προσχυχλάσθω 
(sic) Ο. -- εἴτω θ.-- παρὰ C.-rèv om. K. — 5 ἄλλο pro x. np. ). - τὸν om. 
ΡΕΘΉΜΚ, -- fur. ΕΟΙ, ΑἸά, -- ἄλιφα 8. -- ἄλειφαρ D -- ἅπαντα {πάντα D)(addit 
ἐν 6) τῷ αὐτῷ, ἐν (ἐν om. 0) elp. vulg.— ἐνειγίξασα Ὁ). -- ἐνελίξας θ. ---ϑ Ante 
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gardant de la force qu’a cette liqueur. Autre pour concevoir : 
ver qui a une queue, trois ou quatre parts, origan menu, 
piler dans de l’huile de rose, et appliquer à lorifice de la 
matrice. Autre , pour concevoir : pourpier, piler avec de la 
graisse d'oie, myrrhe, graine de poireau et bile de bœuf, 
rouler dans de la laine, et mettre à l’orifice de la matrice. Si 
les règles deviennent abondantes , et que la femme ne concoive 
pas, remède pour concevoir : fleur de cuivre deux oboles, 
alun fendu autant, bien broyer dans du miel, éponger 
avec de la laine, attacher la laine dis du linge avec 
un fil, et mettre aussi avant que possible; le fil sortira en 
dehors ; puis, la purgation ayant été suffisante, ôter, faire 
bouillir vin de bonne odeur et feuilles de myrte, faire une 
injection , et aller auprès du mari. Pessaire pour faire conce- 
voir : miel, myrrhe, fruit de myrice (tamarix africana), résine 
molle, graisse d’oie, piler le toutensemble, rouler dans la laine, 
et appliquer. Pessaire pour concevoir, très- propre à ouvrir 
lorifice utérin, quand il est fermé et que la femme ne peut 
concevoir, et à évacuer l’eau : petite schédias, lentisque, cumin, 
cypirus, concombre sauvage, nitre rouge, sel égyptien , la 
grande schédias (voy. note 7), broyer tout cela, passer dans un 
linge, prendre du miel , le faire cuire à un feu doux ; quand 
il bout, méler cire, résine ; puis mélanger le tout, verser de 
l'huile, retirer, laisser tiédir, faire un rouleau de laine, et 


2. addunt ἐπιγραφὴ ΕῸ. -- ἕτερον προσθετὸν xu. ἢ. -- ἀναστομοῦν Ὠ6΄. -- τὴν 
μήτρην Ὁ. -- μήτραν J.— μήτρη ἢ θ.-- ὅυν, om. (9. — 7 xai om. (9. -- ἐκχα- 
θαΐρον D, Lind.- εἰσκαθῆραι 0. -- γῆν pro τὴν μικρὴν C (D, al. mahu μι- 
χρὴν) FGHUK, Ald.- ὀλίγην pro μικρὴν θ.-- σχοῖνον 3. -- σχίνιον (.-- 68]. 
GI. : σχεδιάδα, τὴν ἄγχουσαν " λέγεται γὰρ καὶ οὕτως. Galien ne distingue 
pas la grande et la petite schedias; äyxôvoæ est l’anchusa tinctoria. — 
“yat CDGHLKO.- καὶ om. vulg.-xÜmapov 9. -- χύπερον γυ]ρ. -- χύπειρον D. 
-λίτρον 9. --λία 9. -- διηθίσας C. — ὃ fur. FI, Ald.-xaù ῥητ. Lind. -- συμμ.. 
9. -- χαὶ (καὶ om. C0) ἀφ. ναὶρ. -- χλιάνας (. -- καὶ χλ. θ. -- ἐγχυλίδωτον vulg.— 
ἀγχαλίδωτον (D, al. manu ἐγχυλίδωτον) ΕὉ]}9. -- ἀγκαλίδοτον ΗΚ. -- ἐγκυλίν- 
δωτον (Foes in not., vel ἐγχυλίωτον), Lind.- Schneider dans son Dict. ap- 
prouve l’une ou l’autre des corrections proposées par Foes.- ἐνειλ. D.- 
ver. om. (9. - πρὸς τὴν μήτρην προστίθει μέχρι θ. -- τῇ om. C. 
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τίθει τῇ μήτρῃ, μέχρις ἂν χαθαρθῇ, ᾿ “Ἕτερον χυητήριον" ἣν 
γυναῖκα βούλη χυῆσαι, καὶ τοῖσι καθαρτηρίοισι νῆστις χρῆσθαι, καὶ 
εἰ δεῖ πρὸς τὸν ἄνδρα ἰέναι, δαφνίδας μελαίνας δέχα, λιθανωτοῦ 
δραχμίδας τρεῖς, χαὶ χύμινον ὀλίγον τρίψας ἐν μέλιτι, ἐς εἰρίον πυ- 
νῶδες ἐγχυλίων, ἅπαξ "τῷ ἡμέρῃ τῇ αὐτῇ προστιθέσθω,, χαὶ ἀφαερεί-- 
σθω ἅπαξ ἕως ἡμερῶν τεσσάρων, χαὶ ἔπειτα ἀσιτείτω τὰς ἴσας ἡμέρας. 


“ ἔ 4 ͵ 
16. Ἀτόχιον᾽ "ἦν μὴ δέη χυΐσχεσθαι, μίσυος ὅσον κύαμον διεὶς 


# ’  n/ 4 » - 4 
ὕδατι, πίνειν διδόναι, χαὶ ἐνιαυτὸν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, où κυΐσκεται; 
11. "᾿Ὠχυτόχια δυστοχεύσῃ" δάφνης ῥίζην ξύσας À τοὺς κόρους 
Ρ > » PES » - l4 . 
ὅσον ἥμισυ ὀξυδάφοί ἐφ᾽ ὕδατι δὸς πιεῖν θερμήνας. 5 ᾿Ωχντόκεον 
᾿ δον ἢ : 
duxrduvou ὅσον δύο ὀδολοὺς τρίψας ἐν ὕδατι θερμῷ πινέτω. Ἢ ἀδρο- 
τόνου " δραχμὴν χαὶ χεδρίδας καὶ ἄννησον ἐντρίψας ἐν γλυχέος οἴνου 
U L4 us Ὁ ’ δι " me . ELA 
χυάθῳ, παραχέας ὕδατος παλαιοῦ χύαθον, δὸς πιεῖν" τοῦτο καλὸν δύ- 
δοται, ἣν πρὸ τῶν ὠδίνων δοθῇ. Ἢ 7 διχτάμνου ὀῤδολὸν, σμύρνης 
ὀξδολὸν, ἀννήσου δύο ὀδολοὺς, νίτρου ὀδολόν᾽ ταῦτα τρίψας λεῖα» 
γλυχέος οἴνου ἐπιχέας χύαθον καὶ ὕδατος θερμοῦ χυάθους δύο, δὸς 
" τ - “κ᾽ , F , ἊΞ , 
πιεῖν, εἶτα λοῦσον θερμῷ. " ᾿Ωχυτόκιον * ῥητίνην τερμινθένην, μέλε; 
ἔλαιον διπλάσιον τούτων, οἶνον εὐώδεα ὡς ἥδιστον, ταῦτα ξυμμίξας, 


1 Ἄλλο sine χυ. 7.-- ἔτ, om. 09. - βούλει Ἡ. -- καθαρτηρίοισιν ἥτις χρῆται 
(χρεῖται 6) vulg. -- καθαρτηρίοισι νῆστις χρῆται 9. - Lisez χρῆσθαι. - καὶ δεῖ 
vulg.-xai ἣν δεῖ 0.--11862 εἰ. --ἰἰέναι, χαὶ (xai om. CFGHIJKO) ὃ. μέλανας 
{μελαίνας UK; μέλαινας sic FGHIJS) vulg. -- 146. δὲ (δὲ om. CJ6) ὃρ. (ὃρα- 
γμίδας FGIJ, Ald.) vulg. -- τρεῖς (τρὶς θ) δραχίδας (9. -- χυμίνον ὁλ. μίξας 
μέλιτι θ.--ὄν om. Ὁ, -- εἰς J.- πιννῶδες Ὦ. -- πιπινῶδες (sic) C.- πεινῶδες 
0. — "τῇ... ἅπαξ om. , restit. al. manu F.- τῆς ἡμέρης vulg.-Lisez τῇ 
huépn.—Post αὐτῇ addunt ἢ χαὶ C; καὶ θ.-- ἀφερίσθω 9.-- ἀφαιρέσθω D. 
— ἀφαιρεέσθω Lind.-fuépas δὲ τέσσαρας pro ἕως ἧ. τ. Ο (0, τέσσερας). -- 
ἔπειτα om. ΠΕΘΉΗΜΪΚ. -- ἀσιτείτω om. 0.-- τὰς αὐτὰς [ἴσας C6) ἡμ. (nu. om. 
0) vulg. —5 ἣν δὲ μὴ Κὶ,-- πιεῖν θ.-- δοῦναι (9. -- χνίσχεται (9. -- χνήσε- 
ται vulg. — ‘Addunt περὶ δυστοκουσῶν ὨΕΟΗΙΚΘ΄. -- ὠκυτοχία L -- ὠχυτό- 
xvov ὠχυτοχνία 7. -- δυστοχούσῃ vulg.- δνοτοχεύση C.- δυστοχούσησ: 9. -- 
ῥίζας CFHIK.- ῥίζης 610, ΑΙ. -- ῥίζαν Ὁ. -- τοὺς κόχχους (τοῦ σχόρους 6) 
vulg.— Lisez τοὺς κόρους. -- ὀξυράφον (sic) Ε.-- ἐν pro ἐφ᾽ DQ'.—èp' ὕδ. om. 
ἃ --δὸς πιεῖν ἐφ᾽ ὕδ. 0.— Post θερμ. addit ὕδατι C. — 5 ἄλλο pro &x. J.- 
διχτάμου DH.-Gixrauvov ἢ. --- ὁ τριόδολον θ.-- δραγμυὴν FIUK.-ôpéxunv 
(sic) 6. -- καὶ (ἢ pro χαὶ DGHKQ'6, Lind.) ἄννισον D (CHJ, ἀνισον) (Κ, ἄνη- 
cov) (6, ἄνησσον). -- γλυχέως ΕΆ, -- παλαιοῦ om. ΕΘΗ}. -- παλμοῦ pro rai, 
θ, -- ἐκπιεῖν 0θ.-- τοῦτο om. (. -- καλῶς }.-- δίδοται om. C.-ei pro ἣν ὁ. - 
ὀδυνῶν vulg. -- ὠδίνων CDFGHIJKS, Ald., Frob. , Cordæus, Lind. —  δι- 
χτάμον DH.- ou. à6. om. DFGHIK.- σμ.... νίτρον ὁδολὸν om. ἃ. - Ante ävv. 


— 
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appliquer à la matrice jusqu’à ce qu’elle se purge. Autre; 
pour concevoir : voulez-vous qu’une femme concoive, elle se 
servira à jeun de mondificatifs, et, quand elle doit aller près 
de son mari, prendre dix baïes noires de laurier, trois drachmes 
d’encens, un peu de cumin, broyer dans du miel, rouler 
dans une laine grasse, le même jour appliquer une fois et ôter 
une fois, pendant quatre jours; puis elle gardera l’abstinénce 
pendant le même nombre de jours. 

66 Préparation pour empécher la conception) Préparation 
pour empêcher la conception (De Ja Nat. de la F:, $ 98): si 
une femme ne doit pas concevoir, délayer gros comme une 
fève de misy dans de l’eau, faire boire, et elle reste une 
année, pour ainsi parler, sans concevoir. 

77; (Formules de préparations acocélérant l'accouchement. ) 
Préparations pour accélérer l’accouchement quand il est dif- 
ficile : racine de laurier ou les jeunes pousses, en racler un 
demi-oxybaphe, donner à boire chaud dans du vin: Prépara- 
tion pour accélérer l’accouchement : dictame , deux oboles ; 
piler, boire dans eau chaude. Ou bien, aurone une drachme, 
baies de cédros (juniperus oxycedrus), anis, piler dans un 
cyathe de vin doux (cyathe=—= Ofitre,045), ajouter un eyathe 
de vieillé eau, donner à boire; le bon moment de l'admi- 
nistration est avant les douleurs. Ou bien, dictame une obole, 
myrrhe une obole, anis deux oboles, nitre une obole, bien 
broyer, verser un cyathe de vin doux et deux cyathies d’eau 
chaude, donner à boire, puis laver avec de l’eau chaude, 
Préparation accélérant l'accouchement : térébenthine, miel, 
huile le double du miel et de la térébenthine, vin dé bonne 
odeur aussi agréable que possible, méler, faire tiédir, donner 


addunt καὶ DFGHIK, -- ἀννήσσον 9. -- ἀννίσον D, -- ἀνίσον CH.— ἀνήσου K.- 
Ante-vérpou addit σμύρνης ὀδολὸν al. manu Η. -- λίτρον 0, --τρίψας διὰ (λία 
θ) γλυκέος vulg.- δύο κνάθους 9. -- ἐχπιεῖν 00.-- εἶτα om. 6. — " ἄλλο pro 
A. = ἕτερον ὠχ. Ἰζετῤιτι FGI, ΑἸα,-- τερδινθίνην Ὁ.-- τερεδινθίνην (.- 
Pro τούτων, τούτου D; τούτω Ὁ. -- συμμ. vulg,-Evuu. CD. πίνειν DH.- 

. καταστῆσαι (καταστήσει C0; καταστήσῃ Vatic. Cod, ap. Foes. ans 
χρὴ (χρὴ om, (9) καὶ vulge-gheymaivwerv 8. ' 
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χλιήνας, διδόναι ἐχπιεῖν πλεονάχις " καταστήσει δὲ καὶ τὰς μήτρας, 
ἣν φλεγμήνωσιν. Ἕτερον ὠχυτόκιον * τοῦ σικύου τοῦ ἀγρίου, ὅστις 
ἂν ἤδη λευχὸς À τὸν καρπὸν ἐμπλάσας χηρῷ, εἶτα εἰρίῳ ἐνελίξας 
φοινιχέῳ, περίαψον περὶ τὴν ὀσφύν. Ἣν δὲ ᾽ ἢ χύουσα πουλὺν χρό- 
νον ἐπέχηται καὶ μὴ δύνηται τεχεῖν, ἀλλ᾽ ὠδίνῃ πλείους ἡμέρας, νέη 
δ᾽ En χαὶ ἀκμάζῃ χαὶ πουλύχιμος, τάμνειν χρὴ τὰς ἐν τοῖσι σφυροῖσι 
φλέδας καὶ ἀφαιρέειν τοῦ αἵματος, πρὸς τὴν δύναμιν ὁρέων" καὶ 
μετὰ ταῦτα λοῦσαι θερμῷ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλύωνται" πιεῖν δὲ δοῦ- 
“ À LY4 “ * 8 ἑ φν 4 ἐ ἴ 
ναι ἄγνου καρπὸν καὶ δίχταμνον χρητιχὸν ἴσον ὅ ἑκατέρου " ἐν οἴνῳ 
λευχῷ À ἐν ὕδατι" προσθετὸν δὲ ποιήσας πρόσθες χαλθάνην  xab 
δαφνίδας χαὶ ῥόδινον ἔλαιον, ἐν εἰρίῳ ἐνειλίξας. δ᾽ Ὠχυτόχιον" τῆς 
δρυοπτέριδος τὴν ῥίζαν τρίψας ἐν οἴνῳ, δὸς πιεῖν." À xal ἀδίαντον 
τρίδειν ἐλαίῳ, καὶ διεῖσα πίνειν ἐν οἴνῳ ἀχρήτῳ. 
18. ᾿Λεχοῖ τὰ λοχεῖα χαθαίρει ἄμεινον * χελώνης θαλασσίης ἧπαρ 
À δεν , » , ! ! \ # ‘ x 
χλωρὸν ἔτι ζώου ἐν γάλακτι γυναιχείῳ τρίόειν, καὶ ἴρινον μύρον, καὶ 
οἶνον ἀναδεῦσαι xal προστιθέναι" À λινόζωστιν τριπτὴν ἐν εἰρίῳ 
πρόσθες" À ἀρτεμισίην τρίδων ὁμοίως ἐν εἰρίῳ προστιθέναι - καὶ 
λινοζώστιος χαὶ “σιχύης ὀλίγον τρίψας, οἴνῳ τε χαὶ μέλιτι δεύσας, 
προστιθέναι. " Ἐχ τόχου καθαρτήριον λοχείων " πυροὺς τριμηνιαίους 


. Ε Ὦχ, Et. ἢ. -- ἄλλο pro Et. ὧχ. J.- Er. om. (9. -- τοῦ σιχύον.... ὠχνυτό- 
χίον 1. 11, om. 6. --σιχίον Ὠ). - σιχνοῦ 1. -- ἂν (ἂν om. Lind.) ᾧ (ἤδη pro 
ᾧ C, Lind.) λευχὸς (addunt à C, Lind.), τὸν νυ ]ᾷ. -- φοινικῷ vulg.- φοι- 
γιχαίω θ. -- 1 ἡ om. (θ, [Ππηἅ. -- πρόσθεν pro à ὈΕΗ͂Ι"Κ. -- χνους (sic) 9. -- 
χυοῦσα (..-- πολὺν ΕἸ} Κ. -- ἐνέχηται 9. -- οὐ pro μὴ DFHIJK.-626vn vulg. -- 
ὠδίνη H6, Ald., Frob., Cordæus, Lind, -- ὠδίνοι K.- ὠδίνει CDFIJ.- νέη δὲ 
(addunt ἡ κύουσα DFHIJK(Q) (δ᾽ Ald.) % (èñ sic Ald.) vulg. - καὶ ἐστὶ πολύ- 
«os ὈΕΉΠ9Κ. -- πολύαιμος (..-- χρὴ om. C6, ΑἸά, -- τοῖσι om. C.- σφύρησι 
(sie) (Ο, - ὁρῶν νυϊ]ᾳ. -- ὁρέων (.-- λοῦσθαι (, - θερμῷ διὰ φλοιῶν δάφνης" 
πιεῖν vulg.- θερμῶ διὰ φλοιῶν (D, add. al. manu δάφνης) τε, πιεῖν CDFHIK, 
ΑἸὰ. --θερμῶ ὡς ὑπὸ θερμοῦ διαφλνῶνται (sic), πιεῖν θ. -- Gal. GI. : διαφλύξιες, 
ὑπερδλύσιες " διαφλυχθεῖσα, διαχυθεῖσα, ὑγρανθεῖσα " διαφλυχθὲν, bypav- 
θέν διαφλύοντα, ὑγραίνοντα. La vraie leçon est celle de θ, qu'on retrouve 
aussi, quoique altérée, dans les autres mss. διαφλύω n'est pas dans les 
lexiques ; le voilà suffisamment autorisé. -- re pro δὲ (. -- διδόναι 6. -- δίχτα- 
μον DH.-xpnrixdv.… χαλθάνην om. C. — 3 x. post λευχῷ J. — "ἐν om. 
θ.-- δὲ om. Ald.-ncéoûe; om. Lind. - Ante ya». addunt βαλὼν DFHIJKQ'. 
— "καὶ om. ante Gay. et ante 665. DFHIJK. --ταῦτα ἐν εἰρίω εἰλίξας προ- 
σθες pro ἐν elp. el. (D, et.) HIJK (θ΄, Lind., ἐνειλίξας). -- ἑλίξας C.-ève- 
λίξας θ. — ὁ ἕτερον pro &x. J.-Ante &x. addunt ἕτερον DFHIK.-Gpuo- 
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à boire plusieurs fois ; cela remettra aussi la matrice, si elle 
est enflammée. Autre, accélérant l'accouchement : fruit déjà 
blanc du concombre sauvage , l’emplâtrer de cire, l’enrouler 
dans une laine rouge, l’attacher autour des lombes. Si une 
femme enceinte est longtemps en travail, ne peut accoucher 
et a les douleurs pendant plusieurs jours; est-elle jeune, 
forte et sanguine, il faut ouvrir les veines des chevilles et 
ôter du sang, en se réglant sur la force du sujet; ensuite 
laver avec beaucoup d’eau chaude , de manière à ce que la 
femme en soit pénétrée ; donner à boire le fruit du vitex et 
le dictame de Crète, à dose égale, dans du vin blanc ou de 
l’eau; préparer en pessaire galbanum, baïes de laurier et 
huile de rose, rouler dans de la laine et appliquer. Autre, 
accélérant l’accouchement : racine de dryopteris (asplenium 
adiantum nigrum), piler dans du vin, donner à boire; et 
aussi, adiante, piler dans de l’huile, délayer dans du vin pur, 
donner à boire. 
Ὁ: 78. (Formules de préparations propres à faire aller les lo- 
chies.) Chez une nouvelle accouchée, ceci purge mieux 165 
lochies : le foie récent d’une tortue marine encore vivante, 
broyer dans du lait de femme, tremper dans de l’huile d’iris 
et du vin, et appliquer ; ou broyer de la mercuriale et l’ap- 
pliquer dans de la laine; ou broyer de l’armoise et l'ap- 
pliquer semblablement dans de la laine; ou, mercuriale et 
concombre, en piler un peu, mouiller avec du vin et du miel, 
et appliquer. Purgatif des lochies après l'accouchement : dé- 


πτέριος vulg. -- δρυοπτέρνος Ὁ. -- δρνοπτέριδος 0.— ἐν.... τρίψας om. C. -- ἢ 0.— 
À om. vulg.- ἀδ. τρίψας, ἐν ἐλαίῳ διεὶς ἀλείφειν ἐν vulg.-à&ô. τρίδειν ἐλαίω 
wa διεῖσα πίνειν ἐν 9.-- Ante ἀχρ. addit εὐώδει J. — ᾿λέχοι C6, Ald., 
ΕΓΟΡ. -- περὶ λεχῶν DFGHUK.- τὰ om. Ἡ. - λοχία ΟΕ}. -- καθαίρειν DFHLK, 
- ζώσης vulg.- ζώου (Ὁ. -- ἦρινὸν pro καὶ El, p. (. -- μύρον om. 8, -- λινοζῶ- 
στιν vulg. -- λινόζωστιν Ὁ. -- προστιθέναι θ. -- ὁμοίως om, (9, -- σικίης Ὦ. -- ἐν 
(ἐν om. θ) οἴνῳ vulg.-re om. G. — " ἄλλο" ἐχ θ', -- λοχίων 17. -- λοχείον D. 
- Post }. addit ἄμεινον Ὦ.-- πυρροὺς ΕΘΗΙΚ. -- ἐρείκην DFIK. -- ἐρίκειν θ. - 
ἐρίκην 1. .-- ἑψῆσαι ἐν νυ]6. -- ἕψειν δὲ ἐν C0. --ὕδατος χοτύλαις ati au 0. 
- χοτύλη 2. --τέταρσι C.- ῥνφῆσαι 0, 
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ἐρείχειν ὅσον ἥμισυ χοίνιχος, ἕψειν δὲ ἐν ὕδατι χοτύλῃσι τέσσαρσιν" 
ὅταν δὲ Léon, δὶς ἢ τρὶς δοῦναι ῥοφῆσαι. Ἴ “Ἕτερον ' τῆς ἀχτῆς τὰ 
φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, ἀποχέαι καὶ πίνειν " τρωγέτω δὲ καὶ κράμ- 
Gus ἑφθὰς καὶ πράσα καὶ μάραθρον καὶ ἄννησον χαὶ πουλύποδας KL 
καράθους" ἢ τοῦ ? ῥοῦ τὰ φύλλα καὶ ἐρύσιμον ἐν οἴνῳ, ἄλφιτα παλύ- 
νων, δοῦναι πίνειν " #7 μίσυ ὅσον δύο ὀβολοὺς τρίψας, ἐν οἴνῳ φορύ-- 
ξας, προστιθέναι. ὁ Καθαρτήριον ἐπιμηνίων καὶ λοχείων μάλιστα, 
καὶ ὕδωρ ἄγει χαὶ τὰ ἄλλα" στρουθίου ῥίζαν λεῖον χεχομμένην, ὅδον 
τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισιν, ἐν μέλιτι δεύσας, προσθεῖναι * φύεται δὲ οἷον 
τὸ ἐν Ἄνδρῳ ἐν τοῖσιν αἰγιαλοῖσιν. "Ἕτερον καθαρτήριον ὁμοίως " 
ἐρύσιμον ἑψεῖν ἐν ὕδατι, "καὶ ἐπιχέειν ἔλαιον, ὅταν ἀναδλύῃ, καὶ 
ψύχειν, καὶ ποθυμιῇν " ἀγαθὸν δὲ χαὶ τὸν χυλὸν, καὶ σιτίοισι μαλθα- 
χοῖσι χρῆσθαι. 7 Λοχεῖα καθαίρει ἐρύσιμον τρῖδε ἡσύχως, καὶ ἄνα- 
φυσᾶν θέλε τὸ χέλυφος᾽ ὅταν δὲ καθαρὸν ποιήσῃς, τρίδειν λείως, 
καὶ ὕδωρ παραστάζειν, χαὶ ἅλας καὶ ἔλαιον μίσγειν" ὅταν ἐπιπάσης 
ἄλητα, ἕψε, καὶ ῥοφείτω. " Ἣν μὴ χατίῃ ἢ χάθάρσις ἢ λοχείη, λᾶ-- 
Gbv σικύης ἐντεριώνης ὅσον τριώδολον, χαὶ ἀρτεμισίην ποίην, χαὶ 
λιδανωτοῦ ὅσον ὀδολὸν, τρίψας, " ἐν μέλιτι μίξας, ἐς εἴριον ἐνείλίξας, 
πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης, νυχτὸς ἀεὶ καὶ ἡμέρης, ἄχρις 
ἡμερέων πέντε τοῦτο ποιέειν. Ἢ τὸ " ἀμπέλιον τρίδειν χχωρὸν, καὶ 


13Α)λο ΗΚ. --λοχεῖα καθῆραι pro ἕτ. C (θ,καρήραι). -- ἔτ. om, 1,.- ἑψῆ- 
σαι θ.-- ἐπιχέαι vulg, -- ἐπιχές (sic) CG. -- ἀποχέαι 9. -- ἐσθιέτω θ. = καὶ om. (9.-- 
μάραθα Ὁ. -- μάραθον CGHIJK, ΑἸα. -- ἄνηθον CDKG. -- ἄνιθον HI. -- ἄννηθον E 
“πολύποδα DH. — ᾿ ῥόου vulg.— ῥοῦ 9. -- ἄλφιτ᾽ (ἄλφιτα CFJ6, Lind.; ἄλ- 
φιτον DHIK) ἀπαλήνων (ἐπαλύνων ΟἾΚΘθ; ἀπαλύνων G; ἁπαλύνων D; 
παλύνων F, Lind.) vulg.-Erot., p. 312 : παλύνων, ἐπιπάσσων, ὡς χαὶ 
“Ὅμηρός φησιν " ἐπὶ δ᾽ ἄλφιτα λευκὰ πάλυνε. Gal. GI. : ἐπαλύνων, ἐπιπάσ- 
σων, et παλύναι, ἐπιπάσαι. — ὃ ἢ om, ΕὉ. --ἥμισυ DHL, Frob.-#u{onoc 
Ο. -- ἥμυσι (sic) Ald. -- ὅσον om. (. -- ἢ faudrait lire dans C à μίσυ ὡς. -- ὃυο- 
ὅολους (sic) 9. -- ἐν om. θ. -- φρύξας vulg.-ppiëxç 1. -- φορίξας C.- φορύξας 
9, Foes in not,, Lind. — + Ante καθ. addit ἄλλο ἢ. -- λοχίων DFI. -- χαὶ ὕ. 
ἄ. καὶ τὰ ἄλ. om. Ὁ. -- χαὶ τὰ ἄλ. om. FGHJK.- τἄλλα 9. -- λείου (λίου θ) χε- 
χομμένου (uen. λείον C) (κεχομμένην D) vuig.-Je lis λεῖον, -- τοῖς (.-- ἐν 
om. (9. — ὁ ὅμοιον pro Ë. x. ὁ. Ὁ. -- ἕ. 4. 6. om. 1. -- λέχοι néon pro ἕ, x. 
6. (09. -καθ. om. FHIK. — “ χαὶ om. Ὁ. -- ἐπιχεῖν 9. -- ἐπιχειρεῖν ἔλα ὅταν 
ἄνακλύει (sic) (.-- ὑποθυμιᾶν θ.-- Post χυλὸν addit πίνειν Lind. -- χρέεσθαι 
4’, [48ἀ4, ---ἰλοχία Ε'-- ἄλλο pro À. x. ὅ. -- τρίδε.... ποτήσῃς om. 8.- ἀναφυσ- 
σἂν 3..-- θέλε om. Ὁ, -- χέλυθος 6. -- δὲ καθετὰ (sic) ποιήσας C. -- λεῖα (. -- Mov 
θ. - εἶτα ἐπιπλάσας pro ὅταν ἐπιπάσης ( (θ, ἐπισπάσας). -- Post ὅταν addit 
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cortiquer une demi-chénice de blé de trois mois , faire cuire 
dans quatre cotyles d’eau; quand cela est cuit, donner à 
prendre deux ou trois fois. Autre : feuilles de sureau, faire 
cuire dans l’eau, et boire; la femme mangera des chous 
bouillis , des poireaux , du fenouil , de l’anis, des poulpes et 
des crabes. Ou bien, feuilles de sumac et érysimon dans du 
vin, saupoudrer avec farine fine, donner à boire. Ou bien 
(De la Nat. de la F., $ 32, p. 355) : misy deux oboles, pi- 
ler, pétrir dans du vin, et appliquer. Purgatif des règles et 
des lochies surtout, emmenant l’eau et le reste (De la Nat. 
dela F., $ 32, p. 355) : racine bien broyée de saponaire, une 
pincée, tremper dans du miel, et appliquer; elle vient, 
comme la saponaire d’Andros, sur les rivages. Autre qui 
purge semblablement (De la Nat. de la F., 8. 32, p. 353) : 
cuire de l’érysimon, verser de l'huile, quand cela bout, 
refroidir et fumiger; il est bon encore d'employer cette 
décoction et d’user d’aliments émollients. Purgatif des lo- 
chies : pilez doucement de l’érysimon et chassez-en l’écorce 
en soufflant; quand il est nettoyé, achevez de piler, versez 
de l’eau, ajoutez du sel et de l’huile , saupoudrez avec de la 
farime, faites cuire et donnez en potage. Si la purgation lo- 
chiale ne va pas, prenez trois oboles du dedans d’une courge, 
de l’armoise , une obole d’encens, pilez, mélez dans du miel, 
roulez dans de la laine et appliquez à orifice de la matrice, 
continuellement, jour et nuit, pendant cinq jours. Ou piler du 
pampre vert, y méler du miel, rouler dans de la laine et ap- 


δ᾽ 11πὰ.-- ἐπιπλάσης DFI (GHIK, Al, ἐπιπλάσσης). -- ἑψὲ 9. -- ἔἕψε ἄλητα 
CDFGHUK, Αἰαά. -- ῥυφείτω FGHIKS, ΑἸά. ----Ὁ ἣν (addit δὲ C) μὴ κατίῃ (κατ, 
om. Ος ἡ pro nat. θ) χάθαρσις ἢ (ἢ HO; ἢ om. C) λοχείη (λοχίη F ; λοχία 
3) μὴ (μὴ om. DFGHLJK) γένηται (yév. om. CH), λαθὼν γυϊα. -- ἐντεριόνην 
Η.-- ἐντεριώνην .-- τριόβολον CG. -- ποΐην om. DFGHIIK. -- ποιεῖν 0. --λιθα- 
νωτὸν G, Αἰὰ.--λι6. ponit post ὀδολὸν 3. -- ὅσον om. (θ. --- " καὶ (καὶ om. 
C) ἐν νυϊᾳ.-- ἐνελίξας CFHIJK6.-oœux Κ. -- μήτρας 3. -- ἀεὶ om. (9. -- αἰεὶ 
Lind. -- εἶτα μέχρι ἐπὶ pro ἄχρις 09. -- ἡμερῶν vulg, -- ἡμερέων CDFHIK.- 
ἡμέρας 9. -- τοῦτο ποιείειν om. (D, al. manu ποιείτω sine τοῦτο) FGHK, — 
19 ἀμπέλινον (. -- τρίδων (0. -- μέλιτι ἐπιχέων pro καὶ μέλ. μίσγων (8. -- εἰς 
“. -- ἐνελίξας FHJ.- ἐναλίξας IK, -ἐλίξας θ. 
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μέλιτι ᾿μίσγων, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρύπον. 
Ἢ τῆς χυπαρίσσου τὸν χαρπὸν χαὶ λιδανωτὸν τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ, 
1 ῥοδίνῳ διεὶς καὶ μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέοθω. ? Ἦ ἀδρό- 
rovov ὅσον δραχμὴν, καὶ σιχύης ἐντεριώνην ὅσον ὀβολὸν τρίψας ἐν 
μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέναι. SH ἐλατηρίου ὀδολὸν καὶ 
σμύρνης τρίψας ἐν μέλιτι, ἐς εἴριον ἐνειλίξας, προστιθέσθω. Re : 
χυπαρίσσου καρπὸν χαὶ σιχύης ἐντεριώνην καὶ λιδανωτὸν μέλιτι μέ-. 
ξας, ἐν εἰρίῳ προστιθέσθω. ἢ Καθαρτήριον, ἣν ἐκ τόκου μὴ χαθαρθῆ", 
τοῦ τριφύλλου ἐν οἴνῳ λευχῷ πίνειν, καὶ »τὰ χαταμήνια χαταῤῥή- 
νυσι τωὐτὸ προσθετὸν καὶ ἔμδρυον ἐχθάλλει. Μητρέων καθαρτικὸν, 


ὅταν τοῦ παιδίου δ ἐναποθανόντος αἷμα ἐμμείνη " χολοχύντην ἀγρίην. 


τρίψασα ἐν pin λειχέτω, À προστιθέσθω. 7 Λοχείης πάσης, ἦν 
μὴ καλῶς ἴη" ἐρύσιμον πα καὶ ἄλφιτον, χαὶ ἔλαιον ἐπιχέας, πόα 
ἢ ἑφθὸν, ῥοφεέτω, καὶ σιτίοισιν ὡς μαλθαχωτάτοισι χρεέσθω. Ἢ 

δ σχαμμωνίην τρίψας ἐν γάλαχτι Le à εἰρίῳ ἀνασπογγίσας,, κ᾿ 
προσθεῖναι" ἢ τῆς " γλυχυρίζης μέλιτι ὃ δεύσας χαὶ ῥοδίνῳ μύρῳ ἢ αἷ- 
γύπτίῳ ἐν εἰρίῳ προσθέσθω * 10 ἢ ἄλητον πλυτὸν ὁμοίως προστιθέσθω" 
πινέτω δὲ χρήθμου καρπὸν fl χαὶ σεσέλιος, “᾿ χαὶ πηγάνου χαρπὸν, 
ξχάστου ὀβολοὺς δύο τρίδειν ὁμοῦ, xx ἕν ἀκρήτῳ, ἣν Wh πυρεταίνῃ, 
διδόναι. 1 Προσθετὸν ἐχθάλλον χορίον ἀπολελειμμένον " τῆς ἀχτῆς τὸ 
φύλλον, προπυριῆν δὲ καὶ προστιθέναι ξὺν τῇ χανθαρίδι τοῦτο mat 
ὅσα ἠπεδανά᾽ ἣν δὲ ἀμύσσηται καὶ δάχνῃ, αὐτίκα ἀφαιρέειν, καὶ ἐς 


1 Post ῥοδ. addit μύρω θ.--χαὶ om. 9. -- εἰς θ. - ἐλίξας 0. -- ἐνελίξας CHK.— 
προστίθεται Q'.— πρόσθες. — ? ἢ..:. προστιθέναι ponit L. 6 post προστιθέσθω 
).-- ôpay. Ε, - τριώθολον pro ôp. 0. - συχίης Ὁ. -- ἐντεριόνην Η. --ἐντεριώνης 
θ. -- τρίψας καὶ λίδανον (καὶ λ. om. CD, Εἰ restit. al. manu, HIK6) (λιδανωτὸν 
Lind.) ἐν μέλ. (post μέλ. addit τρίψας 1), ἐς (εἰς C) νυ]. -- ἐνειλίξας om. K.—. 
— ἐλίξας 9. -- ἐνελίξας C. — 5 ἢ om. C.-Post ou. addit ὀδολὸν 9. -- ἐν εἰ ἰω 
Ὁ. - εἰλίξας Ὁ. -- ἐλίξας πρόσθες 0. — ‘à om. (ἃ, -- χιπ. F.-Post σιχ. addit 
καρπὸν θ. --ἐντεριόνην Ἡ, --τρίψαι ἐν ταυτῶ μέλιτι pro μέλ. μίξας 9. - πρόσ- 
θες 9. — 5 χαθαρτυηχὸν (sic) θ.-- ἄλλο καθ. 2. -- καθ, om. C.—Av ἐκ τ. μὴ x 
om. J.- ῥήγνυσι Κ.-- καταρρηγνύει τὸ αὐτὸ θ. -- τωντὸν CHIJ.- καὶ (καὶ om. 
C) πρ. vulg. - πρόσθετον 8. — 5 ἀποθανόντος vulg.— ἐναποθανέντος (sic) D. 
— ἐναποθανόντος CHJ.- τρίψασα 9. -- τρίψας vulg.-mpootésûw CO. — 7 λέχοι 
pro à. x. FGHI (J, λόχη) (K, λέχεα). - λοχείας, sine πάσης quod fuit restit. 
al. manu, D. - λέχοι néon CB, (Ald., πάσης). -- εἴη 0. -- ἄλφητον G, Ald.- ἐπι- 
χέαι 0. -- ῥυφείτω 9.-- χρήσθω 0. — 5 cxauuwv. 0, Ald., Frob. - προσθῆναι ὦ, 
— "γγλυκείης ῥίζης θ. — °F om. 0. - προσθέσθαι ΤΑ ΡΕΊΡ DH.-xpoc- 
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pliquer de la même façon. Ou bien, baies de cyprès, encens, 
piler ensemble, mouiller avec de l'huile de rose et du miel, rou- 
ler dans de la laine, et appliquer. Ou bien, aurone une drachme, 
courge, le dedans, une obole, piler dans du miel, rouler dans 
de la laine, appliquer. Ou bien, élatérion et myrrhe, une 
obole, piler dans du miel, rouler dans de la laine ; appliquer. 
Ou bien , baies de cyprès, le dedans d’une courge, encens, 
mêler avec du miel, et appliquer dans de la laine, Mondifica- 
tif, Si la purgation n’a pas lieu après l'accouchement : boire 
du trèfle dans du vin blanc; le trèfle amène aussi les règles 
en pessaire et chasse l'embryon. Purgatif des mat:ices quand, 
l'enfant y étant mort dedans, le sang y reste : concombre 
sauvage, écraser , prendre en électuaire dans du miel, ou 
mettre en pessaire. Pour toutes les lochies , quand elles ne 
vont pas bien : érysimon , farine d'orge, faire cuire, verser 
de l'huile quand c’est cuit et prendre en potage ; user des 
aliments les plus émollients. Ou bien ; Scammonée, broyer 
dans du lait de femme, éponger avec de la laine, et appli- 
quer. Ou bien, réglisse, mouiller avec du miel et de l'huile 
de rose ou du parfum égyptien, et appliquer dans de la laine. 
Ou bien, appliquer de la même facon de la farine lavée ; la 
femme boira : graine de crithmos, graine de séséli, graine de 
rue, de chaque deux oboles, piler ensemble, et donner à 
boire dans du vin pur, s’il n’y a pas de fièvre. Pessaire chas- 
sant le chorion qui est resté : feuille de sureau , faire une 
fumigation antécédente et appliquer avec la cantharide ces 
feuilles et tout ce qui est faible ; si le pessaire pique et mord, 


θέτω Κ, --προστίθεσθαι Ὁ. -- πιεῖν C.- πίνειν 0.— χρηθμοῦ νυ ]ρ. -- χρίημον Ὁ. = 
πριῦμοῦ. Ὁ. — 1 ἐς ῥγο' χαὶ (. --- © χαὶ 0. -- καὶ om, vulg:- καρπὸν (χαρποῦ 
C), ὀπὸν (ὀποῦ CDFGHI] ; ἢ ὀπὸν Cornar., Foes in not. ; 55ovLind, ; ὁπὸν ὁ0η). 
6) ἔκ, νυὶς. -- καὶ om. (0. ---  Ante xp. addit ἑρμίνον (sic) G.= προσθετὰ 3. 
- χόριον ἐδόλει βρύσθετο (sic) pro πρ.... ἀπολ. C. πχορίον ἐχδάλλε: πρόσ- 
θετὸν pro xp... ἄπολ. θ. - ἐχθαλὸν FG, Al. -- χόριον DJ. -- χωρίον H.- ro. 
λελευμένον (sic) ΕἸ. -- πολεύμενον ΑἸὰ.-- πολευμένον G (3, post x. addit 
προσθετὸν ἐχδάλλον χόριον). -- ἀπολελυμένον D. -- ποπελευμένον HK.- ἀπο. 
λελνγμένον 6. -- τῆς om. C.- προσπυριῆν ἡ. -- προπυριᾶν 9. --τὸ {xd om. C 
ξὺν (σὺν θ; πρὸς 3) τῇ vulg.- red. ἰᾶται (14. om. ΟΥ᾽ ἣν vulg.-ei: θ. 
TOM. Ὑπι. ὁ. 13 
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ῥόδινον εἴριον ἀποδάπτουσα προσθέσθω. ᾿' Προσθετὸν δυνάμενον χο- 
ρίον ἐξαγαγεῖν, χαὶ ἐπιμήνια κατασπάσαι χαὶ ἔμόρυον ἀπόπληχτον " 
χανθαρίδας πέντε ἀποτίλας τὰ πτερὰ καὶ τὰ σχέλεα καὶ τὴν χεφαλὴν, 
εἶτα τρίδολον παραθαλάσσιον κόψας ξὺν τῇ ῥίζη χαὶ τοῖσι φύλλοισιν 
ὅσον κόγχην, καὶ τὸ ? βοάνθεμον χλωρὸν τρίψας τὸ ἔξω σχληρὸν ὅσον 
χόγχην, καὶ σελίνου σπέρμα τὸ ἴσον, χαὶ σηπίης ὠὰ er 
ἐπ᾽ οἴνῳ γλυχεῖ χεχρημένῳ προσθεῖναι, xal ἐπὴν ὀδύνη ἔχῃ, ἐν 
ὕδατι θερμῷ χαθήσθω, καὶ μελίκρητον ὑδαρὲς πινέτω, καὶ οἶνον, - 

ϑηγλυχὺν, καὶ τοῦ τετριμμένου ὅσον στατῆρα αἰγιναῖον. δι ἴνο 
νεῖν γλυχεῖ᾽ ἐπὴν δὲ ὀδύνη ἔχῃ, λευχοὺς deg 
ἑψήσας ἐν ὕδατι ψῦξαι καὶ διδόναι πίνειν, " καὶ ὅταν 
ἔχη, ἐν ὕδατι χλιερῷ ἐγκαθήσθω. ᾿Εχδόλιον " borépust " ; 
τὸν ὀπὸν ὅσον ποιεῖν ὡς μαζίον ἐμπλάσασα προστιθέναι, π' προνης 
σασα ἐπὶ δύο ἡμέρας, οὐχ ἂν εὕροις τούτου ἄμεινον. δε γϑοι 
μώλυζαν σχορόδου ἀποζέσας προσθεῖναι. 1 Ἕτερον πειρητήριον᾽ νέ- 
τωπον ὄλίγον εἰρίῳ ἐνελίξας προσθεῖναι, καὶ ὁρῆν ἣν διὰ τοῦ στό- 
ματος ὄζη. " Προσθετά- σχορπίου θαλασσίου τὴν χολὴν ἐν εἴρίῳ 
τιθεὶς χαὶ ξηρήνας ἐν ouf προστίθει" À " γλήχωνα ξηρήνας,, λείην 
ποιήσας, ἐν μέλιτι δεύσας, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι" ἢ ἄνθος χαλχοῦ ἐν 
μέλιτι ἐς ὀθόνιον "“ἐνδήσας προσθεῖναι " ἢ “ σιχύου σπέρμα χαὲ * 
ἢ χκαταχαύσας, ἐν οἴνῳ τε δεύσας, ἐν λαγωῇσι θριξὶν À εἰρίῳ 

τιθέναι. Ἄλλο “᾿προσθετόν " στυπτηρίην αἰγυπτίην ἐν εἰρίῳ χατ- 

1. χόρια βρίον 0) ἐν ἐκθάλλει (ἐξάγει 0) καὶ ἐπ. χατασπᾶ (Ὁ. -- 
Ypo DJ.- χωρίον H. --ἀπόπνιχτον 6. -- ἀποτείλας νυ ]ρ. -- τίλας (9. -- ἄπο- ” 
τίλας Ὦ2.-- σὺν νυϊᾳ. -- ξὺν GC. — ΞΣεὐάνθεμον (βοάνθεμον χλωρὸν τρίψας τὸ 
ἔξω σχληρὸν ὅσον κόγχην pro εὐάνθεμον 6) χαὶ σελίνον vulg.— σπέρματος 9.- 
τὸ om. θ - σιπύης (. -- σιπίης 1. -- ἐπ᾽ om. (ὐ. -- ἐν pro ἐπ᾽ 9. -- καὶ om. 9. -- 
ὀδύνην 0. -- χαθίσθω 9. -- Gal, Gloss. : βοάνθεμον, τὸ βούφθαλμον " τὸ δὲ αὐτὸ 
χαὶ χρυσάνθεμον ὀνομάζεται. — 3 γλυχύν "[βατραχίον τῶν φύλλων] καὶ τοῦ 
Ἴδνθεος] τετριμμένου Cornar. ex lib. de Nat. mul., 114. -- αἰγειναιον (sic) 
9. .-- δὲ om. C. - ἐρεμίνθους (510) καὶ ἀστάφιδας 0. -- ἐν τῶ ὕδ, C. — 4 χαὶθ. — καὶ 
om. vulg.-xoi (καὶ om. 0) ἐν vuig. -- χλιερῶ ΕἸΚ, -- χλιαρῷ vulg.- χλιηρῶ 
ΟΡΉ. -- ἐνχαθίσθω 9. --- ὑστερέων CH. -- ὅσον ποιεῖν C (θ, ποσι, sic). -- ὅσον 
π΄ Om. vulg. - ἐμπλάσας (0. .-- ἐμπάσασα Cornar., Foes in #tot., Lind.—ërè 
om. J.—roùëe C (6, τοῦδ᾽). —6 Ante =. addit ἕτερον Κ. -- σκόροδον DFIJKQ". 
mo. (προθεῖναι 1) ὥρην (épñv Ald.; orv om. CD,F al. manu καὶ ὁρῆν, 
HHK6)1ulg. —7 ἔτ. om. (9. -- ἐνειλ. D. -- εἰ vulg. -- ἣν 0. -- ὄζη θ.- ὄζηται vulg. 
— “np. om. ( -- προσθετὸν 1). -- τιθεὶς om ΟΡ. -- χαὶ om. θ. -- ξηράνας vulg. 
-π-ξηρήνας DRIJKS. — " γχήχονα ΕΟΊΚ. -- γλίχωνα ἢ}. -- ξηρὴν θ.--ξηράνας ΄ 
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l'enlever aussitôt, plonger la laine dans de l’huile de rose, 
et appliquer. Pessaire capable d’expulser le chorion et de 
faire venir les règles et l'embryon frappé d’apoplexie : cinq 
cäntharides , sans les ailes , les pattes ni la tête, puis piler 
du tribulus marin (sernebiera coronopus) avec la racine et 
les feuilles, une conque (— 0!*t"°,023 ), piler du boanthème 
vért(chrysanthemum coronarium), la partie extérieure dure, 
une conque , autant de graine d’ache, quinze œufs de sèche, 
s du vin doux coupé d’eau, et appliquer ; quand la dou- 
se fait sentir, la femme prend un bain de siége chaud et 
Vhydromel aqueux et du vin doux; et boire, dans du 
ax , de cette composition pilée à la dose d’un statère 


ire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
refroidir, donner à boire; et, , quand de la stranguri ie se fait 
sentir, prendre un bain de siége tiède. Pessa 
puiser le chorion : suc de concombre sauvage, en faire comme 
un petit pain; la femme l’appliquera, après avoir jeüné deux 


jours; vous ne pourriez rien trouver de meilleur. Moyen ex- 
plorateur de la fécondité : faire bouillir une gousse d’ail et l’ap- 
pliquer. Autre moyen explorateur : un peu de nétopon, rouler 
dans de la laine, appliquer, et voir si l’odeur en vient par - 
che. Pessaires : prendre la bile du scorpion de mer (cottus scor- 
pio), mettre dans la laine, sécher à l’ombre et appliquer. Ou 
bien, sécher du pouliot, bien broyer, mouiller avec du miel, 

appliquer dans de la laine; oùbien; fleur de cuivre dans du miel, 

attacher dans un linge, et appliquer. Ou bien, graine de 3 
τὸς calciné, mouiller avec du vin, et appliquer dans du poil 
de lièvre ou dans de la laine. Aütre pessaire : alun d'Égypte, 


ταὶς. -- ξηράναι Ἐ, -- ξηρήναι DJ.-Enpñvar Ἡ. -- ξηρᾶναι K.- καὶ (pro καὶ ha- 
bent ἣν ποιήσας K; ἢ ποιήσας CDFGHLK, Ald. ; λίην ποιήσας ὃ ; ante καὶ 
addit λεῖόν τε ποιήσας Lind.) ἐν μέλιτι vulg. --- "" ἐνδῆσαι θ. -- Ante xp. 
addunt καὶ C8. — "' σικίου 4, - χαταχλύσας νι]ρ.-- χαταχαύσας 0, Foes in 
not., Lind.—ëv om. 0. -- τε om. (Ὁ. -- λαγωοῖσι ὁ. --λαγωχῖς CO. -- θρηξὶν G. 
— χαὶ (ἢ pro χαὶ DFGHUK, Cordæus, Lind.) εἰρ. (ipiw H) vulg. -- προσθεῖναι 
C0.— "7p. om, (9.-- αἷγ. προσθεῖναι, εἰρίω χατ. προστίθε: 0. χαθειλίξας D, 
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ελίξας προσθεῖναι. Ἢ κανθαρίδας τρίψας "οἴνῳ τε δεύσας, ὧν εἰ- 
ρίῳ προστίθει. Ἢ τὴν ἀρτεμισίην ποίην οἴνῳ δεύσας ποοστίθει. " Ἢ 
μελάνθιον. τρίψας ἐν οἴνῳ ἐν εἰρίῳ προστίθει. Ἢ" βόλδιον τὸ ἐκ τῶν 
πυρῶν τρίψας ἐν οἴνῳ τε δεύσας, ἐν εἰρίῳ προστίθει ἯΙ οἴνου πα- | 
λαιοῦ δλευχοῦ τὴν τρύγα χαταχαῦσαι, χαὶ χατασδέσαι οἴνῳ λευκῷ x. 
καὶ τρῖψαι, καὶ προσθεῖναι ἐν ὀθονίῳ. Ἢ χαλθάνην καὶ νέτωπον καὶ 
δ μίσυ ἐν δυδίνῳ μύρῳ, ἐν ὀθονίῳ προσθεῖναι. Ἄλλο 7 ποοσθετόν " ἑλα- 
τηρίου δύο πόσιας χαὶ χηρίον ἐν οἴνῳ δι ὀθονίου προστίθει. Ἢ βεύ- 
τυρὸν καὶ στυπτηρίην μέλιτι δεύσας "ὁμοίως. Ἢ ὁπὸν ᾿σκαρμνω"έης 
χαὶ στέχρ ἐν μάζῃ ξυμμίξας οἴνῳ τε δεύσας, δι᾿ ὀθονίου πουσάτειν. 
10 Ποτὰ δυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν" κολο- 
χυνθίδος ἀγοίης τρίψας τὸ ἔνδον ἐν γάλαχτι γυναικείω ἐν 880 
προστιθέσήω. Ent τοῦ αὐτοῦ" σίλφιον ὅτον κύσιμλον ἐν οἴνῳ διδό- 
ναι πίνειν. “Ἕτερον ἐχδόλιον " ὑπὸ τὰς μασχάλας λαδὼν σεΐξιν ἴσχυ- 
ρῶς. Ποτὰ δὲ διδόναι ἄγνου πέταλα ἐν οἴνῳ" ἢ “" “ίκταμνον χρη- 
τιχὺν ὅσον ὀβολὸν ἐν ὕδατι τρίδειν nat διδόναι " ἢ " χονύζης τῆς 
δυσόσμου ὅσον χεῖρα πλείην διεῖναι πράσου χυλῷ, χαὶ νέτωπον, 
ὅσον χήμην ἁδοήν᾽ ταῦτα ἐν οἴνῳ δοῦναι πιεῖν τρίψαντα λεῖα, Ἢ 
" δᾷδα πιοτάτην ξὺν γλυχεῖ οἴνῳ ἑψεῖν, ἐπιχέας ὅσον τοεῖς χυάθους, 
χαὶ χαλθάνην " ὅσον τριώδολον, καὶ σμύρναν, ἑψήσας. ἐπειδὰν κοχὺ 


1ΡᾺ})0 pro ἢ Ὁ, -- ὅ)λ)ο" ἢ 0. -- Ξἐν οἴνω C.-re om. CH. - ἐν᾽ εἰγίω 8, 
Lind.-év εἰ. om. vulg. — " ἤ.... προστίθει om. Ὁ, -- ἢ,... προστίθει 1. 4, 
om. K.-Post οἴνῳ addit δεύσας 9. - προστιθέναι 9. --- ᾿ βολξιὸν (Y, al. 
manu βόλθδεον) Ι.-- πυρρῶν ΕῸ].-- τε om. (9. --ἐν εἰρίω CA. - ἐν εἰ. om. 
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à χονύζης habet χολοχυνθίδος ἀγρίης τρίψας τὸ ἔνδον ἐν γάλακτι γυναιχείω, 
ἐν ὀθονίω προστιθέσθω. ᾿Εχδόλιον " ὑπὸ τὰς μασχάλας λαδὼν σείειν ἰσχνδῶς. 7 
ἸΠοτὰ δυνάμενα χορίον τι χρατηθὲν ἐν τῇ μήτρη ἐξαγαγεῖν. Π στὰ δὲ διδόναι 
ἄγνου πέταλα ἐν οἴνω σίλφιον ὅσον χύαμον ἐν οἴνω διδόναι πιεῖν" À Bt 
χταμηοὺ χρητιχὸν ὅσον ὁδολὸν ἐν ὕδατι τρίδειν χαὶ διδόναι Ka ποῤσύετον 
χωρίον (χορίον 89) ἐκβάλλει pro προστιθέσθω C6, — " ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ om. 
Τ᾽. --πότα pro ἐ. τ᾿ α. (9. -- ποτὰ δυνάμενα χόριόν τι (τὸ pro τ΄ Lind.) xporr- 
σὲν ἐν (adduut τῇ ΗΠ) μήτρη ἐξαγαγεῖν pro ἐ. +. αἱ DAI (1, cum ποτὸν sante 
ποτὰ Θ΄, 1πά, -- ὀπὸν σιλφίου ΟΜ. -- ἐν οἴνῳ om. 2. -- διδόναι on. ©, — 


, 


| LIVRE PREMIER. 151 
rouler daus dé la laine, appliquer. Ou bien, cantharides, piler, 
mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, 
armoise , mouiller avec du vin, appliquer. Ou bien, nielle, 
piler dans du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, le 
bulbe qui eroît dans les champs de blé {muscari comosum ), 
piler, mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou 
bien, lie de vin blanc vieux, calciner, éteindre avec du vin 
blanc. pulvériser, appliquer dans un linge. Ou bien, gal- 
banun, nétopon, misy, mouiller avec de l’huile de rose, 
appliquer dans un linge. Autre pessaire : deux potions d’éla- 
térion. rayon de miel dans du vin, appliquer dans un linge. 
Ou bien, beurre, alun, mouiller avec du miel, appliquer 
semblablemeni. Ou bien, suc de scammonée, graisse, 
méler dans de la pâte d'orge, mouiller avec du vin, appli- 
quer avec un linge. Breuvages pouvant chasser un chorion qui 
s’est fixé dans la matricé : concombre sauvage, en piler le 
dedans dans du lait de femme, appliquer dans un linge. Pour 
le même : silphion gros comme une fève; donner à boire dans 
du vin. Autre moyen expulsif : prendre la femme par-dessous 
les aisselles et la secouer foggment. En breuvage, donner les 
feuilles d’agnus dans du vin ; ou le dictame de Crète, pilé 
dans de l’eau , à la dose d'une obole ; ou bien, conyza à odeur 
forte (erigeron graveolens), une poignée, mouiller avec de 
Veau où des poireaux ont bouilli, nétopon une bonne chème 
(—0"" 048), bien broyer, et donner le tout à boire dans du 
vin. Ou bien, fäire cuire une branche de pin très-grasse dans 
du vin doux, trois cyathes, où on a ajouté galbanum trois 
oboles et mysrhe; et quand c’est devenu épais par la cuisson. 
donner à boire tiède. Ou bien, décoction de poireau, myrrhe, 
En, ho 4. E 246. Om, J.- ἔτ, om. C.- ποτὰ καὶ ἐκθόλιον pro Et. ἐχό. 
Ὁ.--λαδύντα σίειν 6. — 1 δίχταμον H.-xai om, C. — 14 χονίζης D.- ὅυσό 
ὅμον H, - ἠδυόσμαν θ.-- χειροπλυθείην Lind.-mhénv 9. --διῆναι (,--πράσω 
θ. -χυλοῦ ὦν - χήρη 0,-yüunv ΑἸΑ. -- ἀδρὴν ΕἸ. -- διδόναι ΗΚ. --λία 0. -- 
"» δάδα FGHIK, ΑἸὰ,, Frob., Lind. - δαῖδα Cordæus. -- σὺν γλ. ἑψεῖν οἴνου 
ἐπιχέα: 0, ἐν οἴνω ὦ, -- ἑψεῖν om. (ὦ, -- τρὶφ, θ. — 16 ὅσον om. 7, -- καὶ om. 
(. «χλιχοῦν 8. χγνηρὸν vulg. 
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γένηται, δὸς πιεῖν χλιαρόν. 1H πράσου χυλὸν xal σμύρναν καὶ 
οἶνον γλυχὺν ὁμοῦ. Ἢ " ἀνδράχνης καρπὸν λέαινε, δίδου δὲ ἐν οἴνῳ 
λευχῷ παλαιῷ, Ἢ αἰγείρου κρητιχῇς χόχκους 3 ἐννέα τρίψας ἐν οἴνῳ 
πινέτω. Ἢ " βατραχίου τοῦ φύλλου χαὶ τοῦ ἄνθεος τετριμμένου ὅσον 
δραχμὴν αἰγιναίην ἐν οἴνῳ πίνειν γλυκεῖ. Ἦν 5 δὲ ἐνέχηται τὸ χορίον, 
λεθηρίδος ὅσον δῥολὸν τρίδειν ἐν οἴνῳ χαὶ πῖσαι. Ἢ σελίνου ῥίζαν 
καὶ μύρτα ἑψέτω, πίνειν δὲ ἡμέρας " τέσσαρας. Ἢ κύμινον αἴθιο-- 
πιχὸν, “καὶ τὸ καστόριον Ἰδχόσον ὀβολὸν, καὶ χανθαρίδος σμικρόν " 
ταῦτα ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν. Ἢ 8 μαράθρου ῥίζαν ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ 
καὶ μέλιτι ἀναζέσαντα πιπίσχειν. Ἦν τὸ " χορίον μὴ ὑποχωρέῃ, κό- 
“νυζαν τρίψας ἐν εἰρίῳ πρόσθες, πίνειν δὲ ἄμεινον. Ἢ "ὁ χονύζης ὅσον 
χανδάνει χεὶρ, πράσου τε χυλὸν καὶ νέτωπον ξυμμῖξαι ὅσον χήρα- 
μύδα, ταῦτα ἐν οἴνῳ πινέτω, # Χορίον ἐξάγει, καὶ ἐπιμήνια χατα- 
σπᾷ, καὶ ἔμόδρυον ἡμίεργον ἕλχει" χανθαρίδας πέντε, ἀποτίλας τὰ 
πτερὰ χαὶ τὰ σχέλεα χαὶ τὴν κεφαλὴν, εἶτα τρίδολον "" τὸ παραθα- 
λάσσιον κόψας ξὺν τῇ ῥίζῃ καὶ τοῖσι φύλλοισιν, ὅσον χόγχην, καὶ τὸ 
εὐάνθεμον τὸ χλωρὸν τρῖψον ἴσον πλῆθος, καὶ σελίνου σπέρμα, καὶ 
σηπίης ὠὰ πεντεχαίδεκα ἐν οἴνῳ γλυχεῖ χεχρημένῳ ταῦτα ὁμοῦ, καὶ 
ἐπειδὰν ὀδύνη ἔχη, πίνειν" καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ ἐγκαθιζέσθω, πι- 
véto δὲ μελίκρητον ὑδαρὲς καὶ γλυχὺν οἶνον λευχόν. Ὕστερον 18 δύ- 
γαται ἐχθάλλειν - ὁλοχωνίτιδος τ ΒΑ Ῥλυχείης ῥίζα, ἔστι δὲ ὡς 6 βολ- 
δὺς, σμιχρὸν δὲ ὡς ἐλαίη,, ταύτην τρίδειν ἐν οἴνῳ καὶ διδόναι πίνειν" 
ἣν μὲν À σμιχρὴ, δύο, ἣν δὲ μείζων, μία ἀρκέει" παραμίσγειν δὲ τῶν 
σπερμάτων χύμινον αἰθιοπικὸν καὶ σέσελι μασσαλιωτικὸν, ἢ φύλλον 


1 Ἦ om, 6. -- οἶνον om. (0. — ? ἀνδράχλης θ.-- λεαίνειν C8. — 3 ἐνέα G. 
— ἐν οἴνω om. D. --- ὁ Ba. βοτάνης (Bot. om. () èx (ἐκ om. (0) τῶν φύλλων 
(τοῦ φύλλου CS) vulg.— αἰγινέην ὅ.-- αἰγιναίαν θ, ---" δὲ (δ᾽ 6) ἔτι (ἔτι om. C6) 
ἐν. νυ] ρ. -- χόριον CDJ.- χωρίον H. —6 τέσσερας θ. --- ” ὅσον θ. --΄’σμιχρὸν 
θ. - μικρὸν νυ]. -- δὸς πιεῖν θ, — δμαράθον (69, Ald., Froh., Cordæus. — 
χόριον ΟΠ}. -- χωρίον Ἡ. -- χόνιζαν D.— " κονίζης D. -- χανδάνη θ.-- πράσσον 
Ο --τε om. (9. --συμμ. ΠΗ]. -- χηραμίδα DFGHIJK. — " χόριον CDI. -- χω- 
ρίον H6.-— δὲ ἐξάγει 9. -- καὶ τὸ (τὸ om. CHIJKG) ἐμδ. vulg. -- ἡμιεργὸν ΠΗ9Κ. 
— ἐξάγει pro ἕλχει ΟΗ0. -- ἀποτείλας FHIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. 
“ἔπειτα C6. —#%rù om. (9. -- σὺν θ.-- Gal. 6]. : εὐάνθεμον, ὅπερ καὶ ἀνθεμὶς 
λέγεται καὶ χαμαίμηλον. -- ἧσσον (sic) pro ἴσον C. -- σιπίης FGI, ΑἸά, -- ἐπὴν 
D. ἡ ὀδύνη 9. -- πίνειν pro πινέτω 8. — 5 ἐκθδάλλει pro ὃ, ἐχδ. 0. -- ἐχθα-- 
λεῖν 1. -- ὁμοχωνίτιδος CD (F, al manu ὁμοχωνίδος) HIK9, Ald, - ὁμοχωνίδος 
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vin doux, boire ensemble. Ou bien, fruit de l’arbousier, 
piler, donner dans -du vin blanc vieux. Οὐ bien neuf cocons 
résineux du peuplier de Crète, piler, boire dans du vin. 
Ou bi, batrachion (ranunculus asiaticus), feuilles et fleurs 
pilées® à la dose d’une drachme d’Egine, boire dans du vin 
doux. Si le chorion ‘est retenu , vieille peau de serpent, à la 
dose. d’une obole, piler dans du vin et donner à boire. Ou 
bien, faire cuire racine d’ache et baïes de myrte, et boire pen- 
dant quatre jours. Ou bien , cumin d’Ethiopie , castoreum une 
obole, un peu de cantharide, donner à boire dans du vin. Ou 
bien , racine de fenouil , faire cuire dans du vin, de l'huile et 
du miel, et donner à boire. Si le chorion ne sort pas, piler de 
la conyza (erigeron viscosum) et appliquer dans de la laine; en 
donner en boisson est mieux. Ou bien, conyza une poignée, 
méler décoction de poireau et nétopon à la dose d’une chéra- 
mys (—0"* ,018), et boire cela dans du vin. Bon pour ex- 
pulser le .chorion, amener les règles et tirer le fœtus à demi- 
formé : cinq cantharides , ôter les ailes, les paites et la tête, 
puis tribulus marin, piler avec la racine et les feuilles , à la 
dose d’une conque, évanthème (anthemis chia), même quan- 
tité graine d’ache , quinze œufs de sèche, boire cela ensemble 
dans du vin doux coupé d’eau, quand il:y a douleur; la 
femme prendra un bain de siége chaud, et boira de l’hydromel 
coupé d’eau et du vin blanc doux. Bon pour expulser le cho- 
rion ; racme de l’oloconitis douce (cyperus esculentus , d'après 
Fraas), elle est comme le bulbe, mais petite comme une olive, 
piler dans du vin et donner à boire ; si elleest petite, en prendre 
deux ; sirelle est grosse, une seule suffit; méler des graïnes, 
cumin d’Ethiopie, séséli de Marseille (sese/i tortuosum) où la 
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τὸ λιδυχὸν ξηρὸν ἡμιχοινίκιον σὺν οἴνῳ χοτύλῃσι τρισὶν, ἑψεῖν ! καὶ 
ἄγειν ἐς τὸ ἥμισυ, καὶ ἀπὸ τούτου πινέτω. 2 Ἄλλο" λύγου χαρπὸν, 
σεσέλιος ἴσον, σμύρνης, τρίδειν ὁμοῦ, καὶ σὺν ὕδατι διδόναι πίνειν: 
5 Ἐχθόλια" ἄγνου λευχῆς νέης ὅσον ὀξύδαφον, ἐν οἴνῳ λευχῷᾳ εὐώδει. 
δὸς πιεῖν, τρίψας λεῖον. “Ἕτερον " χαστορίου ἢ * σαγαπήνου ὀδολὸν, 
- 4). Dh ἐδ A , { δύ L4 4] ἐ nt -“ ἐν 
ἀσφάλτου δραχμὴν μίαν, νίτρου δύο, πάντα τρίψας ἐν γλυχεῖ οἴνῳ 
χαὶ ἐλαίῳ ὅσον ἡ μιχοτύλιον, δὸς πιεῖν νήστει ὀδολοὺς δύο, χαὶ λοῦσον 
θερμῷ καλῶς. Ἄλλο ὃ ὁμοίως ἔχον ᾿ ἐχίνους θαλασσίους τρεῖς τρίψας 
ὅλους λείους ἐν- οἴνῳ εὐώδει, δὸς πιεῖν. Ἄλλο μίνθης δεσμίδα: 
6 A 4 ΄ 4 ! αὶ ŒJ 2 

σμικρὴν χαὶ πηγάνου χαὶ χοριάννου, xal χέδρου ἢ χυπαρίσσοῦ: 
πρίσματα, ἐν οἴνῳ εὐώδεϊ δὸς πιεῖν " χαὶ τῶν ἐχίνων, ἣν ἔχη; ῥοφεέτω: 
ἐπὶ τὸ πλεῖστον ὡσαύτως" ἔπειτα λοῦσον θερμῷ. Ἄλλο Ἴ ὁμοίως * ἄν- 

-" ΟὟ, ἣ ? " , ᾿ 

Yncov, χεδρίδας, σελίνου χαρπὸν, αἰθιοπιχὸν χύμινον, σέσελι, 
ἑχάστου ἥμισυ ὀξυθάφου δὸς ἐχπιεῖν οἴνῳ λευχῷ τρίψας λεῖον, Ἄλλο 
8 δμοίως " διχτάμνου δεσμίδα χαὶ δαύχου χαρποῦ δραχμὰς δύο, χαὶ 
μελάνθιον ἴσον, ἐν οἴνῳ λευχῷ, τρίψας λεῖον, δὸς πιεῖν, καὶ λοῦσον 
θερμῷ πολλῷ διδόναι δὲ πρὸς τὴν ἰσχὺν τοῦ νοσήματος. Ἄλλο" χαλ- 
θάνην ὅσον ἐλαίην " τρίψας ἐν χεδρίνῳ ἐλαίῳ προσθέσθω " τοῦτο δύ-- 
… varat διαφθείρειν χαὶ ἐκδάλλειν τὸ νωχελές. Ἄλλο ἐκδόλιον ᾿" ἔγχυτον 
£ AL - CENTS ES ΕἾ us: 
ὑστερέων " ὅταν σαπῇ νεκρωθὲν ὑπὸ ψύχεος, ὅταν ἄνεμος ψυχρὸς ἢ, 
χρόχκον τρίψας λεῖον ὅσον ὁλκὴν, ἐν στέατι χηνὸς ἐγχέαι, καὶ ἐᾶν ὥς 
πλεῖστον χρόνον. Ποτὸν 1 συμθάγλον πρὸς τόδε χαλῶς " χόνυζαν τὴν 
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(. -ν οἴνω 9. --λίον 9. —*ôu. om. (9. -- δικτάβαυ ΠΗ]. -- δραγμὰς 1. -- 
ὃρ. om. (,,-- μελάνοτον 9. --λίον δὸς ἐκπιεῖν θ. -- δὸς πιεῖν λεῖον (..-- θερμῶ 
χαὶ πολλῶ DH.-voua. Lind. — " τρίψασα θ. -- δύναται om. (9. - ἐχθάλλει, 
χαὶ δισφθξειρε Ἣν πιν ὠχελες (sic) 9.--ἐχθάλλειν τὸ (ἢ pro τὸ C; ἣν pro τὸ 
Vatic. Codd. ap. Foes) νοχελές (νωχελές CDFGHIK, Lind.) vulg. — " ἐγ- 
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feuillé sèche de Libye (graine du silphion), à la dose d’une 
demi-chénice, avec trois cotyles de vin, faire cuire et réduire 
à moitié ; la femme boira de cette préparation: Autre : graine 
de vitex, séséli, quantité égale, myrrhe, piler ensemble et don- 
ner à boire avec de l’eau. Expulsifs : vitex blanc frais un oxy- 
bapbe, bien broyer et donner à boire dans du vin blanc de 
bonne odeur. Autre : castoreum ou sagapennm une obole, 
asphalte une drachme, nitre deux drachmes, piler le tout 
dans une demi-cotyle de vin doux et d’huile, et faire boire à 
jeun à la dose de deux oboles; puis bien laver à l’eau chaude, 
Autre : trois hérissons de mer, les bien piler entiers dans du 
vin de bonne odeur, et donner à boire, Autre : une petite poi- 
gnée de menthe, de rue et de coriandre, sciure de cédros 
4 juniperus oxycedrus) où de cyprès, donner à boire dans du 
vin de bonne odeur ; et aussi la femme prendra autant qu'elle 
pourra d’un potage aux hérissons de mer, s’il yena; puis 
elle se ἀν δὴ à l’eau chaude. Autre, semblable : anis, baies de 
cédros, graine d’ache, cumin d'Ethiopie , séséli, de chaque 
un demi-oxybaphe, bien piler et donner à avaler dans du vin 
blanc. Autre, semblable : une poignée de dictame, deux 
drachmes de graines de: daucus, nielle autant, bien piler et 
donner à boire dans du vin blanc; la femme se lavera avec 
beaucoup d’eau chaude; on proportionnera la dose de cette 
préparation à la force de Ja, maladie. Autre : galbanum gros 
comme une olive, piler dans de l'huile de cédros, et appli- 
quér ; cela peut faire avorter et chasser ce qui tarde à sortir. 
Autre qui s’administre en infusion pour débarrasser la matrice : 
quand le fœtus, tué par le froid que produit un vent glacial, 
se putréfie, bien piler du safran à la dose d’une drachme, dans 
de la graisse (οἷο, infuser dans la matrice et laisser le plus 
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ἡδύοσμον, μέλι χαὶ ῥητίνην τρίψας λείην ἐν οἴνῳ εὐώδεϊ, à ἐν συρ-- 
pain, δοῦναι πιεῖν, καὶ λοῦσαι θερμῷ. Ἄλλο ὁμοίως, ποτὸν. τὸῦ 
παιδίου καὶ τῶν ἐνόντων κακῶν " ἰὸν χαλχοῦ ξυντρίψας ξὺν égal 
συρμαΐη δὸς πιεῖν. Ἄλλο πρόσθετον ἐχβόλιον, ἣν ἀποθνήσχῃ “χαλκοῦ 
ῥινήματα ἐνθεὶς ἐς ὀθόνιον μαλθαχὸν πρόσθες πρὸς τὸ στόμα τῶν μη- 
τρέων, καὶ ὠφελήσεις. *’Ex6dhiov, προσθετὸν, ἣν ἔναπο 

ὄστραχον νέον, χαὶ στέαρ χήνειον τρίψασα προσθέσθω. Ἄλλο ὅπροσε- 
θετόν' νίτρον ἑψήσας ξὺν ῥητίνῃ χαὶ ποιήσας βάλανον, βάπτων ὡς 
ὄρνιθος στέαρ, προστίθει. Ἄλλο " προσθετόν" χάριεν τὸ ἐπονομαζόμε- 
νον, τούτου ῥίζαν πρὸς τὸν ὀμφαλὸν πρόσθες μὴ πουλὺν! χρόνον: 
Ἄλλο: ἀγρίην κολοχύντην χαὶ μυῶν ἀπόπατον τρίψας ὅ λεῖα προστί-- 
θει. Ἄλλο 6 ἐπιδετόν " ῥητίνην καὶ στέαρ ὄρνιθος τρίψασα ἅμα not 
μίξασα ἐπιδησάσθω ἐπὶ τὸν ὀμφαλὸν χαὶ τὴν γαστέρα, Τ Ἄλλο προσ- 
θετόν᾽ τοῦ κισσοῦ τοῦ λευχοῦ τὸν χαρπὸν καὶ xédpou πρίσμα τρίψασα 
χαὶ βαλάνια ποιήσασα προστιθέσθω. " Ἄλλο" χελώνης θαλασσίης τὸν 
ἐγκέφαλον καὶ αἰγύπτιον χρόχον καὶ ἅλας αἰγύπτιον. τρίψας χαὶ ξυμ- 


μίξας ποιέειν βαλάνους. χαὶ mor déni Ἐχθόλιον 


in ΡΝ aix 1 


τ ἐχδόλιον a M ἡακομνποκη Co (FGHI, ὁ ê } 
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τρίψαι καὶ ξυμμίξαι, ποιέειν δὲ θ.-- προσθέσθω 0. —? θυμίαμα vulg.-Ovpun- 
τὸν 9. --θυμίημα (. -- δυνάμενον om. (9. - καὶ om. θ. -- Ante ἱτέης addit 
ἄλλο 6, -- περικαθίσαι θ.-- περιχαθήσας (Ὁ. -- ἐῆν Ὁ, -- ἐᾷν νυ]ρ. -- ἄχρι Θθ. -- 
ἣν pro ἂν C (θ, ἦν). -- εἰς 1. -- εἰσίῃ vulg.—etaiv Ε' -- ἐνδύνη (. -- ἐνδύη 0. — 
fr. 1. ἐχ. om. IK.- Ante περὶ addit ἄλλο Ὦ. -- ἄλλο pro x. L ἐἐχ. 1]..- ἄλλο 
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longtemps possible. Breuvage très-utile pour le même objet : 
conyza odorante , miel et résine, bien piler et donner à boire 
dans du vin odorant ou dans de l’eau du navet employé pour 
vomir; puis se laver à l’eau chaude. Autre breuvage , pour 
Venfant et les lésions intérieures : vert-de-gris, broyer avec 
du miel et du navet, et donner à boire. Autre expulsif en pes- 
saire, quand l'enfant meurt : limaille de cuivre, mettre dans 
un linge souple, et appliquer à l’orifice de la matrice, vous 
en retirerez de l'avantage. Pessaire expulsif, en cas de mort de 
l'enfant : têt neuf, graisse d’oie, piler et appliquer. Autre 
pessaire : nitre et résine , faites cuire, formez un gland, trem- 
pez dans la graisse de volaille, appliquez. Autre pessaire : 
Vherbe appelée gracieuse, appliquez-en la racine à l'ombilic 
pendant un temps qui ne soit pas trop long. Autre : concombre 
sauvage, excréments de rats, piler bien, appliquer. Autre, 

chet : résine , graisse de volaille, piler en- 

tacher sur l’ombilic et le ventre. Autre, 

lierre blanc, sciure de cédros, broyer, 
liquer. Autre : cervelle de tortue ma- 
d'Égypte, jer, mêler, faire des 
migation expuls e, capable aussi de 
de la matrice : mettre des feuilles de 


ΓΕ; on fera asseoir la femme et on la 


la vapeur entre dans la matrice. Du 
nent : quand, une femme se blessant ; 
qu’il est putréfié et gonflé, soit 
nre , jus de poireau et d'ache 
-otyle d'huile de rose, un quart 
oles de résine fondue dans de 


DFGHIJK. - Ante xai addit 
-rotov C5. διαράμεος, al. 
τέρω €) ἐπισυνάξας (ἐπ. om. C9; 
vou ἐλαίου (ῥοδ. ἐλ. κοτύλην Ὁ: 
στ. CO. τετάρτη μόρον (sic) 9. -- br. 
πτρὶς θ.-- ὑψηλότερα DFG.- ὑψηλότερον 
σσέρας θ, ΕΣ τὸ 
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τον, πράσα χαὶ σέλινα ἔκθλνγας τὸν χυλὸν διὰ ῥάχεος ἀμφοτέρων, 
ῥοδίνου ἔλαίγυ κοτύλην, καὶ στέαρ χηνὸς ὅσον τεταρτημόριον, δητί- 
vas τε ὀβολοὺς τρεῖς χατατήξας ἐν ἐλαίῳ, καὶ ποιήσας πρὸς ποδῶν 
ὑψηλοτέρην, ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας " χαὶ ἐχέτω χειμένη χρόνον ὅτι 
πλεῖστον " ἔπειτα χάθισον ἡμέρας τέσσαρας, ' χαὶ ἐξέρχεται τὸ ἀπο- 
σαπὲν παιδίον " ἣν δὲ αὐ, λαθὼν ἅλας αἰγυπτίους χαὶ χολοχύντην 
ἀγοίην γλωρὴν, μέλιτι μίξας, τρίψας, δοῦναι χαταφαγεῖν, χἀὶ ἐπὴν 
φάγη, χινεέσθω τῇδε καὶ τῇδε. 3 Ἐχρῥολιον προσθετόν * ἅλας αἰγυ- 
πτίους, χαὶ μυόχοδα, καὶ ἀγρίην χολοκύντην, lat μέλιτος ὅσον 
τεταρτημόριον ἐπιχεῖν ἡμίεφθον, * χαὶ λαθὼν ῥητίνης δραχμὴν μίην 
ἔμδαλε ἐς τὸ μέλι καὶ τὴν χολοχύντην χαὶ τὰ μυόχοδα, ξυντρίψασα 
πάντα καλῶς, al ποιήσασα βαλάνους, πρὸς τὴν μήτρην προσθέσίω, 
ἕως ἂν δοχέη καιρὸς εἶναι. Ἕτερον ἐχθόλιον, ὃ τὸ παιδίον βλητὸν 
γενόμενον ἐκόάλλει" ἐλξίνην ἐν οἴνῳ τρίψας πότισον. "Ἕτερον πο- 
τὸν irons, ὃ τὸ παιδίον ἐχδάλλει πελιὸνόν " τοῦ ἐχτόμου τὰς δίζας 
οἶψας λεπτὰ, τοῖσι τρισὶ δαχτύλοισ:, χαὶ σμύρνης ὅσον χύαμον ἄρας, 
ἐν οἴνῳ γλυκεῖ πίπισκε. ἢ *Ex6ohov - χορίαννον ξὺν τῇ ῥίζῃ χαὶ νί- 
τρὸν καὶ νέτωπον προσθεμένη περιπατείτω. "Eyyurov "ἐμόρύου, ἦν 
ἐναποθάνη,, ὥστε ἐχῥάλλειν " χρόχον τρίψας ἐπίχεε χηνὸς ἔλαιον, χαὶ 
διηθήσας, ἔγχε: ἐς τὰς μήτρας, καὶ χαταλίμπανε ὡς πλεῖστον χρό- 
νον. "Ἑμόρυον ἀχίνητον φθεῖραι " χαὶ ἐχθαλεῖν " στυπτηρέης σχιστῆς 
δραχυὴν ulav, σμύρνης ἴσον, ἐλλεθόρου μέλανος τριώθολον τρίψυς 
λεῖα ἐν οἴνῳ μέλανι, βαλάνια ποιέειν, καὶ προστιθέναι, ἄχρις ἂν 
χατ᾽ ὀλίγον ἀπολυθὰ. Κλυσμοὶ" καθαρτιχοὶ μητρέων, ἣν ἐχ τόχου Lis 
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l'huile ; alors, ayant fait les pieds plus élevés que la tête, in- 
fuser dans la matrice; la femme, couchée, gardera cette infu- 
sion le plus longtemps qu’elle pourra; puis elle restera sur son 
siége pendant quatre jours ; après quoi sort l'embryon putréfié ; 
sinon, sel d'Égypte, concombre sauvage vert, méler avec du 
miel, broyer et donner à avaler , après avoir avalé , la femme 
se remuera çà et là. Pessaire expulsif : sel d'Égypte, excré- 
ments de rats, concombre sauvage, verser par-dessus un 
quart de miel demi-cuit, puis, prenant une drachme de ré- 
sine, la jeter dans le miel, le concombre et les excréments de 
rats, bien broyer le tout , faire des glands, et appliquer à la 
matrice, tant que cela paraîtra convenable. Autre expulsif, 
qui chasse l'enfant frappé d’apoplexie : helxine ( convoteutus 

᾿ arvensis), piler dans du vin et donner à boire. Autre breuvage 
expulsif, qui chasse l'enfant devenu livide : racines d’ellé- 
bore noir, pilées menu , une pincée, myrrhe gros comme une 
fève , donner à boire dans du vin doux, Autre, expulsif : co 
riandre avec la racine, nitre, nétopon , la femme mettra cela 
en pessaire et marchera. Infusion pour la matrice, propre à 
chasser le fœtus, s’il est mort : piler du safran, verser de la 
graisse d’oie , passer, infuser dans la matrice, et l'y laisser 
aussi longtemps que possible. Pour détruire et chasser le fœtus 
qui ne fait aucun mouyement : alun fendu une drachme, myr- 
rhe autant, ellébore noir, trois oboles, bien broyer dans du 
vin-noir, faire des glands, et appliquer, jusquà ce qu'ils se 
dissolvent peu à peu. Injections détersives de la matrice, ul- 
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χωθέωσιν À φλεγμασίης * ὀλύνθους χειμερινοὺς, ὕδωρ ἐπιχέας χαὶ 
ζέσας, ἀφεῖναι ; χαταστῆναι , εἶτα ἔλαιον press χλιαρὸν χαὶ ik, 
χλύσαι δὲ δύο χοτύλῃησι τὸ mhslorov” πάντα δὲ τὰ χλύσματα μὰ 
πλέονι χλύζειν. Καὶ σιδίοισι καὶ ᾿ μάννῃ, ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ 
ἑψημένῳ, εἶτα ἀποχέας τὸν οἶνον, τούτῳ χλύζε. ᾽ Ἄλλος χλυσμός" 
τρύγα οἴνου χαταχαύσας τῆξον, χαὶ ἐν ὕδατι χλύσον, εἶτα σίδια, 
μύρτα, σχοῖνον εὐώδεα, φαχοὺς ἑψήσας ἐν οἴνῳ, ἀποχέας τὸν οἶνον, 
χλύζε. ἢ Ἄλλος χλυσμός " βούτυρον, λιδανωτὸν, ῥητίνην, μέλιτι τήξας 
ἐν τῷ αὐτῷ, οἶνόν τε ἐπιχέας, χλύζε χλιαρῷ. Ἢ ἀκτῆς καρπὸν ἑψή- 
σας ἐν ὕδατι, " ἀποχέας τὸ ὕδωρ, τρίψας ἐν τῷ αὐτῷ σέλινον, σμύρναν, 
ἄννησον, λιδανωτὸν, ἐπιχέας οἶνον ὡς εὐωδέστατον ἴσον τῷ ὕδατι, 
διηθήσας δι᾿ ὀθονίου, χλιήνας, κλύσαι. " Ἄλλο" χράμθην, καὶ AVG 
ζωστιν, καὶ λίνου σπέρμα, "καὶ χλωρὸν τὸ λίνον ἑψήσας ἐν Τὔδατι,, 
ἀπηθήσας, χλύσαι τῷ ὕδατι. SH μυρσίνης τῶν φύλλων ὀξύδαφον, 
σμύρνης, ἀννήσου, μέλι, ῥητίνην, μύρον αἰγύπτιον, τρίψας πάντα 
χαὶ ἑνώσας, ἐπιχέας οἴνου λευκοῦ ὡς εὐωδεστάτου χοζύλας δύο, διη- 
θήσας, χλιήνας, χλύσον τούτῳ, Ἢ δάφνης καρπὸν xal " γχήχωνα 
ἑψήσας ἐν ὕδατι, μύρον τε ῥόδινον ἐπιχέας, τούτῳ χλύζε χλιήνας. 
Ἢ χηνὸς στέαρ " ῥητίνη μίξας, ἐπιχέας τε πρὸς τοῦτο οἶνον, χαὶ χλιή- 
νας χλύσαί. " Ἄλλο" βούτυρον χαὶ κέδρινον ἔλαιον ἐν μέλιτι ὅλ 

χλιήνας, À ξυμμίξας, χλύσαι. Ἢ μέλι, βούτυρον, "᾿ σχοῖνον, a 
εὐώδεα, βρύον θαλάσσιον ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ, εἶτα ἀπηθῆσαι, χαὶ οὕτω 
χλύσαι. Ἢ "σελίνου καρπὸν, σέσελι, σμύρναν, ἄννησον, μελάνθιον ἐν 
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cérée à la suite de l’accouchement ou d’une phlegmasie : figues 
non müres d'hiver, verser de l’eau, faire bouillir, passer, 
laisser reposer, puis verser de l'huile tiède et mêler; Pinjec- 
tion sera de deux cotyles au plus. Aucune injection ne doit 
dépasser cette quantité. Faites cuire des écorces sèches de gre- 
nade et de la manne dans du vin noir astringent, décantez, et 
injectez ce vin. Autre injection : lie de vin calcinée , dissolvez, 
et faites l'injection avec l’eau; puis faites cuire écorces sèches 
de grenade, baies de myrte, jonc odorant, lentilles dans du 
vin , décantez, et injectez le vin. Autre injection : beurre, en- 
cens , résine, miel, faire fondre ensemble, verser du vin, et 
injecter tiède. Ou bien baies de sureau, faire cuire dans l’eau, 
décanter, piler ensemble ache, myrrhe, anis, encens , vesser 
du vin très-odorant autant qu’on avait fait d’eau, passer au 
travers d’un linge, faire tiédir, injecter. Autre : chou, mer- 
curiale, graine de lin, lin vert, cuire dans l’eau, passer, injec- 
ter. Autre : feuille de myrte un oxybaphe, myrrhe, anis, 
miel, résine, parfum d'Égypte , piler et incorporer, verser 
deux cotyles de vin blanc très-odorant, passer, faire tiédir, 
injecter. Autre:: baies de laurier, pouliot, faire cuire dans 
l’eau, verser de l’huile de rose, faire tiédir, injecter. Autre : 
graisse d’oie, résine, méler, verser du vin, faire tiédir, in- 
jecter. Autre : beurre, huile de cédros, un peu de miel , faire 
tiédir, mélanger, injecter. Autre : miel, beurre, jonc, cala- 
mus odorant, fucus marin (zostera marina), faire cuire dans 
‘du vin, passer, injecter. Autre : graine d’ache, séséli, myr- 


5 γλίχ. Η].- τε om. 69.-- οὕτω pro τούτω D, Lind.- χλιάνας ΘΙ". — 
9 τῇ (τῇ om. C9) ῥητ. (διτ. FGI, Ald.) vulg.-pitos ἐς τωντὸ ἐπιχέας οἶνον 
69.-- χλιάνας ΕΟΊ]. — " ἄλλος θ..-- ἄλλο om. FG.- χλυσμὸς ἄλλος 0’, Lind. 
- ἄλλος χλυσμὸς HIJK.- Ante ἐν addit ἅμα ὁ. - ἐν om. 09. -- χλιήνας χλύσον᾽ 
(χλ. om. 6; χλύσαι ΟΡΕΙΙΚ ; καῦσον 6) αὐτῷ ἢ δάφνης καρπὸν (ξυμμίξας 
χλύσαι pro αὐτῷ ἢ ὃ. x. C, θ συμμ. ; αὐτῷ ἢ ὃ. x. om. DFAHK), à (à om. 
Lind.) βαλεῖν (βαλεῖν om. C8; λαδὼν Lind.) μέλι vulg. — " σχίνον DH. - 
σχῖνον K.- καὶ χάλαμον 9. -- βρύων 9. -- καὶ (ui om. C6) ἑψῆσαι (ἑψεῖν C0) 
vulg.- εἶτα om. C6.- ἀπηθήσας (9. -- χαὶ om. CB. -- τούτω pro οὕτω CDHIK. 
-- χλύζε Ὁ, --χλῦζε 9. — % σεσέλιος vulg.-céce 9. -- ἄνισον ΟΗ]. -- ἄνη- 
σον K. ᾽ 
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οἴνῳ, ἀπηθήσας τὸν οἶνον, χλύσαι. Ἢ κέδρον ἑψήσας ἐν οἴνῳ, κλύ-, 
σα! τῷ οἴνῳ. Ἢ 'χισσὸν ἑψήσας ἐν ὕδατι, χλύσα' τῷ ὕδατι, Ἢ ἐλά- . 
τήριον, ᾽ À χέστρον δύο πόσιας, ἑψεῖν ἐν ὕδατι ὅσον δύο κοτύλησι» 
χαὶ χλύσαι χλιαρῷ, Ἢ ὃ" σικύης ἐντεριώνην ὅσον διδάχτυλον ἑψήσας 
ἐν χοτύλησι δύο ὕδατος, ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐπιχέας μέλι καὶ ἔλαιον, τούτῳ 
χλύσαι. Ἦ θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόπσιας τρίψας "λεῖον, ἐπιχέας τε 
μέλι χαὶ ἔλαιον, διεὶς ὕδατι χλιαρῷ ὅσον δυσὶ χοτύλῃσι, χλύσαι. Ἢ 
ἐλλεθόρου μέλανος, ὅσον δύο πόσιας διεὶς οἴνῳ γλυχεῖ χαὶ ὕδατι, κλὺ- 
ζειν. Ἢ χόχχους ὅ χνιδίους ὅσον ἑξήκοντα τρίψας λείους, ἐπιχέας τε 


€ # LI 
χρατυντήριος ,) M 


μέλι καὶ ἔλαιον χαὶ ὕδωρ, χλύσαι, Κλυσμὸς 
ἕλχεχ À χαθαρά * ὀλύνθους χειμερινοὺς τρίδειν, καὶ ἐπιχέειν ὕδωρ, 
βρέξον δὲ ὅλην ἡμέρην, καὶ ἔλαιον ἐπίχεε, χαὶ χλύσαι. Ἢ σιδίοισι 
χαὶ γρτοῦ " ποίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλανι ἑψεῖν, Ὅταν "δὲ ἀκάθαρτα 
φέρηται, τρύγα καίειν, καὶ οἴνῳ χαὶ ὕδατι χλύζειν. Ἢ σιδίῳ, ῥύῳ 
μ᾿ - À ΓΔ 9 à] # » Lei ΄ ne 
βυρσοδεψιχῆ, μυρσίνης φύλλοισι ὃ xat βάτου, ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψεῖν, 
χαὶ χλύζειν. ' Κλύσματα πρὸς τὰ παλαιὰ ἕλχεα " χυλῷ χράμθης ἑψη- 
μένης κλύζειν " χαὶ λινόζωστιν ὁμοίως * χαὶ 1 νίτρον παράμισγε ἐρυ- 
θρὸν ὀλίγον. Σμύρνης ) ὀξύδαφον, λιδανωτὸν, σέσελι, ἄννησον, σελίνου; 
σπέρμα, νέτωπον, ῥητίνην, μέλι, yhvetov στέαρ, ὄξος 5 τὸ λευχὸν, 
# 4 x : AE 4, s 1e * Le de si 
μύρον τὸ λευχὸν αἰγύπτιον, ἐν τωὐτῷ τρίῤειν ἴσον ἑκάστου λεῖα, εἶτα 


οἴνῳ διεὶς λευχῷ χοτύλησι δυσὶ, χλιηρῶς χλύζειν, "" Ἦ λινόζωστιν, 


! Κισθὸν 9. -- ὁμοίως pro ἑἐψ. θ.--ὅμον pro ἐν. Ο, -- ἐν ὕδ. x). om. 7. -- 
τούτω pro τῷ 00. (9. -- τοιούτω pro ὕδατι H. — 5 ἢ x, om., restit, al. manu 
Ὁ. --ὀχόσον pro à x. CH9.- Post δύο addit ἅμα J.- χαὶ (καὶ om. C6) ὅσον 
δύο κοτυλῶν (χοτύλων Εἰ; χοτύλησι C) (addit ai 6) χλ. χλιηρῶς (χλιηρῶ H; 
χλιαρῶ 6) vulg. — * συχίης D, -- ἐντεριώνην DCS. ἐντεριόνην Ἡ. -- ἐντεριώ- 
vas vulg.- δάχτυλον νυΐδ. -- διδάχτυλον θ,--ἐν ὕδ. xot. δύο C (θ, δύο χοτ.). 
- δύο.... χοτύλῃσι om. ὁ. —  λίον θ.--τε om. (9. -- χαὶ om. θ.--χλιπρῷ 
vulg.— χλιαρῶ θ. -- δισὶ (sic) K.-—xor. δυσὶ C. — 5 χνηδίους HIK.- λίους 9. -- 
τε om. 69. -- Ante μέλι addit χαὶ δ.-- πέλι ἔλαιον ὕδωρ C0. — ὁ χρατύντηρος 
Ἡ. -χρατυντήριος 1. -- χραντύντηρος Κ. -- En για. -- ἕλχεα ΟΕ Κρ’, Cor- 
dæus, {ἱπά. -- 220. om. D.- ὑλίνθους Η. -- ὁλόνθονς 9.-- ἐπίχες 6. -- ἐπιχέαι 
8.— δ᾽ 9..-- ὅλην om. (8. -- ἡμέραν vulg.- ἡμέρα Η. -- τὴν ἡμέραν φ΄. -- ἡμέρην 
C6, Lind, -- καὶ ponit post ἔλαιον 9. -- ἐπιχέα: CB. — 7 πρήσμασιν θ. -- δὲ C. 
— GE om. vulg. --- ὃ δὲ (δὲ om. θ) ἀχ. % χαὶ (ἢ χαὶ om. θ) φέρηται vulg.-xai 
€, Lind.-xai om. νυ]. -- χαὶ τῷ 03. C0. --- 9 χαὶ om. (Ὁ. — 1x3, om. C6. 
- τὰ om. D. - ἔλχη (8. om. 6) vulg. - ἔγχεα CD, Cordæus, Lind.-;"6 F, 
AI. -λινοζῶστιν νυ. -- λινόζωσφιν DS, — 1 λίτρον 9,-- ὀλέγον ἐρυθρὸν 6. 
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rhe, anis, nielle, dans du vin, passer le vin, injecter, Autre : 
cédros, faire bouillir dans du vin, injecter le vin. Autre : 
lierre, faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : 
élatérion ou cestron (sideritis syriaca, d'après Fraas), deux po- 
tions, faire bouillir dans deux cotyles d’eau, injecter.tiède, 
Autre : le dedans d’une courge, long de deux doigts, faire 
bouillir dans deux cotyles d’eau, verser dans l’eau du miel et 
de l'huile, et injecter. Autre : racine de thapsie , deux potions, 
bien piler, verser du miel et de l’huile, délayer avec deux co- 
tyles d’eau tiède, et injecter. Autre : ellébore noir, deux po- 
tions, délayer avec du vin doux et de l’eau , et injecter. Autre : 
soixante grains de Cnide { baies du Daphné gnidium), bien piler, 
verser du miel, de l’huile et de l’eau, et injecter. Injection 
fortifiante, si les ulcérations sont mondifiées : figues non mûres 
d'hiver, piler, verser de l’eau, laisser macérer pendant un jour, 
ajouter de l'huile, et injecter. Autre : écorces sèches de grenade 
et sciure de lotus ; faire bouillir dans du vin noir. Quand les ul- 
cérations fournissent une humeur impure, calciner de la lie, 
injecter avec du vin et de l’eau. Autre : écorce sèche de grenade, 
sumac à corroyeur, feuilles de myrte et de ronce, faire bouillir 
dans du vin noir, et injecter. Injections pour les vieilles ulcé- 
rations : injecter de l’eau où du chou ἃ bouilli ; de la mercu- 
riale semblablement; et mêlez un peu de nitre rouge. Myrrhe 
un oxybaphe, encens, séséli, anis, graine d’ache, nétopon, 
résine, miel, graisse d’oie, vinaigre blanc, parfum blanc 
d'Égypte , de chaque partie égale, bien broyer le tout ensem- 
ble, puis délayer avec deux cotyles de vin blanc, et injecter 
tiède. Autre : mercuriale, faire bouillir dans l’eau, et passer. 


— " 0566agoy 0. -- ἄνισον CDHJ.- ἄνησον K.- fur. FGI, Ald.-yfvov C8. 
— "αὶ τὸ om, Ὀ6}4.--αἰγύπτιον, ταῦτα πάντα ὅμου τρίδειν (addunt λεῖα 
GHIK), εἶτα οἴνῳ vulg.— αἷγ. ταῦτα ἐν τωυτῶ πάντα Tpléerv ὅσον ἑχάστου 
λεῖα οἴνω ΟἹ -- aiy. ἐν τῶ αὐτῶ ἴσον ἑκάστον γία οἴνω θ.--χοτ, δυσὶ χλ. 
om. 9.-- χγιηρῶ CH. —1%... κλύζειν οηι. ὅ.-- λινόζωστιν DO. --λινοζῶστιν 
vulg.—èv ὕδ, ἑψεῖν καὶ ἀφηθεῖν θ. -- ἑψε χαὶ ἄπιθι (sic) σμύρνης Ο. --ὀξόδαφον 
9. - σέσ. om. (D, restit. al. manu) HIK6.- σέσ.. vét. om, C. -- Post ἑχάστον 
addit ἐν ταυτῶ θ. -- χλνηρῶς vulg, -- ἐν τῶ χλιηρῶ C.- χλιαρῶ θ,--χλιηρῶ H. 
TOM. ΥἹΙΙ, 43 
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ἑψεῖν ἐν ὕδατι χαὶ ἀπηθεῖν. Ἢ σμύρνης ὀξύθαφον, λιθανωτὸν, σέσελι, 
γέτωπον, ἴσον ἑχάστου, χλιαρῷ κλύζειν. Ἢ ἐλελίσφαχον καὶ ' ὕπερι- 
xdv, ἐν ὕδατι ἑψήσας, χλύζειν τῷ ὕδατι. Ἢ ἀκτῆς καρπὸν xt 
δαφνίδας ἑχατέρων ἐξ ἴσου ἕψε ἐν οἴνῳ, εἶτα τῷ οἴνῳ χλύζε. *H 
ϑιλήχωνος τῷ ὕδατι χλύσον. Ἢ χηνὸς ἔλαιον "ἡ ἐν ῥητίνῃ τήξας» 
διμοίως χέδρινον ἔλαιον παραχέας ὀλίγον χαὶ μέλιτι διατήξας, χλύ- 
ζειν χλιερῷ. ὃ Ἢ ἀργύρου ἄνθος ἐν οἴνῳ καὶ μέλιτι καὶ χηρῷ τυρυτῷν 
ὁ χαὶ χύπειρον 7 χαὶ σχοῖνον χαὶ κάλαμον, ἅτινα δὴ ἐς μύρον μίσγε-- 


ται, ὃ καὶ lou, βρύον, ἐν οἴνῳ ἑψῶν, χλύζειν. Ἢ σελίνου καρπόν; 


9 ἄγνησον, σέσελι, σμύρναν, μελάνθιον ἐν οἴνῳ ἑψῆσαι, 23 κέδρον 
χρητιχὴν ἐν οἴνῳ ἑψεῖν, χαὶ χλύζειν΄. À κισσὸν κρητικὸν ἐν ὕδατι, 


ταὐτὸ δρᾷ. Ἢ ἐχέτρωσιν καὶ σμύρναν διεὶς ἐν ὕδατι χλύσαι. "' Ἦ.. 


ἔλατηρίου ὅσον δύο πόσιας ἐν ὕδατι χλύσαι. Ἢ “5 χολοχυνθέδας 
ἀγρίας δύο ἐν οἴνῳ À ἐν γάλαχτι ἑφθῷ ἀπούδρέξας ὅσον τέσσαρας 
χοτύλας, χαὶ ἀπηθέειν, χαὶ χλύζειν, Ἢ 5 σιχύης ἐντεριώνην ὅδον 
παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι χοτύλῃσι τέσσαρσι, μέλι τε καὶ ἔλαιον 
ἐπιχέαντα ἐνεργεῖν. Ἢ τῆς " θαψίης ῥίζης ὅσον δύο πόσιας ἐν οἴνῳ 
γλυχεῖ διεὶς σὺν ὕδατος κοτύλῃσι δύο, χλύσαι χλιαρῷ, Ἢ 1 ἐλλέδορον 
ὅσον: δύο πόσιας ἐν οἴνῳ γλυκεῖ διεὶς ὡσεὶ δύο χοτύλῃσιν, ἢ θλάσπιος 
ὅσον ὀξύδαφον μέλιτι παραμίξας, ὕδατι διεὶς ὅσον δύο κοτύλῃσι, χρῶ 


χλιερῷ, Ἢ "ὁ σικύης ὅσον παλαιστὴν, καὶ χνεώρον ὅσον μίαν πόσιν 
ἑψήσας ὕδατος χοτύλησι πέντε, μέλι παραχέας χαὶ ἔλαιον χλύσαι, 


1 Ὑποριχὸν 0. - τῶ ὕδ, χλύζειν (0, --- ? χαὶ om. (9. -- δαφνίδος C.- ἑχατέ- 
pou τὸ ἴσον ἐν οἴνω ἕψε (0, -- τούτω pro τῷ οἴνω (0, -- τοιούτω pro οἴνῳ H. 
— "γλίχ. HI -- χλύσαι 3. --- " ἐν om. CB. -- ῥητίνην θ. -- fer. FGI, Ald.-Euv- 
τήξας C.- συντήξας 0.- παραμίξας pro παραχέας (0. -- ὀλίγον om. (. -- μέλι 
θ.-- διατῆξαι ταῦτα χλύζειν χλιερῶ 9. -- διατήξας ταῦτα, χλύζειν δὲ χλιηρῶ 
ΕΑ. - χλιηρῶς vulg.- χλιηρῶ Η, --- "ἢ om. Ο -- ἐν οἴνω μέλανι ἢ μέλι χαὶ τυ- 
ρὸν τηχτὸν θ.-- ἢ μέλιτι Ο.-- χηρὸν Ὁ, --τηχτὸν νυ ]ᾳ.-- τηχτῶ DFGHUK. — 
5 ἢ pro καὶ 90. -- χύπειρον Ὦ. -- χύπερον νυΐρ, -- χύπαιρον 0. — 7 ἢ pro xai 8. - 
'σχῖνον ΕΘΚΘ, ΑἸὰ. -- σχίνον ΟΡΗ͂Ι. -- Post χάλ. addit χλύζειν 1. -- ἃ (9. -- δὴ 
χαὶ (χαὶ om, C6) ἐς vulg. — 5 χαὶ om. Οὔ. -- σισίμόριον pro ἴριν, βρύον 
Lind. — ϑ ἄνισον ΟΡΗ!. -- ἄνησον Κι. -- ἑψῶν Ὁ. -- ἕψον 6’, -- Post ἑψῆσαι ad- 
dit ἢ ὕδατι Lind. — "ἢ χέδρον χρητιχὴν χαὶ χισσὸν χρητιχὸν ἐν οἴνῳ ἢ 
ὕδατι ἑψεῖν, χαὶ χλύζειν. Ἢ ἐχέτρωσιν καὶ σμύρναν Lind.-xat χλύζειν ἐν 
ὕδατι (ἐν ὕδ. om. 0)" χαὶ (χαὶ om. C; à pro χαὶ 6) γυ]ᾳ, -- χίσθον χρητιχὴν 
θ.- ταῦτα (ταυτῶ 0) δρᾷν (δρᾶ θ)), εἰ (εἰς C; εἰ om. 6) ἔχει (ἔχοι D) τρῶσιν 
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Autre : myrrhe un oxybaphe, encens, séséli, nétopon, de 
chaque partie égale, injecter tiède. Autre : sauge, hypéricon, 
faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : baies de sureau 
et de laurier, de chaque partie égale, faire bouillir dans du 
vin, injecter le vin. Autre : pouliot, décoction, injecter. Au- 
tre : graisse d’oie, faire fondre dans de la résine, semblable 
ment verser un peu d’huile de cédros, délayer avec du miel , 
injecter tiède. Autre : fleur d’argent dans du vin, du miel et 
de la cire fondue, et eypérus, jonc odorant, calamus , lesquels 
se mélent aux parfums, et iris, bryon, faire bouillir dans du 
vin et injecter. Autre : graine d’ache, anis, séséli, myrrhe, 
nielle, fairé bouillir dans du vin. Autre : cédros de Crète, 
faire bouillir dans du vin, et injecter. Autre : lierre de Crète, 
dans de l’eau; Faction en est la même. Autre : échétrosis 
(bryronia alba) et myrrhe, délayer dans l’eau, injecter. Autre : 
élatérion, deux potions, dans de l’eau, injecter. Autre: deux con- 
combres sauvages, laisser macérer dans quatre cotyles de vin 
ou de lait cuit, passer, imjecter. Autre : le dedans d’une 
courge, un palme (quatre doigts), faire bouillir dans quatre 
cotyles d’eau, ajouter miel et huile, et opérer. Autre : racine 
de thapsie, deux potions, délayer dans du vin doux avec deux 
cotyles d’eau, injecter tiède. Autre : ellébore, deux potions, 
délayer dans du vin doux, deux cotyles. Autres : thlaspi 
(capsella bursa pastoris) un oxybaphe, méler du miel, dé- 
layer dans deux cotyles d’eau, employer tiède. Autre : courge 
un palme, cnéoron (daphne tartonraira) une potion, faire 


(χέτρωσιν sic pro ἔχει τρ. C; ἐχέτρωσι sic 0) καὶ σμύρναν vulg.- Je lis ταὐτό, 
Gal. GL : ἐχέτρωσις, ἡ λευχὴ βρνωνία. — 1 3... κλύσαι om. (. -- ἐλατήριον 
19. -- ἐν om. θ, ---  χολοχυντίδας FIJK, Ald., Frob., Cordæus, Lind. -- xo- 
λοχυνθίδος ἀγρίης DEL -- τέσσερας 0.- ἀπηθεῖν θ, --- "" συχίης ἢ. -- ἐντεριόνην 
(D, emend. al. manu) Η, -- κοτύλαις τέσσερσι 0. -- τε καὶ om. (9. -- ἐπιχέοντα 
C. --- M Ψαθείης ἢ. -- πόσηας ( -- καὶ μέλι χαὶ ἔλαιον διεὶς ὕδατος pro ἐν.... 
ὕδατος (9, -- ξὺν πα, -- δυσὶ θ. -- χλιηρῶς vulg.- χλιαρῶ 0, --χλιηρῶ CH.- 
χλιαρῶς J. — "" ἐλλεδόρον CO, -- διεὶς γλυχεῖ θ. -- ὡς 0. -- ὀξόθαφον,, μέλι σιά- 
“payées 9. -- χοτύλοισι 1. -- χρῶ om. (9. -- χλιηρῷ vulg.- χλιερῶ 6. — "ὁ συχίης 
Ώ. -- καὶ om. 0. -- ἔχ χνεωροῦ pro καὶ χν. (.-- μίαν om. (9. -- ἐν ὕδατος CO. 
— μέλι ἔλαιον παραμίξας χλύσαι CB. 
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Ἢ xéxxouc ! χνιδίους ὅσον ἑξήκοντα, μέλι, ἔλαιον ὕδατι διεὶς, κλύ- 
σαι. Ἢν ἐχ τόχου ᾽ διαῤῥοίη ληφθῇ. πινέτω ἀσταφίδα μέλαιναν, καὶ 
{5 « u ΄ - A Ψ 2 ῃ . # Èè 1 Ὁ » LS “ #, 
σίδια γλυχείης ῥοιῆς τὸ ἔνδοθεν, καὶ πιτύην éplgou, ταῦτα διεὶς οἴνῳ 
μέλανι, καὶ τυρὸν αἴγειον καὶ ἄλφιτα πύρινα ἐπιπάσσειν, χαὶ διδό- 
ναι πίνειν " τοὺς πυροὺς δὲ ἐπ᾽ ὀλίγον φῶξαι, Ἣν ὃ δὲ ἐκ τόκου αἷμα 

" ἢ U ᾿ nn C4 = pénal Ἂ "» ᾿ LE ὄ 
ἐμέη, ταύτῃ ἣ σύριγξ τοῦ ἥπατος τέτρωται " αὕτη πινέτω γάλα ὄνου, 
ἔπειτα βοὺς, εἰ εὐμαρὲς, τεσσαράκοντα ἡμέρας, χαὶ σήσαμον τριπτὸν, 
ἄχρις ἂν εὖ ἔχη" πινέτω τὸ γάλα νῆστις. AHv ’ ἐκ τόκου τὴν ἕδρην 
ἀλγέη, ἀρκεύθου καρπὸν, λίνου ῥίζαν ἑψεῖν, χαὶ πίνειν ἡμέρας τέσ- 
“ #n LA 4 \ ! . Lu 5» LA 
σαρας" χαὶ θρίδακος σπέρμα τρίψας σὺν χηνείῳ ἀλείφατι ἐσθίειν. 
Ἂν 50 ἐχ τόχου αἵ μῆτραι φλεγμήνωσιν, στρύψνου χυλὸν ἐγχέειν 
ἢ τεύτλου ἢ ῥάυνου. Ἢν “ἐκ τόχου τὸ σκέλος ὑπὸ ὑστερέων χω- 
λωθῇ, ἀνίστασθαι δὲ μὴ δύνηται" πίνειν δοσχυάμου χαρπὸν ὅσον 
χηραμίδα ἐν οἴνῳ μέλανι ἡμέρας τρεῖς " παραφέρεται δὲ 6 πίνων " 
λύσις, γάλακτος ὀνείου πῖσαι ὅσον χύλικα, ἔπειτα τοῦ φαρμάχου, ὗφ᾽ 
οὗ τὸ φλέγμα καθαίρεται" σανδαράχῃ δὲ 7 καὶ κηρωτῇ " καὶ λαγωοῦ 
“- \ - 
θριξὶ θυμιήσθω τρεῖς ἡμέρας. " Περὶ φλεγμονῆς ἐκ τόχου" ἣν x τό-- 
xou φλεγμήνωσιν αἱ ὑστέραι, στρύχνου χυλὸν ἐγχέαι αἰδοίων ἔσω, À 
σελίνου, À ῥάμνον, ἢ τεύτλου, ἢ κολοχύντης χυλὸν ἐχπιέσας ἐγχέαι" 
10% αὐτῆς τὸ μέσον χαὶ ἁπαλώτατον’ περιξέσας μακρὸν ἔνϑες. Ἢ 
12 , a ͵ ΝῚ , . “ 
ἀψινθίου ἐν ὕδατι τρίδειν, εἰρίῳ δὲ ἀνασπογγίζειν, ἣν δὲ φρίξη, 


1 Κνηδίους Κ. -- ἐξ, εἰς (εἰς om. CO; ἐς D) μ. ἢ εἰς (ἢ εἰς om. (0) EX σὺν (σὺν 
om. C0; ξὺν Lind.) ὕδ. vulg. — ? διαρροία λειφθῆ Ὁ. -- ῥοῆς τὸ ἔνδον 0.- 
πητύην Κ. - πυτίην 9. -Ροδί αἴγειον addit ἐπιξύσας 9. - πύρρινα FGHIK.- 
ἐπιπλάσσειν νυ]α. - ἐπιπάσσειν Foes in not., Lind.—&iôou ποιεῖν C (6, 
πιεῖν). - πυρροὺς FGHIK. — 3 δ᾽ D, δὲ om. (9. -- ἐμὴ 9. -- αὕτη om. C8. εἰ 
0, Vatic. Codd. ap. Foes in ποῖ. -- εἰ om. vulg.- εὐμαρὲς om. (D, restit. al. 
manu) ΕΠ Κ, -- μελαίνης pro εὐμαρὲς legit Cornarius.- τεσσεράχοντα θ.-- 
τριπτὴν θ.-- ἄχρι 9.-- εὖ om. 0. --- 4 δὲ ἐκ DH, Lind.— χαὶ λίνον θ.-- ῥίζας 
ΟΡΕΉΗΙ). -- τέσσερας 0. -- τρίψασα 8. -- ξὺν [Ππηἀ. -- ἐν χηνίω (9. --ἄλιφά τι θ, — 
5 δὲ om. (θ. -- σεύτλον 0. --- δ δ᾽ ἐχ θ. -- ἀπὸ 9. - μὴ om. θ.-- νοσχυλμου 
(sic) 9..-- ὑοσχιάμον 3.-- χαρποῦ (9. -- Gal. GI, : χυάμον καρπὸν, ὁ μὲν Διο- 
σχουρίδης ὑοσχυάμονυ φησὶ λέγειν αὐτὸν οὕτως ἐν τῷ πρώτῳ τῶν γυναιχείων, 
ἔνιοι δὲ τοῦ αἰγυπτίου ἀχούουσιν. Sans doute il y avait ici, dans les anciens 
exemplaires, non ὑοσχυάμον, mais χνάμον. -- χηραμύδα ΕἸθ. -- τρεῖς (τρὶς 6) 
ἡμέρας (8. -- [εἰ] δὲ παραφέρεται À πίνουσα Lind.— δ᾽ ὁ θ. -- πιὼν ὦ, -- ὀνίον 
πεῖσαι 9.-- τὸ om. θ. — 7 καὶ om. K. --- 5 χαὶ om. Ὁ. -- θυμιείσθω K.-Ou- 
μιάσθω τρὶς hu. 0, — Vr, φλι ἐκ τι om. 09. -- ἐς τὰ αἰδοῖα pro αἰδ, ἔσω (9. 
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bouillir dans einq cotyles d’eau, ajouter du miel et de l'huile, 
injecter, Autre : grains de Cnide, soixante, miel, huile, dé- 
layer avec de l’eau , injecter. Si après l’accouchément la diar- 
rhée survient , raisin noir sec, le dedans de l’écorce sèche de la 
grenade douce, présure de chevreau, délayer le tout dans du 
vin noir, saupoudrer avec du fromage de chèvre et de la fa- 
rine de froment, et faire boire ; le froment doit avoir été un 
peu grillé. Si après l'accouchement il y a hématémèse, le con- 
duit du foie est blessé : la femme boira du lait d’ânesse, puis 
du lait de vache, si cela se peut, pendant quarante jours, et du 
sésame pilé, jusqu’à ce qu’elle aille bien ; le lait sera bu à jeun. 
Si après l'accouchement il y a douleur au siège, faire bouillir 
baies d’arkeuthos (juriperus phœnicea), racine de lin, boire 
pendant quatre jours ; et aussi manger de la graine de laitue 
pilée avec de la graisse d’oie. Si à la suite de l'accouchement 
il y a phlegmasie de l’utérus, faire une infusion utérine avec 
la décoction de strychnos (s2/anum nigrum), ou de bette ou de 
rhamnus (rhamnus oleoides), Si après l'accouchement la femme 
a la jambe percluse par cause utérine et ne peut se lever, 
elle boira une chéramis (— 01,009) de baies de jusquiame 
dans du vin noir, pendafit trois jours; cette boisson dérange 
l'esprit; remède, une coupe de lait d’ânesse, puis un purgatif 
phlegmagogue ; elle fera une fumigation avec la sandaraque, 
le cérat et le poil de lièvre pendant trois jours. De l’inflamma- 
tion après l’accouchement : si la matrice s’enflamme à la suite 
de l’accouchement , infuser dans l’intérieur des parties géni- 
tales l'eau de strychnos, ou d’ache, ou de rhamnus ou de bette ; 
ou exprimer le suc d’une courge et l’infuser ; ou bien racler en 
long la partie moyenne et la plus tendre de la courge, et l’in- 
troduire. Autre : broyer de l’absinthe dans de l’eau , éponger 
avec de la laine; si la femme se sent refroidir, on ôtera ce 


— σεύτλόν 9. -- ἐχπιέσας αὐτόν (ἐγχέαι pro αὐτὸν CH 6; ἔγχεον 0 ; ἔγχεε Va- 
tic. Codd. ap. Εοοϑ in not.) vulg. — 1% (χαὶ pro ñ C6) ἀχτῆς (αὐτῇ: 6) τὸ 
vulg.-xai om. C. -- Post &raX, addunt ἐὸν C9. --περιζέσας G, Ald. — ῦ ἀψίν- 
θιον 9. -- δ᾽ Ο, -- ἀνασπογγίζειν C0 -- ἀνασπογγίσας γι}. 
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ἀφαιρέειν. Ἢ κχοτυληδόνος φύλλα xal πράσα ἑψεῖν ἐν ᾿ πυρῶν 
χρίμνοισιν, ἔλαιον ἐπιχέας, δίδου. 

19. " Χολῆς χαθαρτιχὰ ἐχ μήτρης᾽ σικύης τὴν ἐντεριώνην λείην 
τρίψας, καὶ μέλιτι φυρήσας, βάλανον ποιέων, προστίθει " φάρμαχον 
δὲ χοὴ διδόναι καὶ ἄνω χαὶ κάτω καθαίρειν, καὶ λούειν τῷ θερμῷ. 
προστιθέναν δὲ ἄννησον ἢ μελάνθιον, Ἢ ἣ χολοκυνθίδος ἀγρίης τὸ 
ἔνδον λεῖον ποιέειν, χαὶ μέλιτι φυρῆν, καὶ προστιθέναι. ᾿ Ἢ προστι- 
θέναι ἐλατηρίου ὅσον πόσιας " τέσσαρας, ξυμμίξας στέαρ χήνειον ὥ; 
αἴγειον, βάλανον εὐμηχεστέρην ποιέειν, χαὶ προστιθέναι. Ἢ " νίτρον 
χαὶ χύμινον χαὶ σχόροδον χαὶ σῦχον, λεῖα πάντα ποιήσας χαὶ μέλιτε 
δεύσας, προστίθεσθαι" θερμῷ δὲ λουέσθω, καὶ ἀπὸ λουτρὸῦ πινέτω. 
Ἢ "θλάσπιν λείην ποιέων χαὶ μέλιτι φυρῶν, προστιθέναι. Ἢ σύχου 
δ παλαιοῦ τὸ πῖον ξύσας, ξυμμίσγειν πόσιας ἐλατηρίου δύο, καὶ νέ-- 
τρὸν ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλιτι δεύσας, προστίθει. Ἢ 5" πευχεδάνου 
δχόσον τρεῖς χυάθους δίδου πιεῖν. " Ἢ ἄννησον χαὶ μελάνϑιον διεὶς 
οἴνῳ, δίδου πιεῖν. ᾿Ελατηρίου πόσιας τέσσαρας μίξαι στέατι μηλείῳ, 
ἀφελομένη δὲ διανιζέσθω ὕδατι εὐώδει, ἠρέμα στύφοντι. À Ἦ ἐλατη- 
ρίου πόσιας τρεῖς͵, ξὺν μηλείῳ στέατι, je περίπτερον ποιέειν " 
ἣν δὲ ἀφέληται, διανιζέσθω ὕδατι εὖ ἱκανῷ. 3 Ἢ θλάσπιος ὅσον 
πόσιν ξὺν μέλιτι δίδου. 

80. Κλυσμὸς, ἣν χολώδης 7° δλατηδίῳν ὅσον δύο πόσιας ὕδατι 
διεὶς, ἐπιχέαι ἔλαιον ναρχίσσινον, “" καὶ χλύζειν χλιερῷ. Ἢ 15 χολο- 


τυρρῶν ΕΘΗΙΚ. -- κριμνοῖσιν DJ6.- χρημνοῖσιν FGIK, Ald.- ἔλ, ἐπ᾽ αὐὖ- 
τοῖς (ἐπ᾽ αὖ. om. CO) χέας (ἐπιχέας CO) vulg. - δίδου om. (D, restit. al. manu) 
FGHUK. — Σχολὴν χαθαίρειν (9. -- καθαρτήριον DJQ'.— σιχνωνίης C.- σι- 
χύην θ.-- ἐντεριόνην Η. -- λίην (9. -- χαὶ om. (9. -- χαθαίρει 9. -- ἄνηθον 0.— 
ἄνισον CDHJ. — 5 χολοχυντίδος Ὁ. -- ἀγρίης om. FGJ.- Ante τὸ addunt ἐν- 
τεριώνην ΕῸΙ. -- λίον 0. -- λείην Κ. --χαὶ προστιθέναι Ι. -- χαὶ xp. om. vulg. 
— # καὶ (ἢ pro καὶ θ) xp. vulg. — " τέσσερας 0.- cuuu. Η19. -- χήνιον C.- 
μὴ λίον pro χ. θ.-- ποιέεὶν χαὶ (. - π. χαὶ om. νυ]. -- προστίθεσθαι 9. — 
© λίτρον 9. --λία 9. -- πάντα om. (9. -- ποιῆσαι 9. -- δεύειν (Ὁ. -- λοῦσθαι C. - 
λούσθω 9. -- τοῦ θερμοῦ pro λουτροῦ (9. --- 7 θλάσπην Ὦ. - λίην 0.-Ante λ. 
addit πίνειν (. -- καὶ om. (9. -- φυρέων (9. -- προστιθεῖ 0. - προστίθει C. — 
8 φιαλιον (sic) 9. - πῦον Ε' - πύον DGJ.- μίσγειν Ὁ. - λίτρον 9. -- "πευχεδανοῦ 
vulg.-revxedävou θ. - ὑπόσον τρὶς χυάμους δοῦναι πιεῖν 0. - δοῦναι πίνειν 
Ο. — " χαὶ vulg. -- ἢ 0. - ἄνισον CDHJ. -- ἄνησον K.- ἐν (ἐν om. CFGHIJK6) 
οἴνῳ vulg.— δοῦναι 0. - πιεῖν om. DFGHJK. — ‘! Ante ἐλ. addunt à L, Cor- 
dæus, Foes in not., [η4. -- μίξας vulg.-uitar θ.-- μηλίω (bis) C9. - ἀφελο- 
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pessaire. Autre : feuilles de cotylédon (cotyledon umbilicus), poi- 
reaux, faire cuire avec de la grosse farine de froment, ajou- 
ter de l’huile et donner. 

79. (Moyens propres à purger la bile de la matrice.) Moyens 
propres à purger la bile de la matrice : dedans d’une courge, 
bien piler, pétrir avec du miel, faire un gland, appliquer ; il 
faut donner un médicament qui évacue par le haut et par le 
bas, laver avec l’eau chaude, et appliquer en pessaire anis 
ou la nielle. Autre : concombre sauvage, le dedans , bien pi- 
ler, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : élatérion quatre 
potions, méler graisse d’oie ou de chèvre, faire un gland al- 
longé, et appliquer. Autre : nitre, cumin, ail, figue, broyer 
le tout, mouiller avec du miel, et appliquer ; la femme se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. Autre : broyer du 
thlaspi, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : racler la 
partie grasse d’une vieille figue, méler deux potions d’élaté- 
rion, autant de nitre, mouiller avec du miel, et appliquer. 
Autre : peucédanum trois cyathes, donner à boire. Autre : 
anis, nielle, mouiller avec du vin, donner à boire. Autre : 
élatérion , quatre potions, méler avec de la graisse de mou- 
ton ; après avoir ôté ce pessaire, la femme se lavera avec une 
eau parfumée, légèrement astringente, Autre : élatérion trois 
potions , avec graisse de mouton, faire un gland autour de la 
plume ; après l’avoir ôté, la femme se lavera à grande eau. 
Autre : thlapsi une potion, donner avec du miel. 

80. (Formules d'injection utérines.) Injection si la femme est 
bilieuse :‘élatérion deux potions, délayer avec de l’eau, verser 


μένου DFGIJK.-péua 1.-- στύφουσιν 0. —1 ἢ om. (.-- τρὶς, σὺν θ.--περιπτε- 
ρὸν νυ ]ρ. -- περὶ πτερὸν ΟΥ̓Κ. -- περίπτερον Ὠθ.--πεο. om. Ὁ. - περίπτερος, en ce 
sens, n’est pas dans les dictionnaires. -- δ᾽ θ. -- ἐν pro εὖ C. -- κάνη pro ἱχανῷ 
0, — 1% om. (9. -- θαλάσσιον pro 02. DFGHLKO, ΑἸά. -- ὅσον οι. Ὁ, -- πόσι 
αὺν 9. — "'ὶ χαὶ om. C.- χλιηρῶς DHK, Al. -- χλιηρῷ νυ], -- χλιερῶ 6. — 
15, χαλοχυνθίδος C.- 860 ἀγρίας (9. -- δύο em. (D, restit. al, manu) H.-otvw 
γάλαχτι (. -- οἴνῳ À γάλαχτι Lind.-üvelw γάλαχτι L, Vatic. Codd. ap. 
Foes in ποῖ. -- ὀνέίω γάλαχτι 9. -- τὴν μὲν (τὴν μὲν om. C6) μίαν (uiny D) 
vulg.- ἀπηθεῖν 0. -- coup. θ..-- χαὶ om. C. 
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χυνθίδας ἀγρίας δύο ἀποθρέξας ἐν οἰνογάλαχκτι ἑφθῷ ὅσον τέσσαρας 
χοτύλας, μίαν ἀπηθέειν, χαὶ ξυμμίσγειν ἔλαιον ναρχίσσινον, καὶ 
χλύζειν. ᾿ Ἄλλος χλυσμὸς, γολώδης καὶ φλεγματώδης " σιχύης ἔντες 
βιώνης ὅσον παλαιστὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι χοτύλῃσι. 
3 χαὶ μέλι μίξας χαὶ ἔλαιον ἄνθινον, Aer. ὃ Φλέγμα καὶ χολὴν 
καθαῖοον ᾿ χόχχους χνιδίους ἑξήχοντα, μέλι τε χαὶ ἔλαιον ἄνθινον 
μίξας, κλύζειν ἐν ὕδατι. " Ἢ χνῆστρον ἑψήσας ἐν ὕδατι ποτῷ ἐν πέντε 
χοτύλησιν, ἀποχέας δύο χοτύλας, ξυωμίξαι μέλι καὶ ἔλαιον. ἄνθινον 
σὺν ναρχισσίνῳ, χαὶ χλύσαι. " Κλυσμοὶ καθαρτήριοι᾽" ὄλυνθοι χειμερε- 
νοὶ χαυθέντες, χαὶ βραχέντες ἐν ὕδατι - ἀποχέαι δὲ τὸ ὕδωρ, καὶ 
ἔλαιον ξυμμίσγειν, καὶ χλύζειν, χαὶ μεταχλύζειν σιδίοισι, κικέδι, A 
τοῦ πρίσμασιν, ἐν οἴνῳ δὲ μέλανι yon ἑψεῖν. Ἢ τρύγα καίων “χρῆ- 
σθαι σὺν ὕδατι, μετακλύζειν δὲ τοῖσι τῆς μυρσίνης φύλλοισι καὶ ῥόῳ 
τῇ βυρσοδεψιχῇ, ἑψεῖν δὲ οἴνῳ μέλανι εὐώδει " μεταχλύζειν δὲ Τχαὶ 
σχοίνου φύλλα καὶ ὑπερικὸν καὶ ἐλελίσφακον ἑψήσαντα σὺν οἴνῳ μές. 
λανι εὐώδει, À χράμθης ὕδατι, χἀν τῷδε ἑψεῖν λινόζωστιν, νίτρου 
ἐρυθροῦ ὀλίγον, καὶ χλύζειν. ᾿᾿Ελατηρίου ὅσον πόσις, ξὺν ναρχισσίνῳ 
ἐλαίῳ, ἢ ἀνθίνῳ, καὶ κλύσαι χλιαρῷ. Ἦν" δὲ χολώδης ἢ, χολοχυνθί- 
δας δύο ἀποδρέξαι ἐν γάλαχτι ὀνείῳ ἑφθῷ ὅτον τέσσαρσι χοτύλησι, 
χαὶ ἀπηθήσαντα χλύσαι, ξυμμῖξαι δὲ ἔλαιον ναρχίσσινον ἢ ἄν- 
θινον. Ἢ τὸ διὰ τῆς σικύης " ᾽ τῆς ἐντεριώνης ὅσον παλαιστὴν 
ἑψεῖν ἐν ὕδατι ποτῷ τέσσαρσι κοτύλησι, χαὶ μέλι παραγέαι; καὶ 


ἔλαιον ἄνθινον " οὗτος 6 χλυσμὸς φλεγματώδει καὶ χολώϑει ξυμφέρει. 


#AX. om, C.- x). ponitur post φλ. (9. -- συχίης Ὁ. -- ἐντεριώνην Ὦ.-- ἐν- 
τεριόνην H. — ? χαὶ om. θ, -- Gal, ΟἹ. : ἄνθινον ἔλαιον, τὸ χρίνινον χαὶ ἴρι- 
γον λέγεται τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ σούσινον λέγεται. — 3 ἀλλος τοιοῦτος pro φλ. 
he 42% 1. - καθαίρε: (0. -- χνίδης DFGHIK, -- τε χαὶ om. C6. — ὁ χνήστρω 
sine ἢ C.-Gal. GI. : γέγεται δὲ χαὶ χνέωρον. -- Ante ἀποχ. addunt καὶ C6. 
- συμῳ. vulg.—Evuy. CDFGHHK, Ald.—Edv 09.-- σὺν vulg.-vagxéoow θ.-- 
καὶ om. (0, — " χλυσμὸς χαθαρτήριος DJ.- ὄλονθοι χειμέριοι 0. -- χαέντες 
ΟΝ. -- κατεγγόμενοι (sic) pro Bo. C (θ, τεγγόμενοι). --ἀποχύσαντα τὸ ὕδ., 
ἔλχιον vulg.- ἀποχέαι δὲ τὸ ὕδ. χαὶ ἐλ, C6.—Lobeck, Phryn. Ecl., p. 725, 
condamne l’aoriste ἀποχύσαντα. -- συνμίξαι 8. -- κλύειν pro χλύζειν FHIK.-- 
μεταχλ. δὲ σ., sine xai, (9. -- ὠχηκίδι C (D, al. πιαηι)) -- χικιδιν (sic) 0. -- 
ἐνῆν D. --- δ τῶ pro χρ. σὺν (9. -- δὲ τούτοισι (τούτ. om. CO) τοῖσι vulg.— 
Ante μυρσ. addit ξὺν C. -- χαὶ om. Οὐ, -- ῥῶ C. -- μυρσοδεψιχὴ θ. — ᾿ χαὶ CO. 
- καὶ om, vulg.— cyivou DFHIKS, Cordæus, Foes in ποὶ,, Lind.- σχοίνον 
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de l'huile de narcisse, et injecter tiède, Autre : deux concom- 
bres sauvages, faire macérer dans quatre cotyles d’un mélange 
cuit de vin et de lait, en passer une cotyle, y méler de l’huile 
de narcisse et injecter. Autre injection, pour la bile et le 
phlegme : le dedans d’une courge, un palme, faire bouillir 
dans quatre cotyles d’eau potable, méler du miel et de l’huile 
de lis, et injecter. Autre, purgeant la pituite et la bile: 
grains de Cnide soixante, méler miel et huile de lis, injec- 
ter avec l’eau. Autre : cnestron (daphne olcoides), faire bouil- 
lir dans cinq cotyles d’eau potable, décanter deux cotyles, 
méler miel, huile de lis et huile de narcisse, injecter. Injec- 
tions purgatives : figues non müres d'hiver, grillées et macé- 
rées dans l’eau , décanter l’eau, méler de l’huile, et injecter, 
puis faire une contre-injection avec l’écorce sèche de grenade, 
la noix de galle, la sciure de lotus, tout cela bouilli dans du 
vin noir. Autre : lie calcinée, s’en servir avec de l'eau; con- 
tre-injection avec les feuilles de myrte et le sumac de cor- 
royeur, le tout bouilli dans du vin noir odorant ; la contre- 
injection peut aussi se faire avec les feuilles de lentisque, 
l’hypéricon, la sauge, le tout bouilli avec du vin noir odorant’; 
ou avec l’eau de chou, dans laquelle on fera bouillir de la mer- 
curiale et un peu de nitre rouge. Autre : élatérion, une potion, 
avec huile de narcisse ou de lis, et injecter tiède, Si la femme 
est bilieuse, prendre deux courges, les faire macérer dans quatre 
cotyles de lait d’ânesse cuit, passer, injecter, après y avoir mélé 
de l'huile de narcisse ou de lis. Autre, à la courge : le dedans 
d’une courge un palme, faire bouillir dans quatre cotyles d’eau 
potable, ajouter miel et huile de lis; cette injection est bonne 


vulg.— ἑψῆσαι ἐν οἴνω C0. -- λινοζῶστιν νυ]. -- λινόζωστιν D. -- λίνου pro γί- 
τρον 4.--λίτρου 9. — δὴ ἐλ. Cordæus, Foes in not.- πόσι θ. --πόσιν CD. -- 
ξὺν Ο, Lind.— σὺν vulg.- ἀνηθίνω pro ἢ ἀνθ. Ὁ. - χλιαρῶ θ, -- χλιηρῶ CHI. -- 
χλιηρῶς vulg. — 9 δὲ om. θ. -- χολοχυντίδας DFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
Lind.— ὀνίω (9. -- τέρσεσι (sic) 0.- καὶ om. C6. - ἀποθρέξαντα (ἀπηθήσαντα 
C; ἀφηθήσαντα θ) χλ. vulg.— ξυμμ. (συνμ. 0) τε (δὲ pro τε (9) ἔλ. vulg. -- 
ἢ V0, om. δ, — 19 τῆς θ.- τῆς om. vulg.- ἐντεοιόνης Ε!.-- παλᾳστὴν 0..- ὁ 
4). ont, C6, - συμ. 8, 
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1 Κλύσμα ἕλχον φλέγμα ᾿ χόχχον τρίδειν καὶ τοῦ μανδραγόρου ξὺν 
ὕδατι. 

81. Κάθαρσις παμπόλλη τε χαὶ παντοίη ὑπὸ τούτου γίνεται" 
σχορόδου μώλυζαν, νίτρον, ᾿σύκου τὸ ἔνδον τὸ πῖον, ἴσον τρίψας λεῖα, 
δχόσον κικίδα ποιέειν τὸ μέγεθος, καὶ προστιθέναι. Ἢ κυμίνου 
Ξφύλλα ἐν οἴνῳ τρίψας, ἐν εἰρίῳ πρόσθες. Ἢ "γῆς λευχῆς ὅσον πόσιν. 
ἊἪ " λευκὴν ῥίζαν τρίδειν λείην, καὶ μέλι ἐπιχέας καὶ ἀναζέσας, βά- 
λανόν τε ποιήσας, προστίθει. Ἢ ὁπὸν σιλφίου ὅ μετὰ σύχων μαλάσ-- 
σειν, χαὶ βάλανον ποιέειν " ἀγαθὸν δὲ χαὶ σιχύης σπέρμα τρίδειν 
ὁμοίως. Ἢ ὅ χολὴν ταύρου χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν ἴ καὶ νέτωπον ὃ καὶ 
χυχλάμινον, τούτων ὅσον χιχίδα,, τῆς δὲ χυχλαμίνου πλέονα μοῖραν, 
μέλιτι ξυμμίξασα, À θεραπευομένη προστιθέσθω, " Προσθετόν * χυχλα- 

LA A ͵ 4 Lg 2 4 2 ΄ 
μίνου τὴν χεφαλὴν χαθαίρειν ὕδατι, τρῖψαι, καὶ ἐς ἄχνην ἀναφορύ- 
ξαντα προστιθέναι. Ἢ σμύρναν, ἅλας, χύμινον, χολὴν ταύρου 10 ξὺν 
μέλιτι ὁμοίως, Ἢ 'χόκχους 1! ἐχλέψαντα ὅσον τρεῖς ἰνδιχοῦ φαρμάκου, 
τοῦ τῶν ὀφθαλμῶν, ὃ καλέεται πέπερι, χαὶ τοῦ στρογγύλου, τρία 
ταῦτα λεῖα τρίδειν, χαὶ οἴνῳ παλαιῷ χλιηρῷ διεὶς, βαλάνιον περὲ 
πτερὸν ὄρνιθος τιθέναι, καὶ ὧδε προσάγειν. Ἢ #2 τιθυμάλλου ὀπὸν 
μέλιτι ἀναδεύσας, À σχίλλης ῥίζην ὅσον ἑξαδάχτυλον ἑλίξας δύο δα-- 
χτύλους ἐν εἰρίῳ, πρόσθες. Ἢ αὐτὴν τὴν " σκίλλαν ἄνευ ῥίζης τρί- 
όειν, χαὶ ὡσαύτως ἑλίσσειν εἰρίῳ, εἶτα προστιθέναι. 

2 p 1 P 

82. Κλυσμὸς, # ἣν φλεγματώδης γυνὴ A7 ἐλλεθόρου δύο πόσιας 

1 Φλέγμα ἄγει sine χλύσμα (Οὔ. -- τρίδειν om. 9. -- καὶ CFHIJ.-xai om, 
vulg.-— κάθαρσις γὰρ (γὰρ om. C8) vulg.-roXkn θ.-- παμπόλη ἢ. -- πάντοιος 
θ. -- όλνζαν 49, -- ἰῇ marg. μόλυζα σχόροδον τὸ ἁπλῆν τὴν χεφαλὴν ἔχον G. 
-λίτρον 0. -- πεῖον 9. --λία θ,-- ὅσον 49. -- κηχίδα C.- χικίδος 2. -- ποιῆσαι 2. 
- :Ξ ἐν οἴνω φύλλα (9. -- ἐν elp. (9. -- ἐν om. vulg. — ὃ τῆς pro γῆς 0. — 
4 Gal. GL : λευκὴ ῥίζα, ἢ τοῦ δραχοντίον. -- λίην 9. -- καὶ om. θ. -- μέλιτι ΒΚΘ', 
-- καὶ om. (8. -- βάλανον ποιέοντα (. -- τε ποιήσας om, 8. -- προστιθέναι CA. -- 
τίθει DFGHIK, Ald. — " σύχω sine μετὰ θ.-- σιχύης om. C. — 5 χολὴ vulg. 
— χολὴν CFGHIK, Ald., Cordæus.-érpov 0. — 7 χαὶ om. C0. — 8 χαὶ 0, 
Lind.- χαὶ om. vulg.-xnxièx 0θ.-- τοῦ pro τῆς 0. -- πλείονα vulg.—mhéova 
θ.-- μοίραν FHIK.-ovuy. 6.-%  θεραπ. om. (8. -- προστιθέναι 6. -- προσθεῖ- 
ναι 9, — "πρόσθετον " χυχλ. ὁ τὴν χεφαλὴν χαθαίρει θ.-- τρύψαι Ὁ. --ἐς C.- 
εἰς νυ ]ς. - προστίθεσθαι θ, --- 1 σὺν 0, — " ἐχλέψαν (ἐκλ. om. K) vulg.- 
ἐχλέψας Cordæus, Lind.- ἐχλέψαντα CDFGHIJ6, Ald. -- ὅσους J. -- τρὶς θ. -- 
μηδικοῦ Ὁ (D, al. manu ivôxov) FGHJK, Ald. -- μηλικοῦ θ. -- τούτων pro τοῦ 
τῶν 89. - τοῦ τῶν ὀφθ. on. (D, restit. al. manu) ΕΟΉΪΜΕ. --ταῦτα δὲ (δὲ om. 
C8) λεῖα (λία θ) vulg.- χαὶ om, C.-év pro χαὶ θ.-- χλεηρῷ om. θ.-- περιπτε- 
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pour le phlegme et la bile. Injection attirant le phlegme : 
grain de Cnide, baie de mandragore, broyer avec de l’eau. 

84. (Formules de Pessaires mondificatifs.) Pessaire qui pro- 
cure une purgation abondante et de toute nature : gousse d’ail, 
nitre, la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque par- 
tie égale, broyer, faire de la grosseur d’une noix de galle, 
et appliquer. Autre : feuilles de cumin, piler dans du vin, ap- 
pliquer dans de la laine. Autre : terre blanche, la valeur d’une 
potion. Autre : la blanche racine (celle du dracontion, dra- 
cunculus polyphyllus), bien broyer, ajouter du miel, faire 
bouillir, former un gland et appliquer. Autre : suc de silphion, 
pétrir avec des figues, et faire un. gland; il est bon aussi de 
piler semblablement la graine de courge. Autre : bile de tau- 
reau, nitre rouge, nétopon, cyclamen, prendre de chaque 
gros comme une noix de galle, sauf le cyclamen, dont on 
prendra davantage , méler à du miel ; la femme en traitement 
appliquera cela. Pessaire : tête de cyclamen, la laver avec de 
Veau, pétrir avec du duvet, et appliquer. Autre : myrrhe, sel, 
cumin, bile de taureau, avec du miel, semblablement. Autre 
(de la Nat. de la F., $ 32, p. 365) : trois grains décortiqués , 
médicament indien, qui est pour les yeux et qui s’appelle poi- 
vre, le grain rond, bien piler ces trois choses, humecter avec 
du vin vieux tiède, en faire un gland autour d’une plume, et 
Pintroduire ainsi. Autre : suc de tithymalle, avec du miel. 
Autre : racine de scille, un morceau de six doigts , en enrou- 
ler deux doigts dans la laine, et appliquer. Autre : la scille 
même sans la racine, piler, rouler semblablement dans. fa la 
laine, puis appliquer. 

82. (Formules dd’injections mondificatives.) Injection si la 


ρον (86) θ.-- πτερῶ C.- περιτιθέναι θ. — © τιθυμάλου DFGHI, Ald. -- ἀναδεῦ- 
σαι 8. -- ῥίζαν vulg.- ῥίζην Ὁ.-- ἐλίξας GI, Ald., Frob., Cordæus.- τοὺς 
(τοὺς om. 6) δύο νυ ]ρ. -- ἐν om. θ. --- 15 σχίλλην D.- σχῖνον pro σχ. θ. - lis, 
ἘΟΙΚ, Frob., Cordæus.- ἐν εἰρ. D. τ-καὶ εἰρίω προστιθέναι C. -- ἔπειτα 0. --- 
Av om. Ὁ. - ἣν δὲ θ..-- -φλεγματώδη 4.-- γυνὴ om. ΟΥ̓Κ. -- γυνὴ ἢ om. D. - 
ἦν pro ᾧ C. -- διέναι D. -- διεῖναι 0. -- χοτύλησι C0.- Post μίσγ. addunt οἶνον 
θ, Ald, -- μίσγαντα, ἣν. χαϑάρσιος δέηται, πράσα δὲ δεῖ Lind. 
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ἐν οἴνῳ διιέναι γλυχεῖ, ὅσον δύο χοτύλας, χαὶ χλύζειν μίσγοντα. 
1 Ἣν χαθάρσιος δέηται, πράσα δεῖ ἑψεῖν, À ἀχτῆς χαρπὸν, À ἄν-- 
lé = 1 + =. # (6 ν λῶ 

νησον, λιδθανωτὸν, σμύρναν, οἶνον, ταῦτα πάντα τρίθειν, καὶ τῷ χυλᾷ 
τουτέων κλύζειν. Ἢ χράμθην ἑψήσας ὃ ἐν ὕδατι, ἐν τῷ χυλῷ ταύτης 
ἕψει τὴν λινόζωστιν, καὶ σμικρὸν ἀποχέας ἀπόκλυζε. Ἦ χνήστρου 
πόσιν ἐν μέλιτι διεὶς ἐνιέναι, 

83. Σχέπτεσθαι δὲ yen τὰ ᾿ἐπιμήνια, ἦν τε χολώδεα ἤν τε 

Ἵ " ᾿ a CES 

φλεγματώδεα 7° ψάμμον ἐς τὸν ἥλιον ὑποδάλλειν λεπτὴν, ξηρὴν, 
χαὶ ὅταν τὰ καταμήνια "ἴη, τοῦ afuaroç ἐπιχέαι, χαὶ iv ξηρανθῇ- 
ναι" καὶ ἣν μὲν χολώδεα À, ἐπὶ τῇ Viuue ξηραινόμενον τὸ αἷμα 
“λωρὸν γίνεται " ἣν δὲ φλεγματώδεα, οἷον μύξαι δρῶνται" "ἣν οὖν 
φλεγματώδεα ἧ, κνήστρου ὅσον πόσιν διιέναι ξὺν μελιχρήτου χο- 
τύλη,, χαὶ χλύσαι. 

84, Καθαρτιχὸν μαλθαχὸν Τὕδωρ ἄγει χαὶ δέρματα χαὶ ἰχῶρα 
« 4 pr. \e 
ὕφαιμον, καὶ χαταμήνια χατασπᾷ, ἣν μὴ πουλυχ ρόνια À, καὶ ὕστε- 
“- , , ἐν ἢ " A St > _n! 
ρῶν στόμα μαλθάσσει * μύρον ναρκίσσινον καὶ χύμινον ὃ ἐσθίεται, 
σμύρναν τε χαὶ λιδανωτὸν, ἀψίνθιον, κύπριον ἅλας, ῥόδινον ἄλειφα, 

,᾿ “ * - + - 4 , # 
τούτων τὸ ἴσον τῶν ἄλλων ἑκάστου, τοῦ δὲ ναρχισσίνου τέσσαρας 

(δ La 5" " λί L4 ἢ , " 8 ΕἾ 
μερίδας, ἐπικτένιον ὠμοῦ λίνου ξυμμίξας, πάντα τρῖψον ὃ καὶ 
ποίησον βάλανον, περὶ πτερῷ ῥάχος λεπτὸν περιθεὶς, χαταδῆσαι, καὶ 
ἐμδάψαι ἐς ἄλειφα λευχὸν αἰγύπτιον, " καὶ προστιθέναι, χαὶ Eïiv 
ὅλην τὴν ἡμέρην" À ἔγη δὲ χαὶ ἀ évn διανιζέσθω τῷ 

iv τὴν ἡμέρην " λουσαμένη δὲ χαὶ ἀφαιρευμένη διανιζέσθω τῷ 


1 Ἢν δὲ χαθάρσιος δέη 9. - χάθαρσις δὲ ἡ C.- δεῖ om. C8. — ? χαὶ pro ἢ 
θ.-- ἄνισον ΟΠ. -- ἄνησον Κ. -- λιθανωτόν τε DFGHK.-mavra ταῦτα C.- 
τρίδειν, τῶ y. τούτων χλῦζε 9. — 3 ἐν τῶ ὕδ, θ. -- ἑψὲ 8. -- λινόζωστιν D. - 
λινοζῶστιν vulg. - λίνου σπέρμα, νίτρον ἀποχέας, HAUTE ρνο σμιχροὸν ἀπ. ἀπ. 
Lind.-xAte C0. — "καταμήνια 3. -- φλεγμ. %(%om.C; εἴη θ)" ἢ (ἢ om. 6) à. 
vulg.-—ë;om. 0, —5% (Ο -- εἴη 9..-- ἐπιχέαι τοῦ ai. Ch -- ἐᾷν νυ]ρ.-- ἐῆν C.- χο- 
λώδης 9. -- ξηραινόμενα Ὦ. -- φλεγματώδη C. --φλεγματώδης θ. -- ὁρῶνται om. 
C0. —5 ἣν δὲ φύσει φλεγματώδης ἢ θ.-φ) εγματώδης CDI. ὅσον om. (9.-- ποσὶ 
θ, -- διιέναι (διεῖναι θ) χαὶ (καὶ om. CH6) σὺν (ξὺν C, Lind.) με), xot. (addit 
χαὶ 0) χλύσαι vulg. — ᾿ ὃ χαὶ ὕζωρ Lind.-chéyuata pro δέρματα (),--χα- 
τασπᾷ om. θ. -- ἣν χαὶ (καὶ om. CDFHIKG) μὴ πολ, (πονλ, CH; πολνχρόνιον 
9) νυ]ρ. -- ὑστέρων νυ]. -- ὑστερῶν Hi.-Usr, om. (9. -- καὶ σμύρναν, M6a- 
γωτὸν C.—5e καὶ om, 0. - ἀψ. χύπριον (χύπερον pro x. L, Foes in not, 
Lind.) (addit ἅλας 0) ῥόξινον ἀλειτα (ἄλειφαρ D; ἄλιφα 0: ἅλ, om. C) ἄλφιτα 
(5. om, 6) τούτων vulg. -- τὸ om. ἢ, - τῶν ἄλλων om. θ. - ναρχίσσον 1..-- 
μοίρας (09. -- ὠμολίνου CDFGHLIK, Ald. -- ὠμόλινον 9. -- συμμ. Η20. -- τρίψαι 


" 
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femme est pituiteuse : ‘ellébore, deux potions, délayer dans 
deux cotyles de vin doux, mêler et injecter. Si la femme ἃ 
besoin de mondification, faire cuire des poireaux, ou baies 
de sureau, ou anis, encens, myrrhe, vin, broyer le tout en- 
semble, et injecter cette décoction. Autre : faire cuire du chou 
dans de l’eau, puis, dans cette décoction, faire cuire de la 
mercuriale, en décanter un peu, et injecter, Autre : cnestron 
une potion, humecter avec du miel et injecter. 

83. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses, ou 
bilieuses ; répétition du $ 22. Formule d'injection pour les règles 
Pituiteuses.) Il faut considérer si les règles sont bilieuses ou 
pituiteuses : prendre du sable fin, sec, le jeter au soleil, et, 
quand les règles vont, verser du sang dessus, et l’y laisser sé- 
cher ; si les règles sont bilieuses, le sang séché sur le sable 
devient jaune; si elles sont pituiteuses, on y voit comme 
de la pituite; dans le cas donc où elles sont pituiteuses, 
cnestron une potion, délayer avec une cotyle d’hydromel et 
injecter. 

84. ( Formules de pessaires purgatifs de l'utérus, On y re- 
marquera le pessaire aux cantharides ct lu strangurie qu'il 
cause.) Pessaire purgatif émollient, qui amène de l’eau, des 
peaux et une humeur sanguinolente, attire les règles si la 
suppression n’en est pas ancienne, et assouplit l’orifice utérin : 
huile de narcisse, cumin de table, myrrhe, encens, absin- 
-the, sel de Chypre, huile de rose, de chaque partie égale, 
sauf l'huile de narcisse dont il y aura quatre parts, méler 
de l’étoupe de lin écru, piler le tout ensemble, faire un gland, 
enrouler un chiffon fin autour d'une plume, attacher, .trem- 
per dans du parfum blanc d'Égypte, appliquer et laisser’ pen- 
dant un jour entier; ayant pris un bain et ôté le pessaire, la 
femme se lavera avec de l’eau parfumée. Autre : purgatif, 


(9. --. " χαὶ om. (9. -- ποιῆσαι δὲ (9. -- βαλάνιον C.- περιπτερῶ Ι. -- περι- 
πτερω (sic: θ.-- εἰς J.— ἄλιφα 0. -- ἄλειφαρ D. --- ὃ καὶ om. ὈΕΘΉΜΚ. -- προσ- 
θεῖναι 9.-- ἐᾷν νυ]. - ἐἣν Ο,, - τὴν fu ὅλην ὈΚΉΠΚ, -- ὅλην om. (Οὔ. -- 
ἀφαιρουμένη vulg.-àpatpeonévn 9. -- ἀφαιρευμένη C. 


‘ 
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ὕδατι, τῷ εὐώϑει.  ἽἝτερον καθαρτιχὸν, ὕδωρ ἄγει xat δέρματα ma 
μύξας καὶ ἰχῶρα ὕφαιμον " σμύρναν, ἅλας, κύμινον, χολὴν ταύρου, 
ταῦτα ξυμμίξας καὶ μέλιτι φυρήσας καὶ ἐς ῥάκος ἣ ἐνθεὶς προσθεῖναι, 
ἡμέρην δὲ ὅλην ἐντίθεσθαι, εἶτα λουσαυένη καὶ ἀφελομένη διανιζέσθω 
ὕδατι τῷ εὐώδει. ὃ Ἄλλο - ἅλες, κύμινον, γολὴν ταύρου μέλιτι ἄνα- 


A À στίθεσθαι, λουσαμένην, ἀφαιρεομένην, τῷ εὐώδ 
υρέειν, χαὶ “προστίθεσθαι, μένην, ἀφαιρεομένην, τῷ εὐώδει 


+6 


ὕδατι διανίζεσθαι. " Ἢ σίλφιον σύχῳ μῖξαι καὶ προστίθεσθαι, εἶτα 
διανίψαι μύρῳ ῥοδίνῳ, δ Ἢ κόκχχους ἐχλέψαντα ἑψεῖν, καὶ βάλανον 
ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέληται, προστιθέσθω ῥόδινον. Ἢ σχόροδον 5 καὶ νί- 
τρον ἐρυθρὸν 1 καὶ σῦχον, τούτων ἑκάστου ἴσον μίξας μέλιτι, δοῦναι 
προστίθεσθαι, κἀπειδὰν ἀφέληται, ἐλάφου στέαρ προστίθεσθαι, τήξας 
ἐν οἴνῳ, “Ἢ " πεπέρεος κόκχους πέντε ξὺν ἐλατηρίῳ ὀλίγῳ μῖξαι, 
παραστάζειν δὲ γυναικὸς γάλα ἐν εἰρίῳ, ἐς μύρον ἀποδάψασα, 
προστίθεσθαι δὲ ἀφελομένην ὡσαύτως. Ἢ 5 σύχου τὸ πιότατον ξὺν 
ἐλατηρίου πόσει καὶ νίτρου ἐρυθροῦ τὸ ἴσον καὶ μέλιτος ἴσον, ὡσαύ- 
τως. Ἢ χολὴν ταύρου rat νίτρον ἐρυθρὸν, νέτωπον, χυχλαμίνου 
ὅσον. χικίδα ἐν μέλιτι. Ἢ χολὴν ταύρου, ἐς αἰγύπτιον ἔλαιον 4 βά- 
ψασα προστιθέσθω, καὶ ἀφελομένη, ῥοδίνῳ. Ἢ σιχύης "τῆς μαχρῆς 
τὴν ἐντεριώνην τὸ σπέρμα ἐξελὼν ξὺν γάλακτι γυναιχὸς κουροτρόφου, 
καὶ σμύρναν ἄκρητον xal μέλι ὀλίγον καὶ μύρον αἰγύπτιον, τρίθειν, 
καὶ προστιθέναι. Ἢ τὴν "᾿ἐντερίώνην τῆς σιχύης αὐῆναι, κόψαι δὲ 
ἄνευ τοῦ σπέρματος καὶ μέλε ἐμδαλεῖν, καὶ ἀναζέσαι, καὶ βάλανον 
ποιέειν εὐμήχεα, καὶ βάπτειν ἐς ἔλαιον λευχόν. Ἢ “ τὴν ἀγρίην xo- 


2 "Er. om. (9. - [ὃ] ὕδωρ Lind.- συμμ.. νυ]ρ. -- ξυμμ. CDH, -- συνμίξαι 0, - 
καὶ om. C0,— μέλιτι δὲ ἀγαφυρῆσαι ὕ, -- φυρῆσαι C. — ? ἐνθεῖναι CO. -- προσθ. 
om, Ὅ9. --δ᾽ Ο, -- ὅλην om. Ὁ. -- εἶτα om. Ὁ, --λουσ, δὲ καὶ CO. - ἀφαιρευμένη 
Ὁ. - ἀφαιρεομένη ὕ. -- ὕδατι om. C. --- Ξἄλλο om, 0.-Ante ἅλ. addunt ἢ (9. 
- ἅλας 10, -- ἀναποιέειν 8. -- λουσαμένην ἀφαιρεομένην (ἀφελουμένην sic 6) 
(addit δὲ 6) τῶ εὐώδει ὕδατι διανίζεσθαι CO. -- λουσαμένην..... διανίζεσθαι om. 
vulg. --- ᾿ καὶ (ἢ pro χαὶ 0) σίλ. vulg.-r® (τῷ om. 6) o, vulg. — 5h x. 
ἐκλέψαντα, ποσί (πόσιν Lind.) τε (re om, C) τρίψαντα (addit ἑψεῖν C) 
χαὶ βάλανον ποιέειν. Ἢ (xai pro à 4) vulg.-à x. ἐχλέψαντα ἑψεῖν καὶ βά- 
λανον ποιέειν, ἐπὴν δ᾽ ἀφέληται, προστιθέσθω ῥόδινον. Ἢ 0, — δ καὶ om. CB. 
-π-λίτρον 0. --- 7 χαὶ om. C0.- Post προστ, addit τὴν ἡμέρην θ, -- nai ἐπειδὰν 
C6. —Srenépeux vulg.- πεπέρεος ἢ). --πεπέριος θ. --σὺν vulg.- ξὺν (, Lind, 
— μίξαι θ. -- μῖξαι om. vulg.-# πέπερον pro ἐς μύρον α..-- ἀποθάψάσα CDFG 
HIJKO, Ald.- ἀποδάψας vulg.-mootuéver δὲ καὶ ἀφελεῦν γυρ. --προστιθέ- 
ναι (προστίθεσθαι θ) δὲ ἀφελομένην C (θ, ἀφελομένη). --- ϑσνκυ (sic) θ, -- πιω- 
. 
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amenant de l’eau, des peaux, des mucosités et un ichor san- 
guinolent : myrrhe, sel, cumin , bile de taureau, mélanger le 
tout, pétrir avec du miel, mettre dans un chiffon, et appli- 
quer ; on laissera pendant un jour entier; puis, s’étant baignée 
et ayant ôté le pessaire, la femme se lavera avec une eau par- 
fumée. Autre : sel, cumin , bile de taureau, pétrir avec du 
miel, et appliquer; la femme se baignera, ôtera le pessaire, 
et se lavera avec l’eau parfumée. Autre : silphion, méler avec 
des figues, appliquer ; puis laver avec de l'huile de rose. Autre : 
grains de Cnide décortiqués , faire cuire, former un gland; et, 
après lavoir ôté, appliquer de l'huile de rose. Autre : ail, nitre 
rouge, figue, de chaque partie égale, méler avec du miel, 
appliquer; et, après avoir ôté le pessaire, appliquer de la. 
graisse de cerf fondue dans du vin. Autre: cinq grains de poivre, 
mêler avec un peu d’élatérion , verser du lait de femme dans 
de la laine, tremper dans un parfum; après avoir ôté ce pes- 
saire, la femme fera la même application que précédemment. 
Autre : la partie la plus grasse de la figue, une potion d’élaté- 
rion, autant de nitre rouge, autant de miel, faire de même, 
Autre : bile de taureau , nitre rouge, nétopon , cyclamen gros 
comme une noix de galle, dans du miel. Autre : bile de tau- 
reau, faire un pessaire, tremper dans du parfum égyptien , 
appliquer ; après lavoir ôté, la femme appliquera de l’huile 
de rose, Autre : le dedans de la courge longue, ôter les 
graines , mettre du Jait de femme allaitant un garcon, myr- 
rhe pure, un peu de miel, du parfum égyptien, piler, appli- 
quer. Autre : le dedans d’une courge , sécher, ôter la graine, 
broyer, jeter du miel, faire bouillir, former un gland allongé, 
tremper dans du parfum blanc, Autre : le concombre sauvage 


τάτον CFGH, Ald., Frob,, Cordæus, - σὺν Ὠθ, -- λίτρου 0. — 1° χαὶ om. (9. -- 
λίτρου 0.- καὶ vét. 0, -- χυχλάμινον ἴσον ὡσαύτως (wo. om. CD, F restit. al. 
manu, UK) χιχίδα (κηχίδα C) vulg.-xuxAduuvov ἴσον, ὅσον xnxida Lind.- 
χυχλαμίνον ὅσον χηχίδα 0. — " βάψας προστίθεσθαι 0, — "3 τῆς om. K.- 
τὴν om, θ.-- ἐντεριόνην, ὨΗ. -- σὺν vulg.-Eùv CD, Lind. — 5 ἐντεριόνην DH. 
-- τῆς ΟὈΕΉΙ9. -- ἐμδαλεῖν χαὶ om. (9. -- εἰς J. — ""' τὴν χολ, τὴν ἀγρίην 0.— 
χολοχύνθην (, 
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λοχύντην ὡσαύτως" ΄ καὶ ἐλατηρίου τρεῖς πόσιας ἐν σταιτὶ τρίδειν, 
χαὶ βάλανον ποιέειν. ᾽ Ἄλλο ὁμοίως " χόχχους ἐχλέψας, τρῖψον ὅσον 
πόσιν, ἑψῆσαι, καὶ μέλι περιχέαι, καὶ προσθέσθαι, À ῥόϑινον ἄλειφα 
καὶ προσθέσύω * ὅσαι δὲ ᾿ βάλανον προστίθενται, ἐμπήξαντα γρὴ τὸ 
πτερὸν ἐς τὴν βάλανον, ἔπειτα ῥάχος περιθεῖναι λεπτὸν ἐν εἰρίῳ, 
βάψασα ἐς ἄλειφα αἰγύπτιον προστίθεσθαι " ἄγει δὲ μάλιστα, "καὶ 
δέρματα ἀναιροῦνται, " Προσθετὰ καθαρτιχὰ ἰσχυρὰ, ὕδωρ ἄγειν δυ- 
νάμενα χαὶ μύξας χαὶ δέρματα μᾶλλον τῶν πρόσθεν" τοῦ πεπέρεος 
χόχχους τέσσαρας τῶν μεγίστων, ἢ δέχα τῶν μιχρῶν, ἐλατηρίου πόσει 
ξυμμίξας, τρῖδε λεῖα, παραστάζων γυναικὸς γάλα, χαὶ μέλι ὀλίγον, 
ἀναφυρήσας τοῦτο, ἐς εἴριον μαλθακὸν χαθαρὸν περὶ πτερὸν περιελί- 
ξας ῥάχεα, χἀὶ χκαταλαδὼν " προστιθέναι, ἐς λευχὺν ἄλειφα αἰγύπτιον 
βάπτων᾽ προσχείσθω δὲ ἡμέρην, καὶ ἐπειδὰν ἀφέληται, προστιθέσθω 
τὸ στέαρ τοῦ ἐλάφου. 7 Προσθετὰ χαθαρτιχὰ, ἣν μὴ ποτὰ χαθαίρῃ " 
λινόζωστιν τρίψας χαὶ σμύρναν, προστιθέναι. " Προσθετὰ ὁμοίως 
χαθαρτιχὰ, γορία δυνάμενα ἐχθαλεῖν, καὶ χαταμήνια κατασπᾶν, χαὶ 
Zubpuov ἀπόπληκτον ὑπεξαγαγεῖν " χανθαρίδας πέντε ἀποτίλας χαὶ 
τὰ πτερὰ καὶ τὰ σχέλεα καὶ τὴν χεφαλὴν, εἶτα τρίδολον παραθα- 
λάσσιον χόψας " τῇσι ῥίζησι καὶ τοῖσι φύλλοισι καὶ τὸ χλωρὸν τὸ ἔξω, 
τρίψας ἴσον ὄγχον χαὶ σελίνου σπέρματος χαὶ σηπίης ὠὰ πεντεχαί- 
δεχα ἐν οἴνῳ γλυκεῖ χεχρημένῳ, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ χαθιννύσθω, χαὶ 
μελίκρητον ὑδαρὲς πινέτω καὶ οἶνον γλυχὺν χαὶ ᾿ τοῦ τετριμμένου 
᾿Ἢ Καὶ om. (9. -- ἢ pro χαὶ Foes in not,, ]ηἃ, -- τρὶς 9. - στέατι C0. --- 
ἄλλος sine ôpu ἢ. - χαθαρτιχὸν ὕδωρ ἄγει χαὶ μύξας καὶ δέρματα pro à}. ὅμ. 
(9. -- ἐχλέψας τρεῖς (τρίψον pro τρεῖς 0), ὅσον vulg.-roai λίον pro πόσιν. 
= ἑψήσας (ἐγψῆσαι Ch), καὶ (χαὶ om. θ) νυ. - προσύέξσθω pro προσθέσθαι CO. 
“εἴτα pro ἢ Foes in ποῖ. - ἄἅλιφα (bis) 9. -- ἄλειφαρ (bis) Ὁ. -- χαὶ προσθέσθω 
ἢ. - καὶ xp. On, vulg. --- 5 βαλάνω Ὁ. - χρὴ πρότερον (τὸ πτερὸν pro np. 6) 
ἐς νυ, - βάψασαν 1. --ἐς 0. -- ἐς om, vulg. — “χαὶ om. CO. -- ἀφερεόμενα 6. 
--ἀφαιρούμενα DFGHUK, Ald.= αἱρεόμενα C. — 5 πρόσθετα 9. -- ἄγει sine 
δυνάμενα CO, καὶ δέρματα wat μύξας καὶ αἱματώδεα 0. -- αἱματώδεα" pro 
δέρματα Ὁ, -- καὶ αἱματώδεα δυνάμενα Vatic. Codd. ap. Foes in ποί,-- τοῦ 
om: (..-- πεπέρεώς FGHIJ, ΑἸά., Cordæus, Lind: -- πεπέριός Ὁ, - τέσσαρας 
«χόχχους Ο, “ ἢ (ἣν δὲ pro ἢ C) χαὶ τῶν μιχρῶν, εἰ (εἰ om. Ὁ) δέοι, ἐλ: vulg. 
«ἢ δέχα τῶν μιχρῶν, ἐλ. θ..- ποσὶ θ. -- πόσιν C. -- συμμ. vulg:- ξυμμ. CDHIK. 
τα 9. -εἰς 4. - εἰρίω ΑἸα.., Frob.-xrepinrepèv ΕῊ]}. -- περίπτερον (9. — 
“ προστιθέναι σέλευχον (sic) 9. - ἄλειταρ D.-BéguwG. --- " ἄλλο προσθετὸν 
proxp, x. ).-- προσθετὴν καθαρτιχὸν ὈΙΚ. - προ.... προστιθέναι ponitur ante 
πάρης p.201, 1.4, 00.-- τὰ ποτὰ CDHIJKO.- λινοζῶστιν vulg.- λινόζωστιν D. 
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semblablement. Autre : élatérion, trois potions, piler dans de 
la graisse et faire un gland. Autre : grains de Cnide décorti- 
qués , en piler une potion, faire cuire, verser du miel, et ap- 
pliquer, ou de l'huile de rose et appliquer; toutes les fois 
qu’on applique un pessaire, il faut ficher la plume dedans, 
puis l’enrouler dans de la laine et dans un chiffon fin, trem- 
per dans du parfum égyptien et appliquer ; celui-ci est très- 
emménagogue et enlève les peaux. Pessaires purgatifs énergi- 
ques, capables d’attirer de l’eau, des mucosités et des peaux 
plus que les précédents : grains de poivre, quatre des gros, 
ou dix des petits, élatérion une potion, méler, bien broyer 
en versant du lait de femme, ajouter un peu de miel, pétrir, 
enrouler avec des chiffons dans de la laine propre et molle 
autour d’une plume, et appliquer après avoir trempé dans le 
parfum blanc égyptien; ce pessaire restera en place pendant 
le jour, et, après l’avoir.ôté, la femme appliquera la graisse 
de cerf, Pessaires purgatifs , si les breuvages ne purgent pas la 
matrice : mercuriale, myrrhe, broyer, appliquer. Pessaires 
semblablement purgatifs, pouvant expulser le chorion , amener 
les règles et faire sortir l'embryon apoplectique.: cinq:cantha- 
rides , ôter les ailes, les pattes et la tête, piler du tribulus:ma- 
rin avec les racines, les feuilles et la partie verte extérieure, 
avec même volume de graine d’ache et quinze œufs de sèche 
dans du vin doux coupé d’eau; la femme prendra un bain de 
siége tiède, boira de l’hydromel aqueux et du vin doux et 
prendra dans du vin doux une dose de cette préparation pilée 


= προστιθέναι om. 8.— 5 πρόσθετον καθαρτικὸν χόρια (λοχεια sic 8) ἐκδάλ- 
λει (addit καὶ 0) χαταμήνια χατασπᾶ καὶ ἔμθρνον ἐξάγει ἀπόπληχτον C8. - 
προστεθὸν ὁμοίως χαθαρτιχὸν y. δυνάμενον Κ. - ἕτερον μᾶλλον τῶν ἄλλων 
pro προσθετὰ.... ὑπεξαγαγεῖν ).-- προσθετὰ.... γλυχὺν p. 201,1. 4, om. D 
(Q',in marg. ascribitur λείπει ἐν τῶ ἐτέρω).-- χωρία Η, -- καὶ xar. χατασπᾷν 
om. G.- ἐχόχλεῖν pro κατασπᾷν Εἰ -- κατασπᾶσαι HI.- ἀπόπλητον (sic) G. 
ἀποτείλας FGHIK, Ald., Frob., Cordæus. -- ὃ σὺν τῇ ῥίζη θ. - σιπίης ΕῸ],, 
ΑΙα, -- ἐν om. θ - χεχρημένα Ald. - Post χεχρ. addit [διδόναι] Lind.-xa@r- 
γνύσθω vulg. - χαθιννύσθω ΟΕ ΘΗΙ]}.- χαθινύσθω Κ. -- χαθίννυσθαι 0, Lind, — 
3 τοῦ om, 9. -- αἰγίναιον Ὁ, -- αἴγειον 8. - πίνειν γλυχεῖ CO, -- σταφίδα 0, - Ame 
4. addit ὅσον G. 
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ὅσον στατῆρα αἰγιναῖον ἐν οἴνῳ γλυχεῖ πίνειν" ἐπὴν δὲ ὀδύνη ἔχη, 
λευχοὺς ἐρεδίνθους xal ἀσταφίδας ἑψήσας ἐν ὕδατι 'χαὶ ψύξας, διδό-- 
γαι πιεῖν * ὅταν ἣ στραγγουρίη ἔχη, ἐν ὕδατι χλιερῷ χαθήσθω, καὶ 
οἶνον πινέτω γλυχύν. ᾿ Πάσης νούσου, δυνάμενον χαὶ ἀναστομῶσαι 
καὶ κἀθῆραι * σμύρναν ὀλίγην χαὶ ἐλελίσφαχον καὶ ἄννησον τρίψας 
χρῶ. 

85. ὃ Καθαρτικὸν δυνάμενον ἄτοχον καθῆραι, ἢν τὸ στόμα τῆς μή- 
rone ὀρθῶς ἔχῃ " πυριῆν βόλδιτον ξηρὸν κόψας χαὶ διασήσας τέσσαρας 
χοίνικας, ὅξους δὲ χοτύλας δέκα,, καὶ οὔρου βοείου ἕτερον τοσοῦτον, 
χαὶ θαλάσσης κοτύλας εἴχοσι, πυριῆν δὲ " βληχρῆσι πουλὺν χρόνον, 
εἶτα λουσαμένη φάχιον πιοῦσα χαὶ μέλι καὶ ὄξος ξυμμίξασα, ἐμεσάτω, 
καὶ ῥοφέειν ἄλευρον δοῦναι, καὶ ἐπιπιεῖν οἶνον εὐιώδεα παλαιὸν ἐξη- 
θριασμένον, σίτου δὲ μὴ γευέσθω τῇ ἡμέρῃ ταύτῃ, "τῇ δὲ δευτέρῃ 
χόχχον δοῦναι χατάποτον, τῇ δὲ τρίτη ὅ δοῦναι διουρητιχὸν, ἀσταφί-- 
δὰς nat ἐρεδίνθους λευχοὺς, δύο χοίνικας τῶν ἐρεδίνθων, χοίνικα δὲ 
τῶν ἀσταφίδων, 7 καὶ ἐπιχέαι ὕδατος τρία ἡμίχοα, ἔπειτα ἀποχέας, 
πρὸς τὴν αἰθρίην θεῖναι, χαὶ τῇ ὑστεραίῃ πίνειν, Sal τοῖσι προσθέ- 
τοῖσι χρέεσθαι. 

86. 9 Καθαρθιχὸν χαταμηνίων " τὸ βόλόιτον πλάσαι οἷον σχαφίδα, 
φυρῆν δὲ ξυμμίσγων τῆς χυπαρίσσου τὰ πρίσματα, ξηραίνειν 108 ἐν 
τῷ ἡλίῳ, καὶ ἐς τοῦτο τὰ θυμιήματα ἐμθάλλειν. 


ι Καὶ om. C. -- Ante ὅταν addit καὶ θ. -- ἦ om. 0. -- δὲ pro ἡ ἢ. --χλιερῶ θ,-- 
χλιηρῷ νυ}. “- καθίσθω ()}. --γλυχὺν πινέτω C0. — ? Ante πάσης addit ἕτε- 
ρον ὁ. - προσθετὸν πᾶσαν νόσον pro #. v. ὁ.-- πάσης.... σμύρναν om. 9. - 
γόσου vulg.-—vobcou C, Cordæus, 114. -- δυναμένης 3. -- Guv. om. (, -- χαθά- 
pat Ὦ.-- ὀπτὴν pro ὀλίγην θ.-- ἄνισον CDHS.- ἄνησον K.- χρῶ om. C0. — 
βχαθαρτήριον 6΄.--καθαρτήριον ἄτοχον δυνάμενον καθάραι D (3, καθῆραι). 
-πδυνάμ. om. (9. -- τῆς p. om. C6.-uà ὀρθῶς Calvus, Cornar.- βολιτον 
(sic) 9. -- κόψαι Ald. -- διασ, ὅσον τέσσερας 9. -- οὖρον βόειον Β. -- βοίου 6, - 
θαλάσσης ἅλμης (ἅλ. om. θ) χοτ. vulg. — { βληχροῖσι vulg.-Banypñor CO. 
— βληχρῶς Foes in ποῖ.-- πολὺν DB.-6E06 μεμιγμένον πιοῦσα (π. erasum 
al, manu H) (ξυμμίξασα pro μ. x. C,6 συνμίξασα) ἐμ. vulg. -- ῥνφεῖν 0.- 
ἐπιπίνειν K.-méhar .).-- γεύεσθαι (9. - τῇ τοιαύτῃ ἡμέρῃ vulg.-Ti ἡμέρη 
ταύτη Ὁ. - τὴν ἡμέρην ταύτην θ. — " τῇ ὃ. δὲ ἢ..- δὲ om. C.- χαταποτὸν C. 
2 6 δοῦναι om. (9. -- διουρήτικὰ K.— ἀσταφίδα θ. -- καὶ om. Καὶ, - Post χοίνι- 
χας äddunt ἀφ’ ἑνὸς χοίνικος DFGIJK, Vatic, Codd. ap. Foes in not., Ald. 
- τῶν ἐρεδίνθων, χοίννχα δὲ (δὲ om. Vatic. Codd.) τῶν ἀσταφίδων C (0, τῆς 
ἀσταφίδος), Vatic, Codd. ap. Focs in ποὶ, -- τῶν ἐν.) y. δὲ τ. ἀ, om, vulg. 
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du poids d’un statère d’Égine; quand de la douleur se fait 
sentir, faire cuire des pois chiches blancs et des raisins secs 
dans de l’eau, laisser refroidir et donner à boire; quand 
la strangurie survient, la femme prend un bain de siége 
tiède et boit du vin doux. Bon pour toute maladie; bon à ou- 
vrir l’utérus et à le purger : un peu de myrrhe, sauge, anis, 
piler, s’en servir. 

85. (Traitement pour mondifier , si le col utérin est bien, une 
femme stérile.) Moyen cathartique pouvant mondifier une 
femme stérile, si l’orifice utérin est bien τ᾿ bouse dé vache sè- 
che, quatre chénices, piler et tamiser, vinaigre dix cotyles, 
urine de bœuf autant, eau de mer vingt cotyles , avec ce mé- 
lange faire une fumigation douce pendant beaucoup de temps, 
puis la femme prend un bain, avale de la bouillie de lentilles 
où elle ἃ mis du miel et du vinaigre, et vomit; alors elle prendra 
un potage de farine et boira par-dessus du vin vieux odo- 
rant qui aura été exposé au serein de la nuit; mais, de ee 
jour-là, elle ne goütera pas aux aliments solides ; le lende- 
main , elle avalera le grain de Cnide, et le surlendemain on lui 
administrera le diurétique ainsi composé : raisins secs et pois 
chiches blancs, deux chénices de pois et une de raisins secs, 
eau un conge et demi (conge —3"*,2), décanter, exposer 
au serein de la nuit, boire le lendemain , et employer les pes- 
saires. 

86. (Fumigation emménagogue.) Fumigation propre à faire 
venir les règles : bouse de vache, y méler de la sciure de 
cyprès, pétrir et arranger en forme de conque, sécher au so- 
leil, et là-dedans jeter les ingrédients fumigatoires. 


— "ἐπιχέαι δὲ sine καὶ CO. -- τοῦ ὕδατος θ. -- ἡμίχοα (. -- ἡμιχόεα vuhg. - χαὶ 
ἔπειτα (9. --- "κατα (sic) pro χαὶθ. -- χρῆσθαι 0. — 9 ἔγχυτον (ἔγχ. om: θ) καϑ. 
καταμηνίων (χατ. om. θ) vulg.-rù ΟΘΘΉΗΚΡ, -- τὸ om. vulg.- βόλιτον 8. - 
βούθλητον FGIK.- βούδλιτον DJ, -- βούλόιτον CH. -- βόδλιτον ΑἸά. -- ὅσον 
vulg.-olov 6, Foes in ποῖ. -- qupñv (φυρᾶν 6) δὲ καὶ (καὶ om, CDFHI6, Aid.) 
ξυμμίσγειν (Evuuicywv CDFHJK, Ald.; συνμίσγων 8) vulg, — " δ᾽ 9. --τὰ 
om. θ. - θυμιάματα D. 
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87. !"Eyyurov xaaprixov, ἣν μὴ ἴη τὰ καταμήνια" ἀχάνθης 
λευχῆς * τὰ φύλλα τρίψας καὶ ἐξηθήσας καὶ ἐπιχλιήνας ἐγχέειν. 

88. " Κατάχριστον καθαρτιχὸν ὥστε μήτρας ἐχχαθαίρειν " πράσου 
σπέρμα χαὶ καρδάμου τρίψας, ἐν οἴνῳ τε διεὶς καὶ γάλαχτι ἐφθῷ, 
διαχρίειν τὴν νειαίρην γαστέρα. ᾿ Κατάχριστον μαλθαχτήριον, ὕδωρ 
δὲ ἄγει καὶ μύξας καὶ δέρματα, ὅ χαὶ λοχεῖα φέρει, χαὶ οὐχ ἑλκοῖ" 
σμύρνης ὡς ἀρίστης ἥμισυ, καὶ ἁλὸς χόνδρον ὁμοίως, πίσσαν ἧδυν- 
τὴν φλάσας, μίξας τε λεῖα, ἔστω δὲ © τὸ τῆς σμύρνης τὸ ἥμισυ τοῦ 
ἁλὺς καὶ τῆς πίσσης, ἐμθαλεῖν δ᾽ ἐς ῥάκος τῆς πεφλασμένης μέγε- 
θος ὅσον χικίδα μεγάλην * δύο δὲ ἔστω, ὡς τὸ μὲν ἡμέρης ἔχειν, τὸ 
Ἰδὲ εὐφρόνης, ἔστ᾽ ἂν καταταχῇ * λουέσθω δὲ θερμῷ, εἶτα ἀφαι- 
ρέουσα διανιζέσθω ὕδατι εὐώδει. 

89. " Καθαρτιχὸν ἄτοχον καθῆραι ἣν τὸ στόμα ὀρθῶς ἔχῃ" ἣν 
ἄτοχον θεραπεύῃς, βόλόιτον αὖον ἡλίου διασήσας ὅσον τέσσαρας 
χοίνικας ἀττιχὰς, ὄξους 'δὲ χοτύλας δέχα χαὶ ὀροδίου χοίνιχα ὅ καὶ 
θαλάσσης κοτύλας εἴχοσι, πυριῆσαι ἀλέα πουλὺν γρόνον ᾿ ἔπειτα 
φακίον ποιῆσαι, χαὶ μέλι χαὶ ὄξος pige, " καὶ ἐμεέτω, χαὶ ῥο- 
φεέτω ἄλητον, καὶ ἐπιπινέτω οἶνον εὐώδεα " σίτου δὲ μὴ ἁπτέσθω 
ταύτῃ τῇ ἡμέρη τῇ δ᾽ ὁστεραίῃ κόκκον δοῦναι χατάποτον᾽ τῇ δὲ 
τρίτη διουρητιχὸν, ἐὰν δὲ βούλῃ, λευχὴν σταφίδα καὶ ἐρεδίνθους 


1 El ὅμοιον πάθος (ἄλλο pro εἰς 6. x. D; ἄλλο ὁμοίως pro εἰς ὅ, x. ΗΚ: 
ἔγχντον καθαρτικὸν pro εἰς ὅ. nr. 00) vulg.- ἣν τὰ καταμήνια ἴῃ vulg. -- ἣν 
μὴ ἴη τὰ κατ᾿ 8. --- 5 τὰ om. 0.- ἐξηθίσας Ε6. -- καὶ om. DFK.- ἐπιχληίνας 
Ἐ, -- ἐγχεῖν θ. --- 3 χατάχρηστον (. -- καθαίρειν vulg. -- ἐχκαθαίρειν 619. -- καὶ 
om. (. -- καρδάμου 9. - καρδαμώμον νυ]. --τε om. (0. -- καὶ om. 6. - veré- 
ρὴν FHIK, ΑἸά,; Frob., Cordæus.—vrepäv θ. --ὥ νειαιρὴν Lind. — ὁ μαλθαχτή- 
για sine mar. (9. -- δὲ om. CDO. — " xai om. Ο, -- λοχία ΕἸ. -- φέρει om. θ..-- 
Ἑλχέοι (sic) C. -- χόνδρος 9. -- ἡδύτην ΟΕΚ. -- ἡδίστην Η. -- ἡδίτην (D, emend. 
al. manu) J.— φλάσας μὴ θλίψας λία θ.-- μίξας.... πίσσης ponilur post μεγάλην, 
cum xai θλίψας pro μίξας τε, C.— ὃ τὸ om. θ.-- μυρσίνης pro ou. Κὶ, -- βάλλειν 
C.-8 9. --δ' om. νυ]. -- τε φλασμένης K.- Post πεφλ. addit πίσσης (9. - 
χκηχίδα 06. -- δ᾽ εἶναι pro δὲ ἔστω 9. -- ὡς om. (9. -- ἡμέρας vulg.- ἡμέρης 
ΟΡΗΘ. — ? δ᾽ 6. - λούσθω C.- καὶ pro εἶτα C0. — " καθαρτήριον Ὦ. -- καθαρ- 
τικὸν.... ἔχῃ om. θ. -- καηῆραι.... ἔχῃ om. C.- Post ἔχῃ addunt τῶν μητρέων 
DQ’, (Lind., post στόμα.)-- βόλιτον 9. -- βόλθητον ΕὉ. --βούδλιτον (Ὁ .-- βούλ- 
θιτον Ἡ. -- βούλθητον 1Κ.-- αὖ pro αὖον ΕΟ). -- λιον (sic) pro ἡλίου 9. -- Ante 
à. addunt χαὶ (9. -- διασείσας vulg.-&taoñoa: CD (F, al. manu cet) HIJK. 
— "καὶ om. FGHLIK.-&hénv πολύχρονον 9. -- μίξας D. — "ὶ καὶ om. D. 
«- ἐμείτω 9, -- ῥοφέειν. Ὁ, -- ῥυφεῖν 8. - ἐπιπιέτω 2. - ἐπιπίνειν C6 - ἅπτεσθαι 


PV LIVRE PREMIER. 213 
sr 7 (Anfusion purgative de l'utérus. L'infusion se faisait aussi 
” ailleurs que dans l'utérus. Voyit. VII, p. 5, p. 162, et Livre 
Deuxième des Mal. 8. 47, p. 69. Z/ est probable que l'infusion 
différait de l'injection par plus de consistance.) Infusion utérine 
purgative, si les règles ne vont pas : épine blanche, les 
feuilles, piler, passer, faire tiédir, et introduire en infusion. 

88. (Formules de liniments purgatifs de la matrice.) Lini- 
ment purgatif propre à mondifier la matrice : graine de poi- 
reau et de cardame (erucaria aleppica), piler, délayer avec 
du vin et du lait cuit, oindre le bas ventre. Liniment émol- 
lient, qui amène l’eau, les mucosités et les peaux, emporte 
les lochies et n’ulcère pas : demi-portion de myrrhe excel- 
lente, sel en grain autant, poix-parfumée, écraser, mélanger (la 
myrrhe sera la moitié du sel ét de la poix), jeter, dans ün linge, 
gros comme une grosse noix de galle de cettë poix. ainsi pré- 
parée; on en aura deux; lun pour le jour, l’autre pour la 
nuit, et il restera jusqu'à ce qu’il fonde; la femme prendra un 
bain chaud, puis, ôtant le pessaire, elle se lavera avec de 
l'eau parfumée, 

89. (Différents moyens pour guérir la stérilité. Comp. avec le 
$ 85.) Cathartique propre à mondifier une femme stérile, si 
l'orifice utérin est bien : dans le cas où vous traitez une femme 
stérile, faire sécher au soleil de la bouse de vache, en tami- 
ser quatre chénices attiques, prendre vinaigre dix cotyles, 
farine d’ers une chénice, eau de mer vingt cotyles, et faire 
une fumigation abondante et prolongée, puis, ayant fait de la 
bouillie de lentille, où elle mélera du miel et du vinaigre, la 
femme vomira, prendra en potage de la farine, et par-dessus 
boira du vin odorant; pendant ce jour, elle ne touchera pas 
aux aliments solides; le lendemain elle avalera le grain de 
Cnide ; le surlendemain elle prendra un diurétique, celui-ci, 
par exemple, si vous voulez : raisins secs blancs, pois chiches 


Ο9. -- ἡμέρα Η. -- ἐὰν δὲ B. À. om. θ.-- ἐὰν δὲ λευχὸν βούλη σταφίδα (C, &ot.) 
DFGHIJ (K, βούλει), Ald. -- ἀστατίδα 9. -- χαὶ ἐπιχέας C0.-Post 08. addit 
λευκοῦ (, -- ἡμιχόεα vulg. -- ἡμίχοα (9. .-- θῆναι C. - χρήσθω θ. 
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λευχοὺς δύο χοίνικας, ἐπιχέας ὕδατος τρία ἡμίχοα, ἀφελεῖν δὲ τὸ 
ἥμισυ, εἶτα ἐς τὴν αἰθρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὑστεραίη πένειν ἐκ 
τούτου χατ᾽ ὀλίγον, χαὶ τοῖσι προσθέτοισι χρέεσθαι. Ἣν 1 βούλῃ 
γυναῖχα χυΐσχι, χαθῆραι αὐτὴν χαὶ τὰς μήτρας, ἔπειτα δίδου 
ἄνηθον ἐσθίειν νήστει, χαὶ οἶνον ἐπιπίνειν ἄχρητον, χαὶ προστι- 
θέναι νίτρον ἐρυθρὸν " χαὶ χύμινον χαὶ ῥητίνην μέλιτι δεύσας, ἐν 
ὀθονίῳ πρόσθες * χαὶ ὅταν τὸ ὕδωρ ὃ ἀποῤῥυῇ, τοὺς μέλανας πεσσοὺς 
προστιθέσθω μαλθαχτήριον, χαὶ τῷ ἀνδρὶ ξυνέστω. Ἦν "δὲ τὸ στόμα 
μεμύκη, προστιθέσθω χαὶ ὀπὸν συχῆς, μέχρι ἂν ἀναστομωθῇ " καὶ 
ὕδατι αὐτίκα ἀπονίζεσθαι " ἵρηχος δὲ ἄφοδον τρίδειν ἐν οἴνῳ γλυχεῖ 
καὶ πίνειν νῆστιν, καὶ τηνικαῦτα ξυνευναζέσθω τῷ ἀνδρί, " Ἦ ὁκόταν 
τὰ χαταμήνια παύηται, χηναλώπεχος ἄφοδον ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ τρέ- 
θειν, καὶ τὸ αἰδοῖον χρίεσθαι, καὶ ξυνευνάζεσθαι. 

90. “Ἢν ἕλκεα À δριμέα καὶ ἣν φλεγμαίνη, γρῶ τῷδε χλυσμῷ - 
χηνὸς ἔλαιον καὶ ῥητίνην plays, χαὶ διεὶς ὕδατι χλιαρῷ χλύσαι. Ἢ 
Ἰ μέλι, βούτυρον τῆξαι, χαὶ χλύσαι. Ἢ ἐχετρώσιος ξύσαι ὅσον ὅσχα- 
φίδα σμικρὴν καὶ σμύρνης καὶ μέλιτος ὁμοίως, ταῦτα διεῖναι ἐν οἴνῳ 
μέλανι εὐώδει, χαὶ χλύζειν χλιαρῷ, Ἣν "ἑλχωθῇ ἢ φλυχταινῶν ἀνά- 
πλεα À ἐν τῇ χαθάρσει ἄχρα τὰ χείλεα, σάρκα βοὸς, ἢ πιχέριον, À 
χήνειον ἄλειφα, καὶ ἄννησον, ἢ ᾿ χρόχον, ἢ σποδὸν χυπρίην, τρῖψαι 
ταῦτα πάντα, χαὶ περιαλεῖψαι τὴν σάρχα, καὶ προστίθεσθαι. Ἣν 


ἕλκεα γένηται καὶ "' ὀδαξᾶται, βοὸς σάρκα, στέαρ ἐπαλείφειν, καὶ τὴν 


1 Βούλει Κ᾿ - αὐτῇ Ὁ. -- ἄλητον vulg. -- ἄνηθον θ. -- νῆστι CO. -- λίτρον 0. — 
᾿'χαὶ om. FGIJK.-fir. RGI, ΑἸα, -- προσθέσθω θ. --- 5 ἀπορνῆ 0 - πεσοὺς 
CD.- συνευνάσθω vulg. (DH, ξυνευνάσθω). - ξυνέστω (..-- συνέστω 9, — 
“δὲ τὸ στ. om. (9. -- σῶμα 1. -- μεχύνη (sic) 0. -- δὲ καὶ ὀπὸν (Ὁ. -- μέχρι (μέ- 
χφις DHJK) ἐὰν (ἐὰν. om. C6; ἂν DHIK) ἀνασ. νυὶξ. --περινίζεσϑαι θ. -- ἀπο- 
νίξεσθαι (. --ἱέρηχος ὈΗ. --ἴρηχος 1, --ἴριχος Κ. --ἱέραχος 6’, -- τρίδειν poni- 
tur post γλυχεῖ ἢ. -- ἐπ᾽ οἴνω θ. -- γλυχὺ Η. -- αὐτίχα CO, -- συνευναζέσθω vulg. 
- συνευνεζέτω (sie) ΕἸ. -- συνευναζέτω Η].-- ξυνευναζέτω Β, -- συντίνεσθαι 
(sic) 8. -- ξυγγινέσθω C. — " In marg. ἕτερον χυητήριον DQ'.—àv pro D.- 
à om. C. - ὅταν 9. -- χηνὸς ἢ ἀλώπεχος vulg. - χηναλώπεχος (9. -- συν, vulg. 
(D, ξ.). - ξυγχκοιμᾶσθαι C. -- συνχοιμᾶσθαι 0. — 6 πρὸς ἕλχεα χλυσμός" ἣν ἕλ- 
χεα ἣ δῥιμέα, χλυσμός“ ἣν φλεγμήνη pro ἣν.... χλυσμῷ θ. - πρὸς ἕλχεα 
χλυσμὸς ἣν φλεγμαίνη pro a ἣν φλεγμ. χρῶ τ. χ. (. -- ῥιτ, FGI, ΑἸὰ. -- 
μέσγειν 9. -- καὶ om. Ὁ. -- χλνηρῷ νυ]ᾳ. -- χλιαρῶ 9, — 7 μέλιτι (μέλι C0) β. μί- 
ξας (μ. om. C6) τῆξαι vulg. — " σχιφίδα (. - μιχρὴν νυὶρ.--σμι, CFHIK,- 
σμύρνην γυ]β. - σμύρναν 4. -- σμύρνης θ. -- διιέναι (,.--λιεῖναι (sic) θ. -- χλτηρῷ 
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blancs, deux chénices, verser eau un conge et demi, en décanter 
la moitié, exposer au serein de la nuit, et le lendemain boire 
de cette préparation peu à la fois, et user des pessaires. Si 
vous voulez qu’une femme conçoive (de la Nat. dela F., δ 94), 
la purger, elle et la matrice, puis donner de l’aneth à manger 
à jeun, boire du vin pur par-dessus, et appliquer nitre rouge, 
cumin, résine, humecter avec du miel, et mettre dans un linge; 
et, quand l’eau s'écoule, la femme appliquera les pessaires noirs 
comme émollient, et ira auprès de son mari. Si l'orifice utérin 
est fermé, elle appliquera du suc de figuier jusqu’à ce qu’il 
s'ouvre; elle se lavera aussitôt avec de l’eau. Écraser de la 
fiente d’épervier dans du vin doux, et boire à jeun; et alors 
la femme irà auprès de son mari, Autre ; au moment où les 
règles cessent, écraser dans l'huile de rose la fiente de chéna- 
lopex, oindre les parties génitales, et aller auprès du mari, 
90. (Différentes recettes. pour les ulcérations utérines, Il est 
parlé, dans le courant de ce paragraphe, des aphthes des par- 
ties génitales.) Si les ulcérations sont âcres et qu'il y ait 
phlegmasie, employer cette injection : graisse d’oie, résine, 
méler, délayer avec de l’eau tiède, injecter. Autre : miel, 
beurre, faire fondre, injecter. Autre : échétrosis, en racler la 
valeur d’une petite chême (—0"* ,009), myrrhe et miel au- 
tant, délayer dans du vin noir odorant , et injecter tiède. S'il 
y ἃ (de la Nat. de la F., $ 108) ulcération ou que le bord des 
lèvres se remplisse de phlyctènes pendant la purgation 
menstrüelle, viande de bœuf, ou beurre, ou graisse d'oie, 
anis ou safran, ou spode de Chypre, broyer tout cela, en 
frotter la viande, et appliquer. S'il y a ulcérations et mordi- 
cation , viande de bœuf, la frotter avec de la graisse, mettre 


vulg. - χλιηρῶς DFGIK. --χλιαρῶ θ, — ϑ ἐλχεωθῆ C.- φλυχταίνων CFI6, AlQ,, 
Frob., Cordæus.- φλυχτένων H.- ἀνάπλεων C. - ἀνάπλεα pro ἄχρα (, --χή- 
νιον C6.- ἀλειφαρ Ὁ.-- ἄνησον Κ, -- ἄνισον CDHJ. — 5 xéxxov (χρόχον C) À 
σποδὸν (χρόκον Lind.) χυπρίην νυ, -- ταῦτα τρίψαι (τρίδειν θ) πάντα C0, - 
καὶ om. (. -- περιαλείψαι H, — 1 ἀναμνξᾶται ΕἸ, -- ἀναμιξᾶται 6. -ἀναχμάν 
Envoi 86’. - ἀδαξᾷται ΟΗθ, Ald, -- nn JK, -- ὀδάξηται Lind. - ἐπαλί. 
φειν 9, -ἐχχλύζειν θ.. » ων à 
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σάρχα προστιθέναι, καὶ ἐγχλύζειν. Ἢν ῥυπαρὰ ἧ, καὶ πυριῇν ' συ- 
χῆῇς ἀπὸ ῥίζης, ol μετέπειτα ἄπιον ἐν γλυχεῖ πινέτω, Ἢν ἐν τοῖσιν 
αἰδοίοισιν ? ἕλχεα γένηται, βόειον στέαρ ἐπαλείφειν, χαὶ μυρσίνην ἐν 
οἴνῳ χαθεψῶν διαχλυζέτω τῷ οἴνῳ, ἢ ἐλαίης φύλλα “χαὶ βάτου καὶ 
δοιδῆς “ ταὐτὰ δὲ ποιέει καὶ περσέης φύλλα χαὶ οἶνος πράμνιος, τὰ 
φύλλα τρῖψαι λεῖα, καὶ πρὸς τὰ αἰδοῖα προστιθέναι. Ἢ ὃ ἀννήθου 
χαρπὸν χαὶ σελίνου τρίψας ἐπίγριε. ᾿ Ἢν ἀφθήσῃ τὰ αἰδοῖα, ὧδε 
ἰῆσθαι " σάρχα βοὸς " ὡσεὶ δύο παλαιστῶν μῆκος, πάχος δὲ ὡσεὶ 
στειλεὸς, προστιθέσθω μέχρις ἑσπέρης, τὴν δὲ νύχτα αἴρειν " τῇ δ᾽ 
ὑστεραίῃ πάλιν προστίθεσθαι μέγρι μεσημόρίης, χαὶ ἐπιπινέτω οἷ- 
νον γλυχὺν, μέλιτι τὸν οἶνον ξυμμίσγουσα. © Κλύσμα ἣν ἥλχωμέναι 
ἔωσιν αἵ μῆτραι χαὶ ᾿ἣν στραγγουρίη ἐπιλάβῃ" πράσα, ἀκτῆς χαρπὸν, 
σέσελι, ἄννησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, " χαὶ οἶνον ἴσον τῷ χυλῷ τού-- 
τῶν, μίξας ταῦτα χαὶ ἀναζέσας, ψύχειν, χαὶ μετρίως χλύζειν. Ἢ 
" μέλι, βούτυρον, μυελὸν χαὶ χηρὸν ἐνιέναι. " Ἅσσα ἐν αἰδοίῳ ἕλκεα 
ἔνι χαὶ φύεται, φύλλα ἐλαίης χαὶ βάτου χαὶ χισσοῦ χαὶ ῥοιῆς γλυ- 
χείης τρίόειν λεῖα, διεὶς δὲ οἴνῳ παλαιῷ, εἰρίῳ προστίθεσθαι τῇ 
γυχτὶ πρὸς τὰ αἰδοῖα, χαὶ χαταπλάσσειν “" ἐν τούτοισιν" ὅταν δὲ 
ἡμέρη γένηται, εἰρύσαι, ἀφεψεῖν δὲ μύρτα ἐν οἴνῳ καὶ διαχλύζεσθαι. 
“Ἢ χηνὸς ἔλαιον χαὶ ῥητίνην τῆξαι, χαὶ χλύσαι. Ἢ βούτυρον χαὶ 
χέδρινον ἔλαιον, "3 μέλι παραμίσγειν σμικρὸν, καὶ κλύζειν. " “Ἕλχεα 


1 Gal. ΟἹ. - συχῆς, ἐν πρώτῳ τῶν γυναιχείων, καὶ πυριᾷν συχῆς ἀπὸ ῥίζης, 
ἐν ἴσῳ τῷ σιχύας, τουτέστι συχαμίνου " ὅπερ ἑτέρωθι ὥσπερ ἐξηγούμενός 
φῆσι, μορέου ῥίζης.-- μετ. χαὶ (χαὶ om. DGHIJKS) πίους (ἀπιους sic θ: 
ἀπιοῦσα DGHIJK) ἐν vulg.-Je lis ἄπιον ; mais cette correction est fort in- 
certaine, Les traducteurs mettent : deinde etiam pinguedinis aliquid ex 
vino dulci bibat, — " τὰ (τὰ om. 6) Ex. νυ]ρ. -- ἐγγένηται CHIG.- βόϊον στ. 
ἐπαλίφειν 0. Post ἐπ, addit ἢ χήνειον ἄλειφαρ D.- χαθεψεῖν διαχλῦσαι Ὁ, - 
ἀφεψῶν διαχλῦσαι 9. - ἐλαίας νυ]ρ. -- ἐλαίης (9. -- ῥοιῦς, καὶ ὁ (6 om. (ΟἿ οἵ- 
νος ἤτω (ἤτω om. GC; ἤτοι D) πράμνιος ταῦτα δὲ οὕτως (οὔ. om. C; οὕτω 
DJ) ποιξείν, περσέης (περσαίτς C; περτέως 3) φύλλα τοῦ δένδρου δηλάδη (τ. 
δ, δ. oms (ἢ) λεῖα τρῖψαι (ro. λεῖα C) vulg.- ῥοιῆς " ταῦτα δὲ ποιέει καὶ περ- 
σέης φύλλα χαὶ οἶνος πράμνιος,, τὰ φύλλα τρίψαι λία θ.-- Je prends la leçon 
de 0, y lisant ταὐτά. -- τρῖψαι.... σελίνου om, Κι -- προστιθέναι (0. -- τιθέναι 
Ταὶς. — " ἀνήθον ΟΡΉΘ. -- ἀνίθου 1. --- “ἣν δὲ θ.--ἀτθ.. Ὁ.-- πῶς (ὧδε pro 
πῶς ΟΗΡ) δεῖ (δεῖ om. (9) ἰᾶσθαι (ἰῆσθαι C) vulg. — " ὡς (bis) 09. - παλα- 
στῶν 9. --τὸ (τὸ om. CO) μῆκος vulg. -- στειλαιὸς vulg.- στειλειὸς Ὠ.-- τειχεος 
(sic) 9. -- στειλαῖος C, Frob., Οοτγάξι8. - στελεὸς πὰ. -- στειλεὸς 2, - τίλεος 
(sic) Ο, -- προστ. om. 2. -- μέχρι (9. - δὲ om. (9. -- οὐ χρὴ pro αἴρειν C6. 
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la viande en pessaire, et faire une injection. Si les ulcérations 
sont sordides , faire une fumigation avec la racine de mürier, 
puis boire une infusion de poire dans du vin doux. Si des ul- 
cérations se forment dans les parties génitales , oindre avec de 
la graisse de bœuf, puis, faisant cuire du myrte dans du vin, 
se laver avec ce vin, ou feuilles d’olivier , de ronce et de gre- 
nadier; le même effet est produit par les feuilles du persea 
dans du vin de Pramne; on pile les feuilles, et on les met 
dans les parties génitales. Autre : graine d’aneth et d’ache, 
piler, oindre, Si les parties génitales ont des aphthes, traiter 
ainsi : chair de bœuf, de la longueur de deux palmes (Auit 
doigts), de la grosseur d’un manche, Pappliquer jusqu’au soir 
et l’ôter la nuit; le lendemain réappliquer jusqu'à midi, et 
par-dessus boire du vin doux coupé de miel. Injection, quand 
la matrice est ulcérée et que la strangurie survient : poireaux, 
graine de sureau, séséli, anis, encens; myrrhe, vin en quan- 
tité égale à l’eau de ces ingrédients, méler, faire bouillir, 
laisser refroidir, et faire une injection modérée. Autre : miel, 
beurre, moelle, cire, injecter. Toutes les fois qu’il y a et qu’il 
se forme des ulcérations dans les parties génitales, feuilles d’oli- 
vier, de ronce, de lierre et de grenadier doux, bien broyer, 
mouiller avec du vin vieux, et appliquer dans de la lainela ἡ 
nuit aux parties génitales, et aussi faire un cataplasme de ces 
feuilles ; au jour, ôter, puis laver avec du vin où des baies de myrte 
ont bouilli. Autre : graisse d’oie, résine, faire fondre, injecter. 
Autre : beurre, huile de cédros, ajouter un peu de miel et in- 


πινέτω (9. -- γλυχὺν, μέλι ξυμυίσγουσα 6, -- γλυχὺν, ἔλαιον μίσγουσα 0. — 
5" χλυσμὸς ΟἾΚΘ. -- ἑλχωμένα: Η10΄. -- ὥσι (΄. — 7 ἣν om. (9. - ἄνισον CDHJ. 
-- ἄνησον ἈΚ. --- " χαὶ om. (9. -- ἴδω Ὁ. -- τούτω Κι. -- τούτων om. (9. -- ἀναζέ-- 
“σας ταῦτα 9. — " μέλιτι Ὦ. -- μυέξ)τον (sic) C.-xai om. (θ -- μηρὸν pro χη- 
ρὸν J.— ἐνιέναι (ἀνιέναι δ) χαὶ χρῆσθαι (καὶ yo. om. CB) vulg. — " ὅσα DJ. 
- δὲ ἐν Κ.. --ἢ pro χαὶ 4. -- ξυσταὶ pro: φύεται (. -- λία θ.-- τὴν νύχτα CO. --- 
᾿ι ἐν om. (. -- τούτοις θ. -- γενήσεται K.- à pro yév. (9. — 2 ἣν pro à 1. -- ἢ 
pro καὶ Κ. -- ῥιτ. FGI, Al. — μέλι 9, -- μέλιτι vulg.-puxodv γι. -- σμ, 6. 
- κλῦσαι 6. — "' ἄλλο addit (΄. -- ἀλλο pro ἕλχεα.... ἀποξηραίνει D. -ἐν μέ- 
λιτι (στόματι pro μ. 63; μήτρησι L, Foes in not., Lind.) ἀπ. vulg. -Post 
ἄνθος addunt ἢ DFHHK. -- τρύψαι Ald, 
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ἐν στόματι ἀποξηραίνει - ἀργύρου ἄνθος ἐν οἴνῳ" τρῖψαι χαὶ χλύσαι: 
Ἢ’ βούτυρον μετὰ μέλιτος χλύσαι. Ἢ " ἐχέτρωσιν καὶ σμύρναν καὶ 
μέλι οἴνῳ διιέναι οἰνώδει μέλανι hp, καὶ κλύζειν τῇ ὑστεραίῃ " 
σχίνου δὲ φύλλα ἑψήσας ἐν ὕδατι, τουτέῳ μεταχλύζειν. " Ἄλλο, ἢν 
ἑξλκωθῇ τὸ στόμα τῶν μητρέων: βούτυρον, λιδανωτὸς, σμύρνη, ῥη- 
τίνη, μυελὸς ἐλάφειος, τουτέοισι χλύζειν. Ἢ  φαχῆν ἑψεῖν ἐν ὕδατι, 
χαὶ ἀπογέαι, ἐν τουτέῳ χλύζε. Ὅταν δὲ ὕδωρ ἐχ τῶν " ὑστερέων ῥέῃ 
καὶ ἕλχεα ἦ χαὶ δάχνηται, χηνὸς στέαρ καὶ ὠὸν διαχρίεσθαι, "Ἢ 
ὄϊος " στέαρ, ἢ συὸς, καὶ φαχὸν ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χεχρημένῳ ἴσον ὕδατι, 
τουτέῳ χλύζε - τὰ 1 δὲ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἕλχεα οἴνῳ. καταιονᾷν " ἐπιπάσ- 


σειν Sà 


, 


91. 9 Διεχόόλιον, ἣν ἀποθάνη τὸ ἔμόρυον “ χαλθάνης ὅσον ἐλαΐην 
ἐνελίξασα ἐς ὀθόνιον, “ἐς χέδριον ἐμθάψασα, προστιθέσθω πρὸς τὸ 


, ͵ Η͂ M ΄ 
à μάνναν, βάτον, πίτυος φλοιὸν, καὶ τῷ ὕδατι τούτων νι- 


στόμα τῆς μήτρης. 1 ὝἝτερον" κάλαμον τὸν εὐώδεα καὶ σικύης ἐντε- 
ριώνην τρῖψαι ἐν χηνείῳ στέατι" ἐπίδησον δὲ τὸν ὀμφαλὸν χαὶ τὸ 
ἦτρον" χαὶ σμικρὸν ἀπ᾽ αὐτέου ἐνστάξασα, ἐς εἴριον προστιθέσθω 
πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης᾽ ἐκ τούτου κατ᾽ ὀλίγον ἔρχεται. "ἢ Ἄλλο" 
ἐρευθεδανὸν κόψας χαὶ xédpou πρίσματα, ὕδωρ τε ἐπιχέας, θὲς ἐς 
τὴν αἰθρίην, εἶτα πρωὶ δὸς πρὸς τὰς ἀλγηδόνας. 1? Ἄλλο" σιλφίου 
ὁχόσον δραχμὴν μίαν, καὶ πράσου χυλὸν ὁκόσον ὀξύδαφον, παραμί- 


τΒούτυρος 6.-- Ante μετὰ addit χαὶ κέδρινον ἔλαιον ἢ. --χαῦσαι FGHIJK. 
—? ἐχέτρωσι 9. -- διέναι D.- διεῖναι θ. -- οἴνῳ δὲ (οἰνώδει θ) μ. χλιαρῷ (χλιηρῶ 
CDH; χλιερῶ 6) νυ]ρ, -- ἢ σχίνον (σχοίνου CJ) (σχίνου δὲ 6) φ. vulg. -- του- 
τέων C. --- " ἄλλο om. CDFGIJK6.-%v.… μητρέων om. Ald.- Ante τῶν 
addunt πάντων CHI; πασῶν F; πᾶν Καὶ; πάνπαν 9. -- Post μητρέων addit πάν- 
τῶν 1. -- Ante βού. addunt ἀρήγει C6. -- σμύρνα CDFGIJ6.- fic. FGI, Ald. -- 
ἐλάφιος (9.-- τούτοισι χλῦζε θ.--τοντέοισι.... ὕδατι καὶ om. J, — “φακὴν vulg. 
-- φαχῆν Κθ. -- ἑψῆν G, ΑἸα, --ὠἀποχύσας (ἀποχέαι C6) τὸ ὕδωρ (τὸ ὕ, om. (8) 
ἐν (ἐν om. C8) τούτῳ (τουτέω C) χλύζειν (χλῦζε θ; χκλύζε C) vulg. —5 ὑστέ- 
puy pain 6.-% om. 6.-xai ante ὠὸν om. DFGHUK, -- διαχρέεσθαι D. — 
6 ot. om. 09.-- σύιον θ.- ἢ pro xai K.—èv οἴνῳ ἑψεῖν (£. ἐν οἴνω KG) καὶ (nai 
om. CK6) χεχρημένον (χεχρημένω 8) ἴσον τῷ (τῷ om. C) ὕδ. τοντέῳ (τούτω 
θ) κλύζειν (χλύζε CGHIJ; χλῦζε θ) vulg. — 7 δ᾽ θ,.-- τῷ om. θ. -- ἔλχεα ἐν (ἐν 
om. C8) τούτῳ (τουτέω C3 οἴνω θ) χατ. (χαταιωνᾶν FGIK ; χατοιναν sie 6) 
vulg. —#xe pro δὲ 2.-- τούτω Κθ. --- 9 διεκ. om.DFGUK, -- διαφθόρια 9. -- 
φθόριον H.-— διαφθόριον C, Ald. -- ἐνάποθάνη 9. -- τὸ ἔμόρ. om. C9, -- ἐλέην 8. 
- ἐνειλίξας Ὁ. -- ἐνελίξας vulg.-Lisez ἐνελίξασα. — 19 ἐς θ.-- ἐς om. vulg:- 
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jecter. Bon pour sécher les ulcérations de l’orifice utérin : 
fleur d'argent (oxyde de plomb), broyer dans du vin , et injec- 
ter. Autre : beurre avec miel, injecter. Autre : échétrosis, 
myrrhe, miel, mouiller avec du vin fort, noir et tiède, et in- 
jecter le lendemain, puis faire une contre-injection avec des 
feuilles de lentisque bouillies dans de l’eau. Autre, si lorifice 
de la matrice est ulcéré : beurre, encens, myrrhe, résine, 
moelle de cerf, injecter. Autre : faire bouillir des lentilles dans 
de l’eau, transvaser, et injecter cette eau. Quand. de l’eau 
s'écoule de la matrice, qu’il y a des ulcérations, et qu’elles-sont 
mordicantes, oindre avec de la graisse d’oie et un œuf. Autre : 
graisse de mouton ou de pore, et lentilles, faire cuire dans 
vin coupé de moitié d’eau , et injecter ce vin; les ulcérations 
des parties génitales seront fomentées avec du vin; on les 
saupoudrera avec manne, ronce, 4 cor de φὰ, et on les la- 
vera avec de l’eau où auront C ù 

91. (Moyens propres à à expulser l'embryon 1 mort.) Maspéitan: 
pulsif, si l’enfant est mort : galbanum gros comme une olive, 
rouler dans un linge, tremper dans de l’huile de cédros, et ap- 
pliquer à lorifice utérin. Autre : calamus odorant, intérieur 
d’une courge, piler dans de la graisse d’oie; attacher à l’om- 
bilic et au bas ventre; en faire dégoutter un peu , qu’on rece- 
vra dans de la laine et qu'on appliquera à l’orifice utérin ; 
par ce moyen le fœtus sort peu à peu. Autre : piler de la ga- 
rance , ajouter de la sciure de cédros et de l’eau, exposer au 
serein de la nuit, puis, le lendemain matin, donner pour les 
douleurs. Autre : silphion une drachme, suc de poireau un 
oxybaphe, ajouter un demi peti® cyathe d’huile de cédros, et 


χέδριον C.- χέδρινον vulg.— χεδρίνην θ.--ἐμδάσασα (sic) 7. -- ἐμδάψας 0. — 
Er, om. Ὁ, -- ἄλλο Ὁ. --τὸν 9. --τὸν om. νυν. -- ἐντεριόνην H.- τρίψας 9. - 
χηνὸς 09. --μικρὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἐνστάξας θ. -- προσθέσθω 9. -- καὶ (χαὶ om. C6) 
ἐχ (ἐκτὸς ( τούτου (τοῦ pro τ. (ΠΕ 6120) (addit τὸ 9) κατ᾽ ὀλ. ἕλκεται (ἔρ- 
χεται (9) vulg. — " ἄλλο om. ΕΘ). -- πρίσμα Κ. -- τε om. (0. -- τίθει vulg. — 
θὲς C8. — ἄλλο om. ΕὉ. -- σιλφίη (sic) ὅσον δραχμὴ μίη Κ. - δραγμὴν FL 
μέην ΗΙ.-- καὶ om, Κι.-- πράσσον (. -- ὅσον 9.-- ὀξόθαφον ΕἸθ. --παραμίξαν vulg. 
π-παραμίξας CDFGHIJKO, Ald., Lind.- μικροῦ vulg.- ay. C0. -- ἐκπιεῖν CO. 
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ξας κέδρινον ἔλαιον ἥμισυ κυάθου σμιχροῦ, δὸς πιεῖν. AO" ταύρου 
χολὴν ὅσον ὀδολὸν, À ἡμιωδόλιον, τρίδων ἐν οἴνῳ δός" ἢ σταιτὶ πε- 
ριπλάσσων πάλιν χαταπιεῖν δίδου. ᾽ Ἄλλο᾽ χαρχίνους ποταμίου | 
πέντε χαὶ λαπάθου χαὶ πηγάνου ῥίζαν, καὶ αἰθάλην ἀπὸ τοῦ ἱπνοῦ 
τρίψασα ὁμοῦ πάντα χαὶ ἑνώσασα ἐν μελικρήτῳ, ὑπαίθριον θεῖσα, 
πινέτω νῆστις τρίς. ᾽ Ἄλλο" σικύης ἐντεριώνην τρίψας λείην ἐν χε- 
δρίνῃ πίσσῃ ἐς εἴριον ἐνελίξας, προσδήσας πρὸς τὸ πτερὸν λίνῴ, 
" προσθέσθω ἔσω᾽ τοῦ δὲ πτεροῦ τὸ σχληρὸν προεχέτω σμιχρὸν ἔξω 
ἐχ τοῦ εἰρίου" ὅταν δὲ αἷχα φανῇ, ἀφελέσθω. 5 Ἄλλο " ἐλλεθόρου 
μέλανος λαθὼν ῥαδδίον ὅσον ἐξ δαχτύλων περιείλιξον ἐν εἰρίῳ, τὸ 
δὲ ἄχρον Ex ψιλὸν εἶναι, εἶτα προσθέσθω “ἔσω ὅτι μάλιστα" ὅταν δὲ 
αἱμαχθῇ τὸ ἄχρον, ἀφελέσθω. Ἄλλο" ἐλλέδορον μέλανα χαὶ κανθα- 
ρίδας καὶ χόνυζαν τρίψας ἐν ὕδατι rat ποιήσας βάλανον μαλθαχὸν, 
ὅσον ἑξαδάχτυλον, ξήρανον, χκἀπειδὰν σχληρὸν γένηται, εἰρίῳ πέριε- 
λίξασα προσθέσθω, " τὸ δὲ ἄχρον χεδρία χρισάτω, καὶ ἔστω ψιλὸν, 
ὅταν δὲ αἷμα φανῇ, ἀφελέσθω. 1 Ἐχδόλιον " ἣν ἔμόρυον τεθνεὸς ἔνδον 
ἦ, ἢ ἀπόπληκτον, βατράχιον χαὶ ἐλατηρίου σμιχρὸν μῖξαι ἐν ὄξει 
εὐχρήτῳ, καὶ δοῦναι πιεῖν. " Ἢ χράμδης ἁπαλὸς καυλὸς χατὰ τὸ 
ἄχρον νετώπῳ χριόμενος ἐμδαλέσθω. 

+92. Noa τῇ τελευτῇ τοῦ πρώτου περὶ γυναιχείων βιδλίου προσ- 


1 Ἄλλο om. FG.- χολῆς θ. -- ἡμιοδόλιον CFGHIK, ΑἸὰ.., Frob., Corimes, 
{μπα. --κιωδέλιον (sic) 9. -- ἢ [ἐν] ot. [1πηἀ. -- περιπλάσαι (περιπλάσας DHIK, 
Lind. ; περιπλάσσων 8) ὧν (ὧν om. θ; ὡς pro ὧν Lind. ; ὠὸν pro ὧν, Cin 
marg., D) πάλιν (πάλι 0 ; πάλην Lind.) (ἔμπαλιν pro ὧν πάλιν Cordæus in 
not.) vulg.—xaraniverv D.-Giôou CDHIK8. —:&;lo om. FG.- Post Aux. 
addit ῥίζαν 9. -- χαὶ πηγ. om. (. -- αἴθαλον νυϊᾳ. -- αἰθάλην ΟΚ. -- ἵππον 0. - 
ἱπνοῦ ΠΗ}Κ. --ἴπνον νυΐᾳ. -- τρίψας θ.-- τρίψασαν CDFHIJK, ΑἸά. -- καὶ ἕν. 
om. (..-- ἑνόσας D.- ἑνώσασαν FIJK, Ald.- mére C.- νῆστις èx (ἐχ om. 
C8) τρίτου (τούτου pro τρ. Cordæus, τρὶς pro tp. CO) vulg. — ᾽ ἄλλο om. 

. ΒΕ. -- ἐντεριόνην Ἦ. -- λίην θ, - πίσσην FG.-ricons D.- ἐνελίξασα 0. -- ἐνειλι- 
ξας Ὁ. -- ἐνελείξας Η, - προσδήσασα FHUK, Ald. -- προσδησάτω 0.- προσδεί- 
caca (. --- ὁ πρ. δὲ (δὲ om. 6) ἴσον (ἔσω pro ἴσον θ; εἴσω Foes in not., 
Lind.), τοῦ vulg.-rè σκληρὸν om. 9. -- προσεχέτω vulg. -- προεχέτω 9. -- μι- 
χρὸν vulg.-ou. (.-- φανῆται vulg.-çavñ (9. -- φανεῖται K. — " ἄλλο om. 
ΕΟ. -- ἑξαδάκτυλον 9. -- περιέλιξον 9. -- περιειλίξας Κι. -- ἐν om. (θ. — 5 εἴσω 
vulg. -- ἔσω θ. -- μάλιστα ὅτι K. — 7 ἄλλο om. ΕΌ. -- ἄλλο.... ἀφελέσθω om. 
Ὁ60'. - χονύζην Ὁ. -- χονιαν (sic) θ. --- " χαὶ om. (9. -- βαλάνιον CFGHUK, -- 
ξήρ. om. (9. -- ἐπειδὰν C. — 9 τῶ ΕΌ. -- δὲ om. (9. -- ἄκρω Ὁ. -- χεδρία 9. - 
χέδρῃ vulg.- κεδρένῃ Lind.- χρησάτω CG, - φανῆται vulg.- φανῇ CO. - ἀφε- 
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donner à boire. Autre : bile de taureau une obole ou une demi- 
obole, piler dans du vin et donner ; ou envelopper dans de la 
pâte et donner à avaler. Autre : écrevisses de rivière cinq, 
racine de patience et de ruée, suie d’un four, piler le tout en- 
semble dans de l’hydromel et incorporer, puis exposer au se- 
rein, et faire boire à jeun trois fois. Autre : intérieur d’une 
courge, bien broyer dans de la poix de cédros , rouler dans 
de la laine, attacher à une plume avec un fil, et mettre à Pin- 
térieur ; la partie dure de la plume fera un peu saillie hors de 
la laine ; quand le sang paraît, on l'ôte, Autre : prendre un 
rameau d’ellébore noir long-de six doigts , le rouler dans la 
laine, en laisser l'extrémité nue, puis l’introduire aussi avant 
que possible; quand elle est tachée de sang, la retirer. Autre : 
ellébore noir, cantharides, conyza, piler dans l’eau, faire un 
gland mou long de six doigts, sécher; puis, quand il est 
durci, l’entourer de laine et l'appliquer ; l'extrémité sera ointe 
de résine de cédros, et laissée nue; on le retirera quand le 
sang paraîtra. Moyen expulsif; si l'embryon mort est à l'in- 
térieur, ou s’il est frappé d’apoplexie, batrachion (ranuneulus 
asiaticus), un peu d’ellébore, méler dans du vinaigre bien 
coupé, et donner à boire. Autre : tige tendre de chou ;, frottée 
de nétopon par le bout et introduite. 

5 292: MQuoique cet appendice soit dit apocryphe dans des mani- 
sérits cependant jene le regarde aucunement comme tel. Seulement, 
ce qu'on peut dire, c'est qu’il ne tient en rien aux livres des Ma- 
ladies des Fémmes. IL me paraît étre un fragment de quelqu'un 
de ces livres intitulés Φαρμαχῖτις que les Hippocratiques avaient 
rédigés et dont il est fait mention dans le livre des Affections, 


λέτω 0, — 10646. om. FG- ἄλλο pro ëx6. 2Κ. -- τεθνεὼς 1. -- τεθνιὸς 0. -- ἔν- 
ὅον om. (9. -- ἦ am. θ. -- ἢ om. C.-—Post ἀπ, addit ἢ 9. -- ἐλατήριον για. -- 
ἐλατηοίου (9. - μικρὸν vulg.-on (. -- εὐχρήτω 9.-- ἀκρήτῳ vulg.-rioa: 

το δ. π᾿ 9: - ποιῆσαι pro à. x. ἃ τῷ "ι Ante ἢ addit νόθα (. -- χαυλὸς ἅπ. C0. 

«πλατὰ rè.om. C.-yp. ver. Οθ. --χριώμενος (sic) 1..-- ἐμθαλλέσθω DFI. -- 

. 2u6. οἵ, (9. -- Hic addit ἣν εὔτοχον θεραπεύης, χόψας βόλιτον αὖον χαὶ 
διασήσας ὅσον τέσσερας 0. --- 2 νόθα.... προσχείμενα om, 9. --Αα νόθα ail 
par ὧν om. DFGHIK.- Ald, et Froben placent cet ἀρροῃάϊοο après 
le livre Περὶ ἀφόρων, τς ἽΝ 
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κείμενα. Βηχὸς ᾿ παιδίου" θαψέην ἐπ᾽ ἀλφίτοισι ψωμίζειν. Ἕτε- 
ρον" Gb "ὀπτήσαντα, τὴν λέκιθον ἐξελόντα, τρῖψατ" χαὶ σήσαμον 
λευχὸν πεφρυγμένον χαὶ ἅλες, ἐν μέλιτι ἐλλείχειν. Τὴν χοιλίην 
5 λῦσαι παιδίου - εἴριον ἄπλυτον ἐς μέλι βάψας ἐνθεῖναι“ ἣν δὲ γεραί- 
τερον À, κρομμύων τὰ ἔσωθεν τρίψας ἐντιθέναι" "ἣν δὲ μὴ; χλύσαι 
γάλαχτι αἰγὸς, συμμίξας μέλι" ἐὰν δὲ γάλα μὴ À, σητάνιον ἄλευρον 
ἐχπλύνας, μέλε χαὶ ἔλαιον μίξας, χλιερῷ χλύσαι. 5 Ἄσθματος παι- 
δίου" λιδανωτὸν ἐν οἴνῳ γλυχεῖν ἀλουσίη, καθαρτήριον " ᾿βαλανίδας 
ποιέειν, κοτύλην μέλιτος, ἀνίσου ὀξύδαφον, ἀσφάλτου δύο δραχμὰς, 
χολὴν βοὸς, σμύρνης τρεῖς δραχμὰς, πόσιν ἐλατηρίου " ἑψεῖν ἐν χαλκῷ, 
δ μίσγειν ἔλαιον χηνὸς, χαὶ ὅταν μέλλῃ χρῆσθαι,, ἀλείφειν τὰς βα- 
λάνους τῷ χηνείῳ μαλαχῷ " εἰρίῳ δὲ χρῆσθαι τῷ ὀΐῳ, ἐλαίῳ δὲ σχι- 
νγίνῳ, τούτῳ μίσγειν κιννάδαρι. 

93. ἜἜμετον λύει "7 ὠχύμου χυλὸς ἐν οἴνῳ λευκῷ. ἽἝτερον" ἀχήτου 
σητανίου " χεχυλισμένου τὸ ὕδωρ, ἢ ῥοιὰς γλυχείας καὶ ὀξείας ἄποχυ- 
λώσας,, εἶτα μέλι μίξας. ᾿ 

94. Τὸ σηπτικὸν ὧδε ποιέεται" ἐλλέδορος μέλας, " σανδαράχη, 
λεπὶς χαλκοῦ, ἴσον ἑκάστου τρίόειν χωρίς " ὅταν δὲ λεῖον ἦ, παρα- 
μῖξαι μιᾶς μερίδος διπλάσιον τίτανον, ἀναδεύσας κεδρίνῳ; χριέτω, 

95. 1 Ὁπτὸν φάρμακον ὧδε ποιέεται ἄνθος κεκαυμένον καθαρῶς, 
ἄχρις οὗ φοινικοῦν γένηται, τρίψας λεῖον; τουτέῳ χρῶ. 

96. Τὸ μέλαν φάρμακον" λεπὶς, ἄνθος; χωρὶς τρίδειν ἑκάτερον " 
ὅταν δὲ ""λεῖον πρίψης οὕτω, οἱ σγειν" ποιέειν δύο ἢ τρία εἴδη τοῦ φαρ- 

᾿αἸταιδίουσι 0. - ἀγφίτοις valse ᾿Ξ ἀλφίτοισι CAES Ξὀπτήσας εἴτα τὴν 6. —Ev- 


λείχειν νυΐᾳ. -- ἐνλίχειν :- ἐλείχειν (sic) G. — 22. τοῦ (τοῦ om. CO, Al. 
Frob.)x. vulg.-el 0. = τ ve ὃ..-- ἐὰν νυ}, -- ἣν 6. -- χρομμύον 0. - ἔξωθεν 
vulg. - ἔσωθεν 0, À 24) ἣν δὲ μὴ, κλύσαι γάλαλτι αἰγὸς, συμμίξας μέλ: 

μ δ SAN fre] καὶ EX. ind, - χλιηρῷ vulg. - χλιερῶ 0. 


us θ.-- παιδίοις Ὁ. -- ἀννήσου 6.— ὀξόδαφον 9. -- τρὶς ὃρ. 
Υ δ᾽ ἔλαιον à χηνὸς 9. - μέλλης θ.-- βαλάνους τῷ χηνείῳ À τῷ 
Fe αἱ μαλαχῷ, ἐλαίῳ Lind.-15 χηνίω μαλθακῶ Οθ. --ἔξω ve- 
pro τῷ δίῳ . --δὲ om. 6.— πἰὐσχινίω Ο.-- κιννάθαρ (sic) ὦ.-- χινναδάρει 
à > ὀχίαου ὃ. ---" χεχλυλισμένου {sic) 9.-- ῥοιῆς γλυχείης καὶ ὀξείης 0. - 
7 “μέλιτε vulg. - μέλι 9. — 9 σανδαράχη Lihd.—diov θ.-- τιτάνον καὶ δεύσας 0. 
᾿ς «χρῶ pro χρ. 9. — 10 ὀπτὸν θ.-- ὀπὸν C. = σηπτὸν Foes in not., Lind.- 
. ἄχρις (ἄχρι 6) οὖν (οὗ C0; ind.) φ. ταϊε; loi Pb ES A io 9. -τρί- 
θης νυὶρ.-- τρίψης δ. -- μίσγε νυ. -- μέσγευν 6.-Post ἄνθος addit δὲ (.. -- τρι- 
τήμορον θ:-- τεταρτήμορον 0. — ie 064 νυῖβ.--πεμπτημόριον, pl 
πᾶν ἁρμόττει Ὁ. 
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S 28, t. VI. — ( Différentes recettes pour la toux des enfants, 
pour leur lécher le ventre.) Partie apocryphe, mise en appen- 
dice à la fin du premier livre sur les maladies des femmes. 
Pour la toux des enfants : faire manger dela thapsie dans de 
la farine d’orge. Autre : faire cuire un œuf, ôter le jaune, 
puis ajouter sésame blanc grillé et sel, et donner en électuaire 
dans du miel. Pour lächer le ventre, chez un enfant : mettre 
en suppositoire de la laine non lavée, trempéé dans du miel ; 
si l'enfant est plus grand, piler l’intérieur des poireaux, et 
mettre en suppositoire; sinon, donner un lavement avéc-du 
lait de chèvre méle à du miel; s’il n’y a pas de lait, laver de 
la farine de blé de printemps, ajouter miel-et huile, et injec- 
ter tiède en lavement. Pour la gêne de la respiration, chez un 
enfant : encens dans du vin doux, interdiction des ‘bains, pur- 
gatif; faire des suppositoires, mielunecotyle anis un oxybaphe, 
asphalte deux drachmes, bile de bœuf, trois drachmes de myr- 
rhe, une potion d’élatérion ; faire cuire: dans un vaisseäu de 
cuivre, mêler de la graisse d’oie, et, quand on va s’en ser- 
vir, oindre les suppositoires avec de la graisse d’oie molle; 
on se sert de laine de mouton, d'huile de lentisque, et on y 
mêle du sang-dragon. 

93, (Moyens d'arréter le vomissement.) Pour arrêter le vo- 
missement : jus d’ocymum (ocymum basilicum) dans du vin 
blanc. Autre : eau dans laquelle aura bouilli de la farine dé 
blé du printemps, ou jus exprimé de grenades douces et 
acides , puis y méler du miel. 

94. (Formule du médicament septique.) Le médicament septi- 
que se compose ainsi : ellébore noir, sandaraque, écaille de 
cuivre, de chaque partie égale, piler à part; quand c’est bien 
broyé, méler plâtre le double d’une partie, mouiller avec de 
l'huile de cédros, et oindre. 

95. (Formule du médicament grillé.) Le médicament grillé 
se prépare ainsi : fleur de cuivre bien brülée jusqu’à ce qu’elle 
devienne de couleur rouge, bien piler et s'en servir. 

90. (Formule du médicament noir.) Le médicament noir : 
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μάχου, τὸ μὲν ἰσχυρότατον τὸ ἄνθος τριτημόριον τῆς λεπίδος, τὸ δὲ 
δεύτερον, τεταρτημόριον, τὸ δὲ τρίτον, πεμπτημόριον " τοῦτο τὸ 
φάρμαχον ἐπιπᾶν ἁρμόζει. 

97. ᾿Διαλειπτὸν πρὸς τὴν συνάγχην * χάχρυς, ἀσταφὶς ἀγρία, 
ἀψίνθιον, ἐλατήριον, μέλι. 

98. ᾿Εν "τοῖσι ποδχγριχοῖσιν ὀδυνήμασι τὰ ἀφιστάμενα ἁλὶ χατα- 
πλάσσειν ὕδατι φύροντα λεῖον, χαὶ μὴ λύειν τριῶν ἡμερέων" ὅταν δὲ 
λύσης; αὖθις νίτρον ὠμὸν, τοῦ ἐρυθροῦ τρίψαντα χαὶ μέλι ὀλίγον, 
τουτέῳ ὥσπερ ἁλὶ χρέεσθαι τὸν ἴσον χρόνον" ἐς "χύθραν ἅλας ἐμ- 
βάλλειν λείους, εἶτα στυπτηρίην 4 ὀλίγην ἐπιπάσαι, εἶτα τιθέναι τὰ΄ 
χελκεῖα, καὶ αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἅλας καὶ τὴν στυπτηρίην, εἶτα 
καταλείψας ὑπόχάειν νύχτα χαὶ ἡμέρην. 

99. Τὴν ἕδρην " ἐμδάλλει" ἀσταφίδι λείη, τετριμμένῃ, ξηρὰ, 
ἐπαλείφειν τὴν ἕδρην. 

100. Τὰ ὁ πεπωρωμένα διαχεῖ᾽ σανδαράχην ἐν σταιτί. 

101, Θρίδακος τῆς 1 ἐρυθρῆς ὀπὸς ὀδύνην λύει πᾶσαν ἐν ὕδατι, 
σναϑμὸς ἡμιωύόλιον ἀττιχόν. 

102. ᾿Οφθαλμιχά " ὃ χαλχὲς χεχαυμένος, ἰὸς, σμύρνα χολῇ αἰγὸς 
λύεται" ταῦτα πάντα ὁμοῦ τρίψας λεῖα, οἴνῳ διιέναι λευχῷ " 9 εἶτα 
ξηρᾶναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλκείῳ " ἔπειτα ἐς χάλαμον ἐμθαλὼν, 
ξηρῷ χρῆσθαι. - 

108. Ὁ Ἔμπλαστρον᾽ μίσυ κατακαύσας, τρῖόε ἐν ἴγδη" ξυμ- 

! Διαλειπὸν πρὸς τὸ συνάγχους (. -- τοὺς συνάγχους 8, -- χαχρυσα (sic) στα- 
φὶς θ.-- κάχρνα, σταφὶς vulg.- Lisez, dans 6, χάχρυς, ἀσταφίς. ----Ξ τοῖς ποῦ- 
αλγικοῖς να]. -- τοῖσι ποδαγριχοῖσιν θ. -- ἁλὶ θ. -- ἁλὶ om. νυ]. -- χαταπάσ- 
σειν 0.-Ante ὅδ. addunt νίτρον Cornar., Foes in not., Lind.- φυρῶντα 
λίον 9. --λούειν vulg.— λύειν 0. -- λούσῃς vulg.— λύσης 8.- λίτρον θ.-- τουτέῳ 
(τούτω 6) ὥσπερ αἰεὶ (ὡσπερανεὶ Ὁ ; ὥσπερ ἁλὶ θ) χρέεσθαι (χρῆσθαι θ; χρί- 
εσθαι C) καὶ (χαὶ om. θ) τὸν vulg.-rèv ἴσον.... ἕδρην om. Lind.-Ce que 
Linden a omis est omis aussi par les traducteurs. En effet cela était com- 
plétement inintelligible avant les restitutions de 8, —.3 χύτρην θ. -- ἅλας 0. 
- ἅλας om. vuig.— ἐμῤαλὼν λίους 0, — “ ὀλίγην ἐπιπᾶσαι εἶτα τιθέναι τὰ χαλ- 
χία καὶ αὖθις ἐπιπάσσειν τοὺς ἄλας rai τὴν στυπτηρίην θ. -- ὀλίγην.... στνπτη τ 
ρίην om. vulg.- χαταλίψας θ.--ὑποκεῖν νυ ]ᾳ.-- ὑποχαεῖν (sic) CO. — 5 ἐμδαλεῖν 
vulg.- ἐμάλλει 0. -- λίη θ. -- τετριμμένην Ὁ. -- ἐναλείφοντι vulg.-émaeiperr 
9, — ὁ πεπυρωμένα διάχριε, ἀνδράχνην ἐν vulg.- πεπωρωμένα διαχεῖ σαν- 
δαράχην ἐν 9. ---᾽ ἐρ. ὁπόσον (ὀπὸς θ) ὁλκὴν (ὀδυνην CO) λύει (λύε 1.11.) πᾶσαν 
(ἅπασαν θ) τυἱς.-- ἡμιοθόλιον γυ]β.-- ἡμιωθέλιον 0. ---ὐχαλκοὺ (χαλχὸς C, AI, 
Frob.) ἰὸς (ὅϊος C, Α14... Frob.), χολὴ αἰγὸς, σμύφνα, ταῦτα λύεται πάντα 
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écaille de cuivre, fleur de cuivre, piler séparément; quand la 
trituration est complète ainsi, composer deux ou ‘trois espè- 
ces du médicament, l’une la plus forte où la fleur est le tiers 
de l’écaille, l’autre où elle est le quart, la troisième où elle 
est le cinquième; ce médicament a un emploi très-étendu. 

97. (Formule d'un liniment pour l'angine.) Liniment pour 
angine : cachrys (cachrys cretica), staphisaigre , absinthe, 
élatérion, miel. 

98. (Recette contre les douleurs goutteuses.) Dans les dou- 
leurs goutteuses, appliquer sur les parties gonflées du sel dont 
on fait une pâte avec de l’eau, et ne pas détacher de trois 
jours; puis, quand vous l’avez ôté, piler du nitre rouge cru et 
un peu de miel, et s’en servir comme du sel, le même temps ; 
le sel pilé se jette dans un vase, puis on le saupoudre d’un 
peu d’alun, alors on met les chaudrons sur le feu, et de re- 
chef on saupoudre avec le sel et l’alun, enfin ou le laisse se 
cuire une nuit et un jour (voy. Diosc. V, 126). 

99. ( Recette en cas de chute du rectum.) Pour faire rentrer 
le fondement qui tombe : raisins secs, bien pilés, séchés , en 
frotter le fondement. 

400. (Pour résoudre les concrétions.) Pour résoudre les con- 
crétions : 5 raque dans de la graisse. 

101. (Recette anodine.) Le suc de la laitue rouge, dans de 
l’eau , dissipe toute douleur, à la dose d’une demi-obole attique. 

102. (Recette pour les yeux.) Préparations ophthalmiques : 
cuivre calciné, vert-de-gris , myrrhe, délayés dans de 14 bile 
de chèvre; bien triturer tout cela ensemble et mouiller avec 
du vin blanc; puis sécher au soleil dans un vase de cuivre; 
ensuite mettre dans un roseau, et s’en servir sec. 

103. (Emplätres.) Emplâtre : misy calciné, triturer dans un 


vulg.—yahroc χεχαυμένος, ἰὸς, σμύρνα, χολῇ αἰγὸς λύεται ταῦτα πάντα 9. -- 
Mia 9. .-- διεῖναι θ, --- 9 εἶτα ξηράναι πρὸς τὸν ἥλιον ἐν χαλχίω 9. -- εἶτα..., 
χαλχείῳ om. vulg. — "ὶ ἔνπαστον 9. - χατασχευάσας γυ]ρ. -- χαταχαύσας θ, -- 
τρίδειν 0.-- συνμίσγειν. δ᾽ θ. -- χοισῆτιν ΑἸά. -- χρυσῆτιν (. -- εἶναι pro ἔστω 0. 
« ἔστι C.— τρία μέρη 9. -- τρία ἢ μίσυ ὡς ἕν ἥμισν κατάχαιε (. -- τοῦ δὲ y. 0, 
“-- τὸ δὲ μι, κατακαίειν ἐς μάζαν, φ. ὅπως 8, -- ἢ pro ἡ θ. 

TOM. VIN, 45 
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μέσγειν δὲ αὐτῷ σποδὸν χρυσῖτιν πεπλυμένην "ἔστω δὲ τῆς σποδοῦ 
τρία, τοῦ μἶσοος ἕν" τὸ μίσυ κατάχαιε ἐς μᾶζαν, φυλασσόμενος ὅχως 
μὴ ἐχρυῆ ὀπτώμενον γὰο ἐξυγραίνεται" ὅταν δὲ χαλῶς ὀπτὸν à, 
φοινίχεον γίνεται. l'Eurhusrpov* ψιμύθιον τὸν αὐτὸν τρόπον μισγό- 
μενον τῷ μίσυϊ ὠπτημένῳ, ὥσπερ ἐν τῇ χρυσίτιδι σποδῷ τὸ lou 
γίνεται. Ἕτερον ? ἔμπλαστρον ἰσχυρότερον τούτου * σποδὸς χυπρίη 
ἐχ τοῦ ἀσθόλου πεπλυμένη , καὶ ψιμύθιον, χαὶ μίσυ ὄὅπτόν " εἶναι δὲ 
δύο μόίρια τῆς σποδοῦ καὶ τοῦ ψιμυθίου, ἕν τοῦ μίσυος. 

104. “Υγρὸν ἀνεμώνης, τὰ φύλλα χόψαντα, ἐχπιέσαι, καὶ ἐς τὸν 
ἥλιον θεῖναι ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ χαταχαλύψαντα,,, 3 ὅκως μηδὲν ἐμπε-, 
σεῖται" ὅταν δὲ παχὺ À, διαπλάσσειν φθόεις, εἶτα ξηραίνειν " ὅταν δὲ 
ξηρανθῇ, καταχαίειν ὡς δυνατὸν μάλιστα " "εἶτα ἐπειδὰν ψυχθῇ, τρί- 
Geuv λεῖα, καὶ μίσγειν σποδὸν πεπλυμένην τὴν ἐχ τοῦ ἀσδόλου ἴσην 
πρὸς ἴσον, εἶτα παραστάζων νέτωπον σμιχρὸν τρίδειν, εἶτα μέλιτι 
διιέναι " " εἶτα ξηρήνας, ἐς χαλχῆν χιστίδα [ἐμδαλὼν,} τουτέῳ χρῶ. 
Ξηρὸν “μαλαχόν᾽ σποδὸς χυπρίη, χαλχῖτις ἄπλυτος, λεῖα τετρίβ-- 
μένη, καὶ ἄνθος χαλχοῦ, ταῦτα ἴσα μίσγειν καὶ τρίδειν λεῖα, “τερον 
ξηρόν" σποδὸς χυπρίη, χαλχῖτις λεῖα τετριμμένη, καὶ σποδὺς χρυσῖ- 
τιςῖ ἄπλυτος, ἐν À ἀφέψεται τὸ χρυσίον, ἴσα ἀλλήλοις λεῖα τρίδειν. 
Ἕτερον ξηρόν" σποδὸς πεπλυμένη, ἢ χρυσῖτις καὶ ἀφρὸς χαλχοῦ ἴσα 
λεῖα. “Ἕτερον " ὀμφαχὺς χυλὸς, "χαὶ σποδὸς χυπρίη “ τὴν ὄμφακα 
ἀχμάζουσαν χρὴ ἐχπιέσαι τὸν χυλὸν δι᾽ δθονίου ἐς y ἐρυθρὸν, χαὶ 
μῖξαι ὄξεος τρίτον μέρος λευχοῦ ὥς δξυτάτου, καὶ οὕτω 3, ἐν τῷ 
ἡλίῳ, καὶ bc τ πετῶ τῆς ἡμέρης * ὅταν δὲ παχὺς γένηται 


L'Evractov der (bis) Frob., Lind.-+&@ μίσν ὀπτωμένω ὅπερ ἐν 

θ.-- χρυσήτιδι C, AI. — " ἔνπαστον 15 τούτων θ. -- χυπρία vulg. -- χυπρίη 
RE vülg.- πεπλημένου Ε. -- πεπλύμένη 0, Foes in not., Lind.— 
δύο μοίρας “τῆς σπόδου τοῦ ψιμυθίου (ψιμιθίου, Frob.), ἐν τούτῳ μίσυος 
ὑγρόν. ᾿Ἀνεμώνης vulg. --δύο μοίρας τῆς σπ., τοῦ ψιμιθίου ἕν, τοῦ μίσυος 
ἕν. Ὑγρὸν ἀνεμώνης Foes in not., 1πὰ.- δύο Ἰμδριατ' on. καὶ τ. Ψ. ἐν (sic) 
ποῦ μίσυος. Ὑγρὸν ἀνεμώνης 8. - "ὅπ. 9. --ἐμπεσῆται νἱᾳ. -- ἐμπέσηται 
θ. - φθόεις Lind.- φθοεῖς vulg. — " εἶτ᾽ 0. --λία 90. -- σποδῷ πεπλυμένῃ τῇ ἐκ 
τοῦ ἀσθόλου ἶσον, εἶτα vulg. -- σποδὸν πεπλυμένην τὴν ἐχ τοῦ ἀ. ἴσην πρὸς 


ἴσον, εἶτα θ.-- μικρὸν νυ]ρ. -- σμ, 9. -- διεῖνα ι θ. --- 5 εἴτε ξερανες (sic) χαλκὴν 


θ.-- κηστίδα Ὁ, Ald., Frob. -- J'ajoute ἐυ δαλών. -- τούτω χρῆσθαι θ. --- ὃ μαλ- 
“ θακὸν θ. - κυπρία vulg.-zxurp{n 0. -- λία (bis) θ.-- ἀφρὸς pro ἄνθος D. --- 7xu- 
ποία vulg.—xunpén 0. διατετριμμένη νυΐρ.-- λία τετριμμένη θ. -- χουσῆτις 
C.- ἄπλνυτος ἐναφεψεῖται τὸ χρυσίον ταύταις ἀλλήλαις (ταύτας ἀλλήλα: Foes 
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pilon, y mêler de la spode chrysitis lavée (oxyde de plomb) ; 
il y aura trois parties de spode, et une de misy; brülez le misy 
en pain, prenant garde qu’il ne s’écoule ; en effet, grillé, il se 
liquéfie; quand il est bien grillé, il devient rouge. Emplâtre : 
céruse mélée de la même facon avec le misy grillé comme 
pour la préparation avec la spode chrysitis. Autre emplâtre 
plus fort que le précédent : spode de Chypre lavée, celle qui 
provient de la suie, céruse, misy grillé ; il y.aura deux parties 
de la spode et de la céruse et une de misy. 

104. (Différentes formules de préparations qu'on br 
sèches.) Piler les feuilles de lPanémone ; en exprimer l’humi- 
dité, et mettre au soleil dans un vase en cuivre rouge que l’on 
couvrira âfin qu’il n’y tombe rien; quand la préparation est 
épaisse, en faire des pastilles , et sécher ; quand c’est sec, cal- 
ciner autant que possible, laisser refroidir, bien triturer, Ἐν 
mêler en partie égale, avec la spode Javée, celle qui provient 
de la suie; puis verser un peu de nétopon, triturer, mouiller. 
avecdu miel, sécher, et mettre dans une boite de cuivre pour 
s’en servir. Préparation sèche adoucissante : spode de Chypre, 
chalcitis non lavée bien triturée, fleur de cuivre, de chaque 
partie égale, mêler, triturer. Autre, sèche : spode de Chypre, 
chalcitis triturée, spode chrysitis non lavée, dans laquelle on 
fait cuire l’or, de chaque partie égale, triturer, Autre, séche : 
spode lavée, chrysitis, écume de cuivre, de chaque partie 
égale, triturer. Autre : jus de raisins verts et spode de Chy- 
pre ; il faut exprimer le jüs du raisin vert: déjà gros à travers 
un linge dans un vase de cuivre rouge, mêler un tiers de vi= 
naigre blanc aussi fort que possible, faire euire ainsi au soleil 
en agitant cinq fois par jour; quand le suc s’épaissit, y jeter 


in not.) διατρίδειν vulg. -- ἄπλυτος" ἐναφεψεῖν χρυσῖτιν, καὶ ταύτας ἀλλήλας 
διατρίδειν [1ηα, -- ἄπλ. evn (sic) ἀφέψεται τὸ χρύσιον (sic) ἶσα ἀλλήλοις λία 
τρίδειν 0. -- " χρυσῆτις (.. -λία θ. — " χαὶ om. θ. -- χυπρία vulg.—xurpin θ. 
--χαλχεῖον vulg.— χαλκαῖον (. -- χαλχὸν 9, -- οὕτως vulg, -- οὕτω 0. -- λίην ἐμ- 
θάλλειν 0. -- ἀναμῖξαι᾽ ὅταν δὲ (δὲ om. C, Α14.) Ext. ἢ ἑ, ἢ ὁ y. ἐν τ᾿ he χ. ἐς 
vulg. -- ἀναμίξαι, ἐμδάλλειν δὲ τὴν σποδὸν ὅταν ἐκ. ἢ 66. ὁ χυλὸς ἐν τῶ ἡλ. 
χείμ.. ἢ ἐς θ.-- ἐλάττω νυ]. -- ἐλάσσω 0.- Post μαλθ. addit ἡ Ὁ. -- πλείω 6 


' 
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ὃ γυλὸς, σπολὸν τῆς κυπρίη: τῆς γαλκίτιδος λείην ἐυιβαλεῖν καὶ ἀνα-- 
αἴξαι, ἐμδάλλειν δὲ τὴν σποδὸν, ὅταν Éxtatos À ἑδδομαῖος ὃ χυλὸς ἐν 
τῷ ἡλίῳ χείμενος ἦ, ἐς κοτύλην ἀττικὴν τοῦ χυλοῦ τῆς σποδοῦ ὃρα- 
χμὰς ὀκτώ" ἐὰν δὲ βούλῃ δριμύτερον εἶναι, ἐλάσσω τὴν σποδόν " ἐὰν 
δὲ μαλθαχώτερον, πλέω * μετὰ δὲ ταῦτα ξηραίνειν, ἄχρις οὗ δυνατὸν 
διαπλάσαι 'φθόεις᾽ εἶτα ἐγξηραίνειν, κρεμάσας ἄνω ὑπὲρ καπνοῦ, χαὶ 
οὕτω ξηραίνειν μέχρις οὗ ὀστρακῶδες γένηται, ὥστε τριθόμενον μὴ 
ξυστρέφεσθαι, εἶθ᾽ οὕτως χρῶ " χείσθω δὲ ὅχου ἰχμάδα μὴ ἕξει. ἽΕτε- 
ρον ξηρόν᾽ σποδὸς, χαλχῖτις ὄξει ᾿πεφυρμένη λευχῷ, εἶτα φθόεις ποιή- 
σας ξηρῆναι" ὅταν δὲ ξηρανθῇ, λεῖον τρίδειν. 

105. Ὑπαλείφειν ὀφθαλμόν " μέλι ὡς κάλλιστον χαὶ οἶνον παλαιὸν 
γλυχὺν ἑψεῖν ὁμοῦ. ἢ Πρὸς ἄργεμον " αἰγείρου δάκρυον, γάλα γυναι- 
χεῖον μίξας χρῶ. ᾿Εὰν ὀφθαλμὸς δαχρύη καὶ ὀδύνη ἔχη" ῥοιῆς γλυ- 
χείης τὸν χυλὸν ἐχπιέσας, ἐν" χαλκείῳ ἑψεῖν ἐν πυρὶ μαλθαχῷ, μέχρι 
οὗ παχὺ γίνηται χαὶ μέλαν ὥσπερ πίσσα " ἐὰν δὲ θέρος À, ἐς τὸν 
ἥλιον τιθέναι " εἶτα ὑγρῷ ὑπαλείφειν. Ἐὰν δὲ δαχρύγ καὶ " γλαμυρὲς 
ἢ 6 ὀφθαλμὸς, ὅταν ἣ σταφυλὴ À λευχὴ πέπειρος ἰσχυρῶς χαὶ ἰσχνὴ 
ἐπὶ τῇ ἀμπέλῳ ñ , ἐπιδρέψας ἐξηθῆσαι, εἶτα ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ " 
ὅταν δὲ ξηρὸν À, ἀποξέσαι, μῖξαι δὲ lou ἡμιωδόλιον ἀττιχῷ σταθμῷ " 
εἶτα τούτῳ ὑπαλείφειν. ᾿ Παράπαστον" μόλιθος χεχαυμένος χαὶ 
σποδὸς ἴσα, σμύρνης δέχατον μέρος, ὁποῦ μήχωνος σμιχρὸν, οἶνος 
παλαιός " ξηρὰ τρίψας. χρῶ, ὅ Σχίλλα, καὶ σποδοῦ τρίτον μέρος, χαὶ 


ψιμυθίου, τρίτον μέρος χάρτου χεχαυμένου, μέρος δέκατον σμύρνης. 


1 Φθοεῖς vulg. -- φθόεις [πὰ. -- εἴτ᾽ θ. -- χρεμάσαι δ᾽ ὑπὲρ 0. -- οὕτως vulg. 
— οὕτω 9, -- μέχρι sine οὗ θ. -- ξυντρέφεσθαι νυ]ᾳ. -- ξυστρέφεσθαι Foes in not., 
1μη4. --συνστρέφεσθαι θ.-- δὲ om. θ.-- ὅπου 0. --- ? πεφυρημένη 9, --φθοεῖς 
γυὶρ. -- φθόεις []ηἀ. -- ποιήσας, ξήραινε δέ (ξηρῆναι pro E. δέ θ)" ὅταν δὲ ξη- 
ρανθῇ, λεῖον τρίόειν (ξηρήνης, λίον τρίδων A), ὑπάλείφειν ὀφθαλμὸν (ὀφθαλ.- 
μῶν 6) μὲν (μέλι pro μὲν 6) ὡς vulg.-Je mets un point avant ὑπαλείφειν. 
—* ἐς 0.- ἄργημον vulg.—äpymov C.- ἄργεμον 0.-Erot., p. 66 : ἄργεμον, 
πάθος τι περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐχ τῆς παρεπομένης λευ- 
χότητος ὠνομάσθη. -- aiyipou GC, Ald., Frob. — ἐχαλκέῳ vulg. --χαλχέα C. 
-- χαλχείῳ 11πὰ. -- χαλχίω 9. -- ἐν πυρὶ μαλθαχῶ μέχρι οὗ παχὺ γένηται 0. -- 
ἐν.... γένηται om. vulg. -- Ante μέλαν addit [ποιεῖν] [ἡπ{4. -- πίσαν Ald., 
Frob.- πίσσαν vulg. -- πίσσα 0. --- 5 [καὶ] ἐὰν Lind.-—Gè θ, -- δὲ om. vulg., — 
. ἤπλαμνζος (sic) θ. - γλυχύμυρος (sic) C, Ald.— στ. ἢ (ἡ 0) λευχὴ vulg.-+£- 
πειρα θ.-- Post ἰσχυρ. addit ἢ 9. -- ἰσχνὴ C.- ἀπέλω (sic) (. --  οπι, 9. -- ξρέ- 
Vas ἐξωθῆσαι (ἐξωθῆναι Ο ς ἐξηθῆσαι Foes in not., Lind.) vulg. -- ἐπιδοξνας 
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la spode de la chalcitis de Chypre triturée et méler ; la spode 
ne doit étre jetée que quand le suc est resté au soleil six ou 
sept jours , huit drachmes de spode pour chaque cotyle attique 
de suc ; si vous voulez que ce soit plus âcre, mettez moins de 
spode ; plus doux, mettez-en davantage; on sèche jusqu’à ce 
qu’il soit possible d’en faire des pastilles ; puis faire dessécher, 
en suspendant au-dessus de la fumée, jusqu’à ce que cela de- 
vierme comme un tèt, de manière que, pilé, il ne s’y forme 
pas de grumeaux ; c’est dans cet état qu’on s’en servira; on 
tiendra ce médicament là où il n’y aura pas d'humidité. Autre, 
sèche : spode, chalcitis, pétrir avec du vinaigre blanc, faire 
des pastilles, sécher, triturer après la dessiccation. 

105. (Différentes préparations ophthalmiques.) Pour em- 
ployer en onction sur l’œil : miel aussi beau que possible, vin 
vieux doux, faire cuire ensemble. Pour l’argémon : larme de 
peuplier, lait de femme, mêler et s’en servir. Quand l'œil 
pleure et est douloureux : exprimer le jus d'une grenade 
douce, faire cuire en un vase de cuivre sur ur feu doux, jus- 
qu’à ce qu’il devienne épais et noir comme de la poix; si on 
est en été, l’exposer au soleil ; puis oindre avec cette@prépa- 
ration humide, Si l’œil est larmoyant et chassieux : quand le 
raisin blanc est très-mür et s’amincit sur la vigne, le cueillir, 
en exprimer le jus ,.le sécher au soleil, le racler après la des- 
siccation , y mêler du vert-de-gris à la dose d’une demi-obole 
attique, et oïndre. Médicament en poudre : plomb calciné, 
spode, parties égales, myrrhe une dixième partie, un peu de 
suc de pavot, vin vieux, sécher, piler et s’en servir. Scille, un 
tiers de spode et de céruse, un tiers de papyrus brülé, un 
dixième de myrrhe. 


ἐξηθῆσαι 9. -- ἐπιδρέπειν n'est pas dans les lexiques.- ἀποξῦσαι 8.-[xai] 
μίξαι 11ηἀ. -- δὲ 9. -- δὲ om. γυϊς. -- ἡμιοθόλιον vulg.-Awobélov C6, — 
᾿παράπαστον μόλιδδος χεχαυμένον σποδοῦ ἴσον σμύρνης θ.-- παραπαστὸν 
vulg. -- μόλιθος xai σποδὸς ἴσα, ou. vulg.-puxpèv C.- ξηρήνας pro ξηρὰ θ. 
— ᾽σκίλλα χεχαυμένη, σποδοῦ τρ. μ.. βυδλίον (sic) χεχαυμένον, ψιμύθιον 
τρίτον p., σμύρνης δέκατον θ. - Ψψιμιθίου ΕΥΟΡ. - χεκαυμένον μέρος δέκατον, 
συύρνης [isov] Lind. 
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106. Εἰ βούλει ἐκ τοῦ σώματος τρίχας ἀπελάσαι" δαχρύῳ ἀμπέ- 
Aou ἀλείφειν ἐλαίῳ tv δὲ καὶ τὸν ὀφθαλμὸν βούλῃ, ἀποδρέψας ἀλεί- 
ge. Ἀλχυόνιον χαταχαύσας, ἔπειτα τρίψας λεῖον, οἴνῳ᾽ διεὶς, 
ἐπαλείφειν xak ἄπεισι σὺν λεπτῷ δέρματι, καὶ ἔσται ἐρυθρὸν καὶ 
εὔχροον. < 

107. *Acuevrepinc * paxobç, πυροὺς σιτανίους ὅσον δύο χοίνικας 
᾿ βρέξας, ἐπειδὰν μαλθαχοὶ ὦσι διατρωγόμενοι, ἰσχυρῶς ποιῆσαι 
λείους ἐν ὅλμῳ ἢ ἐν θυΐῃ" ἔπειτα ἐπιχέαι ὕδατος χοτύλας ἕξ, χαὶ 
ἀναχινῆσαι ἰσχυρῶς * ὅ τι δ᾽ ἂν ἀπέλθη, ἐγχέας ἐς χύτρην, ἑψεῖν, 
μέλι δλίγον παραχέας " ἐπειδὰν δὲ ἑφθὸν ἰσχυρῶς γένηται, φρύξας 
διδόναι ἐσθίειν τούτου " ἣν δὲ δυψῇ, οἶνον πινέτω ὡς παλαιότατον * 
τουτέῳ χρήσθω, ἄχρις ἂν ὑγιὴς γένηται. 

108. ὃ Ἣν δὲ χόρυζαν ἔχη, σμύρναν τρίψας λεῖα, χαὶ μέλι μί- 
ξας, ὀθόνιον ἀναποιήσας, τὰς δῖνας τρίδειν. 

109. Κλυσμὸς φλέγμα " ἄγων - θαψίης πόσιν, À ἀσταφίδος ὅσον 
τεσσαράχοντα χόχχους, ἢ χνιδίου πόσιν, ἢ χνήστρου " μίσγειν δὲ μέ- 
λιτὸς ἡμιχοτύλιον, ἐλαίου ἴσον, διιέναι θαλάσση,, πίτυρα ἐναφεψήσας 
ἢ πτισάνην, μέχρις οὗ λιπαρὰ γένηται, ἢ στέατος, ἢ τεύτλου χυλῷ 
. μούνῳ, ἢ γάλαχτι ἑφηῷ, ἢ ἀχτῆς χυλῷ, ἢ λινοζώστιος χυλῷ " ra 
ραμίσψειν δὲ ὁ νίτρου ὅσον δέχα δραχμὰς, ἢ ἁλὸς τρυδλίον, πλὴν ἐς 
θάλασσαν. Τ᾿ Ἢν δὲ θέλης χολὴν ἄγειν " ὁποῦ πόσιν, ἐλατηρίου δλχὴν 
χαὶ ἥυισυ, χολοχυνθίδος τοῖψαι δραχμὴν σταῦμόν διιέναι τοῖς αὖ- 


τοῖς οἷς χαὶ πρότερον. ὃ" Ἢν δὲ σφοδρότερον θέλης ἄγειν, σιχύης ἐντε- 


. Ἐὰν vulg.—%v 0.-- ἀλχυόνιον χαταχαύσας, ἔπειτα τρίψας λίον, οἴνω 
διεὶς, ἐπαλείφειν 9. -- ἀλκ.... ἐπαλείφειν om, vulg.—Ebv Lind.- ἐρυθρὸς καὶ 
εὔχροιος τὰ]. -- ἐρυθρὸν χαὶ εὔχροον 9. --- Ξλιεντερίης θ, ΑἸα, --λιεντερίας 
α --σητ. (9. -- διατρωγωμένη νιν. -- διατρωγώμενοι Ald., ΕΤΟΡ. -- διατρω- 
γόμενοι 9. -- ὦσιν ὡς διατρωγόμενοι Foes in not., πα. -- λίους “θ. -- ὀλμῷ 
{sic) Frob.— θυείᾳ vulg. -- θυΐᾳ Lind.-—Gutn θ..-- ἀναχεινῆσαι θ. -- χύτραν vulg. 
-πχύτρην 9. -- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ép. νυ]ρ. -- ἐὰν νυ]. -- ἣν θ. -- διψᾷ θ. - 
τούτω χρῆσθαι ἄχρι ὅτου ὑγιὴς 8. — ὃ ἐὰν vulg.-Av θ.-- λέην θ. -- ποιήσας 
ταὶ. -- ἀναποιήσας θ. -- θύνας (sic), in marg. ῥίνας C. --- ἄγει CO.- Je prends 
ἀσταφὶς pour la 5ἰΔῃ}}5αῖστα. -- χυηδίου C.-xvñorpov 09. -- διεῖναι θα), ἢ 
πιτύρια θ. -- μέχρι θ.-- σπιτος (sic) pro στέατος θ.-- τεύτλων 8. — 5 μούνω À 
γάλαχτι ἐφθῶ À ἀχτῆς.χυγῶ ἢ λινοζώστιος χυλῶ 9. -- μούνῳ.... χυλῷ Om. 
vulg. — δ λίτρον 0. --τρ. πλεῖον {πλὴν pro πλ. 0) ἐς vulg. — 7 ἐὰν vulg.- 
ἣν 9.--δ᾽ ἐθέλης C.- βούλη 9. --ἡμίσιον (sic) χολοχυνθίδας θ..-- διεῖναι δὲ 
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106. ( Dépilatoires.) Si vous voulez faire tomber les poils du 
corps , oindre avec la larme de la vigne et de l’huile ; et même 
pour l'œil, arrachez le poil et oïignez. Halcionium, brüler, 
triturer, mouiller avec du vin, et oindre ; le poil s’en va avec 
une pellicule, et la place reste rouge et de bonne couleur. 
107. (Pour la lienterie.) Pour la lienterie : lentilles, blé de 
printemps, deux chénices, mouiller ; puis, lorsqu'ils sont 
mous sous la dent , les broyer très-bien dans un mortier, ver- 
ser six cotyles d’eau, et remuer fortement; puis mettre dans 
un vase ce qui se sépare pour aller au fond, ajouter un peu 
de miel, et faire cuire ; quand cela est bien cuit, faire frire et 
en donner à manger; si le malade a soif, il boira du vin très- 
vieux; et il se servira de ce remède jusquà ce qu’il 
guérisse, 
108. (Pour le coryza.) S'il y a coryza, bien triturer de la 
myrrhe, méler du miel, enduire un linge, frotter les narines. 
109, (Zavements purgatifs pour la pituite, pour la bile. 
Lavement pour amener une évacuation stercorale. Lavement pour 
la dysenterie. Lavements pour le ténesme.) Lavement amenant 
la pituite : thapsie une potion, ou quarante grains de staphi- 
saigre, ou une potion de grains de Cnide ou de cnestron; mé- 
ler une demi-cotyle de miel, autant d'huile, délayer soit avec 
de l’eau de mer où a bouilli du son ou du gruau d’orge jusqu’à 
épaississement, soit avec de l’eau de pâte, soit avec de l'eau 
seule de bette, soit avec du lait cuit, soit avec de’ l’eau de su- 
reau, soit avec de l’eau de mercuriale ; mêler nitre dix drachmes, 
ou un tryblion (espèce de petit vase) de sel, excepté dans le 
cas où l’on-se sert d’eau de mer. Si vous voulez évacuer la 
bile, silphion une potion, élatérion une drachme et demie, 
courge une drachme, piler, mouiller de la même façon que 
dans la préparation précédente, Si vous voulez une action 
plus forte, concombre sauvage, le dedans, quatre dfächmes, 


τοῖς 0. --χαὶ τὸ np. 0, — δ ἐὰν νυ]ρ. -- ἣν θ. -- GE om. θ.-- σφ. om. C6, Ald, - 
ἐθέλης ἄγων (. -- ἐντ. τέταρτον δραχμῆς (τέσσερας δραχμὰς 0) ἀπ, vulg.- 
τούτω θ. -- εξξελθόντος θ. 
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ριώνην, τέσσαρας δραχμὰς ἀποθρέξας ἐν ὕδατος ἡυιχοτυλίῳ, τουτέῳ 
χλύσαι, χαὶ ἐὰν ἐξελθὼν δάχνῃ; μεταχλύσαι πτισάνης χυλῷ. “τε- 
ρον ἦ ἐν γάλαχτι ἑφθῷ ὀνείῳ, À ἐν τεύτλου χυλῷ τρισὶ χοτύλαις ἀπὸ- 
Goéyeiv τὴν ἐντεριώνην, παρχμίσγειν δὲ ἅλας χαὶ μέλι καὶ ἔλαιον, 
μεταχλύζειν δὲ πϑισάνης χυλῷ. "Ἕτερον" χολοχυνθίδος δραχμὴν τρί- 
Las καὶ προδρέξας ἐν γάλαχτι ὀνείῳ, μίσγειν τὰ αὐτά. ὃ Ἕτερον + ἐν- 
τεριώνης δραχμὴν, ἐλατηρίου πόσιν, σολόμης ὅσον τοῖσι τρισὶ δαχτύ- 
λοις, μέλι, ἔλαιον, διιέναι θαλάσσῃ. "Ἣν δὲ χόπριον θέλης 
ἀγαγεῖν, μηδὲν πίνειν φάρμαχον, τοῖσι δὲ ἄλλοισι γρῶ. Δυσεντερίης 
χλυσμός" ἐν οἴνῳ σίδια ῥοιῆς γλυχείης ὅ ἑψῆσαι ὡς πλεῖστα, ἑψεῖν δὲ 
μέχρις οὗ τὸ ἥμισυ λειφθῇ, μίσγειν δὲ μέλι, ἔλαιον, τεταρτημόριον 
κοτύλης ἑχατέρου. Τεινεσμοῦ * λιδανωτοῦ τέσσαρας δραχμὰς, μύρου 
ξοδίνου ἡμιχοτύλιον, πτισάνης χυλὸς, θάλασσα ἐφθή. ᾿Ελλεδόρου 
δύο 5 πόσιας τρίψας, ὕδατος διεὶς ἡμιχοτυλίῳ, ἐλαίου ἴσον χλύζειν, 
Χυλὸν ἐγχέας ἐς σκαφίδα, μῆλα χυδώνια 7 


χατατάμνειν, χαὶ ἐᾶν ἐχ- 
βρέχεσθαι" ἐπειδὰν δὲ τὸ ὕδωρ τὴν ὀσμὴν ἔχη, διδόναι πίνειν, Πτι- 
σάνης ὃ λέχιθον ἐμύαλὼν ἐς χοέα ὕδατος, ἕψε μέχρι λιπαρὸς γένηται, 
ψύξας δὲ, τὰ μῆλα χατατάμνειν, κηρίον δὲ χαταδρέξαι ἐν ὕδατι, 
καὶ ἅμα τρίδειν, ἔστ᾽ ἂν ὑπόγλυχυ à, καὶ διηθήσας, ἐμθάλλειν σε- 
λίνου φύλλα. Ἕτερον " ἀσταφίδα λευχὴν ἐς ὕδωρ " ἐμδαλὼν, χαλα- 


μίνθην ἢ χορίον ἀνατρίδειν ἐς ὕδωρ ὑπόγλυχυ. 


1 Ἐν 0. .-- ἐν om. vulg.-# om, 0, -- ἐναπούδρέχειν νυ]ρ, -- ἀποδρέχειν 9. -- δὲ 
69. - δὲ om. vulg. -- ἅλα CO. —*Erepoy 9. -- ἔτ, om. vulg.-#ai om. θ. -- ταῦτα 
pro τὰ αὐτὰ 0.5 ἕτερον 0.- ἔτ. om, vulg.— γολόμης θ.-- ἅλμης pro σολόμης 
Cornar., Lind:-Ce mot inintelligible paraît altéré; je l'ai laissé en blanc. 
La conjecture de Cornarius ne semble pas bonne, à cause de θαλάσσῃ qui 
501. -- τοῖς νυ ρ. -- τοῖσι 9. -- διεῖναι 0. — ὁ ἐὰν vulg.-ñv 0. -- ἄγειν 0.-uie 
σγειν pro πίνειν θ, -- φάρμ, om. 0. — 5 ἑψήσας νυ]ᾳ. -- ἑψῆσαι 0.- μέχρι 5ῖπ6 
οὗ C.- ὡς pro μ. οὗ 0. --λιφθῇ θ.-- μίσγειν δὲ ἔλαιον (μιέλαιον sic C) vulg. 
- μίσγειν δὲ μέλε ἔλαιον 0. --χοτύλης, ἑχατέοου τὴν ἑτέρην. Λιδχνωτοῦ τέ- 
raprov δραχμῆς, μύρον νυ]. -- χοτύλης, λιδανωτοῦ τέταρτον δραχμῆς. Ἕτε- 
ρον " μύρον Lind.-xotûns ἑχατέρον. Τηνεσμοῦ λιδανωτοῦ τέσσερας δρα- 
χμὰς μύρον θ, — δ φύσιες θ. -- Je pense qu'une nouvelle formule commence 
à ἐλλεθόρρῳ,-- ἡμιχοτύλιον vulg.- ἡμιχοτυλίω 9.-- χλύζειν χνλῷ ἐγχέας ἐς σχα- 
φίδα. μῆλα vulg.-Ceci ne m’a pas paru intelligible ; par conjecture donc, 
je mets un point après χλύζειν et je lis χυλὸν, ôtant le point après σχα- 
φίδα. — 'usraréuver 0. --βρέχεσθαιθ, — " γέχυθον vulg.-ézvboy C, Al. 
-πλέχισχον (sic) 0.- χόξα C.— ἑψεῖν 0. -φψύξας (&bfras pro ÿ. Calvus, Foes, 
Lind.) δὲ τὰ 1. ἣν zutaropun (χατατέμνειν. 0) χηρίον χαταθρέξαι δὲ ἐν 
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mouiller avec une demi-cotyle d’eau, et faire prendre en lave- 
ment ; si ce lavemént excité de la cuisson en sortant, en admi- 
nistrer un second avec l’eau de gruau d’orge. Autre : lait d’â- 
nesse cuit, ou bien eau de bette, trois cotyles, mouiller le 
dedans d’un concombre sauvage, méler sel, miel et huile, 
puis administrer un second lavement avec l’eau de gruau 
d'orge. Autre : courge une drachme, piler après avoir 
mouillé avec du lait d’ânesse , et méler les mêmes substances. 
Autre : intérieur de concombre sauvage une drachme, élaté- 
rion une potion, une pincée (voy. note 3), miel, 
huile, mouiller avec de l’eau de mer. Si vous voulez produire 
une évacuation stercorale , ne boire aucun évacuant , mais se 
servir du reste. Lavement pour la dysénterie : faire cuire dans 
du vin autant d’écorces sèches de grenades douces qu’on 
pourra, jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel, huile, de 
chaque un quart de cotyle. Pour le ténesme : encens quatre 
drachmes, huile de rose demi-cotyle, eau de gruau d’orge, eau 
de mer bouillie, Ellébore deux potions, piler, mouiller avec 
une demi-cotyle d’eau, autant d'huile, injecter: Mettre de l’eau 
de gruau dans un vase, couper des coings , les y laisser macé- 
rer, et, quand l’eau a l’odeur du fruit, la donner à boire. Je- 
ter de la bouillie de gruau d’orge dans un conge d’eau, faire 
cuire jusqu’à ce que l’eau devienne grasse, laisser refroidir, 
couper les coings , mouiller avec de l’eau un rayon de miel, 
broyer tout ensemble, jusqu’à ce que la préparation devienne 
un peu douce, passer, et jeter des feuilles d’ache. Autre : jeter 
dans de l’eau raisin blanc sec, calaminthe (melissa altissima, 
d’après Fraas) ou coriandre, piler jusqu’à ce que l’ean de- 
vienne un peu douce. 


vulg.- Je prends l’infinitif de 8, dès lors je supprime ἣν et déplace üé,- 
ἀνατρίδειν pro ἅμα τρίδειν 8. --ὅταν (ἔστ᾽ ἂν 6) ὑπ. vulg. — " ἐμδάλλων 8, 
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TYNAIKEIQN 


TO AEYTFEPON. 


110. ᾿Ῥόος λευχὸς ἐν τῇσι γεραιτέρησι τῶν γυναιχῶν μᾶλλον 
γίνεται ἢ ἐν τῇσι νεωτέρῃσι " ῥόος ᾽ πυῤῥὸς ἐν ἀμφοτέρῃσι " ῥόος ἐρυ- 
θρὸς ἐν τῇσι νεωτέρῃσιν. ὃ Καὶ ῥόος ἐρυθρὸς μὲν γίνεται ἐκ πυρετοῦ, 
μᾶλλον δὲ ἐκ τρωσμοῦ γίνεται δὲ xat ἐξ ἀπολήψιος ἐπιμηνίων, 
ὅταν ἀποχλεισθέντα ἐξαπίνης καταῤῥαγῇ " γίνεται δὲ χαὶ Ex " τόχων. 
Αἷμα ῥέει πάμπολυ, καὶ θρόμθοι ἐκπίπτουσι, καὶ ὀδύνη γίνεται τῶν 

»"- “- LA 2 
χληΐδων xa τῶν τενόντων, χαὶ νάρχη τοῦ σώματος ἀπόψυξίς τε τῶν 
σχελέων " ἐνίοτε δὲ ὅ χαὶ ἤρεισε τοὺς ὀδόντας. ἣν πλέον ἡ τὸ αἷμα 
δ.λ 2.1 Υ » , ESA + , Ὁ à 

© +) τ 

τὸ ἀπιὸν, καὶ ἄναυξοι γίνονται, καὶ ἱδρὼς καταχεῖται πουλύς" πρὸς 
δὲ τούτοις χαρδιωγμοί τε γίνονται, χαὶ περιψύξιες, καὶ πυρετοὶ 
ἀκρητόχολοι χαὶ ἀλυσμώδεες, καὶ τῆς αὐτῆς ἡμέρης πολλάχις ἴ ῥι- 

? À ki ET ὶ ES 3 CR: - # , 
γέουσι, χαὶ αὖθις ἱδροῦσι, καὶ ἄλλοτε μὲν ἀπὸ τῶν ἄνω χωρίων. 

Al , ra # 8 δὲ ᾽ν - ΄ 1 9 “ 

σπασμοὶ γίνονται σφίσιν, ἄλλοτε OÈ ἀπὸ τῶν κάτω, χαὶ ἐς τοὺς βου- 
Güivas ὀδύναι ὀξεῖαι ἐμπίπτουσι καὶ ἰσχυραὶ, φοιτέουσαι ὥσπερ 
ὠδῖνες - ἐνίοτε δὲ χαὶ στραγγουρίη καὶ τὸ στόμα ξηρὸν, καὶ δίψα 
" πιέζει, καὶ ἡ γλῶσσα τρηχείη,, καὶ οἵ δάχτυλοι ξυνέλχονται τῶν πο- 
δῶν οἵ μεγάλοι, 1 χαὶ τὰς γαστροχνημίας αἰεὶ τῷ μηρῷ ξυντιταίνε-- 


4 Ὁ “- ΄ » us κ᾿ Lord L “ ,ὔ « 
ται, καὶ τῆς ὀσφύος περιωδυνίαι, καὶ τῶν χειρέων ἀχρασίη. “Οχόταν 


Avant ῥόος Linden a mis un long morceau commençant par αἱ ὕστέ- 
pa: et finissant par τὰ χαταμήνια χαλεύμενα, Ce morceau appartient au 
livre des Lieux dans. l’homme ; voy. t. VI, p. 344, $ 41,-- ῥόος [δὲ] Lind. 
— ?rupôs CFGHIK, — 3 χαὶ om. (9. -- χαὶ ῥόος μὲν ἐρ. DFHIJK.- μὲν om. 
(9. -- πυρετῶν ΟἹ. -- δ᾽ 0. τρωσμῶν (0. -- ἀπολήψεως vulg.-ümoïeigews 2. - 
ἀπολήψιος CDHIKG, Lind.- ἐπιμηνταίων C.- ὁπόταν ἀποκλησθέντα θ. -- ὁχό- 
ταν 1). — ' τόχων καὶ ἐκ πυρετῶν (χαὶ x π. om. 6). Αἷμά τε (τε om. 6) 
vulg. -- ῥεῖ 0, -- ἐγγίνεται θ, -- τοῦ om. θ, -- Post σώματος addit καὶ ἀρτηρέης 
0. — " καὶ à ῥὶς (ειρησε sic pro ἡ ῥὶς 6) ἐχχεῖ (ἐκχεῖ om. (0) ἐς (ἐς om. 6} 
τοὺς vulg.-Je lis ἤρεισε. -- ἣν [δὲ] πλέον Lind. -- πλέονι 9, - πλεομένη, pro 
πλ. ἡ C --- ὁ τὸ 0.-rù om. vulg.- χαὶ ἄναυδοι γίνονται 0.— χαὶ ἄν. γίν. 
om. vulg.—xoi ἱδρώς τε (, --ἰδρώς τε sine καὶ θ. -- χατέχηται θ,-- πρὸ C.— 
τοντέων (9. -- πεοιψύξηες C. -- λνησμώδεες vulg.- χλνσμώδεες C(D, αἱ. manu 
χνησμώδεες) FGHIKL, Ald.- ἀλυσιιώδεες θ, — 7 ῥιγεῦσι 0. -- ἱδρέουσι (sic) 
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LIVRE DEUXIÈME. 


110. (Écoulement rouge ou métrorrhagie.) L'écoulement 
blanc survient plutôt chez les femmes d’un certain âge que 
chez les jeunes ; l'écoulement roux, chez les unes et les autres ; 
l'écoulement rouge, chez les jeunes. L’écoulement rouge vient 
à la suite de la fièvre et surtout de l’avortement ; il vient aussi à 
la suite de la suppression des règles, quand, retenues, elles font 
une éruption soudaine ; il vient enfin à la suite d’accouchements. 
Du sang s’écoule en abondance, des caillots s’échappent ; dou- 
leur aux clavicules et aux tendons , engourdissement du corps, 
refroidissement des membres inférieurs; parfois aussi grince- 
ment de dents, si le sang coule trop abondamment, perte de la 
parole, sueur profuse. A cela s'ajoutent cardialgie , refroidis- 
sements intenses, fièvres à vomissement de bile pure et avec 
jactitation ; dans le même jour il y a plusieurs fois frisson et puis 
sueur; il vient des spasmes tantôt des parties supérieures, 
tantôt des parties inférieures ; aux aïnes se font sentir des dou- 
leurs aiguës et fortes , allant comme des tranchées d’accouche- 
ment; parfois encore il y a strangurie ; la bouche est sèche, la 
soif pressante, la langue rude, les gros orteils se contractent, 
et les mollets se convulsent constamment en même temps que 
les cuisses; douleurs intenses des lombes , ef impuissance des 


χαὶ αὖθις ῥιγοῦσι J.- καὶ αὖ. 180. om. θ.-- ἱδρὼς pro (30. C.-uèv om. 0.— 
σφ. γέν. 09. -- σφῆσιν DFHIIK. — 8 δὲ om. 6.— Ante δὲ addit τε Κι -- ὁδ, αἱ 
(at om. DFGHIJKL) 6%, vulg.— 85. σφίσιν ἐμπίπτουσιν ὀξεξαί τε χαὶ ἰσχ. 
φοιτῶσαι 9. -- ὥσπερ ὧδ. φοιτ. 1. — 9 ἔχει (9. -- om. 9. --τρηχεῖα vulg.-— 
τρηχείη (9. -- τρηχεία ΕἸ. --τρχχεῖα K. — 10 χαὶ ἐς (εἰς ἢ; ἐς om. 6) τὰς 
γαστρ. αἰεὶ (ἀεὶ 1) τῷ (τῷ om, θ) μηρῷ (τὼ μηρὼ 4) ξυντιταίνῃ (ξυντιταίνει 
CK, Frob., Lind, ; ξυντεταίνεν ὃ ; ξυντετένει FG; ξυντείνει D; ξυντειτένει H; 
ξυντιφένει 1, Αἰὰ. ; ξυντιταίνετα: €) vulg, -- περιδυνίη C. -- ππεριωδύνεται D. - 
χειρῶν 0. -- ὅταν 9. -- γένηται Κα. -- ἢ (. -- Υίνεται ΑἸα. -- τότε καὶ om. 9.-- σφα- 
γίας ΚΘ’, Lind. 
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δὲ τοιαῦτα γίνηται, τότε mai τέτανοι φιλέουσι γίνεσθαι ἀπὸ τῶν 
χληΐδων κατὰ τὰς σφαγὰς ἐς τὰς γνάθους ' χαὶ τὴν γλῶσσαν, ἐχ δὲ 
τῶν τοιουτέων ὀλίγῳ ὕστερον ὄπισθεν ἀπὸ τῶν τενόντων χατὰ τὴν 
ῥάχιν, καὶ ὧδε ἀπόλλυνται κατὰ βίην. pee οὖν δεῖ ἀρχομέ- 
vov τῶν ῥόων, διαιτῇῆν δὲ τόνδε τὸν τρόπον" πρωΐ μὲν διδόναι " πρὸς 
τοὺς δόους φάρμαχον πίνειν, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, οὗ ἂν δοχέη δεῖσθαι 
μάλιστα, διδόναι δὲ χαὶ τρὶς καὶ τετράχις" καὶ ἣν πουλὺ ἀπίη τὸ 
αἷμα, διαιτὴν οὖν, δ ἣν μὲν ἀπύρετοι ἔωσι, σιτίοισιν " ἦν δὲ πυρε- 
ταίνωσι, ῥοφήμασιν. Ἔστι δὲ τῶν μὲν ῥοφημάτων τάδε ἐπιτη- 
δειότατα " ἔλυμος, φαχῇ, ἄλητον ἑφθὸν σητάνιον, χόνδρος χάθεφθος 
ἐῤῥοφητὸς, ζειὰ χάθεφθος * τῶν δὲ πομάτων, πάλη ἀλφίτου ἐφ᾽ ὕϑατ'. 
χαὶ τὰ χνήσματα τὰ ἀπὸ τῶν ἄρτων χεχομμένα, καὶ ἄλφιτα προχώνικ 
λεπτὰ 5 βεδρεγμένα ἐν ὕδατι, ἐλλείχειν ἄναλτα᾽ τῶν δὲ σιτίων, ἄρτος 
ἔξοπτος ἐν σποδιὴ " ὄψον δὲ λαγωοῦ χρέας, πελιάδος, φάσσης, χαὶ 
ἑφθὰ χαὶ ὀπτὰ, ἐρίφου κρέας ὀπτὸν, “μηδενὶ περιπεποιημένον, ἐς ὄξος 
ἐμθάπτων, ἧπαρ ἐν σποδιῇ ὀπτὸν αἰγὸς ἢ βοὸς, ὠῶν ὀπτῶν λέκιθοι, 
τυρὸς ἄναλτος " λαχάνων 7 δὲ un τινος γεύεσθαι, μήτε ἑυθῶν μήτε 
ὠμῶν, καὶ λουτρῶν Le τ, χαὶ ἐπιδέειν τὼ χέρε εἰρίῳ poire 
μένῳ στρέψαντα καὶ παχετὸν ποιήσαντα ὑπὲρ τῶν ΡΝ χαὶ "τῶν 
ἰγνύων ὑπὲρ τῶν γουνάτων, καὶ "σιχύας ἀείρειν ἐπάρας μαζοὺς ὕπ᾽ 
αὐτέους, ἄλλοτε μὲν ἐς τὰ δεξιὰ, ἄλλοτε δὲ ἐς τὰ λαιά Av δὲ 
δύσπνοια. γένηται πρὸς τὴν πρόσδλησιν τῆς σιχύης, ἀφαιρέειν τὴν 


(Te χαὶ 66, -- τοιούτων θ. -- ῥάχιν ἐς ὀσφῦν (ὀσφὺν D, Frob., Lind.) (ἐς 
ὄσφ. om. 6), χαὶ ὧδε vulg. -- Post βίην addit γε δίκην 0.- διαιτεῖν C. -- διαι- 
τᾶν 9. -- δὲ θ. -- δὲ om. vulg.-T@ûe τῶ τρόπω C0. — πρὸ τοῦ ῥόον 0. -- τῶν 


pro ὧν ΑἸά. -- γράψω 9. - γράφω νυ]ᾳ. -- δὶς pro τρὶς 90. -- Av θ.-- διαιτεῖν C.- . 


διαιτᾶν θ. -- δὲ pro οὖν θ9. ---ϑ εἰ Ὁ. -- ἄπυροι ἐῶσι θ. -- τροφήμασιν pro ῥοφ.θ. - 
μὲν om. ὨΗ͂, -- φαχὴ vulg. -- φαχῇ Κα. -- σιτάνιον K. — 4 ῥοφ.... χάθ. om. C. - 
πωμάτων 0. -- πάλιν pro πάλη (. -- χλύσματα (κλάσματα Foes in not., Lind. ; 
γνήσματα θ) (addit τὰ 6) ἀπὸ νυ]. -- ἐκεχομμένα (sic) J.- Sans doute pour 
ἐκκεχομμένα. - Post χεχ. addit λία θ,-- προχρήνια C (D, restit. al. manu) 
FGHLXK, Ald, — 5 χεχομμένα pro fi. 7.-- β. ἐν ὕδατι om. 1..-- ὕδατι ἃ χαὶ 
(ἃ καὶ om. C6) ἐλλ. (ἐλλίχειν 0; ἐλείγχειν sic C) vulg.-avéhata (sic) C. - 
ἀναλτάτων δὲ σιτίων 8. -- σκοδίη 0, Ald., Frob.- σποδῶ (, -- ἕψον pro ὄψον 
Ε. - πελειάδος 1Κ. -- ἐρίφου τε (τε om. C8) xp. vulg. — 5 μηδενὶ πέπερι (πε- 
πέρει ὃ; πέπ. om. θ) πεποιημένον vulg.- Je lis περιπεποιημένον.-- fn ts (τε 
om. (θ) vulg.-orcëin C8, Ald., ἘΓΟΡ.-- ὡοῦ ὑπὸ C; ὠῶν 0) τὸ (τὸ ow. 
(9) λεπτὸν (ὁπτῶν 03 λευκὸν LQ, Lind.) ἢ (ἢ om. 6) ὁ (ὁ om. C0; λένιθ)ς 


ats- 
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bres. Α ce point, des convulsions se font sentir ordinairement 
des clavicules jusqu'aux mächoires et à la langue, le long des ju- 
sulaires, et puis peu après en arrière dans les tendons du rachis ; 
ct de la sorte les femmes sugcombent à la violence du mal. 1] 
faut annoncer le pronostic au début des écoulements et prescrir e 
ainsi 1 Te régime : le matin, donner, pour les écoulements, un 
des évacuants que j'écrirai, celui qui paraîtra le mieux conve- 
nir, et le donner trois et quatre fois; si le sang coule abon- 
damment, nourrir, en cas d’apyrexie, avec des aliments solides ; 
en cas de fièvre, avec des potages, Parmi les potages ceux-ci 
sont les plus convenables : le panie, la lentille, la farine de blé de 
printemps cuite, le gruau bien cuit, l'épeautre bien cuit. Quant 
aux boissons , fine farine d’orge dans de l’eau, raclure de 
pain, gruau d’orge récent, fin, dans de l’eau, à prendre sans 
sel. Aliments de céréales, pain très-cuit sous la cendre ; plats, 
viande de lièvre, de pigeon, de ramier, bouillie et rôtie, 
viande de chevreau rôtie, saucée dans du vinaigre sans autre 
préparation , foie de chèvre ou de bœuf grillé sous la cendre, 
jaunes d'œuf grillés, fromage sans sel ; point d’herbages , ni 
bouillis , ni crus; point de bains. Attacher les bras avec de la 
laine en suint enroulée et nouée au-dessus des coudes ; en 
faire autant pour les jambes, au-dessus des genoux ; mettre, 
soulevant les mamelles, sous les mamelles mêmes, des ven- 
. touses tantôt à droite, tantôt à gauche; retirer la ventouse, s 

l'application en cause de la dyspnée; ne pas ôter de sang ; em- 
ployer les pessaires que je décrirai, ceux qui sont hémostati- 
ques et conviennent à ces cas-là, Si la femme guérit de tels 


(λέχυνθος FG ; λέχινθος HIK ; λέχιθοι 6) vulg.- Post τυρὸς addit ὀπτὸς 0. — 
*uà pro δὲ μηδέ τ᾿ 09-- μήτ᾽ ὠμῶν 0.-Aourpv δὲ sine χαὶ C (0, ve). -- ἐπέ- 
χεσθαι (. -- ἐπιδεῖν νυ ]ρ. -- ἐπιδέειν (. --τὰς χεῖρας 0. -- χεῖρε vulg.-yépe DF 
HIK. -- παγετὸν L.-Schneider, dans son Dict., en mettant cette variante, 
conjecture qu’au lieu de παχετὸν on doit lire πάγιον. -- ποιῆσαντι C.- ἀγγώ- 
νων C.—5 τῶν om. CDFHIJ6, - Ante ὑπὲρ addit καὶ 0. — 9 σιχύαις vulg. -- 
σικύας 6. -- αἴρειν 9. -- ἀειρέειν Ὁ. -- ἀνειρέειν (sic) θ', -- ἀνείργειν Lind.-:3- 
τοὺς 9.-- μὲν om. 9, -- εἰς (bis) C.— δὲ om. θ. -- ἀριστερὰ θ. -- γίνηται θ. — βλῆσιν 
6. - προσδολὴν 0.-- ἀφαιρέειν CDO, Lind. -- ἀφαιρεῖν vulg. 
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σικχύην " αἷμα δὲ μὴ ' ἀπάγειν “᾿προσθέτοισι δὲ χρῆσθαι, οἷσιν ἂν ἐγὼ 
γράψω τῶν στασίμων τοῦ αἵματος προσθετὰ ποιέοντα τῇσι τοιαύ- 
roc. ᾽ Ἦν μὲν περιγένηται ἐχ τῶν ῥόων, ἀπιόντος πολλοῦ αἵμα-- 
τος, τό τε χρῶμα ἀφυῶδες, καὶ τὸ πρόσωπον μετάρσιον, ὃ καὶ ἐν 
τοῖσιν ὑποφθαλμίοισιν οἰδήματα, καὶ τὰ σχέλεα ἐπηρμένα,, καὶ ἢ 
ὑστέρη ὑγρὴ, καὶ αἰεὶ ἀνεστόμωται παρὰ λόγον, χαὶ τὰ ἀπιόντα 
ὑδαρέα, οἷον. ἀπὸ χρεῶν ὠμῶν χυμός. Tir τοιαύτῃσι où, ὅταν 
ἰσχύῃ,, καὶ ἐμέτους ποιέειν νήστιας, χαὶ μετὰ τοὺς ἐμέτους ἄριστον 
διδόναι. " Ταύτῃσι ξυμφέρει ὀλιγοποσίη,, οἶνος μέλας ἀκρητέστερος, 
ἀλουσίη, ψυχρολουσίη,, περίπατοι, μονοσιτίη, πᾶσα ξηρασίη. Ἦν 
δὲ πρὸς ταῦτα μὴ καθιστέωνται μηδὲ ξυμπέίπτωσιν af ὑστέραι, μηδὲ 
τῶν ῥευμάτων ἀπαλλάσσωνται, ἀποσχεπτόμενον χρὴ ἐς τὴν δύναμιν 
τοῦ "σώματος, ἣν à δυνατὴ, ἐλλεθορίζειν - 7 ἦν δὲ μὴ ἐναχούσῃ, 
τὴν χεφαλὴν. καθαίρειν: χαθήραντα δὲ τὰ λοιπὰ διαίτῃ θεραπεύειν 
τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ τὰς ἀτέχνους, ἡ 

1141. "Σχεπτέον δὲ χαὶ τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς χρόας καὶ 
9 τὰς ἡλιχίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. "Αἱ μὲν 
γὰρ ψυχραὶ ὑγραὶ καὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ “ θερμαὶ ξηρότεραί τε χαὶ στάσι- 
μοί εἰσιν" "5 αἵ μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι ὑγρότεραί τε χαὶ ῥοωδέστεραι, αἵ 
᾿ δὲ μέλαιναι ξηρότεραί τε χαὶ στρυφνότεραι" αἵ δὲ οἰνῳποὶ μεσηγύ τι 
ἀμφοῖν ἔχουσιν. Καὶ ἀμφὶ τῶν ἡλικιῶν ὡσαύτως PEvubaiver: ai μὲν 
γὰρ νέαι ὑγρότεραι καὶ πολύαιμοι ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ af δὲ πρεσδύτε- 


1 Ἐπ, ὃ. - τῇ τοιαύτη 0, = mai ἣν μὲν 0. - τοῦ πολλοῦ (,, — ὃ χαὶ τὰ 
ὑποφθάλμια οἰδήματα 8. - ὑποῤθάλμοισιν vulg.- ὑπ᾽ ὀφθαλμοῖσιν K.- Je lis 
ὑποφθαλμίοισιν. --ἡ οι. 6. -- ἐστόμωνται νυ]. -- ἐστόμωται L, Lind.-àve. 
στόμωται 9. --ς pro καὶ (, -- τὰ πιόντα 0.-Cela doit se lire τἀπιόντα, -- 
ἐπιόντα C. — " τῇ τοιαύτη 9. -- καὶ om. ἴ,. -- ποιέειν χαὶ (χαὶ om. CB) νηστείας 
νήἥστειας 0) vulg. ---" ταύτη 0.-0. νυ]ρ. --ξ, C0, Lind.-# (ἢ C; ἢ om. 6) à. 
(ὀλιγοπωσίη 8) vulg.- μέλας ὈΡΘΉ ΚΘ. - μέλας om. vulg.- &xpnrôtepos 0.— 
ἀλ. ἢ (ἢ om. C6) Ψ. vulg. - χαθεστέωνται vulg. -- χαθιστέωνται CDLO, Lind. 
- καθιστῶνται 0. -- συνπίπτωσιν 8. — " σώ., ai (χαὶ om. CO) ἣν (addit μὲν 
K) ἢ vulg. — εἰ ). -- ἐναχούη 9. -- καθήραντι ΠΕΘΉΗΜΚ. -- ταθήραντι (sic) I. 
- τρόπον χαὶ (καὶ om. C) περὶ (ὅνπερ pro καὶ π. 0) τὰς vulg. --- " σχέπτεσθαι 
δὲ χρὴ τὰς 6.-Post δὲ addunt χρὴ CDFGIK, ΑἸα. -- χροιὰς 0, — " τὰς om, 
θ. -- καὶ τὰς ὦ, om. K,— oi... εἶσιν om, 9. -- Cette omission de 0 est ré-, 
parée plus bas; νου. ἢ. 240, n. 1. -- ψυχραὶ, ai δὲ (αἱ δὲ om. 0) ὑγραὶ vulg. 
- ῥοώδεις C. — 1 θερμαὲ μὲν (μὲν om. (ἡ ξ. δὲ (τε pro δὲ C) καὶ vulg. — " αἵ 
μὲν.... πνεύματα p. 240, 1. 4, om. (DH, restit. al. manu) FGUK, -- ὑγρότεροι 
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écoulements, ayant perdu beaucoup de sang, elle a le teint 
blaf@d , le visage tuméfié, le dessous des yeux gonflé, les 
jambes enflées ; l’utérus est humidg, toujours béant contre na- 
ture et laissant écouler un liquide semblable à de la lavure de 
viande crue. Dans ce cas, il faut, si elle a de la force, provo- 
quer des vomissements à jeun, et, après les vomissements, 
donner à déjeuner. En cet état, peu boire , vin noir assez pur, 
s'abstenir de bain, se laver à l’eau froide , se promener, ne 
faire qu'un seul repas , et user de tout ce qui dessèche, 
voilà ce qui convient. Si, malgré ces moyens, la femme ne 
se rétablit pas, si l'utérus ne s’affaisse pas, si les flux per- 
sistent, il faut, considérant l’état de la constitution, donner, 
si elle est forte, l’ellébore; si aucun effet n’est produit, pur- 
ger la tête, et, après cette purgation, employer pour traite- 
ment le même régime que dans le cas des femmes qui ne 
peuvent pas avoir d’enfant (νου. $ 75). 
411. (Considérations générales sur les complexions des 
femmes par rapport aux écoulements.) ΤΠ importe aussi d’exa- 
miner la constitution des femmes, leur coloration, leur âge, 
les saisons, les lieux et les vents. Les unes sont froides, hu- 
mides et sujettes aux flux ; les autres, chaudes, plus sèches et 
plus serrées. Les femmes très-blanches sont plus humides et 
CI plus sujettes aux flux ; les femmes noires sont plus sèches et 
compactes ; les femmes brunes tiennent le milieu. Il en est de 
même pour l’âge; les jeunes sont plus humides et ont beau- 


θ,-- μέλαναι (sic) Η.-- μελανὰ (sic) Ὁ. -- στριφν. ΟΗΘ, -- οἰνγωπαὶ CH. - οἰνώ- 
trot (sic) μέση (adest spatium vacuum duo litterarum) τι 0. — συμ, 8. -- 
νεώτεραι pro νέαι bye. Η. -- νέαι om. C, Ald.-üypérepor (, -- πολύαιμοι 
ὁμοίως (ὡς pro ὅμ. 1.9. Lind.) (addit ὡς Η) ἐπιτοπολὺ (ἐπὶ τὸ πουλὺ CH) 
vulg.-dup@v vulg.-œupotv ΟΒΗ͂Ρ. -- ἴσαι νῦν ἐοῦσαι νυΐϊῃ. -- ἰσενύουσαι 
Lind. -- Gal. 6]. : ἰσεννύονυσαι, ἰσάζουσαι, μεσήλιχες οὖσαι. -- Les interprè- 
tes ont rapporté la glose de Galien à ce passage-ci. Cependant Schneider 
dans son Suppl. dit : « A la vérité, Phavoripus a mis plus exactement ἰσε- 
νύουσαι d’icevüw. Mais mème cette forme d’un verbe dérivé d’icevos, 
comme δίενος, tpievos, me semble être contre l’analogie. En conséquence 
je préfère ἴσενοι ἐοῦσαι, parce que je ne connais d’ailleurs aucun verbe 
provenant d’évos. » 
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, is ar , su Le 
par ξηρύτεραι χαὶ ὀλίγαιμοι" af δὲ μέσαι μέσον τι ἀμφοῖν a” 


» ΄ 


ἰ 
ἰσενύουται, Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα διαχειριούμενον διαγινἈχειν 


ἑχάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν καὶ τοὺς καιροὺς καὶ τὰς ἡλιχίας 
χαὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ πνεύματα, 
112. " Ἢν ῥόος ἐν τῇσι μήτρησιν ἐγγένηται, αἷμα ῥέει πολλὸν, 
χαὶ θρόμθοι πεπηγότες ἐχπίπτουσι, χαὶ ὀδύνη ἴσχει ἐς τὰς ἰξύας καὶ 
\ - ͵ , ΄ ᾿ 
τοὺς χενεῶνας χαὶ τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ σχληρή ἐστι, nai 
δ θιγγανομένη ἀλγέει, χαὶ ῥῖγος καὶ πυρετὸς ὀξὺς λαμύανει, καὶ 
ἀσθενείη "ἐπιγίνεται, καὶ πάντα πλὴν ὥμων καὶ ὠμοπλατέων ἀλγέει, 
καὶ θέρμη ἔχει, καὶ ἐρευθιᾷ, καὶ τὰ φλέθια σχληρὰ ἀντιτυπεόμενα. 
Le 2 14 4 52 à “Ὁ 14 à! | 4 
H δὲ νοῦσος γίνεται μάλιστα δἐχ τρωσμῶν " γίνεται δὲ χαὶ ὁκόταν 
τὰ ἐπιμήνια μὴ γινόμενα πολλοῦ χρόνου ἐξαπίνης χαταῤῥαγῇ. 
ἸΓαύτη, “ὁκόταν ὧδε ἔχῃ, ὄλυνθον ξηρὴν κόψας nat διασήσας ἐς ὁθό- 
3 Se 4 L4 . À ΚΑῚ L # # 
viov ἐνδῆσαι καὶ προσθέσθαι" καὶ ἐπὶ τὴν νειαίρην γαστέρα ψύγματα 
ἐπιτιθέναι, φυλασσόμενος μὴ φρίξη. ᾿Επειδὰν δὲ τὸ ῥεῦμα 7 στῇ, 
ἀγριελαίης φύλλα ἑψήσας ἐν ὄξει ὡς ὀξυτάτῳ, διανυψάσθω τὰ ai- 


δοῖα ᾿ πινέτω δὲ γίγαρτα δ χαὶ ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι 


1 Δὴ 0.- διαχειριζόμενον CH6.-Post πνεύματα addunt αἱ μὲν γὰρ ψυχραὶ, 
αἱ δὲ (αἱ δὲ om. θ) ὑγραὶ χαὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ θερμαὶ μὲν (μὲν om. 6) ξηρό- 
τεραι τὲ χαὶ στάσιμοί εἶσιν (H, al. manu) 0. --- 5 y... ἐχπίπτουσι om., re- 
stit. al, manu Ὦ. -- γένηται ἐν τ. pre. C (0, ἐγγένηται). -- γένηται KL. - αἷμά 
οἱ ῥεῖ 9. - καὶ ñ (ἡ om. CDHIJLE, Lind.) ὁδ. vulg.-Eyer θ. -- εἰς (,, -- τὴν om. 
09. - νειέρην FGHIK, Ald., Frob.- νειαιρὴν Lind.- νιεραν (sic) 6. — Lin” 
γανουμένη (sic) CDHIK. — 4 ἐπιγίνεται 0. - ἐγγίνεται vulg. -- καὶ πάντα om. 
9.-- ὠμοπλάτων 9. - θέρμην FGHIKL.-£ye om. (9. -- ἐρευθριᾶ, al. manu 
ἐρευθιᾶ D. ἐρευθία C. -- φλεθία HJ.- ἀντιτυπεύμενα θ, --- 5 ἐχ τῶν τρ. DL, 
πὰ. -- τρῳσμοῦ 0.-yiv. ἀπὸ (ἀπὸ om. (9) πολλοῦ vulg.- ῥαγῇ 0. --- " ὁπ. 
9.-- ἔχει ἘΣ -- ὄλονθον (9. -- ξηρὸν L, Lind.- ὄλυνθος est ordinairement du 
masculin, Schneider, dans son Dict., remarque que Hippocrate, en ce pas- 
sage-ci, à ξηρὴν, mais qu'un ms, donne ξηρόν. L n’est point, à proprewent 
parler, uñ ms. ; c’est un mélange de leçons provenant les unes de mss., les 
autres de conjectures. Ici on peut affirmer que c'est une correction, tous 
nos mss. ayant Enpñv.- χόψαι 0.- διαττήσας Ὁ, - ἔνδησον C.-veépnv FGH 
IK, Ald., Frob.-veepav 0.-vesughv Lind. — ἢ (, - ἀγριοελαίης J. - ἀγρι- 
ελαίον 9.-- ὕδατι pro ὄξει L, Vatic. Codd, ap. Foes. - ὡς CDHULS, Vatic. 
Codd. ap. Foes, 1ἱηὰ. -- ὡς om. vulg.-mvére... αἰδοῖα om. ἢ. — ὃ χαὶ 
ῥοιὰν (ῥάα Foes in not., Lind. ; ῥόον C, H supta lin. al. manu, 6) τὴν ἐρυ- 
θρὴν ἑψήσας (ἑψησάσα 9) ἐν ὕδατι (ὄξει pro 03, Foesin not., Lind.) ὡς ὀξυ- 
τάτῳ ἀλειψάσθω τὰ αἰδοῖα (ὡς dE. à). τὰ αἱδ. om. 6) ὅσον vulg. -Schneider. 
dans son Suppl., a une note sur ce passage même, au μοὶ ῥοῦς : « Le 


LIVRE DEUXIÈME. 241 


coup de sang ; les âgées plus sèches et ont peu de sang; les 
intermédiaires tiennent le milieu, par l’action moyenne de 
leur âge. Celui qui veut bien conduire le traitement chez les 
femmes doit reconnaître en chaque cas leur constitution, les 
ortunités, les âges, les saisons, les lieux et les vents. 

(Autre métrorrhagie.) Si un flux s’engendre dans la 
matrice, du sang coule en abondance, des caillots consistants 
s’échappent ; il y a douleur aux lombes, aux flancs et au bas- 
ventre; la malade ἃ le corps rigide; elle souffre si on la tou- 
che; frisson , fièvre aiguë, la faiblesse survient ; douleur par 
tout le corps excepté aux épaules et aux omoplates; chaleur, 
rougeur ; les veines sont dures et rénitentes. Cette maladie 
survient surtout à la suite de l'avortement ; elle survient aussi 
quand les règles, supprimées pendant longtemps, font érup- 
tion tout à coup. Les choses étant ainsi, piler une figue verte 
sèche, tamiser, attacher dans un linge et appliquer en pes- 
saire ; sur le bas-ventre faire des applications froides, prenant 


Lexique de Photius cite le ῥοῦν parmi les épices, comme tiré des poëmes 
de Solon. La forme ῥόα est ordinairement employée par les Grecs posté- 
rieurs pour l’accusatif du substantif ῥόος, courant; c'est ainsi qu'on lit 
dans Herodian. Epimer., p. 301, ῥοὶ ποταμοῦ, θαλάσσης, à la façon de νόος, 
νοῦς, voi. De plus, le genre féminin τὴν ῥὁόα, leçon qui, proposée par Foes, 
a été adoptée par Linden, rend cette correction tout à fait invraisembla. 
bté. D'un autre côté, ῥοιὰν ἐρυθρὰν est certainement faux; car toutes les 
grenades sont rouges. En conséquence, il ne me reste plus d’autre conjec- 
ture que d'admettre que Galien ἃ lu ici ῥόα τὰ ἐρυθρά. En effet, dans son 
GL, on lit: ῥόα, τὰ ἐχ τῆς συχαμίνον, τὰ μόρα, ἅτινα ἄωρα ξηρανθέντα 
χαὶ χοπέντα τοῖς ὄψοις ἐπιτάττεται, χαθάπερ καὶ 6 χυρίως ὀνομαζόμενος 
ῥοῦς, ὡς καὶ ὁ Διοσχουρίδης ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὕλης λέγει. Dioscoride, à la 
vérité, 1, 181, n’a pas ῥόα, mais seulement τὰ δὲ ἄωρα μόρα χοπέντα ἀντὶ 
ῥόος τοῖς ὄψοις μίγνυται. Ce qui paraît encore parler pour la leçon ῥόα τὰ 
ἐρυθρὰ, c’est que Hippocrate fait aussilôt cuire ces ῥόα et les emploie en 
onction, tandis qu'il fait d’abord sécher, pour les broyer , les μόρα ἀπὸ βέ- 
του, attendu que le fruit du ῥοῦς est dur et a besoin d’être préalablement 
broyé avant de pouvoir servir à oindre. » Depuis cette note de Schneider, 
ilest survenu deux faits nouveaux pour le texte hippocratique, c’est d’une 
part la leçon ῥόον qui peut si facilement se changer en ῥοῦν, et d'autre 
part, l’omission, dans 0, des mots ἀλειψάσθω τὰ αἰδοῖα, omission qui fait 
tomber un des arguments de Schneider. Je pense donc qu'il faut accepter 
cette omission et lire ῥοῦν. j 
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ὅσον ἡμιχοτύλιον" ἢ μόρα τὰ ἀπὸ ' τοῦ βάτου τὰ ἐρυθρὰ ξηρήνας, καὶ 
τρίψας λεῖα μετὰ ἀλήτου σητανίου μίσγων ἴσον ἴσῳ, νήστει διδόναι 
πίνειν" ἣν "δὲ θέλης ἰσχυρότερον, τιτάνου ξυμμίξας δύο μοίρας, 
ἀλήτου ἐπιβαλὼν, πῖσαι" καὶ μὴ λουέσθω᾽ σιτίοισι δὲ γρήσθω ξη- 
ροῖσι, καὶ οἴνῳ μέλανι ὃ οἰνώδει. Ἢν δὲ oidén πεπαυμένου ἤδη τοῦ 
ῥόου, φάρμακον πῖσαι χάτω" μετὰ δὲ τὸ φάρμαχον τὰς ὑστέρας 
χλύσαι τῷ ἀπὸ τῶν ὀλύνθων, καὶ μεταχλύζειν στρυφνοῖσιν' ἣν ταῦτα 
παθοῦσα ὑγρανθῇ, θυμιήσθω ἕως ἂν ἀποξηραίνη. 

413. ἹῬόος ἐρυθρός " " ῥέει τοιόνδε οἷον αἷμα νεοσφαγέος, χαὶ 
θρομδία διαλάμποντα, ἄλλοτε δὲ xat ῥόον ἐρυθρὸν ἐχύράσσει, καὶ 
δ ἣ γαστὴρ À νειαίρη ἐπαίρεται, χαὶ λεπτύνεται, χαὶ νηπελεῖ, 
χαὶ σχληρύνεται, χαὶ ἀλγέει ψαυομένη ὡς ἕλχεος, χαὶ πῦρ ἔχει 
χαὶ βρυγμός ὀδύνη τε δ ἐς αὐτὰ τὰ αἰδοῖα καὶ τὸ ἐπίσειον χαὶ ἐς τὸν 
χενεῶνα καὶ τὰς ἰξύας καὶ τένοντα χαὶ χοιλίην καὶ στῆθος, ἴ καὶ τὰς 
ὠμοπλάτας χαὶ τἄλλα πάντα ἀλγέει, καὶ ἀδυναμίη χαὶ ὀλιγοψυχίη 
ἔχει, καὶ 6 χρὼς τρέπεται. ὃ Καταρχὰς τῆς νούσου τάδε ἐπιλαμθά-- 
ver " ἣν δὲ μηκύνη, ταῦτα πάντα ἐπὶ μᾶλλον ἀνθέει, καὶ δῆλος À 
γοῦσος, χαὶ τὰ χοῖλα ἐπανίσταται, καὶ οἵ πόδες οἰδέουσιν. Ἢ δὲ 
νοῦσος ᾿ λάζεται x τόκου μάλιστα, ἤν τι ἐν αὐτέῃ διακναισθὲν μὴ 
ἴῃ, ἄλλ᾽ ἐνσαπῇ τε χαὶ τρυχωθῇ τὸ ἔμρυον. Tobin κατ᾽ ἀρχὰς ἣν 


αἰτοῦ om. Ὁ. -- ξηράνας (ξηρήνασα C; ξηρήνας DHIKLS, Lind.) xai (καὶ 
om. 6) τρ. (τρίψασα Ὁ) À. (λία θ) vulg.- σιτανίου ΗΚ. -- μίσγειν LindŸ — 
26è om. 8. -- σητανίου pro τιτάνου Cornar., Foes in not., Lind. - «vu. 9, 
- ἐπιλαδὼν L, 14πά. -- λούσθω 6, — 3 ἐνώδει 4. -- εὐώδει Vatic. Codd. ap. 
Foes. --ο᾽ δέοι FHL -- πεπλυμένον C. --ἢν δὴ pro ἤδη θ. -- πιεῖν CO. - ἄνω pro 
χἄτω Ὁ. -- ὀλόνθων (9. -- παθοῦσα om. (. -- ποιοῦσα 114. -- ὑγιαίνη θ. -- ἀπο- 
Engnwn (sic) 8. — 4 ῥέη 6. -- ῥεῖ θ. --“νεοσφαγὲς vulg. - veospayéos θ. -- θρομ- 
6o: διαλείποντες 3. - διαλείποντα vulg. -- διαλιπόντα 9. -- διαλάμποντα CDLQ', 
Lind. -- ῥέον pro ῥόον ἴ.. -- [τὸ] ῥέον Lind.- ἐκδράσει (. -- Gal. GI. : ἐχδρήσ- 
σει, ἐκδάλλει, ἐχδράσσει. — 5h (9. -- ἢ om. νυ]ρ. --7 νειέρη FGHIK, Ald., 
ΕΤΟΒ. -- νειαιρὴ Lind.-viepa 8. -- καὶ om. 0. --λεπτή τε γίνεται 0. — λεπτὴ γί- 
νεται CFHUKL, Lind.- νηνεμεῖ vulg.- ἀνεμοῖ aut ἀνεμοῦται aut ἠνεμοῦται 
conjicit Foes in not.-Gal. 6]. : νηπελεῖ, ἀδυνατεῖ, -- Cette glose ἃ été in- 
diquée comme la vraie lecon par divers critiques, -- σχληρύνει vulg.- axàn- 
ρύνεται 9.-- ψανομένης D — "ὁ ἐς (εἰς θ) ταῦτα (αὐτὰ 6, Lind.) τὰ vulg.- 
ἐπισειόμενον CDFGHIJKL, ΑἸὰ. --ἐπίσιον θ.-- τένοντας Foes in not., Lind, 
— ᾿ καὶ ἐκ τῶν ὥμων καὶ πλαστας (sic) πάντα ἀλγέει θ.-- τοὺς pro τὰς C.— 
ἄλλα (τἄλλα DIJL, Lind. ; ἄλλα om. C) vulg. -- ἀλγέειν (. -- λιποψυχίη LQ'6- 
-λειποψυχίη DFHLIK.- ἀποψύχη (sic) (Οὐ -- ὠχρὸς pro 6 xp. 41.. -- στρέφεται 
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garde de causer du frisson. Quand le flux est arrêté, faire 
cuire des feuilles d’olivier sauvage dans du vinaigre aussi fort 
que possible et laver les parties génitales; la malade boira, à la 
dose d’une demi-cotyle, une eau dans laquelle auront bouilli 
des pepins de raisin et du sumac rouge; ou müres rouges de la 
ronce, faire sécher, piler, méler avec partie égale de farine de 
blé de printemps.et donner à boire à jeun ; si vous voulez rendre 
la préparation plus énergique, ajoutez deux parties de 
plâtre, saupoudrez avec de la farine, et faites boire. Elle 
ne se baignera pas ; elle usera d’aliments siccatifs οἱ de vin 
noir fort. Si la malade enfle » l'écoulement étant déjà ar- 
rêté, administrer un évaeuant par le bas ; après cette purga- 
tion, prescrire une injection utérine avec la Préparation aux 
figues vertes , et faire une contre-injection astringente. Dans 
cet état, la femme devient-elle humide , elle fera des fumiga- 
tions jusqu’à ce qu’elle devienne sèche, 

113. (Autre métrorrhagie.) Flux rouge : il est commelle sang 
d’un animal récemment égorgé ; tantôt de petits caillots Jui 
sants el tantôt un flux rouge sont rejetés ; le bas-ventre se tu« 
méfie; s’'amincit , est frappé de faiblesse, se durcit, et est dou 
loureux au toucher comme s’il ÿ avait une plaie; fièvre; 
grincement de dents ; douleur aux parties génitales, au pubis, 
aux flancs, aux lombes, au tendon, au ventre, à la poitrine, 
aux omoplates et partout; adynamie, défaillance, décoloras 
tion. Au début de la maladie tels sont les accidents; quand 
elle se prolonge, tout s'aggrave ; la maladie est apparente, le 
dessous des yeux se tuméfie, les Pieds enflent, Cette maladie 
prend surtout après l'accouchement , quand l'embryon détruit 
ne sort pas, mais se pourritet se consume, Si une telle malade 


Yulg.-tpérecor (9. — δχατ, [μὲν] Lind.-v6cou vulg, - γούσον CDHb, 
Lind.-raÿre pro τάδε C0. - ἐπιλαμθάνη ΑΙα, -- μηκύνηται 9. - τάδε Q, 
Lind.- ταῦτα =. om. (D, al. manu τάδε πάντα) FGHUKL. -- ἀσθενέει (ἀν- 
θέει 0) vulg. — 9 γάζυται θ. -αὐτῇ vulg.-adrén CDFHIK. -- διακνησθὲν 


“vulg.- διαχγαισθὲν τὲ μὴ in 0.-- ἢ C. - ἐνσάπηται (ἐνσαπῇ τε ΟἹ; ἐνσηπὴ 


τε sic 6) χαὶ τρηχνυθῆ (τρυχυνθῇ, al. manu τρυχωθὴ D; τρυχωθῇ CDELS, 
Lind,) vulg. -- τὸν σπόγγον C, Ald, -- τῶν σπόγγων 0. ᾿ 
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ἐπιτυγχάνης, σπόγγον ! χατατέγγοντα προστιθέναι δχόταν À ὀδύνη, 
καὶ ὀθόνιον λεῖον μαλθαχὸν ? χνηστὸν ὕδατι τέγγοντα ψυχρῷ ἐπὶ τὴν 
γαστέρα ἐπιβάλλειν, χαὶ ὕδατι ψυχρῷ χαταχεῖν, χαὶ τὴν χλίνην ἀπὸ 
τῶν ποδῶν ὑψηλοτέρην εἶναι, καὶ στορέσαι ὧδε: καὶ τῶν γυναικείων 
πειρώμενος, ὅ τι ἂν μᾶλλον ᾿προσίηται πιπίσχειν᾽ τοῦ σελίνου τὸν 
δ χαρπὸν χόψαι χαὶ φῶσαι σήσαντα, " καὶ ἐρύσιμον ὡσαύτως xal 
μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀλφίτοισι σήσας, χαὶ χνίδης "καρπὸν ὡσαύτως * 
καὶ τῆς ψώρας τῆς ἀπὸ ἐλαίης, χαὶ κικίδα, καὶ πήγανον, καὶ ὀρίγα- 
vov, χαὶ γλήχωνα ἐν ἀλφίτοισι σῆσαι χαὶ φυρῆσαι, χαὶ 5 χρίμνα ἀπ᾽ 
ἀλφίτων ἁδρὰ φῶξαι, καὶ ᾿ πύανα καταλέσας, χαὶ τυρὸν αἴγειον πε- 
ριξύσας τὸ αἶσχος, ὃ τῶν μὲν ἄλλων ἴσον ἑχάστου μίσγε, ὀριγάνου 
δὲ καὶ πηγάνου καὶ ψώρας χαὶ χιχίδος ἥμισυ, ταῦτα πίνειν νῆστιν 
πρωΐ πρὸ τῆς χινήσιος" χιρνάναι δὲ χρὴ καὶ ἐς χρῆσιν" ἣν δριμέα 
Pin, καὶ χυχεῶνα διδόναι, ἕν μὲν τοῦ φαρμάχου μέρος ἔστω, ἕν δὲ 
τοῦ τυροῦ, ἕν δὲ τῶν ἀλφίτων * ἐς ἑσπέρην δὲ τοῦ μέλιτος ξυμμίσγοντα 
πιπίσχειν, Καὶ ἄχρι 1 μὲν ἐν ἀρχῇ ἔχηται τῇ νούσῳ, καὶ τὸ αἷμα 
συχνὸν ἴη, χαὶ διαλείπῃ ὀλίγον χρόνον, καὶ ὀδύναι ὀξεῖαι ἴσχωσι, 
ταῦτα χρὴ ποιέειν. Ἣν “ δὲ τὸ αἷμα ἔλασσον ῥυῇ καὶ δι᾽ ἐλάσσονος 
χρόνου, πιπίσχειν ἃ δὴ κάτω ὑποχωρέει À ἄνω, καὶ πυριΐν τὰ αἰ- 
᾿ δοῖα βληχροῖσι πυριήμασιν, ὡς ἂν δοχέῃ ἑκάστοτε χαιρὸς εἶναι, καὶ 
ζειὰς ἐρίξαντα ξὺν τοῖσι χελύφεσι, χαὶ !* ὀλύνθους ἐρινεοὺς αὐήναντα 


1 Κατέγγοντα (sic) Ε' - κατατέγχοντα (sic) 1. - ὁπ. ἡ ὁδ. ἢ θ.-- ἡ pro ἢ 
(D, al. manu ἢ) FGHK, Ald.- λίον 8. --- ᾿χαθεψῶν (καταξύων Cornar., 

Foes in not.; χαταψῶν L, Lind.) vulg.- Je lis χνηστὸν, qui me paraît sé. 
loigner moins des mss.; mais le véritable texte reste fort douteux. -- τέγ-- 
γοντι FG, ΑἸα. -- τέγχοντι J. -- τὴν θ. - τὴν om. vulg. -- ἐπιδαλεῖν vulg. -- ἐπι-- 
θάλλειν (0. -- τῶν 9. -- τῶν om. vulg. -- ὑψηλοτέραν K. - πειρόμενος J. -- μᾶλλον 
om. Ε' -- μάλιστα θ.-- ἄλλο pro μᾶλλον (D, restit. al. manu) ΟΗΙΚ. -- ἄλλο 
μᾶλλον Vatic. Codd. ap Foes. — ὅχαρ. φῶσαι χαὶ σῆσαι χαὶ κόψαι, καὶ 
ἐρ. vulg.-xap. κόψαι καὶ φῶσαι σήσαντα, χαὶ ἐρ. D. — 4 καὶ om. 7. -- χαὶ 
μήχ.... ὡσαύτως om. (DH, restit. al. manu) FGIJK.-oùy vulg.-Eùv C, 
Lind.-rfoa pro σήσας C. — 5 ἐρύσιμον pro x. C.-Post ὡσαύτως addit 
χαὶ μήχωνος χαρπὸν ξὺν ἀγφίτοισιν ὡσαύτως (, -- Ψ, ἀγριελαίης (τῆς ἀπὸ 
ἐλαίης pro ἀγρ. 0) νυ ]ρ. -- χηχίδα θ. - χαὶ ὄρ. om. θ. -- χαὶ γλ. om. Καὶ, -- λίχ. 
Η]. -- ἀλφίτοις vulg. -- ἀλφίτοισι ΟΠ9. -- στῆσαι pro σῆσαι ΕΟ, Ald.-râou 
C. -- φυρῆξαι ΒΕΉΚ. -- φορῆξαι 6. -- φορύξαι (, -- φορῆσαι Ald. — 5 xonuva C. 
-πἐπ’ (ἀπ᾽ θ) ἀλφ. γνὐ]ρ. -- ἀδρὰ 6]. -- φῶσαι ΟἹ. — ᾿ πύρινα (πύρρινα K; 
πύανα C) κατ, vulg.- Ce qui m'engage à recevoir la leçon de C, c’est qu’à 
mon avis un mot aussi peu commun n'aurait pas été mis en place de πύΞ 
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au début vous échoit, mouillez une éponge et appliquez-la 
quand il y a douleur ; trempez dans de l’eau froide un linge fin, 
. souple et raclé et mettez-le sur le ventre; faites des affusions 
froides ; disposez le lit de manière qu’il soit plus haut du côté 
des pieds; essayez et donnez à boire, parmi les préparations 
pour les femmes, celles qui sontle mieux reçues : graine d’ache, 
griller, piler, tamiser; érysimon (sisymbrium polyceratium), 
de même ; graine de pavot avec du gruau d’orge, tamiser, et 
graine d’ortie de mème; galle d’olivier, noix de galle, rue, 
origan , pouliot, avec farine d’orge, tamiser, pétrir ; et gros 
. gruau d'orge grillé, pyane (mélange de légumes à gousse et de 
grain) moulu , fromage de chèvre dont on ἃ raclé l’ordure ; 
de chaque partie égale, sauf l’origan, la rue, la galle d’olivier 
et la noix de galle, dont on ne met que demi-part; donner 
cela à boire le matin à jeun avant aucun mouvement ; il faut 
agiter avant de s’en servir ; si l’écoulement est âcre, on donne 
un cycéon ainsi composé : une partie de la préparation ci-dessus, 
une partie de fromage, une de farine d'orge; pour le soir on 
ajoute du miel. Tant que la maladie est au début, que le sang 
coule en abondance et ne s’interrompt que pour peu de temps , 
et qu’il y a des douleurs aiguës, voilà ce qu’il faut faire. Si le 
sang coule moins abondamment et pendant moins de temps, 
faire boire ce qui évacue par le bas ou par le haut; et faire 
sur les parties génitales de douces fomentations choisies cha- 
que fois suivant la circonstance; piler de l’épeautre avec la 
balle, faire sécher des figues sauvages vertes, les piler, les 


piva par un copiste,-neptééoavre vulg.-meptédüouc 0. — " χαὶ (καὶ om. 6) 
τῶν vulg.-Touwv J.- ὀρίγανον δὲ καὶ πήγανον vulg.-dpryévou δὲ χαὶ πηγά- 
vou 9. -- καὶ χιχ,... χινήσιος Om, 1, -- χηχίδος (9, -- πρωΐ νῆστιν θ. - χιρνξυχι 
CGK, -- κρήσιν (sic) 0. — ἴοι vulg.-n JK, 11η4. -- ἢ Ὁ. -- μέρον (sic) pro 
μέρος 9. -- ν δὲ τ. ἄλ. om. 1. - ἑσπέραν 2. -- συμῳ.. 0. — 1 μὲν ἂν (ἂν om. C) 
ἀρχῆς (ἐν ἀρχῆ pro ἂν à. θ) vulg.-etn θ. - διαλείπων (διαλεῖπον JL, Linda. ; 
ἀδιάλειπτον ὦ; διαλίπη θ) vulg.— "! δὲ om. K.— προΐοι pro EX. ῥνῇ C.- Ante 
χρόνου addit fuñ 1.-- δεῖ pro δὴ ΒΗ͂, - ὑποχωρέειν Ὁ. -- ἐρείξαντα CD.- 
ἐρρίξαντα JK.—oùv 10.-- χελύφοισι Ὁ, - χαλύφεσιν CG. — 2 ὀλίνθους FGHI, 
Ald.- ὀλόνθους 9. -- ἠρίνους FGIL, 11πὰ.-- ἢ ῥίνους θ, -- ἐρίνου Ὁ, -- χρίνους 
HIK. - ἐριναίους C. -- ἐρίνους vulg. 
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κόψαι, καὶ σῆσαι, xal ἐλαίης φύλλα ὁμοίως, ἴσον ἕχάστου, ! καὶ 

καταπλάσσειν, καὶ γάλα πιπίσχειν βόειον, ἢ ἑφθὸν, À ὠμὸν, "πρὸς 
m = 4 6 à 

τὸ ὀρθῶς ἔχον δρῶν, ὃ καὶ ὡς ἂν καιρὸς δοχέη εἶναι. " H δὲ νοῦσος - 

δοχέει βληγρὴ εἶναι καὶ θανατώδης - 5 ὀλίγαι δὲ διαφεύγουσιν. 

1414. ὁκόταν γυναιχὶ αἷμα δέν Ex τῶν ἄρθρων ὑπὸ τόχου 
διεφθορυίη À ὑπὸ νούσου “ οἴονται δ᾽ ἔνιοι τοῦτο τῶν ἰητρῶν ῥόον et 
ναι, τὸ δ᾽ ἐστὶν ἑἕτεροῖον " ἴ τοῦτο μὲν ἐχ τῶν ἄρθρων xdx τῆς 
ὀσφύος χαὶ ἰσχίου χολλῶδες δμοῦ τῷ ἀΐματι" χεῖνο δὲ 5 ἀπὸ ὕστε-- 
ρέων καὶ κοίλων φλεδῶν, καθαρὸν αἷμα. Ταύτην χρὴ ὑποθυμιῆν, 
ζειὰς κατερίξαντα ὅσον ἡμίεκτον, " ὄξει φυρῆσα: ὀλίγῳ, ὅχως μὴ κατὰ 
πᾶν ὑγρήνης τὰς μήτρας, καὶ τοῦ θείου ὁκόσον ἡμιωθόλιον μίξας 

1 ὰ ὰ L4 10 al - » La \ , {0 . 
πρὸς τὰς ζειὰς τετριμμένας 'ὁχαὶ τῷ ὄξει φυρήσας, τὴν νύχτα τίθει 
πρωΐ δὲ πῦρ πολλὸν χαταχαύσας, ἐπιτιθέναι" xt φλόμου βύσματὰ 
ἀπὸ ἐλαιηρῶν χεραμίων, καὶ ἀπὸ τοῦ χνάφου "τῶν χναφέων ξύμ- 

θ , ὶ - Ὁ - ô . à # δὲ 4 λλὺ 
μισγε χαθαρσίων, καὶ τοῦ χαρποῦ τοῦ ὄφιος " ἀφαιρέειν δὲ τὸ πολλὸν 
τοῦ πυρὸς, ᾿ καὶ χαίειν, χαπνίσαις γὰρ ἂν μάλιστα, Δίφρον 1 δὲ χρὴ 
ὀπήεντα εἶναι καὶ ἀμφιίζεσθαι τὴν γυναῖκα περιστειλαμένην εἵμασιν, 
ὡς μὴ παραπνέῃ ἐπὶ δὲ τὸ πῦρ ἐπιπάσσειν τὸ ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ τοῦ 


χαρποῦ τοῦ ὄφιος. Καὶ σμύρνα δὲ 15 uiavouévn ἐνεργὸν, χαὶ παύει τὰ 
μ μισγοι ; 


#Kai (0. -- καὶ om. vulg.- mem. noi ἑφθὸν (χάθεφθον pro x. ἑ. 6) βόειον 
(βόϊον 6) ἢ ὠμὸν (9. -- βόειον om. (D, restit. al. manu post ὠμὸν) FG (A, 
restit. al. manu) HKL.-A ὠμὸν ἢ ἑφθὸν J. — 2 χαὶ (χαὶ om. J6) πρὸς 
vulg.-— Post πρὸς addit γὰρ J.-6p@v DFHI (J, ὁρᾶν χρὴ) K6, Ald., Lind.- 
δρῶν om, vulg. — ὃ χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg. — “ χαὶ (χαὶ om. 0) à (ἥδε pro ñ 
Lind.) (addit δὲ θ) νόσος (νοῦσος Ο}Κθ) δοχέῃ (δοκέει DO, Lind.) 8). εἶναι 
xai (addit οὐ Lind.) θαν. vulg. — 5 παῦραι C (Η, al. manu in marg.) θ, - 
δὲ τῆς τοιαύτης νούσου (τῆς τ΄. v. om. C0) διαφ. vulg. — δ ὅταν θ. -- ἐν yu- 
ναιχὶ DQ'.- ῥαίη θ. --ὑπὸ (ἐχ 0; ἀπὸ Lind.) τ. à. ὑπὸ τ. διεφθορνῖα (δια- 
φθορνυῖα sic CHIK ; διεφθορυία J; διεφθορνίη Lind.; διεφθὸν ῥύηι sic θ) ἢ 
ἀπὸ (ὑπὸ F8) τοῦ (τοῦ om. CK6) πόνου (νούσου 6) vulg.- οἴωνται }.- τῶν 
In. om, (9. -- [ἰἡτρέων (sic) Ὁ. -- ῥόων D, — 7 τὸν μὲν γὰρ ἐκ 0. -- ἄρθρων 
ἐστὶν ἕτεροῖον (ἐσ. ét. om. θ) χάχ. νυ]. -- ὁμοίως pro ὁμοῦ 3. — " ὑπὸ (.- 
[τῶν] στ. 11π4: -- ὑστέρων Ὦ. -- ταύτη ΟΚ. -- ὑποθυμιᾶν 9. -- χατερίξαντα LO, 
Lind. - κατερρείξαντα C.- καταρρήξαντα ἢ. -- χατερείξαντα D.- κατερρίξαντα 
FGHIK, AI. -- κατεῤῥήξαντα νιυ]ρ.-- ἥμισκτον (sic) θ. — ὄξει δὲ 9, -- ὀγίγον 
FGIHK.- 6). om. 9.-- ὅπως 0. -- καθάπαν Η. -- χατάπαν (sic) Κ. -- πάνυ pro 
πᾶν Ὦ. -- ὑγοήνη 2. -- ὅσον 9. -- ἡυϊοδόλιον FGHK, Ald. -- ἡμιοθέλιον CIO. — 
1 χαὶ om. θ. - σύνθες (9. -- Ante init. addit χαὶ ἐπὶ πῦρ 0. — " χαὶ φλόμου 
θ.-- χαὶ çà. om. νυ ϊα,-- ἐλαιηρέων C.-yvégou C0. — 12 τοῦ pro τῶν J.- 
γναφέων (66, -- σύμμ. 9. -- )χαθάρσεων vulg.- θαρσὸν (sic) G.- θαρσέων θ, -- 


LIVRE. DEUXIÈME. 247 
tamiser, traiter les feuilles d’olivier semblablement, prendre 
de chaque partie égale, et appliquer en cataplasme; prescrire 
le lait de vache cuit ou cru, considérant le bon état des choses 
et l'opportunité. Cette maladie est lente et grave; peu en ré- 
chappent. 

414. (Distinction entre l'écoulement vrai du sang qui vient 
de la matrice, et l'écoulement faux qui vient des lombes et de 
l’ischion. Traitement de ce dernier écoulement.) Quelquefois une 
femme rend du sang provenant des articulations, ayant souf- 
fert à la suite de l'accouchement ou par l'effet d’une maladie. 
Quelques médecins prennent cela pour un..éçoulement; ils se 
trompent; ceci est une humeur visqueuse venant des articula- 
tions, des lombes et de l’ischion avec le sang; l’écoulement 
vrai vient de l’utérus et des veines caves et est du sang pur. 
Dans ce cas, faire la fumigation suivante : épeautre brové, un 
demi-setier, pétrir avec peu de vinaigre, afin de ne pas humec-+ 
ter complétement la matrice, méler à l’épeautre pilé une 
demi-obole de soufre, pétrir avec le vinaigre, et exposer la 
nuit au serein; le lendemain matin, allumer un grand feu et 
mettre ce mélange sur le feu ; y méler des tampons de molène 
(verbascum) qui ont servi à boucher les vases à huile, des or- 
dures prises au peigne des foulons, et de la graine d’ophis 
(plante indéterminée); diminuer l’ardeur du feu et brüler; 
c’est ainsi que vous obtiendrez le plus de fumée. Vous aurez 
un siége avec un pertuis et vous y assoierez la femme, la cou- 
yrant avec des vêtements afin que la vapeur ne se perde pas ; 
puis vous jetez sur le feu la préparation au vinaigre et la 
graine d’ophis. La myrrhe aussi est efficace, et, en parfum, ar- 
rête le sang qui mouille les parties génitales. Quand la fumi- 


χαθάρσιον (sic) 4..-- χαθαραίων Lind.- ἀφαιρέων δὲ τοῦ πολλοῦ θ, —  χαὶ " 
Om. 0. - χαὶ un καίειν Cornar., Lind.-xenmu&v (χαπνιᾷν Lind.; χαπνίων 
C) δὲ μάλιστα γυ]ᾳ.-- καπνίσαις γὰρ ἂν μάλιστα θ. — 11 δὲ om. Κ. - ὁπ. om. 
ΘΕΘΗΜΜΚ. -- ὀπηέντα Frob, - ἀφιίζεσθαι (sic) J.- ἀμφιέζεσθαι (9, -- περιστί-- 
λαμένην θ. -- εἴμιασιν. K. --ἴμασιν (9. -- ὡς ἂν μὴ 0.- σὺν Ὠθ9. --- 15 σμιγομένη 
C.- παύειν vulg, - παύει θ. -- Ante τὰ addit [χαὶ] 1ἱπα. -- θυμνητέον C. -- ἐρύ- 
σιμον (. - πεφωγμένον DO. 
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αἰδοῖα τὸ θυμιητὸν αἱμάσσεσθαι, Ἢν δὲ ἅλις ἔχῃ, épuoluou xxomdv 
πεφωσμένον τρῖψαι χαὶ ἐν οἴνῳ διδόναι. 

415. ‘Pons ' πυῤῥὸς ῥέει, οἷον ἐξ ὠοῦ εἰδεχϑέος πουλύ τε καὶ 
δύσοδμον, καὶ φλεγμαίνουσιν af ὑστέραι, καὶ ὀδύνη ἐχ τῆς ὀσφύος 
χαὶ τῶν βουδώνων, καὶ τὰ * ἐπερχόμενα πολλὰ, καὶ ἣν μὴ ἀπαλ- 
λάσσηται, ταχὺ ὃ ῥέοντα" ἀλλ᾽ ἣν χαὶ χρόνος ἐγγένηται, τὰ 
ὁ ἀπιόντα σήπει ὡς οἷόν τε μάλιστα " ῥεῖ γὰρ οἷον ἀπὸ χρεῶν ὀπτῶν 
χυμός" ἅμα δὲ 5 τουτέοισι πυρετοὶ ἰσχυροὶ χαὶ ῥίγεα" ἐχ δὲ τῶν 
5 τοιούτων ῥόων af μὲν πολλαὶ ἀπόλλυνται, ὀλίγαι δὲ διαφεύγουσιν. 
T Κῆνρμὲν ἐν ἀρχῇ παραλάθης, θεραπεύειν ὧδε χρή " ἣν μὲν ἀπύρε- 
τοι ἔωσι χαὶ ἰσχύωσιν, " ἐλλεδορίζειν - ὅταν δὲ γένηται, διαλιπόντα 
ἡμέρας τρεῖς À τέσσαρας χάτω πῖσαι φάρυαχον. " Μετὰ δὲ τὴν χά-- 
θαρσιν διαιτὴν ὦδε, ὅχως τὰ ῥεύματα ὑδαρέα ἔσται χαὶ λιπαρά" 
10 πρωΐ μὲν νήστει διδόναι τῶν φαρμάχων τι πίνειν ἐπ᾽ οἶνον ἐπιπάσ- 
σων, ὧν ἂν ἐγὼ γράψω πρὸς ῥόον" μετὰ δὲ τὸ φάρμαχον ἐν τῇ 
ἄλλη διαίτῃ θεραπεύειν, τὰς δὲ ὑστέρας θεραπεύειν ὧδε" ἣν μὲν 
φλεγμαίνωσι xal ξυμμεμύκωσι, πυριῆν χρὴ μαλθαχῇσι τῇσι πυρίησι, 
". μέχρις οὗ τὸ στόμα τῶν μητρέων μαλθαχὸν γένηται * μετὰ δὲ τὰς 
πυρίας, χλύζειν τῶν χλυσμάτων "" ὁχοίοισιν ἂν δοχέῃ δεῖσθαι, ἤν τε 
καθαρτιχωτέροισιν ἤν τε μαλθαχωτέροισι" μετὰ δὲ τοὺς κλυσμοὺς 
μαλθαχτήρια προστιθέναι" ᾽5ῆν δὲ μὴ εὔλυτον τὸ στόμα γίνηται, πυ-- 
ριἦν καὶ μαλθάσσειν προσθέτοισιν ὧν ἂν ἐγὼ γράψω, " μέχρις ἂν 
ἀναττομωθῇ. Ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα παύηται τὰ ῥεύματα, καθαίρειν 


τ Πυρὸς 6. -- ῥεῖ θ. -- οἷον ἔξω οὐδεχθέος πολύ τε (, --ἰδεχθέος FGHI. -- οὐ- 
δεχθέος Λ]ὰ. -- ἰλεχθέος 0.- Schneider, dans son Dict., pense que la le- 
çon est altérée et qu’on devrait lire d6e/0hç ou ὀζεχθής. Mais il n’y ἃ rien 
à changer, l’auteur hippocratique donnant ici et un peu plus loin le sens 
de puant à εἰδεχθής. -- κάχοῦμον 9. -- ὀδύναι θ.-- βουθόνων (sic) 0. — ? à, (8. 
- πουλὰ Εἰ, ΑἸὰ., ΕτΟΡ. -- πουλλὰ ΒΟΗ͂Ι]. —3 ῥαίων 9. -- ἀλλ᾽ εἰ (ἀλλὰ sine εἰ DF 
RIJKLO) vulg.— Je lis ἤν.-- καὶ om. θ.-- ἐνγίνηται θ. ---' λείποντα νυἱρ.-- λίποντα 
(sic) 1..-- ἀπιόντα θ. -- οἴονται pro οἷόν τε θ. -- ῥιγέει (δεῖ θ) γὰρ καὶ (χαὶ om. 
6) οἷον ἀ. x. ὀπτῶν (ὠμῶν 4) χυμὸς ἐπιῤῥέει (ἐπ. om. (θ)" ἅμα vulg. — 
5 τούτοισι 9. -- ῥίγεες (sic) K. --- “ τοιῶνδε θ. -- τοιουτέων D. ἀπόλυνται ὅ. — 
ἣν οὖν ἐν 0.— ἐνέωσι 0. --- δ ἐλ) εθορίζης 0. -- διαλείποντα ΟἹ. - πεῖσαι 9. - 
σπεῖσαι (.. -- φαρμάχω 0. — 9 εἶτα μετὰ sine δὲ 9. -- διαιτᾷν (διαίτην 0 ; διαι- 
τὸς Οἡ ὀτεΐγεις (ἧς. om. C6: ὀτείγει DH) ὧδε vulg.- ὅπως 9.-- ἐστὶ L, 
Lind, — 4 διδόναι δὲ πρωὶ μὲν (μὲν om. 6) νήστει Ο (0, vécu). -oxcu. ἢ 
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gation est suffisante, piler de la graine grillée d’érysimon et 
donner dans du vin. 

415. (Écoulement roux.) L'écoulement roux est abondant et 
fétide comme d’un œuf gâté ; la matrice est enflammée, il y a 
douleur aux lombes et aux aines; le flux est abondant, et, s’il 
n’y a pas amélioration, il coule rapidement. Dans le cas où le 
mal se prolonge, l'écoulement produit une très-grande corrup- 
tion ; car il est comme du jus de viande cuite. Avec ces accidents 
surviennent des fièvres fortes et des frissons. De tels écoule- 
ments font périr la plupart des femmes, et peu réchappent. Si 
vous avez la malade dès le début, il faut traiter ainsi : en cas 
d’apyrexie et de force, donner l’ellébore; cela fait, laisser 
reposer trois jours ou quatre, et administrer un évacuant par 
le bas. Après la purgation, conduire, afin que le flux soit 
aqueux et onctueux, le régime ainsi : le matin, à jeun, donner 
à boire, en poudre dans du vin, quelqu'un des médicaments 
que j'écrirai pour le flux; après le médicament, prescrire un 
régime général, et, en icuiier, traiter ainsi la matrice : si 
elle est enflammée et fermée, administrer des fumigations 
émollientes, jusqu’à ce que l’orifice en devienne mou; après 
les fumigations, faire les injections qui paraïtront convena- 
bles, soit plus actives soit moins actives ; après les injections, 
appliquer en pessaire les émollients. Si l’orifice utérin ne cède 
pas facilement, faire des fumigations, et l’amollir par des pes- 
saires que j’écrirai, jusqu’à ce qu’il s’ouvre. Si le flux ne cesse 
pas par ces moyens, purger la tête, et prescrire ce régime : 
boire, s’il y a dysurie, du lait d’ânesse ; herbages cuits, cul- 


(τι pro ἢ 6) πίνειν vulg.-& pro ὧν ἂν 9. -- ἐν om. C8, Ald. - διαίτη θερα- 
πεύειν δὲ τὰς bar. ὧδε" ἣν 9. -- χαὶ τὰς dot. sine δὲ (, -- ὧδε χρὴ L, Lind. 
-- φλεγμήνωσι χαὶ ξυνμηχύνωσι, πυριᾶν χρὴ μαλθαχῇ εἰ τῆσι πυρ. θ.-- ξυμ- 
μεμύκασι ὈΕΘΗΙΚ. -- τῆσι δὲ πυρ. FGH (1, τῆσιδε) JK, Ald. — "' μέχρι τὸ 
στόμω εὔλυτον χαὶ ὁ στόμαχος μαλθαχὸς γένηται 0. -- τῶν μη: om. θ, — 
5 ὁχοίησιν ὅ. -- ὁποίοις 9,-- ἣν pro ἂν 0. — Av δὲ τὸ ot. μὴ εὖλ. γίνηται 
θ. -- ἄλυπον ὁ. -- γένηται D. — " μέχρις ἂν στομωθῇ, mutat. al. manu in μέ- 
χρις ἀναστομωθῇ Η. -- μέχρι sine ἂν θ.-- στομωθῇ DFGIJL.-xpù; ταῦτα μὴ 
ΟὈΕΉΜ ΚΡ. -- οὕτως vulg.- οὕτω 00. -- διαιτεῖν C 


τὴν χεφαλὴν, χαὶ οὕτω. διαιτῆν * ἣν μὲν ! δυσουρέῃ, ὄνου γάλα πέ- - 


νειν" λαχάνοισιν ἑφθοῖσι καὶ ἡμέροισι καὶ ἀγρίοισι', πλὴν σχορόδων 
χαὶ πράσων χαὶ χράμόῥης xat ῥεφάνου τῆς μακρῆς" θαλασαίων * βάτῳ 
τῷ λείῳ, σκορπίῳ, γόγγρῳ, vépxn, ἐγχέλυϊ, ψήσση, κωδιῷ, ἑψεῖν 
δ᾽ δὲ χρὴ ἐν χρομμύοισι καὶ χοριάννοισιν, ἐν ἅλμη yhuxsin καὶ λι- 
παρῇ δίεφθα “ χρεῶν δὲ μάλιστα μὲν συὸς, δεύτερον δὲ ἀρνὸς;, À 
ὄϊος, ἐφθοῖσι μᾶλλον À ὀπτοῖσι, " χαὶ ζωμοῖσιν" οἴνῳ λευχῷ μελιγρῷ 
ὕδαρεῖ" λουτροῖσιν ἄνευ τῆς χεφαλῇς, wh λίην θερμοῖσι μηδὲ πολ- 
λοῖσιν. Ἢν δὲ πρὸς ταύτην τὴν δίαιταν τῆς μὲν ἑλχώσιος. καὶ " τῆς 
φλεγμασέης ἀπαλλάσσωνται, ὑγραὶ δὲ ὦσιν αἱ μῆτραι, ἀντὶ “μὲν 
λουτρῶν ἀλουσίησιν;, ἀντὶ δὲ " κιῤῥῶν οἴνων μέλασιν, ἀντὶ δὲ Loupe 
στέρων ἀκρητεστέροισιν, ἀντὶ δὲ ἀλφίτων ἄρτοισι, ἀντὶ 7 δὲ ἰχθύων 
χρέασιν ὀπτοῖσι καὶ σιτίοισι πᾶσι ὃ τοῖσι Enpavrixoïcuw, οἴσιπερ ἐπὶ 
hou διαῤῥοίησι χρεόμεθα " χλυσμῶν ἀπηλλάχθαι πάντων, πλὴν οἴ- 
νου χαὶ ὕδατος " θυμιῆσθαι " δὲ τοῖσι στυπτιχοῖσιν" ἄριστον δὲ ἐν 
γαστρὶ ἔχειν. Ἦν δέ τις νεῆνις ἦ, ἐμέτους νήστιας, πυκνὰ δὲ ἔπε- 
μέειν, καὶ μετέπειτα, Frot . Αὕτη τῶν ῥόων τῶνδε 
τυγχάνει δίαιτα. 6 ΘΗΝ 
116. Ῥόος λευχός " 1 ῥέει rt ὡς ὄνου οὖρον, χαὶ ἐν. τῷ 
προσώπῳ οἰδήιχατα,, καὶ τὰ ὅποφθάλμια older ἄμφω, ὑδρωποειδέα 
τε χαὶ οὐ πάνυ εὐειδέα τὰ τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ τὸ λαμπρὸν ἄπεστι, 
. Ἀχαὶ γχαμυροὶ οἱ ὀφθαλμοὶ καὶ ἀμιδλυώσσοντες, χαὶ τὸ χρῶμα ἀφυῶ- 
δες "5 καὶ ολυχταινοειδὲς, καὶ À γαστὴρ ἐπανοιδέουσα ἣ νειαίρη, χαὶ 
ἐν τῇσι γνάθοισι χατὰ 1 σμικρὸν ἐρυθροειδέα τε χαὶ "ὁ σμικρὰ καὶ ὑδα- 
ρέα καὶ πονηρὰ, xa ἐν τοῖσι σχέλεσιν οἰδήματα, καὶ ἣν πιέζης τῷ 


’Anupos % (δυσονρέη θ), ὄνου vulg.- ῥεφάνου ΟΠ. -- ban. vulg. --- ? δὲ 
(δὲ om. C9) βάτῳ vulg.-xw6iw pro τῷ λείῳ 9. -- ἐνχελύει θ.-- ἐγχέλν (sic) 
Η.-- ἐγχέλυν 1. -- λωδίω FGIKG. — : δὲ om. Ὁ. -- κοριάνοισιν CDHJK.- χο- 
ριάννοις θ. - γλυχεῖ ἢ καὶ λιπαρῇ 9. -- ῥνπαρῆ D(', Lind, -- διόφθῳ Lind,- 
διεφθᾶν (sic) C.-8è μᾶλλον 1». -- δεύτερα Κ. --ἀρνοῦ νὐᾳ.-- ἀρνὸς DFGIK 
190. — ' καὶ τοῖσι (τοῖσι om. θ) ζ. vulg.- με). (μελίχροϊ C) ἢ (ἢ om. C6) 
V8. vulg:- λουτροῖσιν om. 0. -- πλὴν pro ἄνευ (0. .-- μηλίην pro μὴ À. HJ}.- 
mod). μηδὲ θερμ. DH. — 5 τοῖς 1. -- ἀπαλλάσσονται (. -- ὑστέραι θ. — ὃ χη- 
ρῶν 6. -- ἀκρητεστέρησι G. — δ᾽ 0.<ônr. om. θ. — ὃ τοῖς 0. -- χρώμεθα 9. 
5 δὲ om, θ. -- δ᾽ ἐν θ. -- τις om. 1. -- νεᾶνις vulr.— νεάνις DH. νεήνις (sie) C. 
- νηστείας γι]ρ. -- νήστιας 09. -- δ᾽ ἀπεμέειν (9. -- μετὰ τοὺς ἐμέτους pro μετ- 
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tivés et sauvages, excepté l'ail, le poireau , le chou et la rave 
longue; poissons de mer, la raie sans épine, le scorpion (coftus 
scorpio), le congre, la torpille, languille, le turbot, le gobius, 
les faire euire avec poireau et coriandre dans de la saumure 
douce et grasse, ils doivent être très-cuits ; viandes, en premier 
lieu le porc, en second l’agneau ou le mouton, bouilli plutôt 
que rôti, et des bouillons; un vin blanc, couleur de miel, 
aqueux ; bains, sans la tête, ni très-chauds ni très-fréquents. 
Si, à l’aide d’un tel régime, l’utérus guérit de l’ulcération et 
de la phlegmasie | mais devient humide, supprimer les bains; 
vins noirs, au lieu de vins paillets, purs au lieu de coupés 
d’eau, pains au lieu de polenta; au lieu de poissons, viandes 
rôties, et tous aliments siccatifs, comme nous employons dans 
les diarrhées; renoncer τ toutes les se ce sauf le vin, et 


femme, MST les ve 


lements. 

416. (Zeucorrhée.) Leucorrhée : l'écoulement est blanc 
comme de-Purine d'äñé; goniléments dans le visage ; le 
des deux yeux-esttomiéfie ; les yeux sont pleins d’eau et ont 
pas bon aspect, le brillant en est effacé, ils sont chassieux , et 
la vue est trouble. La peau est blafarde et se couvre de phlyc- 
tènes. Le bas-ventre se gonfle. Il survient aux mâchoires peu 
à peu une éruption rougeûtre, petite, aqueuse et de mauvaise 
nature. Les jambes enflent ; si vous pressez avec le doigt, il s’y 
forme une empreinte comme dans la pâte. La bouche s'emplit 


ἔπειτα 0. -- σμικρὸν (9, -- μικρὸν γος. - αὐτὴ 6. -- τῶν 9. -- τῶν om. vulg.- 
τυγχ. τῶνδε Ὦ. - τυγχ. om. CB, --- 1 ῥεῖ θ. - λευχὸς 1. -- λευκὸν om. θ. -- 
ὑδροποειδέα CDH.- δὲ pro τε Ὁ, -- εὐείδεα (9. - ὁρεύμενα pro τὰ τῶν ὀφθ. 
C (θ, ὁρώμενα). --- 1! χαὶ οἵ 050. yhapuvpoi (γλαμνροὶ 0) ἀμδλυώσοντες C 
(θ, ἀμδλυώσσ.). -- γλαφυροὶ L. — roi om. ). --φλεχταινοειδὲς FI. - φληχτ, 
G, ΑΙά. -φλυχτενοειδὲς H.-veéon FGHIK, Ald., ΕΤΟΡ. --7νειαρὴ Lind.- 
γιερὰ 9, - τοῖσι DFGHIJ, Ald. — 5 μιχρὸν vulg.-ou. 8. — "" μικρὰ C. 
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δαχτύλῳ, ἐυ πλάσσεται ! ὥσπερ ἐν σταιτὶ, χαὶ τὸ στόμα σιέλου ἐμ.- 
πίπλαται" καρδιωγμοί τε, ὁχόταν νήστιες ἔωσιν, καὶ ἐμέουσιν οἷον 
ὕδωρ ὀξύ " καὶ ἣν ᾿ πρὸς ἄναντες πορευθῇ, θᾶσσον ἄσθμα ἔχει, καὶ 


πνὶξ, καὶ σχελέων ὃ 


ἀπόψυξις, καὶ γουνάτων ἀχρασίη, καὶ ἐν τῷ 
στόματι ἄφθαι, καὶ ὑστέρη παρὰ λόγον ἀνεστόμωται, καὶ ἐμπέπτω- 
xev ἐν τῷ στόματι βαρέη ὥσπερ μόλιδδος" χαὶ διὰ τῶν " μηρῶν 
ss { ν᾽, 4 » LA # “ # 5 “ » 4 ! 

διατείνουσιν ὀδύναι, καὶ ἀποψύχεται πάντα τὰ κάτω, 5 τὰ ἀπὸ νειαί- 
pns γαστρὸς ἀρχόμενα ἄχρι ποδῶν, " χαὶ τὰ θέναρα τῶν ποδῶν ναρ- 
χῶσι, 1 χαὶ ἐπιβαίνειν οὐ δύνανται. 'Γὰς τοιαύτας χαλεπὸν ἀπαλ- 


λάσσειν τῶν νοσημάτων᾽ αἵ τε γὰρ ἡλικίαι προδεθήχασιν, οἵ. τε 
υγκαταγηράσχουσιν, ἣν μή τι PR τῶν αὐτομάτων 
σι χρὴ " ἀπαρύσαι, ὅταν πλεονάζῃ, φαρμά- 
χοῖσιν Ἔλα χολὴν ξανθὴν μὴ καθαίρει, ἀλλὰ τὰ οὐρητικὰ ' ταύτῃσι 
ξυμφέρει πινόμενα, καὶ χεφαλῆς χαθάρσιες, χαὶ ἀλουσίαι, χαὶ τὸ 
λευκὸν ἐπίθυμον " ποιέει, καὶ περίπατοι, καὶ πᾶσα ξηρασίη ἐν τῇ 
διαίτη. Ταῦτα δρῶσαι ὑγιέες μὲν παντελῶς οὐ γίνονται, εὐπετέστε- 
ρον δὲ διάγουσιν. 

111. Ῥόου "'λευκοῦ θεραπείη" καθαίρεται λευχὸν ὑπόχλωροων, καὶ 
ὅταν οὐρέη, δάκνει καὶ ἀμύσσει, χαὶ ἑλχοῖ τὴν ὑστέρην, καὶ πυρετὸς 
ἔχει ὀξὺς, καὶ θέρμη πολλὴ, δίψα, ἀγρυπνίη, καὶ ἔκφρονες γίνονται, 
καὶ ὅταν σπουδάσῃ, ἄσθμά μιν ἔχει, ᾽" καὶ τὰ γυῖα λύονται. Ταύτην 
μήχωνα πιπίσχειν λευχὴν, καὶ χνίδης καρπὸν, ἄμεινον καὶ ῥοιῆς 
γλυχείης ῥίζαν χαὶ φύλλα χαὶ 1 ῥόον καὶ χιχίδα " ταῦτα ἐν οἴνῳ 
στρυφνῷ πιπίσχειν, καὶ ῥοιῆς χυλὸν, καὶ ξυμμίσγειν τυρὸν αἴγειον " 


1 Ὡς 9. -- τὸ om. 9. - πτυάλου ἐμπίμπλαται. χαρδιωγμός τε ὅταν νήστις 
(sic) ἢ καὶ ἐμέονυσιν οἷον ὕδωρ ὀξὺ 9. --νήστιδες 6. -- νῆστις C. -- νίστιδες 
Ε, -- ἔωσιν, à καὶ ἐμέωσιν (ἐμέουσιν CDFHIK) ὕδ. οἷον (οἷον om. C) (οἷον 
06. HI) ὀξὺ vulg. — ᾿ πρόσαντες vulg.-nposavavres (sic) 9.-- πνὶγξ 0. — 
3 ἀπόπνιξις ). - πολλὸν pro παρὰ À. 0.- Bapein vulg.- βαρεῖα C.- Bapén 0. 
— "μηρέων (, — " τὰ om. C (D, restit. al. manu). -- νειέρης FGHIK, Ald., 
ΕΤΟΒ. -- νιαιρῆς (.-- νιαιρης 9. -- νειαιρῆς Lind.- μέχρι 6. — δ χατὰ pro καὶ 
τὰ Ὁ, - τῶν ποδῶν θ. -- τῶν π. om. vulg. — 7 χαὶ CDGHIJKO, Ald., 1πὰ. - 
xai om, vulg. -- τὴν τοιαύτην θ, - νουσς. DGHIK, Ald., Lind.-#2100666. C. 
--συγχατ. θ. --εὐτυχημάτων αὐτομ. 0. -- λύσιν FGHI.- λύσει Ald.- λυσιγενόμε- 
νον (sic) C. — "ἐπαρρύσαι 6, --- ὃ ταῦτα 9.-- χαθάρσηες (.-- ἀλουσίη C6. 
— " πίνειν (ποιέει 6) vulg.-réon 9. - δρῶσα ὑγιὴῆς.... γίνεται...» διάγει θ. 
— "' ἐρυθροῦ pro À. 0. - θεραπεία Ὦ. -- θεραπίη C.-oûpéer 1. - οὐ ῥέει L 
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de salive. La femme a de la cardialgie quand elle est à jeun, 
et vomit une espèce d’eau acide; si elle monte une côte, elle 
est plus vite essoufflée. Elle suffoque, ses jambes se refroidis- 
sent; ses genoux sont sans force. Des aphthes naissent dans la 
bouche. L’utérus est béant contre nature, et pèse sur l'orifice 
comme un plomb. Des douleurs s’étendent à travers les cuisses. 
Toutes les parties inférieures se refroidissent depuis le bas- 
ventre jusqu'aux pieds; la plante des pieds est engourdie , et 
la malade ne peut marcher. Dans ces cas la guérison est difi- 
cile; car ce n’est plus l’âge de Ja ἰοὺ 

s'invétérént, à moins de quelque bonne fortune qui spontané- 
ment dissipe l’affection. Il faut administrer, quand il y a plé- 
thore, des évacuants qui n’agissent pas sur la bile jaune. Les 
diurétiques en boisson conviennent , ainsi que les purgations 
de la tête, l’abstinence de bains, l’épithymon blanc (cuscuta 
epithymon), les promenades et tout ce qui, dans le régime, 
dessèche. Par ces moyens, les femmes, à la vérité, ne guéris- 
sent pas complétement, mais leur existence devient plus sup- 
portable. : 

417. (Autre leucorrhée.) Traitement de la leucorrhée : l’é- 
coulement est blanc, jaunâtre ; quand la femme urine, elle 
éprouve des mordications et des élancements ; l’utérus s’ulcère ; 
fièvre aiguë, beauconp de chaleur; soif, insomnie; délire; si 
elle se livre à quelque occupation, elle est essouflce, et les 
membres sont dans le relâchement. En ce cas, faire boire le 
pavot blanc et la graine d’ortie, ou, mieux, la racine et les 
feuilles de grenadier blanc , le sumac et la noix de galle ; don- 
ner cela à boire dans du vin astringent : donner du jus de gre- 
nade, et méler du fromage de chèvre. Pour fumigation, épeau- 
tre, figues vertes d’hiver, feuilles d’olivier, galle d’olivier, 


(Lind., ῥέγ).-- ἀμύσει καὶ ἑλχέοι der, C.- ἕλχοι θ. — 3 χατὰ pro xai τὰ C. 
- τὰ om. θ. -- γῦα 1. -ταύτην δέον (à. om. (0) μ. vulg.- Ante λευ. addunt 
χαὶ FHUK. — 5 Voilà encore ῥόον mis pour ῥοῦν. -- χαὶ om. L,- χηχίδα 
C8, [1πά. -- διδόναι (διδ. om. CO) πιπίσχειν (mur. om. C) vulg.-üroxénv 
(sic) F.—Gè om. C.- ὁλόνθους (9. - ὀλίνθους FHK, - ψώρας (ψώραν 0) τῆς 
αὐτῆς (τ. α. om. C6), xai vulg. 
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ὑποχάπνιζε δὲ ζειὰς καὶ ὀλύνθους χειμερινοὺς καὶ ἐλαίης πέταλα καὶ 
ψώρας, καὶ σικύης λέμματα τρίτον μέρος, τὰ δ᾽ ἄλλα ' ἴσον " καὶ 
τῶν ἑψανῶν ῥοφέειν, καὶ τὰ δι’ ἀμυγδάλων καὶ σησάμου ῥοφήματα, 
καὶ αἰωρέεσθαι καὶ ὀχέεσθαι χαὶ μὴ ἠρεμεῖν. 

418. ? Ῥόος ἄλλος καθαίρεται ὁχοῖον. προύάτου οὖρον πολὺ, 
χροιὴ λευχὴ, καὶ οἰδέει πᾶσα, καὶ ἐν τῇσι vor " πόμφοι ἀνίσταν- 
ται, χαὶ ἣν ἐπαφήσῃ τῷ δακτύλῳ, τῇσι κνήμῃσι καὶ τοῖσι ποσὶν 
ἐμπλάσσεται βοθροειδέα, χαὶ ἤν τι φάγη, "ἐμπίπλαται, καὶ 
φλεγμαίνει., καὶ ἐπειδὰν ὁδοιπορήσῃ καὶ ἔργον τι δράσῃ» ἄσθμά μιν 
λαμέάνει καὶ πόνος, χαὶ ἡ χροιὴ λευκὴ, ἐνίοτε ὑπόχλωρος. Ταύτῃ 
ἣν ἰσχύῃ " καὶ À νέη, καὶ τἄλλα φαίνηται, καταρχὰς δίδου ἄνω φάρ- 
μαχον καὶ κάτῳω᾽ καὶ τὴν χεφαλὴν κάθαιρε, ἣν μὲν φλεγματώδης ἦ, 
δι᾿ ὧν φλέγμα καθαίρεται. ἣν δὲ χολώδης, δι᾽ ὧν χολή" καὶ ἣν 
ὥρη 8% ποῦ ἔτεος καὶ ἣν μὴ φύσει ἢ σπληνώδης, καὶ ἤν τι τῶν Tel= 
prévu À, ὀῤῥὸν διδόναι, ἀφεψεῖν δὲ καὶ πίνειν ὡς πλεῖστον χρό" 
voy: καὶ ἐς ἑσπέρην οἶνον γλυχὺν ὑδαρέα, ἣν δέῃ, σίτου δὲ μὴ 
ἅπτεσθαι " ἣν "δὲ ἀσθενὴς. À, ῥοφήματι ὡς ἐλαχίστῳ, καὶ ἀλουτεέτω" 
ἐπειδὰν δέ σοι καιρὸς δοκέῃ εἶναι, τῆς πόσιος παυέσθω, καὶ μετὰ τὴν 
κάθαρσιν σιτίοισι χρεέσθω, ἀπεχομένη λιπαρῶν " καὶ δριμέων καὶ 
γλυχέων, καὶ ἁλμυρῶν, καὶ λαχάνων "δριμέων, χρῆσθαι δὲ ἐχθύσι 
πετραίοισι χαὶ χρέασι μηλείοισιν, ἢ ὀρνιθίοισιν, À λαγωοῖσιν, ἄρτῳ 
" σποδίτῃ ἢ ἐρικτοῖσι., καὶ λαχάνοισιν ἐφθοῖσι χρεέσθω, καὶ ἀγρίοισι 
13 τρωχτοῖσι χαὶ ἡμέροισιν ἄτερ δριμέων᾽ χαὶ περιπατείτω πρωΐ "καὶ 
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écorce de concombre sauvage un tiers, du reste partie égale. 
Prendre des potages de légumes bouillis, des potages aux 
amandes et au sésame; se balancer, aller en voiture, ne pas 
rester en repos. | 

418. (Autre leucorrhée. Règle pour la cure par le lait.) 
Autre écoulement : le flux est abondant et comme de l'urine 
de mouton. La femme est décolorée; elle est toute gonflée ; 
aux jambes s’élèvent des bontons. Si vous appuyez avec le 
doigt sur les jambes ou les pieds, l'impression en reste comme 
une fossette. Si elle mange quelque chose, elle ressent de la 
plénitude et de l’inflammation. Quand elle marche et fait quel- 
que ouvrage, elle est essouflée et souffre. La peau est blanche, 
quelquefois jaunâtre. En ce cas , si elle est forte, jeune «et que 
les autres signes concourent, donner, au début, un évacuant 
par le haut et par le bas; purger la tête, si la malade est pi- 
tuiteuse, avec les médicaments qui évacuent la pituite; si elle 
est bilieuse, avec les médicaments qui évacuent la bile. Si la saï- 
son de l’année le permet, que la femme n’ait pas naturellement 
la rate malade et que quelqu’un des signes susdits existe, don- 
ner le petit lait, qui aura bouilli et dont elle boira le plus long- 
temps possible; le soir, du vin doux aqueux, s’ilen est be- 
soin; ne pas toucher aux aliments, sauf, en cas de faiblesse, 
un peu de potage, mais aussi peu que possible; point de bain. 
Quand le temps paraît venu, la femme cessera le petit lait, et, 
après cette purgation , elle prendra des aliments, s’abstenant 
des choses grasses, âcres , douces, salées, des herbages âcres ; 
mangeant poissons de roche, viandes de mouton, volaille, 
lièvre, pain cuit sous la cendre, ou orge pilée ; herbages bouil- 
115; berbages qui se mangent crus, sauvages et cultivés, sauf 
ceux qui sont âcres. Elle se promènera le matin et après le re- 


vulg.- σιτώδη H.- σποδίτηθ.-- ἐρεικτοῖσι Ὁ. --ἐρίχτοισι HI. - χοήσθω 0. — 
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τέσσερας 9... ἡσυχίαν vulg.-ñouxinv HI, Lind. 


256 DFS MALADIES DES FEMMES. 

ἀπὸ τοῦ σίτου. Ἐπὴν δέ σοι δοχέη ταῦτα ποιέοντι ξηροτέρη εἶναι, 
χλύζειν τὰς ὑστέρας τῇ τρυγί᾽ τρεῖς δὲ À τέσσαρας ἡμέρας διαλι-- 
πὼν, μετέπειτα στρυφνοῖσι χλύσαι, καὶ ἐπισχόντα, ἣν μὲν ἦ ξηρὴ. 
ἡσυχίην dyev, καὶ ᾿ἣν φύσει À γολώδης À φλεγματώδης, ὑπὸ δὲ 
τῆς διαίτης χαὶ τῆς φαρμαχοποσίης λεπτυνθεῖσα, ἣν μὴ δύνηται 
ἀναλαδεῖν, γάλα πινέτω τεσσαράχοντα ἡμέρας βόειον, θερμὸν ἀπὸ 
βοός. Τὴν δέ ?ye φλεγματώδεα ἄμεινον σιτίοισιν ὡς ἐλαχίστοισι 
χρέεσθαι, ἕως ἂν ταλαχτοποτέῃ, ἔστω δὲ μέτρον ὅσον ἕξ χοτύλαι ἀτ- 
τικαὶ, ὃ ἄρχεσθαι δὲ ἀπὸ δύο, καὶ προσθέτω χοτύλην ἑκάστης ἡμέρης, 
ἄχρις ἂν ἕξ γένωνται, κἀκ τοῦ χατ᾽ ὀλίγον ἐπὶ τὸ ἔλασσον, καὶ μετὰ 
τὴν γαλαχτοποσίην ἀναχόμιζε σιτίοισι καὶ διαίτῃ. Καὶ μετὰ " τὴν 
τοῦ γάλαχτος πόσιν πινέτω πρωΐ νῆστις ἀδίαντον, ξηρήνας, χοψάτω, 
χαὶ διασήσας διὰ χρησέρης, τοῦτο διδόναι 5 ἐν οἴνῳ μέλανι εὐώδει 
χεχρημένῳ. Ἢν δὲ ὑποστρέφῃ À νοῦσος, πυριῆσαι αὐτὴν ὅλην, χαὶ 
αὖθις φαρμάχοισι καθῆραι χάτω, χαὶ μετὰ τοῦτο χλύσαι τὰς ὕστέ-- 
ρας, ἣν μὲν φύσει "ἦ φλεγματώδης, τῷ κόκκῳ τῷ χνιδίῳ, À τῇ 
δίζη τῆς θαψίης, ἣν δὲ χολώδης À, τῆς σκαμμωνίης τῷ ὀπῷ, À χο- 
λοκυνθίδι τῇ ἀγρίη, κόψας, ἐπιχέας δύο χοτύλας ὕδατος, ἀφεψεῖν ἐς 
τὸ ἥμισυ, τουτέῳ ξυμμίσγειν μέλι καὶ ἔλαιον 7 ναρχίσσινον À ἄνθι-: 
γον ἔστω δὲ τοῦ μὲν μέλιτος τεταρτημόριον χοτύλης,, τοῦ δὲ ἐλαίου 
μέτρον ἡμιόλιον τοῦ μέλιτος " μεταχλύζειν δὲ τῷ μέλιτι χαὶ τῷ οἴνῳ 
χαὶ τῷ ἐλαίῳ μούνῳ, καὶ "δ θυμιῆσθαι, καὶ ἐπισχεῖν ἡμέρας τρεῖς ἢ 
τέσσαρας " ἀδίαντον δὲ πινέτω. Καὶ ἣν " μὴ ἐν γαστρὶ λάθηται, 
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pas. Quand, par ces moyens, elle paraît devenue plus sèche, 
faire des injections utérines avec la lie; puis,-après une inter- 
mission de trois ou quatre jours, faire une injection astrin- 
gente; nouvelle Intermission, et, si la femme est sèche, se tenir 
tranquille. Est-elle de constitution bilieuse ou pituiteuse, et, 
amaigrie-par-le-régime-et-la-purgation, est 
reprendre de l'embonpoint, elle boira, , pendant quara ante. jours, 
du lait chaud sortant du pis de la vache. Pour la constitution 

pituiteuse , il vaut mieux prendre aussi peu d'aliments que pos- 
sible, durant Pusage du lait. La quantité de lait est de six cotyles 
attiques (cot.=—0litre,27) ; on commence par deux, et on ajoute 
une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à peu jus- 
qu'à la dose du début. Après cette eure par le lait, on la res- 
taure par les aliments et le régime, Le lait étant bu, elle boira 
le matin à jeun de l’adiante, séchée, broyée et tamisée; cela 
se prend dans du vin noir, de bonne odeur, coupé d’eau. Si 
la maladie revient, on administrera une fumigation générale, 


et de nouveau on purgera par le bas, puis on fera des injec- 
tions utérines, si la constitution est pituiteuse, avec le grain de 
Cnide ou la racine de thapsie ; si elle est bilieuse, avec le suc 
de scammonée ou la coloquinte; piler, verser deux cotyles 
d’eau, faire bouillir jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel 
-et huile de narcisse ou de lis; miel, un quart de cotyle, huile 
la-moitié du miel; puis faire une contre-injection avec le miel, 
le vin et l'huile seuls, donner une fumigation, interrompre 
trois où quatre jours; et boire de l’adiante. Si la femme ne 


αὖθις om. 0. — δῇ CFGIJQ'8, Ald., Lind.-% om. νυ]ρ. -- χνηδίω GI, 
Ald.-—àypfn, ἐμαλὼν γὰρ ἀπ᾽ αὐτέης καὶ δύο χοτύλας ἐπιχέας ὕδατος ἂτε- 
ψεῖν, χαὶ τὸ (τῷ Lind.) ἥμισυν τουτέῳ (τουτέον Lind.) συμμίσγειν (ξ. D 
Lind.) μέλι νυᾳ. - χόψας ἐπιχέας δύο (δύο ἐπ. 0) χοτύλας ὕδατος ἀφτυψεῖν 
(sic) (ἀφεψεῖν θ) τὸ ἥμισυ τουτέω (τούτω 6) ξυμμίσγει (ξυὐμίσγειν θ) μέλι CO. 
-ἰς lis ἐς τὸ ἥμισν. — 7 ναρχίσινον (.. - ἔστω δὲ om. Κ. -- τετόρτημορον 
᾿(ἰο) 8. - ἡμιόλ. at (καὶ om. CDH8, Ad.) τοῦ (τοῦ om. C) vulg.=r& ot. καὶ 
τῶ μέλιτι (0. — δουμιῆσαι 0. τ τέτταρσι. -- τέσσερας 9. - τέσσαφας C. -- 
ἐπιπινέτω L. — 9 μὴ 0, Corhar.- μὴ ον μεν. -- ἐν τῇ y. Οἱ Ξ βάλληται GK. 
πβάληται DU. - λάδη 0.- ὑποστρέτη H. -- ὑποστρέφει ñ νοῦσος χαὶ ἀπόλλυν- 
ται 0. -- ὑποστρέτε', ὑποστρέφονσα ἡ νοῦσος καὶ ἀπόλλυται C. 

δ΄ τοῦς vur, 11 
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ὑποστρέφει, καὶ ὑποστρεφομένης τῆς νούσου ἀπόλλυται. ? Οχόσας 
Ἱεραιτέρας λαμθάνει À νοῦσος αὕτη, χατασήπονται αἱ ὑστέραι, ἐκ- 
φεύγουσι δὲ πάνυ ὀλίγαι. 

419, ἽῬόος ἄλλος" καθαίρεται οἷόν περ ἐξ ὠοῦ ὠμοῦ, " χλωρὸν 
ὑπόλευχον, καὶ ἕλχοῖ τὸ αἰδοῖον, καὶ οἰδίσχεται τούς τε πόδας χαὶ 
τὰς χνήμας, καὶ τὰ κοῖλα τῶν ὀφθαλμῶν ἐπανοιδέει, χαὶ ὃ οἵ ὀφθαλ- 
μοὶ ὑγροὶ γλαμυροὶ, καὶ ἣν βαδίζῃ, ἄσθμά μιν λαμθάνει, καὶ ἀσθε- 
νείη γίνεται, " Ἢ δὲ νοῦσος φύσει φλεγματώδης" καὶ ἣν μὴ χαθαρθῇ, 
πυρετήνη δὲ χολῆς χινηθείσης, φλαῦρον" γεραιτέρας δὲ À νοῦσος αὕτη 
λαμδάνει μᾶλλον ἢ νεωτέρας. 5 Ὅχόταν δὲ ὧδε ἔχῃ, ἣν μὲν évor- 
δήσῃ σφόδρα. διδόναι κάτω φάρμαχον πιεῖν ὅ τι φλέγμα χαὶ χολὴν 
δἰνήσεται" ἣν δὲ μὴ ἰσχυρῶς οἰδέῃ καὶ τὸ φλέγμα αὐτὴν πιέζη, ἄνω 
δοῦναι φάρμαχον᾽ καὶ ἢν Tuèv À δυνατὴ, ἐλλεθόρῳ καθαιρέσθω᾽ ἣν δὲ 
μὴ, ὅ τι χολὴν χαὶ φλέγμα ἄγει" μετὰ δὲ ὃ τὰ φάρμακα ὀῤῥὸν 
ἑφθὸν διδόναι πίνειν ὡς πλείστας ἡμέρας 9 ξὺν ἁλὶ ὀλίγῳ * ἐπιτρω- 
γέτω δὲ ἡδύοσμον, ἑσπέρην δὲ σίτου μὴ ἁπτέσθω, ῥοφεέτω δὲ ὀλίγον, 
χαὶ ἐπιπινέτω οἶνον γλυχὺν, ἣν χρήζη" ἣν δὲ μὴ "παρῇ, ὀῤῥόν " γάλα 
τε ὄνειον ἀφεψῆσαι, χαὶ διδόναι τέσσαρας ἡμέρας " ἑσπέρην δὲ ταῦτα 
ποιέειν, ἣν μὴ πῦρ ἔχη νύκτωρ. Ἢν δὲ ἦ φύσει σπληνώδης, “" πνευ- 
ματώδης, λείφαιμος, μήτε ὀῤῥὸν μήτε γάλα διδόναι, ἣν pus ἣν 
δὲ μὴ, κατωτεριχοῖσι καθαίρειν, Καὶ ἐπειδάν σοι δοχέη χαιρὸς εἶναι, 
χλύσαι τὰς μήτρας, πρῶτον μὲν ἢ τῷ ἀπὸ τῆς τρυγὸς δὶς À τρὶς, 
μετὰ δὲ τοῦτο τῷ ὀπῷ τῆς σχαμμωνίης, οἶνον δὲ ἐπιχέαι γλυχὺν 

1 Ὁχόσας Ο (ἢ, al. manu ὁχόταν) FGHUK, Vatic. Codd. ap. Foes.— ὅσας 
θ, -- ὁχόταν vulg.—6xétav δὲ Lind.—yèp ἑτέρας pro yep. (D, emend. al. 
manu) FGHIJKLQ/, Vatic. Codd. ap. Foes.- χαὶ χατασ, vulg.- Je retranche 
ce καί. -- Ante ny. addit xai Ὁ. -- ἐχφεύγουσαι (. -- δ᾽, θ. - πάνυ om, C0. — 
3 χλωροῦ Ὁ, --λευχὸν ὑπόχλωρον Ὁ. -- na τοὺς πόδας χαὶ (.-- τε om. 8. — 
3 οἵ om. θ.--λαμυροὶ GHIUK. — “ἣν δὲ φύγῃ (φεύγη C), ñ νοῦσος φλεγμα- 
τώϑης ᾧ, καὶ (χαὶ om. C) ἣν γυῇς. -- ἡ δὲ νοῦσος φύσει φλεγματώδης, καὶ ἣν 
θ.-- πυρετήνει (πνρετήνη ὃ ; πυρετήνασα C) λαύρως (λ. om. C) y. (addit δὲ 
C) χιν. vulg.-nuperhvn δὲ χολῆς χινηθήσης θ. -- φλαῦρον (9.-- φλ. om. 
νυ ]ᾳ. -- μᾶλλον om. (D, restit, al. manu) FGHIK8, — ὁ ὅταν θ.-- δὲ om. CD 
HI, ΑΙα. -- ἀνοιδέη 0.-Ante φλέγμα addit φάφμαχον D. — Sigro vulg.- 
ἰήσεται C9.- Lisez ἰνήσεται, --α μὲν % om. (. -- δννατὸν J.- ἐλεδόρω Κ. -- 
ἐλλέδορον 9. -- χαθαιρ. om. cho. χο 4. ). - δτὰ CFHIJKO, Lind.-+à 
om. vulg.-6poy 9. — ' σὺν ὅ. -- ὀλίγη ΕἸ. -- ἐπιτρογέτω ΑἸα. -- ἡδίοσμον ὁ. - 
ἐς ἐσπ. δὲ σ. μὴ ἀπεχέσθω, ῥνφείτω 9. -- χρίζη θ. — " παρρῇ Η,, -- ππαρήορος 


rs 
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devient pas grosse, il y a récidive, et la récidive l'emporte. 
Quand cette affection attaque des femmes d’un certain âge, 
l'utérus se corrompt , et très-peu en réchappent. 

119. (Autre lcucorrhée.) Autre écoulement : le flux est 
comme d’un œuf cru, jaune, blanchâtre, les parties génitales 
s’ulcèrent, les pieds et les jambes enflent, le dessous des yeux se 
tuméfie, les yeux sont humides, chassieux ; si la femme marche, 
elle s’essoufle , et se sent faible. Cette maladie est.de nature 
pituiteuse ; et, s’il n’y ἃ pas de purgation et que la fièvre sur- 
vienne, la bile étant mise en mouvement, cela est mauvais. 
Elle attaque plutôt les femmes d’un certain âge que les jeunes. 
Les choses étant ainsi, si la malade est très-enflée, donner à 
boire un purgatif évacuant la pituite et la bile ; si le gonfle- 
ment n’est pas considérable et que la pituite soit ce qui l’ac- 
cable, donner un évacuant par le haut. Les forces le permet- 
tant, évacuer avec l’ellébore; sinon, avec ce qui emmène la 
bile et la pituite; après les évacuants, administrer le petit lait 
cuit, avec un peu de sel, autant de jours qu’il se pourra; elle 
mangera de la menthe, le soir elle ne touchera pas aux ali- 
ments solides, prendra un peu de potage, et, par-dessus, boira 
du vin doux s’il est nécessaire ; à défaut de vin, du petit lait; 
elle fera cuire du lait d’ânesse eten prendra pendant quatre jours. 


‘Vailà ce qu’il faut faire le soir, à moins qu'il n’y ait de la fièvre 


la nuit, Si la femme a par constitution la rate malade, si elle 
est sujette aux flatuosités , si le sang lui manque, elle ne boira 
ni petit lait, ni lait, en cas qu'il cause des flguosités ; et alors 
on purgera avec des évacuants, Quand le moment vous parai- 
tra venu, vous ferez des injections utérines d’abord avec la 
préparation à la lie deux ou trois fois, puis avec le suc de 


pro #. à. C. - ὅρος 0.-ve om. C0.- ὄνιον 0, -- ἐς on. δὲ τ᾿ ποιεῖν 0, — " ἢ 
(à om. 6) av. vuig. - Ante 2. -addit à K, Lind.-atœauos (sic) E.-Aipamos 
CFUK.- γάλα πινέτω, ἣν δὲ μὴ vulg.-y@hx διδόναι ἣν ςυσῇ (6, φύσει 2), 
ἣν δὲ uh (9. -χατ. φαομάχοισι καθ. θ. - πρῶτα DIJK. πρώτῳ All. — " τὸ 
ὈΡΘΉ Κ..-- τοῦτο on. θ. -- τοῦ ὁποῦ (τῶ ὀπτῶ θ) vulg.- Lisez dns. -- δ᾽ (0. 
—vagriotrou Ὁ, -- εἰ δὲ μὴ, ἀνθίνονυ θ. -- εἰ 3, p. à, om. vulg.- ὑστερέη C. - 
οἷνον 0. 
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“ # 
ὅσον γοτύλην ἀττικὴν nat ἔλαίου τέταρτον μέρος χοτύλης» μάλιστα 
- “ % 
μὲν ναρχισσίνου, ei δὲ μὴ, ἀνθίνου" μεταχλύσαι δὲ τῇ ὑστεραίῃ οἴνῳ χο- 
LE! LA ’ 
πύλῃ, '" καὶ μέλιτι τετάρτῳ κοτύλης, καὶ ῥητίνῃ τρίτην μοίρην μέλιτος, 
- « “-" us Y 
ἔλαιον δὲ ἴσον μέλιτι. Ἦν δὲ "τὰ ἀπὸ τοῦ χλυσμοῦ ἀπογωρεῦντα ἴη 
Ύ - , 
φλεγματώδεα, χλύσαι αὖθις ἐπισχόντα ἡμέρας τρεῖς ἢ τέσσαρας, ἐχλέ- 
“- , s1 Ω »κ, LA " , L4 . =, 
ψαντα τοῦ χόχχου δύο πόσιας" μετακλύζειν δὲ τοῖσιν αὐτέοισιν ἣν δὲ 
“, τ ᾿ La # " U 
μὴ παρῇ χόχκχος, τῇ ῥίζη τῆς θαψίης ὃ πόσιν μίαν, καὶ μεταχλύζειν 
τοῖσιν αὐτέοισιν " ἐπὴν δὲ χαθαρθῇ τὰ ὑποχωρεῦντα πρὸς τούτους 
τοὺς χλυσμοὺς, χαὶ ἦν ὁ γίνηταί τι αἱματῶδες, οἷον ἀφ᾽ ἕλχεος, με- 
ταχλύζειν τοῖσι στρυφνοῖσιν. Καὶ ἣν μετὰ ταῦτα αὐτὴ ἐρωτηθεῖσα φῇ 
dt, me , ἬΝ 4 287 +. x ᾿ 
τὸ στόμα τῶν ὕστερεων σχληρὸν εἶναι xat ὀδύνην ἔχειν, κλύζειν τὸν 
Φ ἢ , 5 - νὰ La , Ë ΓΙ + ER u L4 ce La 
αὐτὸν τρόπον 5 τῷ ξὺν τῷ πιχερίῳ, ἔστ ἂν ἀποξηρανθέωσιν αἵ ὕστέ- 
par χαὶ δοκέῃ ὑγιὴς εἰναι " τὰς δὲ μεταξὺ ἡμέρας τῶν χλυσμῶν πι- 
νέτω ἀκτῆς καρπὸν χαὶ λαγωοῦ πυτίην χαὶ μήκωνος τὸ κέλυφος καὶ 
LE 4 κ᾽ 6 " 14 “ x 12 y # : 
χνίδης καρπὸν, borfs ὅτε γλυχέξης τὸν φλοιὸν, rptowy ἶσον ἑχάστου 
ψ" ΡΥ Ἵ { ὡ L io ἐ % ἐλ “0 -Ὁ Ἢ 
ἄλφιτον δὲ ᾿ξυμμίσγειν καὶ ἀδίαντον, ἐν οἰνῷ μέλανι εὐώδει νῆστις 
σιτίοισι δὲ χρεέσθω μαλθαχοῖσι ὃ μὴ ἁλυυροῖσι, μηδὲ δριμέσι " χρέα 
δὲ ἀμείνω ἰχθύων, ἤγουν ὀρνίθια, ἢ λαγῶα, χαὶ λουέσθω θερμῷ μὴ 
- Ἂ ᾿ . “ 
πολλῷ. Ἢν δὲ μὴ ϑ)ωφήσῃ b ῥόος, ἀλλ᾽ ὑπολείπηται "καὶ ὑγράζων- 
ce , “ _ pi “ NN # 4 à, »# 
ται af ὑστέραι, θυμιῆσαι τῷ ξὺν τῷ σιδίῳ, χαὶ ἔπειτα παρὰ τὸν dv 
S x «10 ,À 2 4, 4. CHOSE Αἱ δὲ γε , 3 
ὃρα ἴτω" 1 χἣν ἐν γαστρὶ ἴσχῃ, yen γίνεται, ΑἹ ὁὲ γεραίτεραι οὐ 
+ s La 32 2 Le € A + ! 
δύνανται ἀναφέρειν, ἀλλ ἀπόλλυνται ὑπὸ ἀσθενείης. 


190. " Ῥόος ἄλλος" ῥέει ὑπόχλωρον οἷον ἐξ ὠοῦ, χαὶ γλίσχρον, 


ι Καὶ om. Ὦἢ.- τεταρτοχοτύλη }.--τετ. μέρε: θ.-- χοτ. OM. CO. ῥητίνης (ῥιτ. 
FGJ, Ald.) vulg.- ῥητίνη 9. - καὶ vo. μοίρην ῥητίνης 7.-- μοῖραν vulg.- pLoi- 
gas F.- μοίραν DO, Ald.- μοίρην 1Κ.-- ἐλαίον 9. --- 3 τὰ om. (F, restit. al mant) 
Ἱ.. ὑπὸ 0.05 οἶδ. - ὑποχωρεῦντα C.- ὑποχωρέοντα θ. -- χλ. χαὶ (χαὶ om. 
C6) φῦθις (αὖτις C) vulg. -- τρὶς ἢ τέσσερας 9. --τέτταρας (τέσσαρας C), ἔπειτα 
ἐκλέψαι τ᾿ κ᾿. δ. m., κλύζειν δὲ vulg.-Supprimez ἔπειτα, lisez ἐχλέψαντα, οἵ 
μεταχλύζειν. -τοῖς αὐτοῖς 9. ---ῦ ποσὶ θ. -- μίην ὅ. -- μίαν om. θ.-- τούτοισιν pro 
ποῖσυν (. - ὑποχωρέοντα 9. - τουτέους vulg. -- τούτους 39. —4yév. ΟΡ). - φῇ 
ἑωυτῆς pro αὐτὴ ἐρ. φῇ ῃ. - ἀφῇ αὐτέη pro αὖ. ἐρ. φῇ ὁ, - Ante φῇ addunt ei 
LFGHIK.- ὑστεραίων Frob.-Post 54). addunt ot HIKL, Ald., Lind. - εἶναι 
ou. C5. - εἶναι pro ἔχειν C (0, ἐνεῖναι). - χλῦσαι θ.- χλύσα: CFHEIK, —5 rù 
pro τῷ J.- σὺν 5.-- ἀποξηρανθῶσιν vulg.- ἀποξηραυθέωσιν θ.-- πλυσμάτων 0. 
- αὐτῆς pro ἀχτῆς J.-rutinv 10. - πητύην Κ. - πιτύην vulg. — ὅ τε om. C8. 
- τρίδον F, Frob. — 70, θ. -- χρήσθω θ. ---ϑ μήθ᾽ θ..- ἢ pro ἤγουν θ.-- ἤγουν 
om. ὦ, - ὀρνίθεια ΗΚ. - Λούσθω C0. --- ? λον. (.-- ὑπολίπηται ΕΚ. - 
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. Scammonée, on y verse une cotyle attique de vin doux et un 
quart de cotyle d’huile, surtout d'huile de narcisse, sinon, 
d'huile de lis. Le lendemain, contre-injection avec une co- 
tyle de vin, un quart de cotyle de miel, un tiers de résine, et 
autant d'huile que de miel. Si les matières entraînées par l’m- 
jection sont pjtuiteusés , faire, après un intervalle de trois on 
quatre jours, une injection avec deux potions de: grains de 
Cnide pour injection, puis la même contre-injection que plus 
haut; s’il n’y ἃ pas de grain de Cnide, y substituer la racine 
de thapsie, à la dose d’une potion, puis faire une contre-in- 
jection de méme composition que plus haut. Quand ces injections 
ont débarrassé de l'humeur qui s'écoule, s’il vient quelque 
chose de sanguinolent, comme d’une plaie, faire une contre- 
injection avec les astringents. Si, après tout cela, la malade 
interrogée répond que lorifice de la matrice est dur et dou- 
loureux, faire de la même façon l'injection au beurre, jusqu’à 
ce que Putérus se dessèche et paraïsse être sain. Dans les jours 
inte:médiaires des injections, la femme boira graine de sureau, 
présure de lièvre, écorce de pavot, graine d’ortie, écorce 
de grenadier doux, de chaque partie égale, le tout pilé; 
mêler de la farine d’orge et de l’adiante, et prendre à jeun 
dans du vin noir de bonne odeur. Elle usera d’aliments doux, 
nou salés, non âcres; iande vaut mieux que le poisson, 
volaille, lièvre. Se laver à l’eau chaude non en grande quantité. 
Si l'écoulement, ne se relâchant pas, persiste et que la matrice 
devienne humide, faire la fumigation avec le parfum à Pécorce 
sèche de grenade, puis la femme ira auprès de son mari; et, si 
elle devient grosse, elle guérit. Les femmes d’un âge avancé ne 
peuvent supporter l'écoulement; elles succombent par faiblesse. 

420, (Écoulement et métrite, suite dé quelque accident dans 


ὑπολείθηταιθ. -- ὑγράζονται FGHIK, Ald., Frob.-Guptacar (sic) 0. - σὺν 0.- 
χἄπειτα DQ',Lind. — 19 χαὶ ἣν 0. -- ἣν δὲ ἐν τῇ y. C.- ἕξει FHIJ. - ἕξη GK. - 
ἀπόλυνται J.- ὑπ᾽ 0. -- ἀσθενίης C. — 1! ῥοῦς vulg. -- ῥὸς (sic) C.- ῥόος 0.--λευ- 
χὸς pro ἄλλος CDFGHIKO, Ald. -- ὑπόχλωρος.... γλίσχρος θ. -- νειέρη FGHIK, 
Ald., Frob.- νειαιρὴ Lind.-vuep θ,-- Ψψαύση Ὠ9.-- ἐπίσιον CDFGHIJK, Al, 
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χαὶ ἢ γαστὴρ ᾿ἀνίσταται À νειαίρη, χαὶ σχληρὴ γίνεται, χαὶ ἣν 
ψαύσῃς, ἀλγέει, χαὶ βρύχει, καὶ πῦρ ἔχει͵, καὶ ὀδύνη ἐς τὸ ἐπίσειον, 
χαὶ ' ἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, χαὶ ἐς τὰς ἰξύας, 
χαὶ λιποθυμίη, ἀλυσμοί τε χαὶ περιψύξιες ᾽ καὶ ἱδρὼς: πουλὺς, 
σφυγμοὶ πρὸς χεῖρα ψαίροντες, βληχροὶ, ἐκλείποντες, χαὶ αὐτίκα 
ὄλλυνται. ὃ Ἦν δὲ περί, χαὶ à À χροιή où τρέπεται, καὶ γίνεται οἷόν 
περ χηρίον, xat δ' χρὼς τῷ δακτύλῳ πιεζεύμενος μαλθάσσεται, καὶ 
ἐμπλάσσεται οἷόν περ ἐν σταιτὶ 0 ἐσὺ οἱ mue καὶ τὰ σαί 
λεα. Ἧ δὲ νοῦσος γίνεται pe TNT rx 
ἐνσαπῇ ἐν τῷ réxw" αἵ δ᾽ ἀφηλιχε στ 
δὲ ἣ τοιαύτη νοῦσός ἐστιν εὐήθης... 

424. Ἄλλος ῥόος καθαίρεται dos dx. χρεῶν ὀπτῶν χυμὸς, καὶ 
ἑλχοῦται τὸ αἰδοῖον χαὶ ὅπη ἂν ἄλλη τοῦ χρωτὸς ἐπιστάξη, : 


δῖγος nai πῦρ ὀξὺ " πυχινὸν, μέγα, xai φρίκη ὁμοῦ λάζεται 


δὲ δ αἵ ἐν πᾶσι τοῖσι ῥόοισιν" αὕτη πᾶσα ἀνοιδίσχεται χαὶ ἴ τὸ 


τοῦ ὀμφαλοῦ, καὶ τὰ σχέλεα, καὶ À χροιὴ ἰχτεριώδης γίνεται, Le) 
δὲ τοιοῦτος ῥόος γίνεται ἀπὸ τοῦδε, ἐπειδὰν τὸ αἷμα ἐξεραθὲν ὑπό- 
χολον γένηται καὶ μὴ καθαρθῇ, “Οχόταν ὧδε ἔχη, φάρμακον δεῖ πί- 
νειν, ἣν μὲν ἰσχυρὴ à ἐξ ἐλλεθόρου, ἣν δὲ ἀσθενὴς, ῥίζαν τε καὶ 
ἐλατήριον, καὶ ὑστέρῳ χρόνῳ γάλα αἰγὸς, ἢ χάτω " φαρμαχεύειν ὅ 
τι χολὴν χαὶ φλέγμα καθαίρει " χλύσαι δὲ τὰς ὑστέρας τῷ ξὺν τῷ 
χραμόίῳ " πίνειν δὲ ἐλελίσφαχον, ὑπεριχὸν, ᾽ λίνου σπέρμα, ἴσον 
ἑχάστου ἐν οἴνῳ μέλανι αὐστηρῷ, νήστει 8} διδόναι πένειν. Ἣν δὲ 
ἡλχωμένον ἢ τὸ αἰδοῖον, μεταχλύσαι τῷ πικερίῳ, ἔπειτα φάρμαχον 
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l'accouchement.) Autre écoulement : le flux est de couleur bla- 

farde comme l’humeur d’ün œuf, et-visqueux ; 1e bas-ventre 
se gonfle et deviént-dur ;il.est.sensible à Ja pression. La 

femme-a dés grincements de dents ; fièvre, douleur au pubis, 

aux parties génitales, au bas-ventre et aux lombes; défail- 
lance; jactitation; refroidissement, sueur profuse; pulsations 

qui frappent faiblement la main, débiles, intermittentes, et 

bientôt mort, Si la malade résiste, la coloration s’altère et de- 

vient couleur de rayon de miel; la peau s’affaisse sous la 

pression du doigt et en garde lempreinte comme de la pâte; 

les pieds et les jambes enflent. Cette maladie survient surtout 

quand quelque chose se déchire ou se pourrit dans l'accou- 

chement. Les femmes d’un certain âge y sont plus exposées. 

Cette maladie est loïn d’être bénigne. 

42. ( Écoulement et métrite, suite de la rétention des règles 
ou des lochies.) Autre écoulement : le flux est comme le jus de 
viandes rôties ; il ulcère les parties génitales et tous les points 
de la peau avec lesquels il vient en contact; frisson, fièvre 
aiguë, pressante, forte; le frisson se méle à la chaleur; dou- 
leurs, les mêmes que dans tous les écoulements. La malade enfle 
tout entière, ainsi que le dessous de l’ombilic et les jambes. La 
coloration devient ictérique. Ce qui produit cet écoulement, c’est 
l'absence de purgation, le sangévacué étant devenu sub-bilieux. 
Les choses étant ainsi, il faut administrer um évacuant, si la 
femme est forte, avec l’ellébore, si elle est faible, avec la ra- 
cine (sorte de plante légèrement purgative; νου. Gal. GI.) et 
l’élatérion, puis faire prendre du lait de chèvre ; ou bien pres= 
crire un purgatif cholagogne et phlegmagogue; injecter dans 
la matrice l'injection à l’eau de chou ; boire sauge, hypéricon, 
graine de lin, de chaque partie égale, dans du vin. noïr astrin- 
gent; cela se prend à jeun. Si les parties génitales sont ulcé- 


EN. 6. -- ἐλλέδορον sine ἐξ C. ---- " φ. om. C0.- χολήν τε χαὶ 0.- ὑστερέας C. 
— σὺν 0, — 1 σελίνου Cornar., 11ηἀ. -- ἴσον θ. -- ἴσον om. vulg. -- διὸ, νήστει 
πίνειν sine δὲ Ὁ. -- διδόναι νήστι sine δὲ et sine πίνειν θ, - ἴλχωμένον 0. - 
ἐλκωμένον GHK, Ald.- ἑλχώμενον 1. -- πεῖσαι 0. 
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πῖσαι, καὶ ἐπιχρίειν τὰ ἕλχεα ' πιχέριον, ῥητίνην, σμύρνην, ἀργύρου - 
ἄνθος" διανιζέσθω δὲ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης καὶ ἐλελισφάχου χλιερῷ " 
σιτίοισι δὲ χρήσθω ἢ" μήθ᾽ ἁλμυροῖσι μιήτε δριμέσιν, ὡς μὴ δαχνῶδες 
τὸ οὖρον γένηται, καὶ τῶν θαλασσίων εἴργεσθαι, ᾿ καὶ χρεῶν βοείων, 
καὶ ὀΐων, al χοιρείων * À τοῖσι δὲ ἄλλοισι χρέασι χρέεσθαι ἑφθοῖσι, 
χαὶ σιτείσθω» ἄρτον, χαὶ οἶνον εὐώδεα παλαιὸν πινέτω μέλανα, Ἢν δὲ 
ταῦτα ὅ ποιέῃ χαὶ μὴ ὑγιὴς γίνηται, πυριῆσαι ὅλην δ καὶ φάρμακον 
δοῦναι τῇ ὑστεραίῃ ἄνω, ἔπειτα διαλιπὼν αὖθις κάτω" 7 χαὶ ἣν μὲν 
ἢ ὀῤῥὺς, μετὰ τὰ φάρμακα ἀφεψήσας δοῦναι πιεῖν ἑκάστης ἡμέρης, 
8 ἑσπέρην δὲ ῥονήμασιν " οἴνῳ δὲ γλυχεῖ λευχῷ : ἣν δὲ μὴ 7 ὀῤῥὸς, 
γάλα ὄνου ἑφθὸν πινέτω ἐπὶ τέσσαρας ἡμέρας, " ἑσπέρην δὲ τοῖσιν 
αὐτέοισι χρήσθω:" μετέπειτα " δὲ πινέτω ἐπὶ τεσσαράχοντα ἡμέρας 
γάλα βοὸς θερμὸν, καὶ τῆς ἡμέρης μηδὲν ἐσθιέτω ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
ἄριστον γὰρ τοῦτο, " καὶ γὰρ καθαίρεται χαὶ τρέφεται καὶ ἀμθλύνε- 
ται ὑπὸ τοῦ τοιοῦδε γάλαχτος " 1? ἑσπέρην δὲ δειπνείτω χρέας ὄρνιθος 
ὀπτὸν ὀλίγον, καὶ ἄρτον σμικρὸν ἐγχρυφίην" ἐπιπίνειν δὲ οἶνον μέ-- 
λανα παλαιὸν οἰνώδεα, ἔστ᾽ ἂν τὸ γάλα πίνῃ,᾽" ἣν πολλὰ ἴῃ χαὶ τα- 
ράσσηται τὸ δριμύ. Καὶ ἣν ταῦτα ποιήσασα ἐν γαστρὶ ἴσχῃ, ὑγιὴς 
γίνεται. Ὅσαι δὲ γεραίτεραί εἶσιν, " ἐνίοτε ὑποστρέφει ἣ νοῦσος, καὶ 
ἀπόλλυνται" τῇσι δὲ νέησιν où θανατώδης " χρονίη δέ. 

122, Ῥόου ἰχωροειδέος θεραπείη " ῥέει ὕφαιμον, οἷόν περ ἀπὸ 
χρεῶν ὀπτῶν 1 χυμὸς, καὶ δάχνει ὡς ἅλμη, χαὶ ἐσθίει χαὶ ἐξελχοῖ 
τὰ αἰδοῖα, καὶ ñ ὑστέρη ἀνελχοῦται, "καὶ τὰ πέριξ χαὶ τοὺς μηροὺς 
ai τὰ ἄλλα’ ἐπειδὰν ἐπιστάξη ἐπὶ τὰ ἱμάτια, βάπτεται, “καὶ . 
δύσπλυτα ἐμμένει" καὶ À γαστὴρ ἐπαείρεται χαὶ σχληρὴ γίνεται, 


τ Πεχέριον 1. -- ἐπικέριον 6. -- fer. 1. -- σμύρναν 9. -- ou. om, L.- διανιζέσθαι: 
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- μήτε 0.--δάκνη 5᾽π6 γένηται (Οὔ. --- ὁ Ante χαὶ addit ὡς θ. -- βοΐων καὶ ὑείων 
χαὶ χοιϊρίων θ. --- "τοῖς νυ ]ρ. -- τοῖσι CDIKG.- δ᾽ 0.-- χρῆσθαι 9. -- ἄρτον σὶ- 
τίσθω Ὁ. -- οἰνγώδεα pro ed. 0. — " ποιέει θ, -- γένηται L. -- ὃ χαὶ om. C.- 
διαλιπεῖν αὖτις χαὶ χάτω 0. --- ᾿ καὶ ἣν μὲν μείνῃ ὁ ῥόος vulg.— χαὶ ἣν μὲν 
ἧ ρος (sic) θ -- τὸ φάρμαχον (9.-- ἀφεψ. ὀῤῥὸν νέμειν ἑκάστης ἡμέρης πίνειν 
vulg.-—àpeb. δοῦναι πιεῖν ἑχάστης ἡμέρης 0.- ἀφεψ. δοῦναι πιεῖν ὀρὸν ἑχά- 
στῆς ἡμέρης C — δὲς ἑσπ. 0. — ὃ ἐς an. θ. -- τοῖς θ. -- χρῆσθαι K.. — 10 δὲ 
om. FGJ, ΑἸ. -- τεσσαράχονθ᾽ C. — 1! où pro καὶ 6. -- γὰρ om. ). -- χαὶ tp. 
om. θ. -- ἀμθύνεται (sic) Ὁ. -- ὑπὸ r. +. y. om, (. -- τοιούτου J. — [3 ἐς ἐσπ. 
Οὐ. -- δειπνίτω θ.-- δειπνήτω 7. -- δειπνεέτω [Ππἀ. -- μικρὸν vulg.- σμ. 9. -- ἐγ- 
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rées, faire une contre-injectionavec le beurre, puis administrer 
un évacuant, et oindre les ulcérations avec beurre, résine, myr- 
rhe, fleur d’argent. La femme se lavera avec l’eau tiède de 
myrte et de sauge. Ses aliments ne seront ni salés ni âcres, afin 
que l’urine ne devienne pas irritante. On lui interdira les pois- 
sons de mer, les viandes de bœuf, de mouton et.de porc. Elle 
usera des autres viandes bouillies ; elle mangera du pain, et boira 
du vin vieux noir de bonne odeur. Si elle fait cela sans guérir, ” 
on administrera une fumigation générale, et on donnera le len- 
demain un évacuant par le haut, puis, après une RH; 
en faire cuire eten- D rer RE Les soir, des 
potages, du vin doux blanc; s’il n’y a pas de petit lait, elle 
boira du lait d’ânesse cuit pendant quatre jours,-et pour le soir 
ce sera comme plus haut. Pyiselle boira ira pendant quarante jours 

Jait de vache chaud, et pendant le jour elfe 5e prendra pour 
ainsi dire rien autre; c’est ce qu’il y a de mieux; car, à la: 
fois, ce lait purge, nourrit et amortit. Le soir, elle mangera un 
peu de volaille rôtie, un peu de pain cuit sous la cendre ; par- 
dessus elle boira du vin noir vieux et fort, tant qu’elle sera à 
Pusage du lait, si écoulement est abondant et si l'humeur âcre 
est mise en mouvement. Si, ayant employé ces moyens, elle 
devient grosse, elle guérit. Chez celles qui sont d’un certain 
âge, la maladie est sujette à récidiver, et elle les emporte; 
chez les jeunes elle n’est pas mortelle, mais est de longue durée. 

122. (Ceci est la répétition du $ 120 ; mais ici le traitement, 
qui manque dans le $ 120, est exposé.) Traitement de l’écoule- 
ment ichoreux : le flux est sanguinolent, comme du j jus de 
viandes rôties, il est irritant comme de la saumure, il corrode 
et ulcère les parties génitales , la matrice s’ulcère, ainsi que 
χρυφίαν J. — 5 ἣν [δὲ] Lind.- εἴη θ..-- ποιήσας 0.- ἔχη 0 — " ὑπ. ἐνίοτε 
J.— χρονίη δὲ τοῦ ἰχωροειδέος ῥόον ἡ θεραπείη, τὸ δὲ τοιοῦτον ῥέει ὕφαιμον 
νυ]. -- χρονίη δέν 26ou (ῥοους sic 0) ἰχωροειδέος θεραπείη ῥέει (ῥεῖ θ) ὕφαι- 
μὸν (0. --- 15 y, om, θ. -- ἐξελχέει C. --- "ὲ χατὰ (καὶ pro χατὰ 9) τὰ (τὰ om. C) 


πέριξ vulg.— ἐπιστάζη 9. -- βλάπτεται 0, --- "' καὶ,... ψαύσῃ om. Ὁ. -- ἐπαείρε- 
ται 0, -- ἐπαίρεται νυ} 8. -- ψαύσης 0, -- θέρμην Ὁ (H, al, manu) K.-toyet D. 
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χαὶ ἀλγέει ἣν ψαύση, καὶ θέρμη ἔχει, ! καὶ ἐς τὰ αἰδοῖα καὶ " ἐς τὴν 
ἕδοην ὃ ὀδύνη χαὶ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ χενεῶνας καὶ ἰσχία 
i n 0 θ ! ρ 
͵ ΕΥ 

χαὶ ἰξύας, ἀδυναμίη ψυχὴ, καὶ ἣ χροιὴ τρέπεται ὡς ἰχτερώδης. Ἣν 
δὲ 6 χρόνος μηχύνῃ καὶ ἣ νοῦσος, ταῦτα πάντα πολὺ μᾶλλον ἔπι- 
λαμθάνει, nai τὰ " χῦλα ἐπανίσταται, καὶ οἱ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ 
σχέλεχ ἀπὸ τῶν ἰξύων. Ἢ δὲ νοῦσος λάζεται, ἐπὴν διαχναισθῇ τί 
τοῦ ἐμδρύου ἐν τόχῳ ἢ τρωσμῷ, Χρὴ δὲ πυριᾶν καὶ θυμιῆν χαὶ πὶ- 
πίσκειν " ταῦτα ὃ πάντα ἀεὶ ἴσχει τὸν δήον- χαὶ ὄνειον γάλα καὶ τὰ 
ἄλλα προσάγειν, χαὶ ἐμέειν, "ἣν δέῃ " ἣν δὲ ἄπυρος un ἡ καὶ βλη- 
χρῶς ἔχη, ἄμεινον ξηρὴ πυρίη. 

123. χόταν ἴ ἐς τὴν χεφαλὴν τραπῶσιν αἵ ὑστέραι χαὶ τῇδε λήγῃ 
ὃ πνιγμὸς, χεφαλὴν: βαρύνει, ἄλλῃσι δὲ ἄλλ τέχυσο ἴσχεται. Ση- 

pds, κεφαλὴν: βαρύνει, ἄλλῃ Ἢ πὴ τέχυαρ ἴσχ 

μήϊον δὲ ὃ τόδε" " τὰς φλέθας τὰς ἐν τῇ ῥινὶ καὶ τὰ ὑπὸ τοῖσιν ὀφθαλ- 
μοῖσιν ἀλγέειν φασὶ, ᾿ χαὶ χῶμα ἴσχει,καὶ ἀφρίζει ὅταν ῥαΐσῃ. αύ- 
τὴν χρὴ λούειν πολλῷ θερμῷ - ἣν δὲ μὴ ἐναχούῃ, ψυχρῷ, χαὶ χατὰ 
χεφαλῆς, δάφνην τε "' καὶ μυρσίνην ἐνεψῶν ἐν τῷ ὕδατι καὶ ψύχων" 

φαλῃς, OUDVT] Cd dd) ! L | 
xat ῥοδίνῳ μύρῳ τὴν κεφαλὴν χριέσθω᾽ καὶ ὑποθυμιήσθω τὰ εὐώδεα, 
τὰ δὲ καχώδεα ὑπὸ τὰς ῥῖνας" καὶ τὴν κράμδην ἐσθιέτω, “καὶ τὸν 
χυλὸν δοφεέτω. 

Ἅ; ᾿ 
124: Ἣν δὲ πρὸς τὴν "᾿ χαρδίην προσιστάμεναι πνίγωσιν αἱ ὅστέ- 
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μὴ θ.-- μὴ om. vulg.- βχληχρὸς γυῖα. - βληχρῶς ὈΡΟΉΠΚΟΌ, Lind.- ἔχει 
C.—E. πυρ. om, L. — 7 ὡς ἐς 8. --ἐὰν ἀναδὴ ἐς χεφαλὴν À μῆτρα pro ὅχό- 
ταν.... ὑστέραι 1. -- λήγει vulg.-)iyn CDK8.-x%, Ald., Lind. — 5 τοῦτο 
Ο. ---ϑ τὰς 9. -- τοῦς 0.-- ἀγέειν (sic), al. manu ἀχ D.-enoi 0. — 1° χαὶ om. 
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mss. sont unanimes pour ἀφρίζει: et il se peut que l’auteur ait signalé 
l’écume dans cette espèce d'hystérie. -rabrro χρὴ λέγειν θερμῶ πολλῶ C 
-- καὶ (καὶ om. 8) θερμῷ vulg.—Gépvn H. — 1 χαὶ om. Κ, -- μυρίνην C.-èv 
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les parties environnantes , les cuisses et le reste. Quand il 
tombe sur les vêtements , il y fait des taches que le lavage 
r’enlève que difficilement. Le ventre se gonfle et se durcit, il 
est sensible à la pression ; il est chaud ; douleur aux parties 
génitales, au siége, au bas-ventre, aux flancs, aux hanches et 
aux lombes; faiblesse avec refroidissement ; coloration ictéri- 
que. Si le mal se prolonge, tous les accidents s’aggravent 
beaucoup, le dessous des yeux se gonfle; les pieds et les mem 
bres inférieurs à partir des lombes sont enflés. Cette maladie 
attaque surtout quand quelque partie de l’enfant a été déchirée 
dans l’accouchement ou dans l'avortement. Il faut administrer 
des fomentations, des fumigations et des purgations; tous ces 
moyens ont pour effet constant d'arrêter l'écoulement. On 
prescrit le lait d’ânesse et le reste ; et, s’il est nécessaire, on 
fait vomir. Le cas n'étant pas apyrétique, sans qu’il y ait 
acuité, un bain de vapeur sèche vaut mieux. 

123. (Hystérie, rattachée à la théorie des déplacements de 
l'utérus, et attribuée à la matrice se portant à la téte. Comp. 
le $ 7.) Quand la matrice se porte à la tête et que là se fixe la 
suffocation, la tête est pesante; et il se peut aussi que des in- 
dices se manifestent les uns d’un côté, les autres d’un autre. 
Voici le signe : la malade dit que les veines dans les narines 
et le dessous des yeux sont douloureux ; somnolence ; écume 
à la bouche, quand il y a du mieux. En ce cas, il faut laver 
avec beaucoup d’eau chaude; si cela ne réussit pas, affusions 
froides sur la tête avec de l’eau où du laurier et du myrte ont 
bouilli et qu’on a laissé refroidir; onctions sur la tête avec 
l'huile de rose; fumigations aromatiques par en bas, fétides 
sous les narines; manger du chou, boire de l’eau de chou. 

124. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se fixe 
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put, καὶ ἀνάσσυτος ἴη ὃ ἠὴρ βιώμενος, ἀλησθύει καὶ fethéer,: καὶ 
ἔστιν for αὐτίχα ἐλυσθεῖσα κάτω χωρέει χαὶ φῦσα ἔξεισιν, À xai 
ἐμέει ἀφρώδεα, À δὲ παῦλα ἥδε γίνεται. THar δὲ οὐχ ἀφίστανται, 
ἢ πράσου τὸν χαρπὸν καὶ μήχωνα τρίψας, διεὶς ὕδατος χυάθῳ δίδου 
πίνειν" χαὶ ἣ ὄξους λευχοῦ ἀρήγει πόσις χύαθος * À ἀρχεύθου χαρπὸν 
χαὶ ἐλελίσφαχον, ὄξος "σὺν τοίσδεσιν À οἶνον" ἀλεαίνεσθαι δὲ χρὴ, 
55 ἄλειφα γηνὸς, κηρωτὴν ἐῤῥητινωμένην, καὶ πίσσαν ἐν αὐτέῳ 
τῆξαι, χαὶ προσῇ 
195, Ὅταν ὃ 


5 : + 
ἐπὴν ἐνθάδε τὸ τέρθρον ἡ τοῦ πάθεος, καὶ ἐπιλαμβάνει ἔμετος πυρώ- 
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ετὰ ποῖέειν, 
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ως προς τὰ ὑποχονόρια προσπέσωσι, πνιγουσιν 


δης δριμὺς, χαὶ ῥάων γίνεται ὀλίγον χρόνον, καὶ ἐς τὴν χεφαλὴν 
χηλον ὀδύνη διαμπερής. Χλιάσματα προστιθέναι, ἣν 
πὸ δὲ τὰς ῥῖνας θυμιῆν τὰ χάχοδιαα Ex προσαγωγῆς, 
1, Μμεθίστανται af ὑστέραι ἐς τὰ χάτω χαὶ ὄχλος γι- 
νεται " εὔοδμα δὲ κάτω" χαὶ πιεῖν διδόναι τὸ χαστόριον καὶ τὴν χό- 
γυζαν" ἐπὴν δὲ χάτω ἑλχυσθῶσιν, " ὑποθυμιῆν τὰ εἰδεχθέα, ὑπὸ δὲ 
τὰς ῥῖνας τὰ εὐώδεα. Ἔν δὲ αἵ ὀδύναι παύσωνται, φάρμαχον πῖσαι 
χάτω, χαὶ μεταπιπίσχειν γάλα ὄνου ἢ ὀῤῥὸν, ἣν μὴ σπληνώδης 104 


3 


ἀπὸ γενέσιος À λείφαιμος ἢ dypons, À τὰ οὔχτα ἠχώδεα ἔχη διὰ ξυγ- 


μέει (εἰλέει 0), χαὶ ἔστιν ἦσιν αὐτίκα ἑλχυσθεῖσα (ἐλυσθεῖσα θ) x. y. 
2. φ. ἔξεισιν " ἡ (ἢ Où) μὲν (μὲν om. C; καὶ pro μὲν 6) ἐμέει ἀφρώδεα, ἦ (ἡ 
CH9) δὲ παῦλα (addit ἡ δὲ θ) γίνεται (γίνεται: παύλα sic D) vulg. --- Σπράσσου 
ΟἹ. -- 06, χυάθοις τρισὶ (χυάθω θ) δίδου πίνειν (x. om. 6) vulg. — ὃ ὄξος C. 
— 060: λευχὸν 0. — σὺν (ξὺν Lind.) τοῖς εἴδεσιν (τοισδεσσιν sic θ) à vulg. 
π- "ἢ om. Ὁ. -ἄλιφα θ.-- κηρωτῇ θ. -- δερητινωμένην CH0.- ῥερυτινομένην 
ΑἸά, -- τῆξαι ἐν αὐτέω Ὁ. -- αὐτῶ 0. — ὁ πνίγωσιν θ. --τὸ στερεὸν (τέρθρον 0, 
{1η4.} ἢ vulg. - Erot, p. 366 : τὸ τέρθρον τοῦ πάθους, ἀντὶ τοῦ τὸ πέγρο" 
τέρθρον γὰρ ἔλεγον οἱ παλαιοὶ τὸ ἔσχατον χαὶ ἐπὶ τέλει" ὡς χαὶ Εὐριπίδης 
ἐν Εὐρυσθεῖ ποιεῖ τὸν Ἡ ραχλέα λέγοντα οὕτως" πέμψεις δ᾽ εἰ, ἅδου ζῶντα 
καὶ οὐ τεθνηκότα, καί μοι τὸ τέρθρον δῆλον εἰσπορεύομαι. Καὶ Ἀπολλόδωρος 
ὁ τοὺς ὕμνους γράψας φησί" Τίς τοίηδε ὥρῃ ἦλθεν ἐπὶ τέρθρον θυράων, 
ἀντὶ τοῦ ἐπὶ τέλει τῶν θυρῶν. Καὶ οἵ περὶ ναῦν ἔμπειροι τερθρία κάλους 
ὀνομάζουσι τοὺς ἐπὶ τέλει τοῦ ἱστοῦ. -- Gal. GI. : τέρθρον, χυρίως μὲν οὕτως 
ὀνομάζεται τὸ ἄχρον th; περαίας, χαὶ τέρθριοι οἱ χάλοι ἐντεῦθεν, ἐπὶ τὰ 
ἄχρα τοῦ ἱστίου παρήχοντες, Ὁ δ᾽ Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυναι. 
χείων" ᾿Ἐπὴν ἐνθάδε, φησὶ, τὸ τέρθρον ᾧ τοῦ πάθεος, ἐν ἴσῳ τῷ τὸ ἄχρον καὶ 
ἀνώτατον χαὶ ἐπιμελείας μάλιστα δεόμενον. - ῥᾷον vulg.- ῥαῖον D, Ald., 
Frob.- ἑάων 6, 11η4, -- [χρὴ δὲ] χλιάσματα Lind. --- ᾽ πνιγῶσιν θ.-- δὴ DH 
ἹΚ, -- δὲ om. ,- θυμιᾶν 6. — ἀθρόως (ἀθρόαι DFGHIK ; ἀθρῶαι C; ἀθρόα 
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au cœur.) Si la matrice, se fixant au cœur, cause de la suffoca- 
tion et que l'air se portant en haut aille par violence, la 
femme a de l'anxiété et des tournoïements ; parfois , aussitôt, 
le vent, tourbillonnant, va vers le bas et sort, ou il y a méme 
des vomissements bilieux, et ainsi se termine la crise. Mais 
quand la matrice ne se détache pas du cœur, piler de la graine 
de poireau et du pavot, mouiller avec un cyathe d’eau et 
donner à boire, Un cyathe de vinaigre blanc en boisson est 
utile aussi. Ou bien graine d’arkeuthos (juniperus phænicea), 
sauge, vinaigre ou vin. Il faut échauffer. Ou bien graisse 
d’oie, cérat à la poix, poix, faire fondre, et faire des pes- 
saires. 

195. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se porte 
aux hypocondres.) Quand la matrice se porte aux hypocon- 
dres, elle suffoque. Quand c’est là qu'est le terme de l’affec- 
tion, la femme est prise de vomissements brülants et âcres , et 
elle se sent mieux pour un peu de temps ; une douleur géné- 
rale occupe la tête et le cou. Faire des applications chaudes, 
si la suffocation est en haut ; brüler sous les narines des sub- 
stances fétides , peu à peu (car, si on en brüle en masse, la 
matrice se déplace vers le bas’, et du trouble survient), ct, par 
le bas , des substances parfumées. Donner à boire le castoréum 
et la conyza. Quand la matrice a été tirée en bas, faire les fu- 
migations fétides en bas, aromatiques sous les narines. Les 
douleurs ayant cessé, administrer un médicament qui évacue 
par bas; puis faire prendre du lait d’ânesse et du petit lait, si 
la femme n’a pas, de naissance, la rate maladive, n’est pas 
exsangue ou décolorée , n’a pas, de naissance, des Œurdon- 
nements d'oreille, ou n’a pas depuis la jeunesse les maladies 
habituelles. Au contraire, on n’administrera point d’évacuant 


0) {addit ἢ 6) ἱστῶνται (μεθίστανται θ) αἱ vulg.- αἱ εἰς pro ἐς Κὶ, --τὸν χά- 
στορα 0. — " ὑποθυῆν (sic) ἢ. - ἰδεχθέα HILO.- αἱ om. ὁ. -- δῦναι Ὁ. -- ὄνιον 
À opov (sic) 0. — 9 ἢ Κι -- γενέσεως ὈΗ. -- γενήσιος CG. -- λίφαιμος FGIJKG, 
Ald., Frob.-à ἰχώδεα (sic) pro ἠχώδεα 9, -- ἔχει DH. - ἔχῃ, om. 9, -- [2] διὰ 
Lind.- συγγενείην (ξ. C, Lind.) vulg. 
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γενείην, ἦ À £etwv ἤθάδες ἀπὸ νεότητος αἵ νοῦσοι“ τὴν δὲ ἄνω χοιλίην 
μὴ κινέειν, ὅσαι ἀυιδλυώσσουσιν ἢ ἦσιν ἀυφὶ τὴν φάρυγγα ὄχλοι καὶ 
τἄλλα " διδόναι δὲ πτισάνης χυλόν" ἣν σφόδρα " δὲ εὐημὴς À, καὶ 
ἐμεέτω χλυτμὸς ὃ δὲ ἄριστος 6 διὰ ναρχίσσου᾽ προσθετὸν, τὸ διὰ 
κανθαρίδων. | ᾿ 

126. " Ἣν προστῶσιν αἵ ὑστέραι πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, πνίγεται 
ὡς ὑπὸ ἐλλεθόρου, καὶ ὀρθόπνοος γίνεται, χαὶ χαρδιωγμοὶ σθεναροί: 
αἱ δὲ δ χαὶ ἐμέουσιν ἐνίοτε σίελον ὀξὺ, καὶ τὸ στόμα ὕδατος ἐμπέ- 
πλήσται, za τὰ σχέλεα ἀποψύγονται. ΑἹ τοιαῦται, δ ἣν μὴ ταχὺ 
ἀφιστῶνται ἀπὸ τῶν ὑποχονδρίων ai ὑστέραι, ἄναυδοι γίνονται, χαὶ 
τὰ ἀμφὶ τὴν κεφαλὴν καὶ τὴν γλῶσσαν νάρχη ἔχει. 1 Τὰς τοιαύτας ἣν 
ἀναύδους καταλάδῃς nat τοὺς ὀδόντας συνηρεισμένας, πρὸς μὲν τὰς 
ὑστέρας προσθεῖναι εἴριον πρὸς αὐλὸν, ὡς ὠθεῖν μάλιστα, τοῦ πτεροῦ 
περιελίξας, βάψας À λευχῷ αἰγυπτίῳ ἢ μυρσίνῳ ἢ βαχγχαρίῳ à 
ἀμαρακίνῳ᾽ ἐς δὲ τὰς ῥῖνας, τοῦ φαρμάχου τοῦ μέλανος, τοῦ τῆς 


5 


χεφαλῆς, λαθόντα τῇ μήλῃ ἐμπλάσαι" ἣν δὲ μὴ À τοῦτο, τῷ ὀπῷ 


ὃ διαλεῖψαι τὰς ῥῖνας, ἢ πτερὸν ὄξει βάψαι [a χαθεῖναι, διαλεῖψαι 
δὲ τὰς ῥῖνας, ἢ τοῦ πταρμιχοῦ προσθεῖναι" ὅταν δὲ ἢ" χλεισθῇ τὸ 
στόμα noi ἢ ἀναυδίη, δοῦναι πιεῖν τοῦ χαστορίου ἐν οἴνῳ" τὰς δὲ 
δῖνας 1 διαλεῖψαι βάψας τὸν δάχτυλον ἔλαιον φώκης" τὸ δὲ εἴριον ἐᾷν 
προσχεῖσθαι, μέχοι οὗ χαταστέωσιν ὅταν δὲ παύσηται, ἀφελέσθαι 
χρή. Ἣν δὲ 1 ἀφαιρεθέντος αὖθις ἀναγωρήσωσι, τὸ εἴριον αὖδις 


ι Ἢ 8. --ἢ om. vulg. -- ἐθάδες νυ. -- ἡθάδες 0, -- χινέειν" (addit ὅσσαι sic 0) 
ἀμιθλνώσσονσι (ἀμδλυώσουσι CF; ἀμδλυώττουσι 4) γὰρ (γὰρ om. C, D restit. 
al, manu, 11Κ0) à (addit ἦσιν θ) ἀμτὶ τὴν (τὴν om. (0) φάρυγγα (φάρυγα 6) 
ὄχλοι καὶ τἄλλα (τὰ ἄλλα C3 τἄλλα 0) νυ]. -- πτισσ. DH. — 2 δὲ om. (8. - 
καὶ (χαὶ om CDFGEKG) εὐεμὴς (εὔεμος DFHIK ; εὔαιμος G; ἄαιμος ὃ ; εὐη- 
μὴς 0 Θιιεὐημήση C) vulg. -- ἐμέτω (sic) Frob. -- ἐμίτω 0. -- ἐνεέτω (sic) G. — 
3 δ᾽ 0.- δὲ om. C.- ναρχισσίνου C. — ὅταν ai ὑ. προστῶσι 9. -- ἢ, al. manu 
ἣν Β᾿, - ἣν δὲ ὑποστρῶσιν (sic) J.- προσπίπτωσιν [ἡηᾳ. -- ὀρθόπνους vulg. -- 
δρθόπνοος C. — " καὶ om. Κὶ -- ἐνίοτε χαὶ σίαλον Ὁ. -- ὀξὺν νυΐρ.-- ὀξὺ (0. -- 
ἐμπίπλαται Ὁ (H, al. manu). -- ἐμπίμπλαται 0. — 6 χᾷν vulg.-ñv CO, Lind. 
- τάχα 9. αἱ ὑστέραι θ.-- ai. on. νυ]. --ἄναυλοι ΟΚ. -- γίνωνται (. -- γλῶτ- 
ταν Ὁ. --νάρχα 8. --- τὰς τοιαύτας ἣν ἀναύδου: καταλάδης χαὶ τοὺς ὀδόντας 
συνηρεισμένας 6 --τὰς.... συνηρεισμένας Om. vulg.- πρὸς τὸν (τὸν om. θ) 
αὐλὸν, ὡς ἔνι (ωθιν sic pro ἔνι 0) μάλ, vulg.- βάψαι vulg.- Je 115. βάψας. -- 
λευχῷ ἢ (ἢ οπι. C, DF restit. al. manu, HIJKLS, Lind.) aiy. vuig. -- μυρσίνη 
DEGBK. - βαλχαρείη ἀμοραχίνω G.- βαχχάρει ἢ ἀριχραχείνω 6, - βαχχαρίη 
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par le haut à celles qui ont la vue trouble , des embarras à la 
gorge et le reste. On donnera la décoction d’orge filtrée. Si la 
malade vomit très-facilement, on la fera vomir. L’injection la 
meilleure est l'injection avec le narcisse ; pessaire, celui des 
cantharides. 

126. (Autre description de l'hystérie attribuée à ce que la 
matrice se fixe aux hypocondres.) Si la matrice se fixe aux 
hypocondres, la suffocation est la même que par lellé- 
bore ; orthopnée; cardialgie intense. Parfois il Ὑ ἃ vomisse- 
ment de salive acide; la bouche s’emplit d’eau et les jambes 
se refroïdissent. Ces malades, si la matrice n’abandonne pas 
promptement les hypocondres, perdent la parole; la tête et 
la langue sont engourdies. En ces cas, si vous trouvez la ma- 
lade sans parole et les dents serrées, introduire en pessaire, à 
Faide d’une canule, afin d’enfoncer aussi avant que possible, 
de la laine enroulée autour d’une plume et trempée dans 
du parfum blanc égyptien, ou du parfum de myrte, ou de 
bacchar (graphalium sanguineum), ou de marjolaine. Pour les 
narines, on y appliquera, à l’aide d’une spatule, le médica- 
ment noir (νου. $ 96), qui est pour la tête ; si on n’a pas ce 
médicament, on enduira les narines avec le suc de silphion; ou 
tremper une plume dans le vinaigre, l’introduire et enduire les 
narines ; ou appliquer le sternutatoire. Si la bouche est fermée 
et la parole supprimée, donner à boire du castoreum dans du 
vin, et enduire les narines avec l'huile de phoque à l’aide du 
doigt, On laisse la laine appliquée en pessaire, jusqu’à ce que 
Putérus revienne à sa place; cela fait, on ôte la laine. Si, la 


ἅμα paxive 1.-- βαλχαρίη (F, al. manu βαχχαρίω) ΗΚ, -- ἢ om. DFGHK. - 
λαθόντος DH. — " διαλείψαι Ἰ. -- διαλίψαι θ.-- Ante ὄξε: addunt ἢ C0.- χαθῆ: 
pa (καθεῖναι C6; καθιέναι Foes in not.) vulg.- διαλείψαι HE. -- διάλιψαι 0. 
— 'χλυσθῇ (χαυθῆ 9; κλεισθῆ 1, Foes in not.) τὸ στ. καὶ ἡ (ἢ C, Ald.) 
ἐναυλίη (ἀναυδίη, H al. manu, 6; χυλίη sine spiritu Καὶ; ἀναυλίη () vulg.— 
τοῦ κάστορος CLEO, Lind. — 1 διάλιψαι 8. -- διαλείψαι GHI, Ald., Frob, - 
βάψας τὸν δάκτυλον 9.-- β. τὸν ὃ, om. vulg.- δ᾽ 0.-- προχεῖσθαι C.- μέχρις 
CDFHUK.- οὖν pro οὗ 6.-- παύσωνται 9. — 1! ἀφαιρεθέντες θ.-- καὶ ὑπὸ 
pro ὑπὸ δὲ 3. -- θυμιᾶν θ..-- μέλανος IK. 
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. 
προσθεῖναι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας θυμιῖῆν, κέρας μέλαν 
1 αἰγὸς ἢ ἐλάφου χνήσας, ἐπιπάσσων ἐπὶ σποδιὴν θερμὴν, ὅχως μά- 
λιστα θυμιήσεται, καὶ εἰρυσάτω τὴν ὀδμιὴν ἄνω διὰ τῶν ῥινῶν, ὡς 
ἂν δύνηται μάλιστα - * ἄριστον δὲ Qui φώχης ἔλαιον, ἐπ᾽ ὄστρα- 
+ ΄ # ῃ 1 4 € ͵ 

xov ἐπιτιθέντα ἄνθραχας περιχαλύψαι, χαὶ τὴν χεφαλὴν ὑπερίσγειν, 
ὡς μάλιστα δ ἢ ὀδμὴ ἐσίη, χαὶ ἐπιστάζειν τοῦ λίπεος, χαὶ ἄνω ἕλ- 
χέτω τὴν ὀδιιήν᾽ τὸ δὲ στόμα ξυμμεμυκέναι χρή. Ἦν ἄνω προσπί-- 
πτωσι, ταῦτα χρὴ ποιέειν. 

191. Ἢν αἵ μῆτραι πρὸς τὸ ἧπαρ ᾿ τραπῶσιν, ἄφωνος À γυνὴ 
ἐξαπίνης γίνεται, καὶ τοὺς ὀδόντας ξυνερήρεισται, χαὶ À χροιὴ πε- 
λιδνὴ γίνεται" ἐξαπίνης δὲ ταῦτα πάσχει, ὑγιὴς ἐοῦσα. 1 ἵνεται δὲ 
μάλιστα ὃ παρθένοισι παλαιῆσι καὶ χήρῃσιν ὁκόσαι λίην νέαι ἐοῦσαι 
γηρεύουσι" γίνεται δὲ μάλιστα ὁ τῇσιν ἀφόροισι πάμπαν καὶ στείρη- 
σιν, ὅτι dx τῶν τόχων εἰσίν " où γὰρ γίνεται ἣ λοχείη κάθαρσις, Τχαὶ 
oùx ἀνοιδίσχεται ἢ ὑστέρη, οὐδὲ μαλθάσσεται, οὐδὲ ἐμέει. “Ὅταν ὦδε 
Sêyn, τῇ χειρὶ ἀπώσασθαι ἀπὸ τοῦ ἥπατος. παρηγοριχῶς τὸ ἢ οἶδος 
»" " ω » | 4 € , al A 4 μ᾿ 
ἐς τὸ κάτι, καὶ ἀποδῆσαι ταινίῃ τὰ ὑποχόνδρια, χαὶ τὸ στόμα δια- 
νοίγειν, οἶνον δὲ ὡς εὐωδέστατον χεχρημένον ἐγχέειν, ὅτε 70h, καὶ 

+ al " - 4 , ὃ \ 2 % 10 si " 
προσέχειν πρὸς τὰς ῥῖνας τὰ χάχοῦμα, καὶ ὑποθυμιῆν, πρὸς CE τὰς 
ὑστέο 1 PASS à 14 θ LA ᾿ ΑἹ ἐπὴ “7 10 > nt 

τέρας τὰ εὐώϑεα at ὅσα θυώματα᾽ καὶ ἐπὴν inon, κάθαιρε, φάρ- 
μαχον δὲ πῖσαι χάτω χρὴ, ἣν μὲν γολώδης À, ὅ τι χολὴν καθαίρει, 
ἣν δὲ φλεγματώδης, ὅ τι φλέγμα" κἄπειτα πιπίσχειν Aka ὄνου 


!Aurog (sic) 9. -- χνίσας CDFGHIK. -- χνίσσας δ,-- σποδίην DHIK9, Ald., 
Frob. -- ὅπως 9. - θυμιήσηται νυ}5. -- θυμιάσεται 0.- εἰρισάτω K.- εἰγυασέτω 
9. - ὁσμὴν DFGHIK. -- φωνὴν pro ὀδμὴν 3. -- ἄνω ponitur post ῥινῶν J.-x2- 
θὼς 7. --- ἄριστον δὲ 0. -- ἄρ. δὲ om. vulg. -- θυμιᾶν θ.-- Ante ἄνθρακας addit 
τοὺς δὲ 0. - περικαλύψαι [δὲ] τὴν Lind. --- " ἢ 0. -- ἢ om. (΄ -- ὀδμὴ 09. -- 
ὀσμὴ νυ]β. - ὀσμὴν pro ὀδμὴν J.- συνρεμυκέναι χρὴ θ. - χρὴ om. vulg. — 
“ χλιθέωσιν Ὁ, -- χλιθῶσιν θ. -- ἡ γυνὴ om. (9, - ξυνερήρισται vulg. - cuvepr- 
ρξϑαται θ.-- ξυνερήρεισται D, Foes in not., [1η4.-- ξυνερήρησται I. --σννε- 
οήρυσται C. — " παρθένησι DFGHIJ, -- ὁκόσαι (ὅσαι 0) χαὶ τοχήεσσαι (το- 
χήεσαι Ε) (λίην νέαι ἐοῦσαι pro καὶ, τ. 0) χηρεύουσι (ynp. om. θ; γηρεύ- 
αουσι GHIK, Al. ; χηρεύσωσιν Al.) vulg. — 5 χαὶ τῆσιν θ. -- στείρ., αἵ (ai 
om. CG; ὅτι pro αἵ 6) ἐχ vulg.-oyin CD. --- ? οὐδ᾽ pro χαὶ οὐχ 0. -- οὐδὲ 
ἐμέουσιν vulg.- οὐδ᾽ ἐμέειυθ, -- J'entends ἐμέειν dans le sens de régurgiter, 
comme dans le Livre Deuxième des Malad., & 4, — " ἔχει C. —? εἶδος CD. 
—0iZov (sic) K.-sevin ΕΟ’. -- διοίγειν (,, -- διαγαγεῖν 0.- δ᾽ 0. ἐγχεῖν 6. 
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laine ôtée, la matrice remonte de nouveau, on remet la laine 
en place de la même façon. Sous les narines on fait une fumi- 
gation avec des raclures de corne noire de chèvre ou de corne 
de cerf, qu’on jette sur de la cendre chaude, afin qu’il y ait le 
plus de fumée de produite. La femme aspirera l’odeur par les 
parines le plus qu’elle pourra. Mais ce qu'il ÿ a de mieux en 
famigation, c’est l’huile de phoque : on met des charbons sur 
un test, on couvre la femme, sauf la tête, qui reste libre, afin 
que l’odeur entre le plus possible; on verse peu à peu de 
l'huile; et la femme aspire l'odeur; elle a soin de tenir la 
bouche fermée. Voilà ce qu’il faut faire quand la matrice se 
fixe dans le haut. 

427. (Autre hystérie, attribuee à ce que la matrice sc fixe 
au foie.) Quand la matrice se porte vers le foie, la femme perd 
sur-le-champ la voix, les dents se serrent, la coloration de- 
vient livide. Elle éprouve soudainement, en pleine santé, ces 
accidents. Ils surviennent surtout chez de vieilles filles ou 
chez des veuves qui, étant encore jeunes, gardent le veuvage; 
ils surviennent particulièrement chez les femmes sans enfants 
et stériles, parce qu’elles sont en dehors des accouchements ; 
chez elles, en effet, il n’y a point de purgation lochiale , l’uté- 
rus ne se gonfle pas, ne s’assouplit pas, ne régurgite pas. Les 
choses étant ainsi, détacher du foie doucement avec la main 
la tumeur vers le bas, et serrer avec un bandage de corps les 
hypocondres; ouvrir la bouche et y infuser du vin coupé, 
aussi odorant que possible, quand cela est nécessaire; mettre 
sous les narines les substances fétides, et, à la matrice, appli- 
quer en fumigations les bonnes odeurs et toute espèce de par- 
fums. Quand le mal a cédé, purgez, en administrant un pur- 
gatif, cholagogue si la malade est bilieuse, phlegmagogue si elle 
est pituiteuse. Puis donner du lait d’änesse cuit, et faire des 


L, Lind.- ὑποθυμιᾶν 0. — Ν δὲ om. L.- ἅσσα C.-Guperrà vulg. - 
à DFGHUK.-Gvouora 9. -- χάθαιρς 90. - χάθ. om. vulg.-£i 0. -- δὲ 
om. νυ}. -- χἄπιτα 0.- πυριάσαι θ. [ 
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-Ὁ 1 4 
ἑφθὸν, καὶ τὰς ὑστέρας πυριῆσαι εὐώδεσι,, καὶ προστίθεσθαι ' τὸ ξὺν 
= / DER AT ἀν 1. ’ δια) by δὲ ἡμέρας δύο 
τῇ βουπρήστει " τῇ δὲ ὑστεραίη νέτωπον, διαλιπὼν 0 ἡμέρας 

΄ ὰ < ͵ > 1 . 4} Ν᾿ REED | € 
χλύσαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσιν " *Emeita διαλιπὼν μην ἡμέρην, θυ- 

“- - » 1! τ , Δ ν᾽ Ν᾿ “ δὲ 2 
μιῆσαι τοῖσιν ἀρώμασιν. Ταῦτα ποιέειν τὴν γήρην᾽ ἄριστον δὲ ἐν 

\ ἢ 
Ἱαστρὶ ἔχειν. Τὴν δὲ παρθένον ὃ πείθειν ξυνοικέειν ἀνδρί πρὸς δὲ 
τὰς ῥῖνας ἀείρειν [υηδὲν], μηδὲ τὸ φάρμαχον πίνειν, νῆστιν δὲ τὸν 

# À , Υ 2, % € k » EN | À # > Y ΄ # 
χάστορα καὶ χόνυζαν ἐν οἴνῳ ὡς " εὐωδεστάτῳ πίνειν ἐς εἴκοσιν ἥμε- 
ρας, χαὶ τὴν χεφαλὴν μὴ ἀλείφεσθαι εὐώδει, und’ ὀσφραίνεσθαι 
εὐὔωδέων. 

* 

198. Ἢν 5 δὲ αἱ μῆτραι φλεγμήνωσι παρὰ τὸ πλευρὴν, ἣν ψαύ- 
σῃς, σχληρὸν φαίνεται, καὶ ὅταν προσπέσωσι © [πρὸς] τὰ ὑποχόν- 
ἂρια, πνίγουσι, καὶ Τἐμέει φλέγμα Ge καὶ τοὺς ὀδόντας αἵμω- 

ἊΣ - 

δέειν ποιέει, ὃ καὶ ἐπειδὰν ἐμέσῃ, ῥᾷον ἔχειν δοκέει, ὍὍταν δὲ κάτω 

4 ΟΝ > τοὺς ἄλχος ds /s 93: 
δρμήσωσιν, ἀφίστανται ἀπὸ τῆς γάστρος ἄλλοτε αλλ 9 μάλιστα “ὁξ 
& τοὺς χενεῶνας, ἔστι δ᾽ ὅτε ἐμπίπτουσι χαὶ ἐς τὴν χύστιν, χαὶ 
στραγγουρίη ἐπιλαμόάνει, χαὶ ἐς τὴν ἕδρην, χαὶ δοκέει ἀποπατέειν" 
καὶ τὰ ἐπιμήνια πρότερον À ὕστερον "ὁ τοῦ μεμαθηκότος γίνεται, à 
- ἐ δ Τ # » D 4 ii - # \ 4 [4 
οὖχ ἐπιφαίνεται. '᾿Γαύτῃ αὐτίκα ! τῆς νούσου, ἣν τὰ ἄνω πνίγωσι, 

# ᾿ \ € Ὁ LA » D) " — 
χλιάσματα προστιθέναι, χαὶ ὑποθυμιῆν τὰ χάχοδμα πρὸς τὰς ῥῖνας, 

Η vi at. , \ 51 \ 7 ΄ ᾿ sr Ἢ 
πρὸς δὲ τὰς ὑττέρας τὰ εὐώξεα, χαὶ πίνειν χόνυζαν τὴν θηλείην καὶ 
χάστορα ἐν οἴνῳ νῆστιν " ἐπὴν δὲ τῇ φύσει ͵" καθιστεῶσι ,,θυμιῆσαι 


ἠρεμέως " πινέτω δὲ διουρητικά, Ταῦτα παιέειν, 5 ἕως ἂν αἱ ὀδύναι. 


τ τῷ ὈΕΌΒΙ!, Ald. - σὺν βουπρηστι (sic) θ᾿ -- δ᾽ θ. - διαλείπων δ᾽ ἡμέρας 0. 
- διαλιπὼν δὲ πάλιν ἡμέρας vulg. --- ? Post ἔπ. addit γλήχωνα θ. -- δὲ μίην 
6 (6, μίαν). -- θυμιᾶσαι ΕΘΗΙΚΘ. -- τοῖς Ὁ. --- ὅπ. om. C8. -- συνοιχέειν 8.-- 
τὰς ῥῖνας (ὑστέρας θ, Lind.) ἀείρειν μηδὲ (μηδὲν Lind.) τὸ (τὸ om. Lind.). 
φάρμαχον (addit δὲ Lind.) πίνειν (x. om. CG) νήστει (νῆστιν DJ6) τὸν χά- 
ατορα (τὸν κ. ponitur post μηδὲ J) καὶ (χαὶ om. θ) χόνυζαν δὲ (δὲ om. Lind. ) 
ἐν οἴνῳ (addit δὲ Lind.) ὡς vulg.-Pour cette phrase altérée, la restauration 
est indiquée sinon quant aux mots, du moins quant au sens, par la 
phrase parallèle, 1. 20. --- “εὐωδέστατον DFGIJ, Ald.-xiva om. Ci. - 
ὥς pro ἐς C.- ἀλίφεσθαι εὐώδει μηδενὶ, μηδ᾽ ὀσφρένεσθαι εὐωδέων 6. - μηδ᾽ 
(μηδενὶ C.) dog. τινι {τινε ὁπ), () τῶν ed, νυ], ---ὐ δ᾽ θ. -παρὰ +. #2. om. ὦ... 
— 6 J'ai ajouté πρὸς sans mss. —  ἐμει (sic) 0. -- ἐμέειν L, 11η4.-- αιμωδειν 
(sic) 9. - αἱμωδιᾷν Foes in not., Lind. — " καὶ C9.- καὶ om. vulg.-foïov 
6. — 9 δ᾽ Ὁ. --ἔἔστιν ὅτε vulg. -- ἔστι δ᾽ ὅτε C6.- χύστι θ. - ἀποπατεῖν y 
- ἀποπατέειν 0. --- "' τοῦ om. FG (H, restit, al. manu) are ὁ 
xai prog K.- ἐπιφαίνονται 6.-Dans vuig. le point est après αὐτίχας je, 
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fomentations aromatiques à la matrice, et se servir du .pes- 
saire au bupreste ; le lendemain, le nétopon, puis, après une 
interruption de. deux jours, faire une injection utérine avec 
les substances odorantes:; ensuite, après une interruption d’un 
jour, faire une fumigation aromatique. Voilà ce qu’il faut que 
fasse la veuve; le mieux est de devenir enceinte. Quant aux 
jeunes filles, on leur conseillera de se marier; de ne rien ap- 
pliquer aux narines , pas même de prendre un évacuant, mais 
de boire à jeun le castoreum et la conyza dans du vin aussi 
odorant que possible pendant vingt jours; ne s’oindre la tête 
avec aucun parfum, et n’en flairer même aucun. 

128. ( Ce S paratt étre une confusion entre les déplacements 
imaginaires et les déplacements réels de la matrice.) Si Ja ma- 
trice s’enflamme le long des côtes, le toucher fait sentir une 
dureté; et, se portant vers les hypocondres, elle cause de la 
suffocation ; la femme vomit de la pituite acide qui agace les 
dents; et, après ce vomissement, elle paraît soulagée. Quand 
Putérus fait irruption en bas, il se détache de son siége abdo- 
minal pour aller tantôt d’un côté et tantôt d’un autre, surtout 
vers les flancs ; parfois il se fixe même sur la vessie et cause la 
strangurie, ou sur le siége, et la femme croit aller à la selle, 
Les règles arrivent plus tôt ou plus tard que d'habitude, ou ne 
paraissent pas du tout. En ce cas, tout d’abord, si la suffoca- 
tion est en haut, faire des applications chaudes ; adresser aux 
parines une fumigation fétide, à l’utérus une fumigation par- 
fumée; boire la conyza femelle et le castoréum dans du vin à 
jeun; quand l’utérus est revenu à la place naturelle, faire des 
fumigations douces ; boire des diurétiques. Voilà ce qu’il fant 
faire tant que les douleurs persistent; quand elles ont cessé, 


l'ai réporté après ἐπιφαίνεται, — " ταύτης (r. om. 6) τῆς vulg.-räve C.- 
πνιγῶσι 0. -- ὑποθυμιᾶν χαὶ προστιθέναι τὰ κάχοδμα θ. -- τὰ [μὲν] χάχ, Lind. 
--θηλίαν θ.-- νἥστις 0: --νήστει C. — "Καὶ ἐπισθέωσι, θυμιάσαι θ. --ἥρεμ. 1θ0.- 
ἠρεμαίως (7. -- ἡρεμέει Ad, — 15. ἔστ᾽ ἂν (9. -- ἔχωσι pro παύσωνται 9. -- 
πυριήσας vulg. - πυρήσας (sic) Ὦ.-- πυριᾶσαι θ. -- ὄνιον ἣ ὀρὸν 0. -- ὄν. ἢ δ 
om. (. -- ἐφεψῶν vuig. -- ἀφεψῶν CDKO, 
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ἔγωτιν᾽ ἐπὴν δὲ παύσωνται, πυριῆσαι ὅλην, ἔπειτα πῖσαι φάρμα- 
χον χάτω, ἦν μὲν χολώδης À, ὅ re χολὴν χαθαίρει, ἣν δὲ φλεγμα- 
τώξης, ὅ τι φλέγμα ἄγει" χαὶ πιπίσχειν γάλα ὄνειον À ὀῤῥὸν αἴγειον 
- ," 4, > , ΜῈ. ᾧὶ , 3 1 24,4. 
ἀφενῶν" ἣν δὲ σπληνώδης ἦν ᾽ μὴ πιπίσχειν τὸ γάλα μηξὲ τὸν ὁῤ- 
, ἫΝ " 2 L4 LA “ 
δόν᾽ χαὶ ἐν τοῖσι χαθαρμοῖσι σιτίοισι χρέεσθαι μαλθαχοῖσι χαὶ ὕπο- 
- δὲ, OU... 17 =, \ - ἀπ 
χωρήτιχοίσιν ᾿ ἰχθύες ὁὲ αυεινηυς Χρεῶν " χαι πυριὴν τὰς ὑστερᾶς, 
3 χαὶ χαθαίρειν προσθετοῖσι, καὶ χλύσαι αὐτάς " καὶ ὑποθυμιησαμένη 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω" λύσις δὲ τῆς νούσου, ἐπὴν λάθη ἐν γαστρί. 
429, Ἣν ὃ αἵ μῆτραι πρὸς τὰς πλευρὰς προσπέσωσι, βὴξ ἴσχει, 
χαὶ ὀδύνη ὑπὸ τὸ πλευρὸν, καὶ προσίσταται σχληρίη ὡς σφαίρη, καὶ 
ἁπτομένη πονέει " ὡς ἀπὸ ἕλχεος, καὶ καταφθίνει, καὶ δοχέει οἷον 
{ + À ὃ | ve 1 e ᾿ » 1 
περιπλευμονίη εἶναι, χαὶ εἰρύεται, καὶ χυφὴ γίνεται" καὶ τὰ ἐπιμή- 
για où φαίνεται, ἐνίησι δὲ ὅ καὶ ἀπόλλυται προφανέντα, τότε δὲ γε- 
νόμενα ἀσθενέα καὶ ὀλίγα χαὶ χαχήθεα, ἣν ἴδης " καὶ ἡ γονὴ 5 οὐ γί- 
- σ κι » 
νεται τουτέου τοῦ χρόνου. Ὅταν ὧδε ἔχῃ, φάρμαχον Ἶ χρὴ πῖσαι 
χάτω ἐλατήριον, καὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ τῶν χλιασμάτων ἃ ἂν 
προσδέγηται moosicyetv, χαὶ προστιθέναι, ὑφ᾽ ὧν καθαίρεται τὸ 
«ἷμα, χαὶ "λίνου σπέρμα φῶσαι, χόψαι καὶ σῆσαι, χαὶ μήχων ὃ 
λευχὸς ὠφελέουσι καὶ ἐλελίσφαχος σὺν ἀλφίτοισι λεπτοῖσι, χαὶ τυρὸν 
αἴγειον ἐπιξύσας τὴν ἅλμην, ταῦτα υἱσγε, μίαν " μοῖραν τυροῦ καὶ 
τῶν ἀνάλτων ἀλφίτων μοῖραν, ᾿ καὶ νήστει πίνειν δίδου ἐν οἴνῳ " ὅταν 
δὲ ἕσπερος ἦ, κυχεῶνα παχὺν μέλι ἐπιγέων δίδου 4' πιεῖν" καὶ τῶν 
ποτηλάτων ἃ δεῖται πιπίσχειν, χαὶ πυριῆν πυχνὰ, χαὶ τῷ θερμῷ 


1Mn om. G, ΑἸὰ, -- μηδὲ τ, à. om. -- τὸ vulg.-tùv ὈΗΠΚΘ, Lind. - ὅρον 
(sic) 9. -- χρῆσθαι 9. -- χαὶ ὑποχ. om. (DH, restit. al. manu) FGIJKL. -- δ᾽ 6, - 
-πυριᾶν 0. — 25 (xai 0) vulg.-rauras DFGHIKL.-ünofupioauévn Ald., 
Frob.- ὑποθυμιασαμένη 6969. - τωι (sic) pro ἴτω 9, - νόσυν vulg.-voüsov 
CDHJ6, Lind. — 3 [δὲ] at Lind.-+&; om. θ. -- προσπ. om. DFGHLK.- ἐπὶ 
(ὑπὸ CO) τὸ vulg.-cxAncin ὡς σφαίρη Ὁ. - σχ) ηρὴ ὡς σφαῖρα vulg. — " ὡς 
ἕχκος 9.-- ἀπὸ om. ((. -- χαταφθείνει C. --οἱ C (D, al, manu οἷον) Η (I, ol) 
JK6, Ald.-nepenv. Κ, -- εἰρνᾶται (sic) (α, - εἰρύσεται 9, — " χαὶ om. θ,- ἡ 
ἀπόγλννται νυἱκ.-- ἀπόλλυται 9. -- προσφονέντα FGJK.- ἀσθ. (addunt re C 
θ) χαὶ ὀγίγα (addit καὶ θ) χακίονα (χακειθεανιδοις sic pro χαχ. 6), χαὶ à 
yulg.- Je pense que la leçon de 6, qui est la bonne, doit se lire χακήθεα 
ἣν ἴδης. — οὐχ ἐγγίνεται L, Lind.-roûrou 920. — x. χρὴ CDIJ.-xo2. 
χαὶ θερμῶ Καὶ, --ὅτε pro ἃ 0, — 5 λινούσπερμα φῶξαι καὶ χόψαι θ. -- καὶ ὁ 22e). 
DHIK.- χαὶ ὁλελίσφαχος (sic) J, ΑἸὰ. -- ξὺν Lind, -- λεπτύσι (sic) 9. - ἐπιξό- 
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faire une fumigation de tout le corps, puis administrer un pur- 
gatif cholagogue si elle est bilieuse, phlegmagogue si elle est pi- 
tuiteuse; prescrire cuits le Re 7 de chè- 
vre ; sielle ἃ la rate maladive, ne donner ni le It ni le petit 
lait; pendant les mondifications user d’aliments émollients et 
relâchants; le poisson est meilleur que la viande; faire des 
fumigations utérines, mondifier avec les pessaires, adminis» 
trer des injections. La femme, après avoir recu une fumiga- 
tion, ira auprès de son mari. La solution de cette maladie est 
une grossesse. 

429. ( Dans ce cas il y a sans doute une lésion persistante 
de l'utérus :peut-étre un déplacement, ce qui cause le dépéris- 
sement, avec des accès d’hystérie indiquée par la boule au côté. 
De la Nat. de la F., $ 38.) Si la matrice se porte aux côtes, il 
Υ ἃ toux, douleur au côté, et l’on y sent une dureté semblable 
à une boule. Le palper est douloureux comme d’une plaie. La 
femme dépérit, elle semble atteinte de péripneumonie, elle se 
rétracte et devient bossue; les règles ne paraissent pas, chez 
quelgnes-ungs elles ne paraissent que pour se supprimer, et 
alors elles sont faibles, en petite quantité et de mauvais aspect, 
Durant tout ce temps il n’y a pas de génération. Les choses étant 
ainsi, administrer l’élatérion pour évacuer par le bas, laver avec 
beaucoup d’eau chaude; appliquer les fomentations qui con- 
viennent; mettre les pessaires qui déterminent l’évacuation du 
sang. Prendre de la graine de lin, la griller, piler et tamiser ; 
le pavot blanc aussi est utile, ainsi que la sauge avec de la fine 
farine d’orge, et le fromage de chèvre dont on a raclé la sau- 
mure ; méler cela, une part de fromage, et une part de farine 
d'orge sans sel, et donner à boire dans du vin à jeun; le soir 
venu, préparer, en y versant du miel, un cycéon épais qu’on 
donne à boiré. Administrer les breuvages dont il est besoin ; 


aus (.-- περιξύσας 1. -- ἄγξην (sic) 0. — " μοίραν (bis) 0. — "ὁ χαὶ om. CB. 
- δίδον πιεῖν C (6, πίνειν). — δ᾽ CO. -- ἑσπέριος (Eoncpos 6) à (εἴη 0) (ἑσπερώση 
C) vulg. — "' πὶ om. (9. - πομάτων Κι.-- δὴ ἰᾶται pro δεῖται 9. - δεῖ DH. - 
πυριᾶν θ.-- Post θερμῷ addunt δὲ (9. -- καταιωνεῖν C.- aioväv θ. 
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æ. +, 31 ρα 7 A { “-“ ΄ »“ » ΄ 
χαταιονᾷν, χαὶ τῇ 7 χειρὶ ἡσύχως zut μαλθακῶς καὶ διαλῶς ἀπωθέειν 
a si es 4 ’ 1 9 Ne 4 Va , 
ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τὰς μήτρας, χαὶ ἀναδεῖν ᾽τὸ πλευρὸν ταινίῃ πλα- 

» καὶ | sabot βόειον γάλα ὡς πλεῖστον ἐπὶ ἡμέρας τεσ-- 
# . à 1 ΝΥ "Ὁ ΄ " , ε nt ce 
σαράχοντα᾽ σιτίοισι δὲ χρῆσθαι ὡς μαλθαχωτάτοισιν. “A δὲ νοῦσος 


/ 


4 ES 1 7 > / Ts ν» ΄ 
GREP/VN TE AA! θανατώδης, Χχαι ολίγαι ἐχφευζουσιν ὧοε μελεδαινό- 
α 


180, Ἣν ὃ δὲ ἐν τῇ ὀσφύϊ αἱ ὑστέοαι ἐνῶσιν ἢ ἐν τῷ χενεῶνι, χαὶ 
ἴῃ πνεῦμα μετάρσιον, καὶ πνῖγος ἔχη, ἐᾷσθμά μιν λάζυται πυχι- 
vov, καὶ οὐχ ἐθέλει χινέεσθαι" τρίψας θεῖον ἢ ἄσφαλτον À χώνειον ἢ 
σμύρναν, μέλι ἑφηὺν παραχέας, " ποιέειν βάλανον μαχρὴν πάχετον, 
\ L4 > A La 
καὶ ἐντιθέναι ἐς τὴν ἕθρην. 
181. Ἣν αἱ μῆτραι εἰλέωσι δ σφέας ἐς τὸ μεσηγὺ τῶν ἰξύων, 
ὀδύνη ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα, καὶ τὰ σχέλεα εἰρύαται, χαὶ τὰς 
Ζ Ξ 2! , ᾿ φ , " LA s9/ PR τ ξέ ὶ 
χοχώνας ἀλγέει, καὶ ὁχόταν ἀποπατήσῃ, ὀδύναι ἴσχουσιν Τόξέαι, κα 
͵ x 4 τ ᾿ 
ὁ ἀπόπατος προέοχεται ὑπὸ βίης σμιχρὸς, καὶ τὸ οὔρον στάζει; καὶ 
ὀδλιγοψυχίη λαμθάνει, “Οχόταν ὧδε ἔχη, γρὴ προσδῆσαι τῇ χύστει 
αὐλίσχον, καὶ ἐγχλύζειν ἔλαιον θερμὸν ἐς τὰς ὑστέρας, χαὶ πυριῇν À 
λοῦσαι πολλῷ nat θερμῷ ὕδατι, χαὶ ἐς ἔλαιον καὶ ὕδωρ καθίζειν " 
ὑποθυμιῖν ° δὲ ὑπὸ τὰ αἰδοῖα χαχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας εὐώδεα᾽ 
ἐπὴν δὲ ἢ ὀδύνη παύσηται, φάρμακον διδόναι ἄνω, τὴν δὲ κάτω 
χοιλίην οὐ χρὴ ταράσσειν. ᾿Ἐπὴν δὲ αἱ ὑστέραι χαταστέωσι, φάρ- 
μᾶχον πῖσαι χάτω 1 xat γάλα ὄνου, ἣν μὴ σπληνώδης ἦ᾽ ἔπειτα πυ- 
pti χαὶ χαταιονῆν τὰς ὑστέρας " τῷ ξὺν τῇ δάφνη, προστιθεὶς 
τ᾿ Κηρωτῇ (χειρὶ Ο; κυρωτῇ 6) vulg.- ἡσύχη καὶ μαλθαχῇ θ.-- ἡσύχα C.— 
ἀποθέειν 6. --τὰς μ. om. C. -- 5 τῷ πλευρῷ vulg.-rù πλευρὸν (1.8, Lind. 
-γαλαχτοπωτέειν βόϊον 0. -- χρήσθω 9. -- ςεύγουσιν ζἐχφεύγουσιν θ: ςεύγω- 
σιν C) vulg. — ὅ δ᾽ 0.- δὲ ὡς ἐν Ὁ. -- ἐν om. ὨΕΌΟΤΚ. -- ἐῶσιν (, -- εἴη Foes in 
aot., Lind.-rviyo: ΠΕ6Ι 1. -- πνιγμὸς 9. -- ἔχει C. --- 'χαὶ (χαὶ om. Οὐ) ἄσ- 
Ou μιν λάζηται (λάζυτα! (0) (λαμθάνη pro καὶ ἄσθμά μιν λάζ. J) vulg.— ἐθέλη 
Ε, -- κώνιον 0. - περιχέας 0. — ὅπ. δὲ (δὲ om. J) £. vulg.— Post μαχρὴν ad- 
dit δὲ Ὁ. -- πάχετον 0. -- παχείην γῸ}6. -- ἐντιθέναι post ἕδρην CO. — 6 σφας 
θ.-- μεσσηγὺ τῶν ἰξίων 2. -- ἔχει (ἴσχει H ; ἔχη J) καὶ τὴν vulg.- Je supprime 
ce χαὶ même sans Π188. -- νιαιρὰν θ. --7ὠν2ειαιρὴν Lind.-vetéorv FHIK, Ald., 
ΕτΟΡ. -- ἰρύαται (..-- κοχῶνας DHI, Ald., ΕτΟΡ.-- κωγχῶνας (sic) CK. — 
1 ὀξεῖαι νος, -- ὄξέαι θ. -- ὁ om. FG.- ἀπὸ θ.-- μιχρὸς Η. -- τρύζει (στρύζει 0; 
στάζει Cornar. ex loco de Nat. mul.) τε {τε om. C0) χαὶ vulg. -- λειπε ψυχίη 
C.- λιποψυχίη 9. -- ὅταν (9. --δὲ ὧδε D.- αὐλίσχον προσδῆσαι πρὸς χύστιν 
sine χρὴ (9.-- xpooë. χρὴ 3.-- ἐμφυσὰν (sic) πρὸς pro ἐγχλύζειν EX. 0, -mu- 


LIVRE DEUXIÈME. 279 


faire de fréquentes fumigations et des affusions chaudes; à 
Paide de la main, éloigner du côté la matrice avec douceur, 
avec ménagement et d’un mouvement égal ; serrer le côté avec 
un bandage de corps; prescrire le lait de vache en aussi 
grande quantité que possible pendant quarante jours; user 
d'aliments très-émollients. La maladie est fort dangereuse; et. 
peu éehappent, même ainsi traitées. 

180. (Quelque: attaque d'hystérie.) Quand la matrice est 
dans les lombes ou dans le flanc, que la respiration est élevée, 
et qu'il y a suffocation, la femme est en proie à la dyspnée, et 
elle ne veut pas se remuer. Triturer soufre, ou asphalté, ou ci- 
guë, où myrrhe, ajouter du miel cuit, faire un gland allongé 


et gros, et le mettre dans le siége. a 
131. (Quel e la matrice, peut-étre une re- 


troflexion. De a N at. οι F., 5.44) Si la matrice s’enroule 
dans le milieu .des lo mbe ἥν. a douleur au bas-ventre, les 
jambes se contractent, 165 hanches sont douloureuses; quand 
‘ Ja femme va à la selle, des douleurs aiguës se font sentir, les 
excréments ne sortent qu'avec effort et petits. L’urine coule 
goutte à goutte, et des défaillances surviennent. Les choses étant 
ainsi attacher une canule ἃ une vessie, et injecter de l’huile 
chaude dans la matrice; és bains de vapeur ou laver 
avec beaucoup d’eau chaude, et prescrire des bains de siége com- 
posés d’huile et d’eau; faire des fumigations fétides sous les 
parties génitales, aromatiques sous les narines. Quand la dou- 
leur ἃ cessé, évacuer par le haut, mais ne pas troubler le ventre 
inférieur. Quand la matrice est remise en sa place, administrer 
un médicament qui évacue par le bas, et le lait d’ânesse, si 
la rate n’est pas maladive; puis donner des bains de vapeur, 
ριᾶν 0. — δἐς (ἐς om. C6) 06. vulg.- καθιζέσθω θ..-- χαὶ ὑποθυμιῆν 0. — 
9 δὲ om. (1. -- πῖσαι pro διδόναι Vatic. Codd. ap. Foes in ΠΟΙ. -- χαταστῶσι 
D. — 10 χαὶ 0. -- χἀὶ om. vulg.-xataoväv vulg.- καταιονῆν C. — 11 τὸ (τῶ 
CL, Lind.) vulg.—codv 0. -- προστιθέναι H.- χαὶ προστιθέναι 0. — ὃ μὴ à. om. 
DFGHIKL.- δήξηται vulg.-GéEntor Ὁ, -- δήξεται 0. -- χἄπιτα 0. - χρώμασι 


pro ἀρ. CFGHUK,-Eyn θ.-- πολλαὶ om, (9. -- πηροὶ 0, - παλλάχις om. C.— 
ὡς τὸ πολὺ pro πολλάχις 0. 


280 DES MALADIES DES FEMMES. 


ΝΣ ἊΝ Al 44 Υ L4 “« 
προσθετὸν χαθαρτήριον ὃ μὴ δήξεται" χἄπειτα θυμιωμένη τοῖσιν 
op" , 4 ‘ \ ͵ 
ἀρώμασι, nach τὸν ἄνδρα ἴτω, καὶ ἣν ἐν γαστρὶ ἴσχη, ὑγιὴς yive- 
᾿ δῖος \ ἢ x 7 s 

ται. ἄτοχοι δὲ πολλαὶ καὶ πηραὶ τὰ σχέλεα πολλάκις γίνονται, 

132. 1 Ὅχόσγ,σι δὲ τὸ στόμα χλίνεται ἑτέρωσε χαὶ προσπίπτει 

2 , ᾿ ᾿ \ Ν 4 \ € . ͵ 
τῷ ἰσχίῳ, γίνεται γὰρ χαὶ τοιαῦτα διαχωλύοντα τὴν ὑστέρην χαθαί-- 
RE REA TRT A EN NE A με AR NE EEE τ 
5702 χαὶ τὴν γονὴν δέχεσθαι ᾽καὶ μὴ παιδοποιέειν " ταύτην πυριὴν 

\ "" | ‘ef 2 
χρὴ τοῖσιν εὐώδεσι, χαὶ μετὰ τὴν πυρίην, ἣν παρασημήνῃ, τῷ δα- 

“ “Ὁ “΄ἷ: » - . Η 
χτύλῳ ἀποστῆσαι ἀπὸ τοῦ ἰσχίου" χἄπειτα ἐξιθύνειν τοῖσι δαιδίοισί τε 

\ "Ὁ »» 5 " - st Η 
καὶ τῷ μολίόδω" οὐ γὰρ βιήσεται θοῶς, ὡς εἴρηται, “Ὅταν δὲ χατὰ 
Ne % κα = , ΩΣ ͵ « - ἢ 
φύσιν ἡ χαὶ ἀνεστομωμέναι " γίνωνται, προσθέτοισι μαλθαχοῖσι χα- 
ϑαίρειν, καὶ ὅ τἄλλα προσηκόντως ποιέειν. 

€ o .” , ᾿ x 
193. δ΄ Οχόύσῃσιν αἱ ὑστέραι προσπίπτουσι πρὸς τὸ ἰσχίον, ἣν μὴ 
“ " r 

παγέως ἀφιστέωνται καὶ πάλιν ἐς χώρην καθιστέωνται, προσαυαί- 


\ 9 - ν᾿ , - ἼΩ - 
γονται πρὸς τῷ ἰσχίῳ, ἀνάγχη δὲ τὸ στόμα ἀπεστράφθαι χαὶ ἀνω- 


«ἦς T,%,. eh ed pA >» -" , 2 ΕΣ - 
τρω οἴχεσθαι > Ὅταν CE αἀποστραφη ᾽ ξυμυύσαι , 8 ἐκ ὁὲ τοι 
ἀπιστοάυ dut + à ξυμλμύσαι roc εγέσῦαι .Χ ὶ 9 ?ue ύξιν 

τεστρανσι TE χαὶ CUUMUGXL, GX ρον YEVEGUXE, XAL  SUIAUUELVS 


᾿ , - . ! 
καὶ πεπηρωμένον τὸ στόμα τῶν ὑστερέων εἶναι" 1 χαὶ ἀποχλεισθέντα 
ἐπαναπέμπει τὰ ἐπιμήνια ἐς τοὺς μαζοὺς, χαὶ βεδρίθασιν οἵ τιτύοΐ " 


λ 
Su à +30 81 Lire ni ὶ ἔμ ΤἸ βαπειοσι ἣν «ιααατὸλ 
καὶ ἢ γαστὴρ ἣ " νειαίρα ἐπῆρται, χαὶ δοχέουσιν αἱ ἄπειροι ἐν γαστρὶ 


" Ὁχόσοισι 1. -- ὅσησι θ.-- ἑτέροσε . -- καθαίρεσθαι χαὶ om. θ. --- " χαὶ 
οὗ παιδοποιέει C (0, παιδοποιεῖ), -- πυριᾶν θ. — ὃ πυριὴν ΕῊ!. -- πυριῆν GB, 
ΑἸὰ, - παρασπασαμένη (ἣν παςασημήνη θ: παραφασαμένην Foes in not., 
Lind.) τῷ vulg.-xämira ἐξειθύνειν θ. -- δεδίοισι DFIK.- δὲ δίοισι G.- βιά- 
σεται Ο, - βήσετα! 1,. --βιήσετα L ex manuscripto. — " γίνονται vulg.- γί- 
νωνται CDFGUK. — " τὰ ἄλλα Ὁ. -- τὰ λοιπὰ 0. -- προσ. om. C6. — ὁ ἦσι δὲ 
ἢ. ταῦ DKLO, Lind.-— αἵ om. νυ]ς.-- προσπίπτωσι θ. -- Post μὴ addit γὰρ C.- 
τάχα CDHJK.-rayia (sic) G.-Ante ἐς addit τάχα θ. -- χαθιστῶνται 0.- 
προσαναίνωνται πρὸς τὸ ἰσχίον καὶ ἀνάγχη τὸ 9. -- τὸ ἰσχίον L. — ἴσχεσθαι 
vulg. (H, al. manu, erat prius ἴχεσθαι 510). -- οἴχεσθαι CFHHKLH, Lind. -- 
ἀποστραφθὲν pro ἀποστραφῇ Il. — " ἐχ.... ξυμμύσαι om. (DH, restit. al. 
manu) FGIJK.-ëèx.... γενέσθαι om. 0. — 9 μύειν (9. --πεπωρωμένον 6.- 
πεπληρωμένον, al, manu rern…. [).-- τὸ σ. τῶν bot. om. 0. -- ὑστεραίων C. 
— 1 ἀποχγεισθέντων δὲ ἐπαναπέυπειν τὰ ἐπιμήνια (τἀπιμήνια 1) ἐς τοὺς 
μαζοὺς nai βεδηότας (βεδηῶτας J) τοῦ στήθεος (τοὺς τιτθοὺς pro τ. ot. ὦ 
ποιέει (ποιέειν DH) χαὶ ἡ νυ]. -- καὶ ἀποχλεισθέντα ἐπαναπέμπει τὰ ἐπιμή- 
via à: τοὺς μαζοὺς, καὶ βεθρίθασιν οἱ τιτθοὶ καὶ ἡ θ. --- M νιαιρὰ 0. -- νειέρα 
FGI, Ald., Frob.-verrign ἢ. -- νειαίρα τυϊρ. -- νειαιρὴ Lind.- νείερα ΗΚ. - 
γείατρα ἡ. -- ἐπῆρται om, (. - δοχεῦσιν G. 
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faire des affusions sur la matrice avec de l'eau de laurier, 
mettre un pessaire mondificatif qui i irritant , puis, 
‘aprés une fomigatiui aromatique, elle ira auprès de son mari, 
et, si elle devient grosse, elle guérit. Mais beaucoup de femmes 
restent stériles et souvent perdent l'usage de leurs jambes. 
132<TObliquité latérale de lorifice utérin. Le redresser avec 
1e δε, avec les bâtonnets, avec la sonde.) L'orilice utérin 
s'incline d’un côté et se porte vers la hanche ; c'est encore un 
empéchement à la mondilication de la matrice, à la réception 
du sperme et à la génération, Dans ce cas il faut faire une fu- 
migation aromatique ; et, après la fumigation, si l’indication 
existe, éloigner de la hanche la matrice avec le doigt ; puis la 
redresser avec les baguettes de pin et les sondes de plomb; 
car, comme il a été dit, elle ne cède pas à une force qui 
s'exerce rapidement. Quand elle a repris sa situation naturelle 
et est ouverte, mondifier avec des pessaires émollients, et tout 
le reste comme il convient. 

433. (Obliquité latérale devenant chronique. Accidents qui 
en résultent. Les règles supprimées font gonfler les mamelles. 
Cela donne naissance à de petites tumeurs qui dégénérent en 
cancers mammaires, Exposition des signes qui précèdent et an- 
noncent la dégénération cancéreuse. Une des bases du traite- 
ment est une fumigation ayant pour but de produire de L'air dans 
la matrice et de la rendre mobile. Ensuite on emploie les bäton- 
nets, qué sont ici décrits et dont l'usage est expliqué. Une sonde 
en plomb alterne avec les bâtonnets. L'auteur se complait ἃ dé- 
tailler tout le traitement. Comme l'absence des règles est une 
partie de la maladie, il faut les rappeler; et, pour cela, ü 
institue un régime jour par jour, d'une époque à l'autre ; régime 
que l'on continue deux mois et trois mois si les règles ne vien- 
nent pas tout d'abord, ct qui, ajoute-t-il en terminant, convient 
ἃ toutes les maladies de ce genre.) Quand la matrice se porte 
à l'ischion, si elle ne s’en éloigne pas promptement pour re- 
venir à sa place, elle s’y dessèche; nécessairement l’orifice est 
dévié , porté plus haut, et, en raison de la déviation, fermé. 
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ἔγειν" πάσχουσι 1v%o τοιαῦτα οἷά περ αἵ χύουσαι μέγρι μηνῶν 
LE πάσγ, γὰρ τοιαῦτ περ do μέχρι μὴ 
ἑπτὰ "ἢ ὀχτώ" ἥ τε γὰρ χοιλίη ἐπιδιδοῖ χατὰ λόγον τοῦ χρόνου, 
᾿ , “»" ΄ » ’ + , ΕΣ A 
χαὶ τὰ στήθεα ἐπαίρεται, χαὶ γάλα δοκέει ἐγγίνεσθαι" ὁκόταν δὲ où 
τὸς ὃ χρόνος ὑπερπέση 7 οἵ τε τιτθοὶ 3 ξυνιτγνυίνονται χαὶ ἐλάσσονες 
γίνονται, χαὶ À χοιλίη τωὐτὸ πάσχει, καὶ τὸ γάλα ἀποδέδρηχεν 
=" s C2 # " 
ἄδηλον, καὶ ἢ χοιλίη ἐπ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, " ὃν χρὴ τίκτειν, ἐπει- 
" ps # 
ξὰν ἔλθη, ἀπόλωλε καὶ ξυμπίπτει. Γοιούτων δὲ γινομένων, αἵ ὕστέ- 
HAE LS ᾿ 
As ἢ : SRE 
pat ἰσχυρῶς ἐς ὀλίγον χρόνον 5 ξυνέρχονται, χαὶ τὸ στόμα αὐτέων 


ἐξευρεῖν οὐχ, οἷόν τε, οὕτω πάντα ὑξυνειρύονταί τε χαὶ ξυναυαίνονται, 


καὶ ἐν τοῖσι τιτθοῖσι φυμάτια ἐγγίνεται σχληρὰ, τὰ μὲν υέζω, τὰ 
ΑΙ 


δὲ ἐλάσσω " 1 χαὶ οὐχ ἐχπυοῦνται, σχληρότερα δὲ αἰεί " εἶτα ἐξ αὖ- 


, , : ὙΠ N 
τέων φύονται καοχῖνοι χουπτοί, δίελλόντων δὲ χαοχίνων ἔσεσθαι, 
͵ 8.) ’ ; 0 5 - , , - 
πρότερον ὃ τὰ στόματα ἐχπικραίνονται, καὶ ὅ τι ἂν φάγωσι πάντα δο- 

ὡ» - Ρ' à , ᾿ ᾿ 
χεῦσι πιχοὰ εἶναι, χαὶ ἤν τις πλείονα δῷ, ἀναίνονται λαθεῖν, χαὶ 


δὲ τῇ γνώμῃ, καὶ of ὀφθαλμοὶ σχληροὶ, 


΄ λ n π , 9 
σχετλια ορωσε" πὶ ράφοροι 


4 


be ΝΣ, Re 
καὶ βλέπουσιν οὐχ ὀξέα, χαὶ Ex τῶν τιτθῶν ἐς τὰς σφαγὰς ὀδύναι: 
διαΐσσουσι 1 χαὶ ὑπὸ τὰς ὠμοπλάτας, χαὶ δίψα ἴσχει, χαὶ αἵ θηλαὶ 
χαρφαλέαι, zut αὗται πᾶν τὸ σῶμα λελεπτυσμέναι εἰσὶ, καὶ 12 αἵ 
- > A 2 2. » ΝΕ] L4 Ὁ 
ῥῖνες ξηραί τε χαὶ ἐυπεπλασμέναι εἰσὶν, οὐχ ἀειρόμεναι" πνεῦμα 
“δι 48 \ 5 », 24 \ 2 . “ , à 
μινυθῶδες, 15 χαὶ οὐχ ὀδμῶνται οὐδὲν, χαὶ ἐν τοῖσιν οὔασι πόνος μὲν 
δ τὰ ὁ à - 465: 2 « : Ki 4 - 
οὐχ ἐγγίνεται, πῶρος “" δὲ ἐνίοτε. “Οχόταν οὖν ἐς τόσον προΐωσι τοῦ 


χρόνου, οὐ δύνανται ὑγιέες γίνεσθαι, 15 ἀλλ᾽ ἀπόλλυνται ἐχ τουτέων 
Y ᾽ 


τ Τὰρ τὰ (τὰ om. CO) τοι. vulg. --- 5 χαὶ pro à (8.-- γὰρ θ.-- γὰρ om. 
vulg.-— ἐπιδοῖ (sic) (, -- ὅταν 9. -- τε om. 0, — ὃ σ. vulg.-E. C, Lind. -- ἐλάσ- 
σους γίνωνται vulg.-yivovrar ἐλάσσους Ο (0, ἐλάσσονες).-- τὸ ὠντὸ vulg. 
(DEGHLIK, αὐτό).-- τωὐτὸ (0. -- ἀποδέδοαχεν θ.-- ἐς pro ἐπ᾽ 0. — "ἐν © 
(ὃν pro ἐν ᾧ θ) ἐδόχες (χρὴ 0) (èveddues pro ἐν ᾧ ἐδ. C) τίχτειν vulg. -- ἀπο- 
δέδρηχέ (ἀπόλω)γε 0) τε (re om. 0) χαὶ νυᾳ.-- τοιοῦτον δὲ γινόμενον vulg.- 
τοιούτων δὲ γινομένων C0, Lind.-—ypévoy ὀλίγον 0. — 50. vulg.-£. DFH 
ΜΚ. -- αὐτέων om. C.- οὐχ Frob.—ovyotovra (sic) θ.-- οὕτως CDFGKO. — 
So. 6.— Euvip. C.— auvau. θ. -- ἔν τε τοῖσι sine xai (..-- φύματα θ.-- γίνονται 
ψυ]ρ. -- ἐγγίνεται (. -- μείζω (9. -- τὰ δ᾽ où pro τὰ δὲ ἐλ. θ.- ἐλάττω (ἃ. — 
© ταῦτα δὲ (δ᾽ C) où γίνονται ἔυπυα,, ἀλλ᾽ αἰεὶ σχληρότεραι (σχληρότερα KL, 
Lind.) γίνονται " εἶτα (εἴτ᾽ C) ἐξ vulg. -- χαὶ οὐκ ἐκπυοῦνται, σχληρότερα δὲ 
εἰ (sic) καὶ ἐξ 90. -- αὐτῶν 09. -- καρχίνοι DI, Ald., Frob, --- " χατὰ στόμα pro 
τὰ ot. L, Lind.-#v pro ἂν C. -- δοχοῦσι vulg.- δοχεῦσι (9. -- εἶναι πιχρὰ 0. 
- πλείω vulg.-nheiovu 9. -- δοι (sic) ἀνάγονται θ. -- σχεταῖα vulg.— σχέτλια 
HO, — "δὲ καὶ τῇ 9.-- οἱ θ..-- ot om. νυ. -- σχηροὶ (sic) H.- χαὶ οὐ βλ. ὀξέα 
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Ainsi dévié et fermé, il devient dur, contracté et estropié. 
Obstruant la voie des règles, il les renvoie aux mamelles, sur 
lesquelles elles viennent peser. Le bas-ventre se soulève , et 
les femmes inexpérimentées croient être grosses ; en effet elles 
éprouvent tout ce qu'éprouvent les femmes enceintes jusqu’à 
sept mois où huit : le ‘ventre se développe en proportion du 
temps, le sein se gonfle, et du lait semble se produire. Mais, 
quand cette époque est dépassée, les mamelles s’affaissent et 
diminuent de volume, le ventre s’affaisse également, la lait a 
disparu sans trace , l'abdomen, quand l’époque où l’accouche- 
ment devait se faire est arrivée, tombe et se perd. Cela fait, la 
matrice se contracte fortement en peu de temps; il est impos- 
sible d’en trouver l'orifice, tant tout s’est resserré et desséché. 
Dans les mamelles se forment des tumeurs dures, les unes plus 
grosses, les autres plus petites ; elles ne suppurent pas, mais de- 
viennent incessamment plus dures ; puis il s’y forme des cancers 
cachés. Au moment où vont naître les cancers, la bouche d’a- 
bord devient amère, tout ce que les femmes mangent a un goût 
d’amertume ; si-on leur en donne davantage, elles refusent de 
le prendre, et font des choses dégoütantes. Leur intelligence se 
dérange, les yeux sont secs; la vue est émoussée. Des douleurs 
passent des “mamelles aux x jugulair es et sous les omoplates. ΤΠ y 
a soif. Le mamelon est desséché, et le cor ps entier est amaigri. 
Les narinés sont sèches ét obstruées, elles ne se tiennent pas 
droites ; la respiration est petite; l’odorat est éteint. Dans les 
oreilles il nya pas de souffrance, mais il sy fonme ‘quelque- 


fois une concrétion. Quand le mal est arrivé à cette époque, il. 


ne peut plus guérir, et 1 il cause la mort de la malade. Mais 


quand il est soumis à un traitement avant d'avoir fait tant - 


Dm mr 


ἜΘΟΣ πω. 


9.-- εἰς vulg.—èc CO, Lind.-Gratouor C. — Κ' χαὶ om. θ.-- τοὺς pro τὰς Ὁ,- 
Sn Ὁ. -- ἔχει ΠΗ. -- αἵ om. DH. --- τ χαὶ πᾶσα λεπτύνεται 0, --λελεπτισμέ- 
ναι νυ, -- λελέπτυσμέναι CDHIK. — 2 αἵ om. Ὁ.-- ἀθηρόμεναι (sic) 0. — 
Sat οὐχ οἷν. θ.-- οὐχ om. Ο.-- ὀδμᾶται Β.-- ὀδμῶται CH. -- δ᾽ οὐδὲν 9. — 
"δ᾽ θ.-- ὁπόταν θ.--δὲ pro οὖν 7. -- ἐνταῦθα pro’ès τόσον (.-- τοσοῦτον θ', 
Lind. - προθῶσι Ὁ. -- γενέσθαι Ο, — " ἀλλὰ πολλύν" τε ἐκ 0, --νοσ. CIO. 
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τῶν νουσημάτων" ἦν δὲ πρότερον ' À ἐς τόσον ἀφιχέσϑαι θεραπευθῇ, 
καὶ λυθῇ τὰ ἐπιμήνια, ὑγιὴς γίνεται. Θεραπεύειν δὲ τὰς τοιάσδε 
ὧδε "χρή" πρῶτον μὲν ἁπάντων, ἣν ἔτι ἰσχυρὴν ἐοῦσαν λαμβάνῃς, 
ἀποσχεψάμενος ἐς τὸ ἄλλο σῶμα φαρμακεύειν, ὁχοίης ἄν τινος δοχέῃ 
δεῖσθαι καθάρσιος" ὁχόταν δὲ χαταστήσης τὸ σῶμα, οὕτως ἰέναι ὃ ἐς 
τὴν τῶν ὑστερέων θεραπείτν. ἮΝ 25 μηδὲν δοχέη τὸ πᾶν σῶμα χινης- 
τέον εἶναι, μηδὲ ai προφάσιες ἐντεῦθεν Gourobat, ἀλλ᾽ αἱ ὑστέραι 
ἢ re ΡῈ , + 
ὁ ἐφ᾽ ἑωυτέων τὸ νούσήυα ἔχωσι, τῆς θεραπείης ἐνάρχεσθαι ὧδε * 
“- “ € 7 5 28 ἊΣ # , & s/ AE 4 
πυριῆν πρῶτον τὰς ὑστέρας ὧδε * χύτρινον λαθόντα ὅσον δύο ἑχτέας 
χωρέοντα, χάνειον ἐπιθεῖναι 5 καὶ ξυναρτῆσαι, ὅχως παραπνεύσεται 
αηΐέν " ἔπειτα ὁ δ᾽ ἐχχόψαι τοῦ χανείου τὸν πυθμένα, χαὶ ποιῆσαι 
» La ΜΙ » si 71 - \ A 1 [ΩΣ 6 . L2 . 
ὀπήν" ἐς δὲ Trhv ὁπὴν ἐνθεῖνα: χάλαμον, μῆχος ὅσον πηγυχῖον 
ἐνηρμόσθαι δὲ χρὴ τὸν χάλαμον τῷ χανείῳ καλῶς, ὅχως μὴ * ra 
ραπνεύσεται μηϑαμῶς " ὁχόταν δὲ ταῦτα σχευάσῃς, ἐπίθες τὸ κάνειον 
Ni ; “so Αι ι, 
ἐπὶ τὸν χύτρινον, περιπλάτας πη) ᾧ ὅταν δὲ ταῦτα motions, βόθρον 
δ » ὃ δύ A , - ni έ ᾿ ἡ. ἢ Ἶ 
ρυΐον, ὅσον δύο ποδῶν βάθος, μῆχος δὲ ὅσον χωρέειν τὸν χύτρινον 
Υ͂ 9. È { pr 3 “ ’, δ # , ο ὅτ 
ἔπειτα ph ἐγχαίειν ξύλοις, ἕως τὸν βόθρον διάπυρον ποιήσῃς " ὅταν 
δὲ διάπυρος γένηται, ἐξελεῖν 1 γρὴ τὰ ξύλα χαὶ τῶν ἀνθράχων οἱ δὴ 
ἁδρότατοι ἔσονται χαὶ διάπυροι, τὴν δὲ σποδιὴν χαὶ τὴν μαρίλην ἐν 


1H 0.-- τοσοῦτον 6’, 11η0..-- ἀφίκεσθαι (sic) 1. -- θεραπεύηται, λύεται τὰ 
ἐκ. χαὶ ὑγιὴς θ.-- τοιαύτας CL, Lind. — 3 ἀποσχεψάμενος ἤχρη (sic) καὶ ἐς 
τὸ pro yon... ἐς τὸ 0.-- πρῶτον καὶ (μὲν pro καὶ CDGIK, Ald., Lind.) 
ἀπ. νυῖσ. -- ἐῶσαν ἘΟ]}. -- εἰς vulg.- ἐς CDK, 11ηἀ.-- φαρμακεύειν. .., σῶμα 
om. (. -- ὁποίης θ. -- δοχέει νυ]ρ.--δοχέη DFGHIIK.- φαρμαχείης χαὶ ὧδε pro 
χαθάρσιος.... οὕτως θ.--Ροδὶ οὕτως addit môe GC. — 3 ἐπὶ (9. -- ὑστέρων 
ὉΕ. --ὑστερῶν 2. - προφξάσηες Ὁ. -- ὁρυῆσθαι νυΐᾷ. -- ὡρμῆσθαι 4. -- ὥρμη- 
σθαι (sic) θ. -- ὁρμεῖσύαι C. — 4 ἐφ᾽ (ἀφ᾽ CO) ἑωυτῶν (ἑαντέων C) vulg.- 
νόσημα (Π}}Κ. -- ἴσχωσιν, ἐντεῦθεν ἐς τὴν θεραπείην ἐνάρχεσθαι ποιεύμενον, 
ποιέειν δὲ ὧδε πυοιῆν (. - πυριῆν.... ὧδε om. }. -- λαύονεα 0.-)26. om. 
vulg.— ἑκταίας δύο C. --ούο χτέας (sic) L.- χοέας θ. -- ἐχτέα (sic) (D, ἃ]. manu 
énraiac) ΕΘΗ!!. -- ἐκτέα: Καὶ, -- χωρεῦντα C.-xavetov vulg.—xéviov (19. --χα- 
viov DFGHIK, ΑἸ1., Frob.—In marg. ὅρα τὸ μηχάνημα τοῦ σοφοῦ DH, 
— "ἀπαρτίζων pro χαὶ ξ. θ. -- ξυναρτίσαι .-- ὅπως μὴ παραπνεύση site 
μηδὲν θ.-- παραπνεύσηται vulg.- Je lis παραπνεύσεται, même sans mss.; 
voy. trois lignes plus bas. -— 6 δὲ χόψαι νυῖᾳ. -- δ᾽ ἐχκόψαι θ, - τοῦ «. om., 
restit. al. manu post πυθμένα cum xaviou D.-xaviou CFGHIJKG, Ald., 
Frob.- ποῆται F.- mouserv C0, — 7 ταύτην pro τὴν ὁπὴν 9. -- κῆχο: om. C.- 
ὅσον μῆχος ἢ. - πηχαῖον FI. -- πηχναῖον CDHIK9.-sriytatov vulg. - ἑαρμό- 
σϑαι (sic) ΕΟ. -- ἐναρμόσθαι (sic) CDIK, Ald., Frob.-+tèv x. om. θ. -- χανίω 
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progrès, et que les règles se rétablissent, la femme guérit, 
Voici comment il faut agir en ces cas : avant tout, si la ma- 
lade vous échoit encore forte, considérer l'ensemble du corps 
et administrer l’évfuant propré au genre d'évacuation qu’on | 
voudra provoquer. Quand le corps est ainsi remis en élaf, on 
procède au traitement de la matrice, Si le corps ne paraît de- 
voir_être évacué d'aucune façon, si le mal ne semble avoir 
aucune cause de ce côté, .et.que la maladie soit purement uté- 
rine, il faut entamer ainsi le traitement. On donnera d’abord une 
deux setiers, y mettre un scies arrangé de manière qu’au- 
cune vapeur ne puisse trouver une issue, puis percer le fond 
du couvercle et y pratiquer un pertuis; dans le pertuis mettre 
un roseau long d’une coudée; le roseau sera bien installé dans 
le couvercle de manière à ce que la vapeur ne se perde pas ; 
quand ces préparatifs sont faits, mettez le couvercle sur le 
vase et lutez. Puis creusez un trou de deux pieds de profon+ 
deur et assez large pour recevoir le vase ; alors on y brüle du 
bois jusqu’à ce que le trou soit très-chaud ; cela fait, on ôte le 
bois et ceux des charbons qui sont les plus gros et les plus en- 
flammés, mais on y laisse la cendre et le poussier, Quand le 
vase s’échauffe et que la vapeur en sort, si elle est trop 
chaude, on attend ; sinon, on fait asseoir la femme sur le bout 
du roseau, qui est introduit dans l’orifice utérin, et l’on fait la_ 
fumigation ; si l’appareil se refroidit, on jette des charbons ar- 

_ dents, prenant garde que la fumigation ne soit pas trop ae- 
tive; si, par Paddition des charbons , elle devient plus active 
qu’il ne faut, on diminue le feu. On aura soin de donner cette 
fumigation par un beau temps, sans vent, alin que la femme 


CDFGHNG, Ald., Frob.-xavoviw Κ,, --ὅπως 0. — 5 παρανεύσηται vulg.— 
παραπνεύσεταιθ. -- μηδ᾽ ἅμα 0,11 faudrait lire μηδαμᾷ, - μηδαμοῦ CDHIJL, 
11η4. -- ὁπόταν 9.--σχενάσας ἐπιθεὶς 0. - χάνιον (9. -- χανίον DFGHIK, 
Ald., Frob.-nepinhacus θ. -- καὶ ὀρύξαι βόθρον pro ὅταν .... ὄρνξον Ὁ. -- dvu- 
ἔον ). -- χωρέον L. — ϑ χαίειν χρὴ 9.-- ὡς θ, - βάθρον Ο,, — "' χρὴ om, θ, «- 
τοὺς ἄνθρακας θ.-- οἱ vulg.-ot Η].-- δὲ ΕῸ). -- ἀδρότατοι ΕἸ, -- ἀδροὶ 0: 
σποδίην HK6, Frob. 
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τῷ βόθρῳ καταλιπεῖν" À énotav δὲ 6 χύτρινος Léon val ἡ ἀτμὶς 
ἐπανῇ, ἣν μὲν ᾽ ἦ λίην θερμὴ ἢ πνοιὴ, ἐπισχεῖν, εἰ δὲ μὴ, καθίζεσθαί 
ἐπὶ τὸ ἄκρον τοῦ χαλάμου, χαὶ ἐνθέσθαι ἐς τὸν στόμαχον, ἔπειτα πυΞ 
ρυῆσαι" ἣν δὲ Ψψύχηται, ἄνθραχας διαπύρους πδραύάλλειν, φυλασσό- 
μενος, Ÿ ἵνα μὴ ὀξέην ποιήσῃς τὴν πυρίην" ἣν δὲ " παραθαλλομένων 
τῶν ἀνθράχων ὀξείη γένηται À πυρίη μᾶλλον τοῦ δέοντος, ἀφαιρέειν 
τῶν ἀνθράχων᾽ τὴν δὲ 5 πυρίην χρὴ χατασχευάζειν. ἐν εὐδίη τε χαὶ 
νηνεμίη, ὡς un ψύχειν, ἀμφικεχαλύφθαι δὲ χρὴ ἀμφιέσμασιν, ἐς δὲ 
τὸν ὃ χύτρινον χρὴ βάλλειν σχόροδα τῶν αὔων, ἴ χαὶ ὕδωρ ἐπιζέαι, 
ὥστε δύο δακτύλους ὑπερίσχειν, καὶ χαταδρέξαι ὡς ἄριστα, ἐπιχέαι 
δὲ καὶ φώχης ἔλαιον - καὶ οὕτω θερμαίνειν, πυριῆν δὲ χρὴ πουλὺν 
χρόνον. Μετὰ δὲ τὴν 5 πυρίην, ἣν À δυνατὴ, λουσάσθω τὸ μὲν ὅλον 
σῶμα πρὸς ἡδονὴν, τὴν δὲ ὀσφὺν καὶ τὰ κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ πλέονε " 
δειπνεῖν δὲ δοῦναι μᾶζαν ἢ ἄρτον χαὶ σκόροδα ἑφθὰ, τῇ δὲ ὑστεραίῃ, 
ἣν μὲν διαλελυμένη à πρὸς τὴν πυρίην, διαλιπεῖν τὴν ἡμέρην tube 
τὴν" "ἣν δὲ ἀὴ, πυριὴν ὀπίτω - πυριωμένη δὲ, ἣν δύνηται σχέ- 
Ψψασθαι, χελεύειν Ψαῦσαι τοῦ στόματος. °H πυρίη αὕτη φύσης ἐμ: 
πίπλησι τὰς ὑστέρας χαὶ ἐς ὀρθὸν μᾶλλον ἄγει καὶ ἀναστομοῖ, " Ὡς 
οὖν τοιαύτης ἐούσης τῆς πυρέης καὶ ταῦτα ποιέειν δυναμένης, οὕτω 
πυριὴν δεῖ, 1 "Orav δὲ πυριήσῃς, ἐπεμθάλλειν χρὴ τῶν σκορόδων, 
καὶ τῆς φώχης τοῦ ἐλαίου ἐπιχέειν" δρὴν δὲ ταῦτα, ἄχρις ἂν δοχέω- 
σιν αἵ ὑστέραι πεφυσῆσθαι, χαὶ τὸ στόμια ἄνω εἰλχύσθαι ἰσχυρῶς " 
πρὸς γὰρ τὴν πυρίην ταύτην "ὁ τοιάδε ἔσται" διαιτὴν δὲ μέτὰ τὰς πυ- 


. Ὁπόταν θ.-- om. 0. -- ἐπανίη (10. — 3 εἴη 0. -- πνοὴ vulg.-nvour C0. 
- πυριῆσθαι 9. - φυλασσόμενον 9. — 3 ὡς μὴ ὀξέη À πυρίη θ. -- ὅχως C. --- 
ὀξείην νυ ]α. - πυριὴν FG. — ἐ φαίνηται pro παραθαλλομένων.... δέοντος 0. 
— " πυριὴν FGI.- Post χοὴ addit τὴν δὲ θ. - εὐδίῃσιν, ὅχον ἄνεμος μὴ προσ 
πνεύσῃ μηδὲ προσψύξῃ νυ]ρ.-- εὐδίη τε καινὴν ἐμ ζη (sic) ὡς μὴ ψύχειν 0. - 
Lisez χαὶ νηνεμίῃ. -- ἀμφιχαλύπτεσθαι θ. --- δ χύτρινον ἐμδάλλειν σχορόδια 
τῶν λύων (sic) 0. --δεῖ “.-- ἄνων, sic, al. manu αὔων D.-Post αὔων addit 
χαὶ π)είονα μὲν καταθρύπτειν᾽ τῶν χαταχεχαυμένων (χεχαυμένων Ο; κατὰ- 
χεχομμένων Cornar, Foes in not., Lind.) vulg.-xal... χαταχεχαυμένων 
om. 6. — ᾿χαὶ ὕδωρ ἐπιχέαι ὥστε αὐτὰ χαταθρέξεται (χαταδοέξαι CJ) καὶ 
ὑπερέχειν τὸ ὕξωρ τουτέων οἷον (ὅσοι ἢ) τρεῖς ϑαχτύλους, καὶ ἐπιχεῖν φώχης 
vulg.—xai ὕδωρ ἐπιχέαι ὥστε δύο δαχτύλους ὑπερίσχειν vai χαταδρέξαιον 
(sic) ἄριστα, ἐπιχέαν δὲ χαὶ ςώκης 9. -- 76 lis, dans 0, χαταδρέξαι ὡς ἄριστα. 
- οὕτως νυὶρ. -- οὕτω 20.-- χρὴ om. 39. -- πολλὸν 0. — δπυρτὴν À - ἣν ᾧ ὃ» 
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n'ait pas froid; on l’enveloppe de vêtements. Dans le vase on 
jette de l’ail sec, on verse de l’eau de manière à recouvrir 
l’ail de deux doigts de liquide; on le laisse bien macérer ; on 
ajoute aussi de l'huile de phoque; et alors on chauffe. La fu- 
migaiion doit être prolongée beaucoup. Après la fumigation, 
si elle est en état, elle se laverale corps entier à son gré, mais 
les lombes et les parties sous-ombilicales avec beaucoup d’eau, 
On donnera pour le diner de la polenta ou. du pain et de l'ail 
bouilli. Le lendemain, si la fumigation l’a épuisée, on inter- 
rompt pour ce jour-là; sinon, on recommence. Pendant la fus 
migation , si elle peut y toucher, on lui prescrit “de reconnai= 
tre l’état de Porifice utérin. Cette fumigation. remplit d’air ; 
l’utérus, le redresse et l'ouvre ; c’est parce qu” ’elle est telle et 
capable de produire ces. effets an Jaatique.: Quand vous 
l’administrez , il faut jeter de l’ail.et verser de l'huile de pho- 
, que: on fait cela, jusqu'à ce que la matrice paraisse remplie 
d'air et. l’orifice tiré fortement en haut; résultats qu’aura en 
effet cette fumigation. Le régime , après ces fumigations, est 
le même qu'après d’autres fumigations, Quand la niatrice se 
déplace et devient mobile, on fait une fumigation avec la ra- 
cine de fenouil, préparant de la même façon un autre vase. On 
lave les racines de fenouil, on les broye, et on les jette dans le 


om. 0. -- δυνατὸν 4 Κ. -- μὲν οὖν (οὖν om. 6) ὅλον vulg.-xxéov (addunt ei G, 
ei. 60) vulg.- Je lis cela πλέον:. -- δοῦναι om. 9. -- ἢ θ. -- ἢ om. vulg.- δ᾽ CO. -- 
διαχημένη (sic) C. — ‘et (0.-- ὀπίσω om. 0.—Post ἣν addit μὲν 0.-- σχέψα- 
σθαι om. 6. — 1° ἣν ἡ πυρίη αὐτέη φύση: (φύσσης J; φύσυσιν L, Lind.) ἐμ- 
πιπλᾷ τὰς ὑστέρας, ἐμπιπλάμεναι δὲ φύσης (φύσσης ὃ; φύσησι Lind.) τὸ 
στόμα (σῶμα CDHIJK) ἐκ τοῦ λίην ἀπεστράφθαι vai προσπεπτωχέναι πρὸς 
τῷ ἰσχίῳ, ὡς ὀρθὸν μᾶλλον χαθεστᾶτι (χαθεστῶσι Lind.) καὶ ἀναστομοῦνται 
vulg, -- ὃ πυρίη αὕτη φύσης ἐνπίμπχησι τὰς ὑστέρας uni ἐς ὀρθὸν μᾶλλον 
ἄγειν" χαὶ ἀναστομοῖ 0. -- )6 lis ἄγει. — lc... δεῖ om. θ. --ταύτης. D. — 
ἢ ὁπόταν 9, -- ἐμδάλλειν vulg.-éreuGaler θ, -- σχορδίων θ.-- σχοροδέων 
(sic) Ο..--ἐπιχεῖν θ.-- δρᾶν θ, -- ἄχρι 09. - ἂν om. (ὦ, -- δοχῶσιν νιυ)β..-- δοχεῦ- 
σιν: α. --δοχέωσι θ.-- πεφυσσῆσθαι ). -- εἰλχῦσθαι FIK, Ald., Frob., Lind. -- 
ἑλχύσθαι. D. --- 15 roux (sic) θ. -- διαίτην (0. τοὺς pro τὰς α΄ -- ὥστε pro ὡς 
ὅτε C.-rù om: ἢ. --πυριῆτο vulg.-ruprire Ὁ. -- ἐπυριῆτο θ. - ὅταν δ᾽ θ, -- 
ἀναχινηθῶςιν vulg.- ἀνακινηθέωσει» (. - ἀνακεινηθέωσιν δόμα ἄξηυ (θὰ 
HIJKA, Ald. 
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plus, ὡς ὅτε τὸ πρότερον ἐπυριῆτο, ὋὉγχόταν δὲ ἀναχινηθέωσιν at 
ὑστέραι χαὶ εὔλυτοι γένωνται, πυρὴν μαράθρου ῥίζῃσιν, " ἕτερον 
χύτρινον χατασχευάσας τὸν αὐτὸν τρόπον, τὰς δὲ ῥίζας τῶν 2 papé= 
θρων ἀμφιπλύναντα φλᾶσαι, χαὶ ἐς τὸν χύτρινον ἐμαλεῖν, καὶ ἐπι- 
χέας ὕξωρ τὸν αὐτὸν τρόπον πυριῆν. Μετὰ δὲ ταῦτα λούειν, καὶ ἐς 
ἑσπέρην δειπνεῖν μᾶζαν ἣν δὲ ἄοτον βούληται καὶ " βολόίδια καὶ ση- 
πίδια τῶν σμιχρῶν, ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χαὶ ἐλαίῳ, χαὶ παρέχειν ἐσθίειν. 
Ἔν δὲ τῇ πυρίη πειρῆσθαι τοῦ στόματος Ψαύειν " " αὕτη ἢ πυρίη 
ἄγει τὰς ὑστέρας ἄγχιστα " ταῦτα δὲ χρὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας πέντε À 
ἐξ, σκεπτόμενον ἐς τὴν ἄνθρωπον" " χῆν μὲν διαλύηται χαὶ ἀσθενὴς 
γίνηται, διαλαμθάνειν ἐς ὅσον δεῖ χρόνον " ἣν δὲ μὴ διαλύηται, Rue 
ριῆν ἀνὰ πᾶσαν ἡμέρην. Μετὰ δὲ τὰς πυρίας " πειρῆσθαι προστιθέναι 
τῶν προσθέτων τῆς σιάλου δαιδὸς τῆς πιοτάτης, χρίσμα δὲ λίπα 
ἔστω, ποιέειν δὲ μῆχος μὲν δαχτύλων ἔξ, πλῆθος δὲ πέντε À ἔξ, εἷ- 
δὸς δὲ ἔξουρα " εἶναι δὲ Oérepuv θατέρου σμιχρῷ παχύτερον " τὸ δὲ 
Ἴ παχύτερον εἶναι ὁχόσον δάκτυλος ὃ Ar; ανὸς, χαὶ τὸ εἶδος ὅμοιον τῷ 
δαχτύλῳ ἐξ ἄχρου λεπτότατον. ἣ ἀγόμενον δὲ παχύτερον ποιέειν " δὲ 
ὡς λειότατόν τε χαὶ στρογγυλώτατον, φυλασσόμενον ὅκως σχινδαλ- 
μὸς μηδεὶς ἔσται" προστιθέναι δὲ πρῶτον τὸ λεπτότατον * ὅταν δὲ 
προσθῆται, ἀναπαυξσθω ὅχως μὴ ἐχπέση φυλάσσουσα " 1 προστι- 
θέσω δὲ πρῶτον τὸ ἄκρον, εἶτα αἰεὶ μᾶλλον, ὁμοῦ τε ἐπιστρέφειν 
χαὶ ἀπωθέειν κυχλόσε τὸ δαίδιον " καὶ ὁκόταν σμικρὸν προσδέξηται, 


ἐπισχεῖν ᾿"" ἐπὶ τῷ σμικρῷ τουτέῳ, φυλάσσουσα ὡς μὴ ἐχπέσῃ " εἶτα 


1 Ετερόν τε (re om. (θ) χατασχενάσαι (χατασχευάσας 0) vulg. — ? μὰ» 
ράθων CFGHIKS, Ald., Frob.- φλάσθαι νυὶμ. -- θλᾶσθαι CDFHIKL.-phäce 
θ. Lind.— ἐμδάλλειν (, -- καὶ ἐπιχέαι ὕ. καὶ τὸν θ. -- ταῦτα om. 0. — 3 βόλδια 
9..-- βολθιτία Carnar.- βολίδα, al, manu βο) 6x ἢ). -- 6]. GI. : βολδιτία, τὰ 
ὑπὸ τῶν πολλῶν βομδύγια προσαγορενόμενα᾽ γένος δέ ἐστι τοῦτο μιχρῶν 
πολυπόδων. -- σιπίδια FHIK.-onniôx ").-- μιχρῶν (ἃ -- Ρυδὲ οἴνῳ addunt 
πάντα C, δὲ πάντα θ. -- 2καὶ ἐν (ἐν om. C6) ἐλ. vulg'-xai παρ. ἐσθ. om. 69. 
- πειρᾶσθαι 0. — “ἢ πυρίῃ ἄγειν (τὐτὴ à πυρίη ἄγει () (πυριήσσειν sic pro 
πυρίῃ ἄγειν Κ) τὰς ὕστ. ἄγχιστα" ταύτας χρὴ πυριῆν ἐφ᾽ ἡμέρας (ἡμέραις K) 
το]. - αὕτη ἡ πνρίη ἄγει τὰς dort. ἄγχ. ταῦτα δὲ χοὴ ποιέειν ἐφ᾽ ἡμέρας 0. 
— "ἣν CO.- διάλυτός τε καὶ 0. -- γίνεται vulg.-yivnrat CDFGHIJK6.- δια- 
λαμδάνων ὁχόσον (ὁπόσον θ) ἄν σοι δοχέῃ χρόνον (9. -- ἅπασαν sine ἀνὰ 8. 
-- ἡμέραν F. ----Θ πειρᾶσθαι 0. - τῆς πιάλου (σιάλου CDHI6) δαιδὸς (παιδὸς C) 
(addit τῆς θ) πιοτάτης (ποιοτάτας L) vulg.- Gal. GI, : σιάλον δαιδὸς καὶ 
σιάλου αἰγὸς, τοῦ λιπαροῦ. -- χρῖσμα G, Ald. -- χρίμα 98.--λῖπα FHI, Frob.- 
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vase; on verse de l’eau, et on administre semblablement la 
fumigation. Après cela, la femme prend un bain, et, le soir, à 
son diner, elle mange de la polenta; si elle veut du pain, de 

τ petits poulpes et de petites sèches, elle peut les faire bouillir 
dans du vin et de l’huile et les manger. Pendant la fumigation, 
elle essayera de toucher l’orifice utérin; cette fumigation ἃ 
pour effet d’amener la matrice très-près. On l’administre pen- 
dant cinq ou six jours, en considérant l’état de la femme ; si 
elle s’épuise et devient faible, on interrompt tout le temps qu’il 
faut; si elle πὲ s’épuise pas, on fait une fumigation chaque 
jour, Après les fumigations, on essaye de mettre les pessaires” 
faits avec des bâtonnets du pin le plus gras; on les enduit 
avec de l'huile; ils sont longs de six doigts, au nombre de 
cinq ou six, de forme conique, et un peu plus gros les ans 
que les autres ; le plus gros est comme le doigt indicateur, de 
même forme que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant 
en allant vers l’autre extrémité. Ces bâtonnets seront aussi 
lisses et aussi ronds que possible, sans aucune écharde, On 
place d'abord le plus mince. Quand il est en place, la femme 
se tient tranquille, prenant garde qu’il ne tombe. On n’enfonce 
d'abord que le bout, puis on l'engage de plus en plus, le fai- 
sant tourner et le poussant en même temps. Quand le petit 
bout est reçu , on s’arrête à ce petit bout, et la femme prend 
garde que le hätonnet ne tombe. Puis on enfonce davantage 
de la même facon, jusqu’à ce qu'il soit entré de quatre doigts 
λεῖπα 0.-Ante μῆχος addit ὧδε 0,- Gal. 6]. : ἔξουρα, εἰς στενὸν συνη- 
γμένα, ἃ δὴ χαὶ μύοπα ὀνομάζονσιν. -- μιχρῶ (.. - παχύτερον CO. -- βραχύτερον 
vulg. -- ᾿ βραχύτεοον 1. -- εἶναι om. ἢ. -- δειχανος (sic) 6. -- " ἐχόμενον Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. — " δὲ om. 0. -- λιότατον 0.- στρογγυλότατον Ὁ, -- 
στροπυλώτατον (sic) C. -- φυλ. (φυλασσόμενος C) δὲ (δὲ om. (10) ὅκως (ὅπως 
0) vulg.- σχινδαλαμὸς θ. -- σχιδαλμὸς DF.- σχιδαγασμὸς 6, -- σχινδαλασμὸς 
ΑΙα. -- σχιδαλαμὸς ΗΙΚ. -- χινδάλαμος (sic) Ο. -- ἐνέσται (9. -- ἔστω L. — " χαὶ 
pro ὅταν δὲ np. 0.- πρόσθηται (. -- ὡς 9. - φλάσσουσα (sic) C. — " προστι- 
θέσθω Ὁ. -- προστιθέτω vulg.-eita χαὶ (χαὶ Om. 6) αἰεὶ vulg.-xÿxIw0e FGH 
115. .--χυχλοσαι (sic) 9. -- δαιδίον (.-- ὅταν 0, --μιχρὸν 0. -— "5 ἐν vulg.- ἐπὶ 


θ. -τούτω 9.-- φυλάσσονσαν 9. -- ἐκπέσηται το]. -- ἐχπεσεῖται Ὁ, - ἐχπέση 
19, {1πὰ, -- εἶτ᾽ DFGHIK. -- ἐς (ἐς om. 0) τὸν vulg. 
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αὖθις ἀπωθέειν τὸν αὐτὸν τρόπον, ἄχρις où τεσσάρων δακτύλων ! ἔσω 
τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων γένηται * ὅταν δὲ τοῦτο προσδέξηται, τὸ 
μετὰ τοῦτο προστιθέναι, ὁμοῦ τὸ προσχείμενον ἀφαιρέουσα, " due, 
πρὶν ξυμπεσεῖν τὸ στόμα, προσχείσεται θάτερον δαίδιον ἔτι ὀρθοῦ 
ἐόντος χαὶ ἀνεῳγμένου * οὕτω ὃ δὲ τοῦτο ἔσται, ἦν τὸ μὲν ἐξαιρέηται, 
τὸ δὲ προστίθηται. Χρὴ δὲ χαὶ μόλυδδον ἴχελον ἐξελάσαντα " ποίῶ- 
σαι τὸ εἶδος τῷ δαιδίῳ τῷ παχυτάτῳ, χοῖλον δὲ ὅχως ξυνέξει * τοῦ δὲ 
5 μολύθδου εἶναι τὸ εὖρος ἐληλασμένον οἷον ἐπὶ τὰ ἕλχεα " ἐξελαύ- 
γεται᾿ ὅχως δὲ τὸ στόμα τοῦ μοτοῦ λεῖον ἔσται χαὶ μὴ τρώσει, 
ποιέειν ταῦτα ὡς χαὶ τῶν δαιδίων " ὁχόταν δὲ᾽ ποιηθῇ ὃ μοτὸς ὃ μο- 
λύδδινος, στέατος αὐτὸν ἐμπλῆσαι ὄϊος τετριμμένου Téxôtav δὲ 
παρεσχευασμένος ἧ, τὸ μὲν δαίδιον ὑφελεῖν, τὸ δὲ μολύδδιον ἐνθεῖ- 
ναι. " Ἦν δὲ τὸ μολύδδιον χαῦμα παρέχη προστεθὲν, τὸ ὃ μὲν μο- 
λύθδιον ἀφαιρέειν, τὴν δὲ δαῖδα ὀπίσω προστιθέναι, “ χαὶ τὸ μολύ- 
ὄδιον ἀποθάψαι ἐς ὕδωρ ψυχρόν" ἔπειτα ὀπίσω προσθεῖναι, τὴν δὲ 
δαῖδα ἀφελεῖν - προσκεῖσθαι δὲ γρὴ αἰεί τι" “ τὴν ἡμέρην ἄμεινον 
τὴν δαῖδα ἔχειν. νύχτωρ δὲ τὸ μολύδδιον. Ἢν " δ᾽ ἀναστῆναι θέλῃ, ᾿ 
φυλασσομένη τοῦτο δράτω, ὅχως ὃ μοτὸς ἀτρεμέῃ “ ἣν δὲ μὴ, αὖ- 
τίχα χατόπιν προστιθέναι. Ἣν δὲ τῶν δαιδίων, ἃ δὴ προσέχειτο, 
μηδὲν προσδέχηται,, λεπτότερον ποιέειν, "" μέχρις εὐπιθὲς ἦ. Ἢν δὲ 
τὸ στόμα "ὃ" μὴ δύνηται ἀνοίγεσθαι, 1 μηδὲ αἵ ὑστέραι ἀγχοῦ προσίω- 
To εἴσω (ἔσω 6) vulg.-Je supprime τό. -- ὑστέρων D.-Ante γένηται 
addit τοῦτο ὑ..-- ἐγγένηται Ὦ.-- ὅταν δὲ τοῦτο om. 0. - πρότερον δέξηται pro 
προσὸ. Κ. -- ὁμοῦ... προστίθηται om. 1..-- προχείμενον DFGHI, Ald. , Frob. 
— πρὶν pro προσχ. 0. --- "ὄχ. om. 8.-- προχείσεται vulg. -- προχείσηται Lind. 
— ὡς προσχείσεται 0. -προσχείσηται ὈΕΉ]}Κ. -- θάτερον δαίδιον 9. -- θ, ὃ. om. 
vulg.- ὀρθοῦ ἔτι 0. -- ἠνεωγμένονυ J.- ἀνεογμένου (Σ.-- οὕτω 10.-- οὕτως vulg. 
— "δὲ om. (D, restit. al. manu) ΕΘΉΜΚ, - τούτον ΕΘΉΙΚ. -- ἔλκηται 0.— 
ἐξερέηται 2. -- προστιθῆται 3. -- προστιϑέαται 0. -- μολίδδιον θ.-- μόλιδδον CD 
ΗΚ. -- εἰκέλως C — " εἶδος ποιῆσαι sine τὸ θ. -- κοιλοτάτω pro παχυτάτῳ. 
θ. - ὅπως: 9. -- ξυνέξῃ νὐ]ρ. -- ξυνέξει CFHIJK.- συνέξει Ὁ. -- δὴ ἁρμονίη κα- 
λῶς ἕξει pro ξυνέξει 0. --- " μολίδδου ΟἹ]. -- μολυδδίον 9. -- ἐληλαμένον θ.-- 
ἐλιλασμένον FGHI. — 5 ἐξ. om. 0. -- ὅπως θ. -- δὲ θ..-- δὲ om. vulg.-yov (sic) 
pro μοτοῦ 86. --λίον 0.-- τρώσῃ vulg.-rowae θ. -- ποιέει (ποιέειν H16) δὲ (δὲ 
om. 0) ταῦτα ὡς καὶ τὰ (τὰ ὅπι, (0) τῶν νυ]α. -- παιδίων ((. -- ὁπόταν 0.— 
ὅταν D.- ὅμοιος pro 6 μοτὸς θ.-- μολίόδινος CDJK.-aùrèv om. ἢ. -- τριπτοῦ 
θ. —? ὅταν 0. - παρασχενασμένος (sic) ἢ. -- παρασχενασμένον σοι ἢ 9.--πα- 
ρασχενασθή 7. -- δαιδίον ΟΗ. -- μολίδδινον Ὁ. -- μολίόδιον ΟἹ, ---ὐ ἣν καῦμα 
δὲ παρέχη προσθετὲν 9. .-- μολίόδιον ΟΠ Κ, -- μολίδοννον 1..-- κλύμα vulg.— 
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à l’intérieur de l’orifice utérin. Quand ce premier bätonnet est 
ainsi reçu, on l’ôte pour substituer celui qui suit en grosseur, 
de manière que celui-ci soit en place avant l’affaissement de 
l’'orifice et quand cet orifice est encore droit et ouvert. Or, on 
réussira, si on enlève l’un et met l’autre. Il faut aussi avoir 
une tige en plomb semblable, pour la forme , au bâtonnet le 
plus gros, mais creusée à l'intérieur pour pouvoir contenir 
quelque chose. La capacité en sera celle de la sonde pour les 
plaies, Afin que l’orifice de cette tente soit lisse et ne blesse pas, 
on: la dispose comme le bout des bâtonnets. Quand la tente en 
plomb est prête, on l’emplit de graisse de mouton broyée. 
Cela fait, on ôte le bâtonnet, et on met en place le plomb. Si, 
mis en place, il cause de la chaleur, on le retire et on remetle 
bâtonnet ; on trempe le plomb dans de l'eau froide, et on le 
replace, après avoir διό le bâtonnet. 11 faut qu’il y ait toujours 
quelque chose en place : pendant le jour le bâtonnet vaut mieux, 
le plomb pendant la nuit. Si la femme veut se lever, qu’ellese 
lève, mais.en ayant attention à ce que la tente reste en place; 
et, en cas de déplacement, elle la remettra aussitôt, Si au- 
cun des bâtonnets employés pour ces cas ne sont reçus, on les 
fera plus minces, jusqu’à ce que l’opération puisse s’accom= 
plir. Dans le cas où ni l’orifice utérin ne peut étre ouvert, ni 


χλύσμα L.-xavua Foes in not., 1ἱηα.-- περιέχῃ vulg.-xaséyn Lind. — 
5 μὲν om. 0.— — μολίόδιον CDK.- δαιδαν (sic) 0. — " καὶ...» προσθεῖναι om. 
J.-Post xai addit αὖτις θ. -- μολίόδιον CD.- ὑποθάψαι Ὁ. -- ἔπειτ᾽ 0..-- προσ- 
τιθέναι γυ]ᾳ. -- προσθεῖναι (0.-- χρὴ post αἰεὶ Ὁ. -- αἰεὶ CDFGHIKO, Lind. -- 
ἀεὶ vulg.- ἐπὶ pro τι θ. — "' [καὶ] τὴν [μὲν] Lind.- ἀμείνω νυ]. -- ἄμεινον 
θ. --δαίδα (sic) H.-GÈ om. θ0.-- μολίόδιον CDJIK. — 5 δὲ θ,.- φγασσομένη 
(sic) ὦ. - ὅπως 9. -- ἀτρεμέει Ald. — "5 εἰ 0. -- δαιδίων ὧν (τῶν C; ἃ 6) (addit 
δὴ 6) πρόσχειται (προσέχειτο θ) vulg.- προσέχηται pro προσδέχηται D. — 
" μέχρις οὗ προσδέχηται (προσδέξηται CDFGHIJKL, Lind.) ἐκ τουτέων εἰς 
(ἐξ pro εἰς DHI; ἐς CK, Lind.) (ἐξεχεῖνα sic 4) καθεστάναι: (καθιστᾶνα: Ὡς 
χαθεστᾶναι (Ὁ) καὶ εὐπιθῆσαι (εὐπειθῆσαι J; ἀπηθῆσαι K ; εὐπειθήσει ἃ; 
εὐπιθήσει Vatic. Codd. ap; Foes in not.) vulg.-péyo εὐπιθὲς ἢ pro μέ- 
χρις.... εὐπιθῆσαι 0. — 15 μηδὲ vulg. (μήδε sic G; μηδὲ om. 6).-- μὴ CDFIK 6. 
— " μηδὲ (μηδ᾽ CDJ6) (addunt αἱ CDJ6) ὑστ. vulg.—adris ἐπαναχωρέειν 0. 
— ἐπαναχωρεῖν vulg.-— [ητρίην (énrociny DHIJK ; πυριῆν 0) vulg.- ἜΣ 
vulg.-üeuréonv 6, Lind.- μαλαχθῶσε vulg.-pahaydéwaiv Ὁ, 
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᾿ 
σιν, αὖθις ἐπαναγωρέειν ἐπὶ τὴν ἀρχαίην πυρίην " ἀπὸ δὲ τῆς πρώτης 
ἐπὶ τὴν δευτέρην, μέχρις ὅτου μαλαχθέωσι xat πελαστάτω προσίωσι" 
ι χἀπειδὰν ἀναστομωθέωσι., προστιθέναι προσθετὰ ποιήσαντα δύο 
£ γ TP ; 
εἶναι δὲ τὸ μέγεθος ὅσον ἐλαίη, " τούτων δὲ τὸ ἕτερον προσχεῖσθαι, 
μέχρις ὅτου ἐχταχῇ, κἄπειτα θάτερον προστιθέναι " ὁχόταν δὲ 
προστίθεσθαι μέλλῃς, “Babar τὸ προσθετὸν τὸ ἐχ τῆς ῥητίνης, 
ἀφίστησι γὰρ ἀπὸ τοῦ στόματος τῶν ὑστερέων, ἐς ἔλαιον ῥόδινον À 
ἴρινον. Πρὶν δὲ τὸ " μολύῤδινον προσχέεσθαι χρὴ, ὅχως ἐν ὀρθῷ τῷ 
στόματι ἐρηρείσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ σώματος " ἔπειτα μαλθαχτήρια 
προστιθέναι, λούεσθαι δὲ θερμῷ χαὶ πρὸ τῶν προσθετῶν καὶ ὕστερον, 
ὲ LE “ang pa 
χαὶ δεῖπνον διδόναι τῶν 5 θαλασσίων. ὍὍταν δὲ ἡμέραι γένωνται δύο 
ἢ τρεῖς ἀπὸ προσθέσιος, σχεψάμενος, ἣν μὲν τὸ στόμα χαλῶς ἔχῃ 
τῶν ὑστερέων χαὶ καθαρὸν ἦ, παύεσθαι τουτέου τοῦ προσθετοῦ, μετὰ 
δὲ τοῦτο μαλθαχτήρια" ὅταν ὃ δὲ ἀποφλεγμήνη, αἰεὶ προσχείσθω τὸ 
δαίδιον À τὸ μολύδδιον + ἣν δὲ μήπω χαθαρὸν À τὸ στόμα τῶν ὕστε- 
ρέων, αὖθις προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρόπον τὰ φάρμαχα, καὶ τἄλλα 
Ἴ ποιέειν, ὡς εἴρηται, καὶ τὸ ἢ στόμα ἀναφυσῆν δεῖ καὶ τὰς ὑστέρας 
ὧδε, προσθετὸν ποιήσαντα " τὸ ξὺν τῷ σύχῳ προσθεῖναι " ποιέειν δὲ 
δύο καὶ ταῦτα 1 πρὸ δὲ τοῦ προσθεῖναι πυριῆσαι τῇ πυρίη τῇ ἐχ 
- # “- # , LA ὰ δὲ , «ς 
τοῦ μαράθρου τῇ πρόσθεν εἰρημένη" μετὰ δὲ τὴν πυρίην τῇ ὑστεραΐη 
, s 11,7 ’ 6 ’ 4 - , % 
προστιθέναι τὸ "" φάρμαχον λούσαντα᾽ λούειν δὲ χαὶ ἐς ἑσπέρην 


τι Καὶ ἐπ. CG. -- ἀναστομωθῶσι vulg.-évacrouwbéwar (. -- προσθεῖναι 0, — 
δύο 9. -- δύο om. vulg. -- ὡς (adest spatium vacuum quinque vel sex littera- 
rum) χοτινάδα pro εἶναι.... ἐλαίη 8. — ᾿πυριάσαι δὲ πρὶν θάτερον τούτω 
προσχεῖσθαι μέχρι ὅτου ἐχταχῆ " ὅταν δ᾽ ἐχταχῆ, χαὶ θάτερον προστίθεσθαι 
pro τούτων.... μέλλῃς 0. -- τούτω 3. -- ὅτον om. 7. -- ἐχταμῆ Η. -- καὶ ἔπειτα 
C.- ὅταν 6. --μέλης Ο. --- ἅψαι νυ]ρ.-- ἄψαι Ὁ1Κ.-- βάψαι Foes in not., 
μπᾶ. -- βάπτειν δὲ 9. -- ῥιτ. Ε6. -- ἀφίσταται 9. --ἢ ἴρινον om. θ. -- ἡρινὸν C. 
τς 4 μολίθδιον D.- μολύδδιον θ, Lind.- μολίδδινον ΟἹΚ.-- προσχεῖσθαι vulg. 
--προσχέεσθαι (. -- προσχέεσθαι.... μαλθαχτήρια om. .,-- ὅπως τῶ σώματι 
ἐρηρείσεται ἐς τὸ ἔσω τοῦ στόματος θ.-- σώματι (D, emend. al. manu) FG, 
ΑΙὰ. -- ἐνειρίσηται νυ]ρ. -- ἐνειρύσηται DH, Foes in not., Lind.- ἐνειρίσεται 
C.- els vulg. -- ἐς CDHIK, Lind.-etouw vulg.- ἔσω Κθ. -- λοῦσθαι θ. — 5 θα- 
λασσίων τι τῶν εἰρημένων " διδόναι δὲ, (re τῶν εἰ. διδ. δὲ om. 6) ὅταν (addit 
δὲ θ) ἡμέραι vulg.— τρὶς 9. -- χαὶ [ἢν] καθαρὸν 1π4..-- καὶ παύεσθαι legit 
Foes in ποί. --- © δ᾽ θ. -- ἀποφλεγμαίνη ΟἸΦΚ. -- ἀναφλεγμήνη legit Foes in 
not, -- αἰεὶ προσχείσθω τὸ δαιδίον À τὸ μολύδδιον " ἣν δὲ μήπω χαθαρὸν ἦ 0. 
- αἰεὶ.... ἢ om. vulg.— αὖτις θ. -- τὸν α. τρ. om. 0. -- τὰ ἄλλα C. — 7 ποιέειν 
χατὰ τὸν ὑφηγημένον τρόπον " ὅταν δὲ (δὲ om. DFGIK, Ald.) χαλῶς ἔχῃ τὸ 
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la matrice amence à proximité, il faut en revenir à la fumiga- 
tion du début, commencant par la première et finissant par la 
seconde, jusqu’à ce que l'utérus s’assouplisse et s’abaisse très- 
près. Quand il est ouvert, on a deux pessaires, gros comme une 
olive; on en met un, qu’on laisse jusqu’à ce qu’il fonde; puis 
on met l’autre. Ce pessaire à la résine, quand il va étre placé, 
sera plongé dans de l’huile de rose ou d'iris, ce qui l’empéche 
dese coller à l’orifice utérin. Auparavant il faut mettre le plomb, 
afin que le pessaire soit dans un orifice droit et s’enfonce à 
l'intérieur du corps de l'utérus: Puis on applique les émollients. 
La femme se lave à l’eau chaude et avant les pessaires et 
après. Son dîner est de poissons de mer. Quand deux jours 
ou trois ont passé après cette äpplication, on considère si l’o- 
rifice est en bon état et mondifié, et l’on cesse l’usage de ce 
pessaire, auquel on fait succéder les émollients ; et, quand l’in- 
flammation est tombée, on entretient toujours en place le b4- 
tonnet ou le plomb. Mais si l’orifice utérin n’est pas encore 
mondifié, on applique de. nouveau en pessaire les médica- 
ments, et on fait le reste comme il a été dit; on produit l’in- 
sufflation de l’orifice utérin et de l’utérus en appliquant le 
pessaire à la figue; on en a aussi deux de cette espèce ; avant 
de les mettre, on administre la fumigation avec le fenouil in- 
diquée plus haut. Après la fumigation, le lendemain, on ap- 
plique le médicament, on a auparavant donné un bain, on en 
donne un aussi le soir. On trempe ce pessaire, comme l’autre, 


σῶμα (στόμα Vatic. Codd. ap. Foes), ἀναφυσῆν (ἀναφυσεῖν F; ἀναφυσσῆν J; 
ἀναφυσοῦν L) (χατὰ.... &vaguoñv om, 6) ὡς vulg. — or. δὲ (δὲ om. (0) 
vulg.- ἀναφυσᾶν 0.- ἀναφυσσῆν 7. -- ἀναφυσοῦν L.-GÈ pro δεῖ DL.-ypù 0. 
— 9 τὸ 0. -- τὸ om. τοῖς. -- σὺν θ.-- χαὶ om. J. — rai τῇ πυρίη τῇ x τοῦ 
βαράθονυ (sic) πνριῆσαι (adest hic spatium vacuum quindecim vel sedecim 
litterarum) pro πρὸ.... εἰρημένῃ θ.-- πυριῆσαι καὶ τῇ vulg.-J'efface ce χαὶ, 
qui, par le fait, manque dans θ.-- μαράθον CGHIK, Ald., Frob. — " φάρ- 
μᾶχον " ὅταν δὲ μέλλῃ προστιθέναι (xp. om. J) πρὸ πάντων τῶν προσθετῶν 
λούσαντα, οὕτω (οὕτως CDFGHIK) προστιθέναι " τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἡμέρῃ vulg. 
-φάρμαχον λούσαντα᾽ λούειν δὲ καὶ ἐς ἑσπέρην ᾿ βάπτειν δὲ χαὶ τοῦτο ἐς 
ἔλαιον, ὅταν προστίθηται" μετὰ δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ὕστερον ἡμέρη 9. -- apps 
τει FGI, Ald., Frob.-&yp: (9. - ἣν pro ἂν ὦ 


294 , DES MALADIES DES FEMMES. 

᾿βάπτειν δὲ καὶ τοῦτο ἐς ἔλαιον, ὅταν προστίθηται " μετὰ δὲ τὴν χά- 
θαρσιν τῇ ὕστερον ἡμέρῃ μαλθαχτήρια ἀρήγει ἄχρις ἂν φλεγμήνωσι" 
1 μετὰ δὲ τὴν φλεγμασίην. ποιέειν τὴν δαίδα χατὰ τὸν ἔμπροσθεν λό- 
γον, Ποιέειν δὲ χαὶ περὶ " τοῦ προσθέτου τούτου τοιαῦτα, οἷά περ χαὶ 
περὶ τοῦ προτέρου " ὃ χὴν μὲν ἅπαξ προστεθὲν ἀρχεόντως δοχέῃ 
ἀναφυσῆσαι τὰς ὑστέρας, πεπαῦσθαι" ἦν δέ "τι χρήζῃ, αὖθις προστι- 
θέναι τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ τὸ πρότερον. Μετὰ δὲ ταῦτά, ὅταν 
δοχέη σοι χαιρὸς εἶναι, τὴν πυρίην χατασχευάζειν τὴν ἐκ τῶν θυμτη-- 
μάτων" 5 σχευάζεται δὲ τόνδε τὸν τρόπον " χύπειρον χόψαντα χατασῇ-- 
σαι ὅσον σχαφίδα, καὶ κάλαμον μυρεψικχὸν ἕτερον τοσοῦτον, καὶ σχοί- 
vou τῆς μυρεψικῆς ἴσον, χαρδαμώμου τε ἴσον, καὶ χυμίνου αἰθιοπικοῦ, 
χαὶ ἀννήσου, χαὶ πηγάνου ξηροῦ, καὶ ὑπεριχοῦ, χαὶ μαράθου σπέρ- 
μα" ὅταν " δὲ ταῦτα παρασχευάσης, ἐγχέας ἐς τὸν χύτρινον οἴνου 
αὐστηροῦ χοτύλας ἕξ ὡς εὐωδεστάτου λευχοῦ, ἐπιπάσαι τῶν χεχομ- 
μένων ὅσον τεταρτημόριον, 7 χαὶ ἀναταράξαι" εἶτα ἐπιχέαι ὅσον 
τριώβολον δλχὴν μύρον αἰγύπτιον ὡς βέλτιστον, À ἀμαράχινον, À 
ἴρινον ἄχρον " ὅταν δὲ ἐπιχέῃς, ἀναταράξαι" " πυριὴν δὲ μαλθάχῃ 
πυρίῃ πλεῖστον χρόνον " λούειν δὲ πρὸ τῆς πυρίης, καὶ πυριῆν ἥμέ- 
pus δύο À τρεῖς “ ὅταν δὲ παύσηται πυριωμένη, ἐπίθεμά τι χρὴ ἐπι- 
χέεσθαι ἐπὶ τῇ πυρίη, ὅχως μὴ ἀποπνέῃ " μετὰ δὲ τοῖσι δαϊδίοισι καὶ 
" τοῖσι μολύδδοισι χρέο" ὅταν δὲ πυριήσῃς ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς", Éré- 
pas διαλιπεῖν δύο ἢ τρεῖς" τὰς 19 δὲ μεταξὺ ἡμέρας λούειν δὶς τῆς ἥμέ- 


Kai μετὰ τὴν où Ju δὲ τ΄ φλ. om. θ.-- ποιέειν τὰ ἄλλα (τὴν δαιδα 
sic 6) χατὰ vulg. --- τοῦ πρόσθεν τούτου του (sic) θ.-- περ om. DFGIK6. 
- ᾿χὴἣν (χαὶ ἣν C) μὲν μείνῃ (ἡ C; μήνη Ald., Frob.; μένη DFHIKL) 
ἅπαξ προστεθὲν, ἀρχέοντος (ἀρχεόντως 1) δοχέῃ (δοχέει D; δοχεῖ 3) εἶναι, 
φυσῆσαι τὰς ὑστέρας xal πεπαῦσθαι νυ]. -- καὶ ἣν μὲν ἅπαξ προστεθὲν ἀρ-͵ 
χοῦντος δοχέη ἀναφυσῆσαι τὰς ὑστέρας πεπαῦσθαι D. — “τις vulg.-re θ.-- 
χρίζη θ. -- χρήξη Η, -- αὖτις C0.— προστ. οηι. 1. -- ὅνπερ καὶ (χαὶ om. C; τὸ pro 

-χαὶ θ) πρ. νυ]. -- ταῦτα om. 0. -- ὅταν καλῶς (χαλῶς om. θ) ὃ. σοι χαὶ (χαὶ 
om. θ) χαιρὸς vulg.-xaracxevdoat 9.-- θυμιημάτων (".--θυμιωμάτων 9.--θυ- 
μιαμάτων vulg. — " σχευάσαι δὲ ὧδε pro ox... τρόπον 0. --τὸν pro τόνδε 
F.-Post τρόπον addit χατασχευάζην (sic) τὴν ἐκ τῶν θυμιημάτων πυρίην 
τόνδε τὸν τρόπον ὦ. -- χύπαιρον 9. -- ὕπερον (sic) Ε'. -- χύπερον vulg.-xara- 
σῆσαι (9. -- καταστῆσαι νυ]. -- σταφίδα, al. manu σχαφίδα Ὦ. -- σχίνου" DH. 
- σχῖνον K.—(Addit καὶ D) χαρδάμου (χαρδαμώμον 6) τε (re om. D) vulg.- 
ἀννήθου θ.-- ἀνίσου CDHJ.-àvécou Κ.-- μαράθρου D. — “δὲ παρασχευάση 


LIVRE DEUXIÈME. 295 


dans de l’huile, au moment de le mettre, Après la mondifica- 
tion, le lendemain, les émollients conviennent tant qu’il y a 
inflammation. Quand l’inflammation est passée, on applique 
les bâtonnets selon ce qui a été dit plus haut. Au reste on fait 
pour ce pessaire exactement comme pour le précédent. Si une 
seule application paraît suffire pour produire l’insufflation de 
Vutérus, on s’en tient là ; mais, s’il est encore quelqué besoin, 
on applique de nouveau le pessaire de la même façon. Ensuite, 
quand lopportunité paraît venue, on prépare la famigation 
des aromates. Elle se prépare ainsi : triturer et tamiser cypérus 
une conque (9le,023), calamus odorant autant, jonc odorant 
autant, cardamome autant, graines de cumin d’Éthiopie, 
d’anis, de rue sèche, d’hypéricon et de fenouil; quand on a 
préparé tout cela, on verse dans le vase six cotyles de vin 
astringent blanc très-odorant, on jette un quart de cotyle des 
substances broyées et on agite. Puis on ajoute un tiers d’obole 
de parfum égyptien aussi bon que possible, ou de l'excellente 
huile de marjolaine ou d’iris; quand on verse, on agite. On 
fait une douce fumigation et on la prolonge autant qu’on peut; 
on donne un bain auparavant, et on la répète pendant deux ou 
trois jours. Quand la fumigation est finie, on met un bouchon 
sur la fumigation, afin qu’elle ne s’évapore pas. Puis on use 
des bätonnets et des plombs. Quand on a fumigé deux ou trois 
jours, on fait une interruption de deux ou trois jours ; dans ces 
jours intermédiaires on donne deux bains par jour. La femme 


ταῦτα ἐς τὸν y. otxou (sic) ador. x. EE ὡς εὖ. ἐγχέαι λευκοῦ καὶ ἐπ. 0,— χα- 
τασχευάσης ἡ. -- εἰς vulg.-èç CDFHIK, Lind.-irixiocu ΕἸ}. --τεταρτήμο- 
ρον 0. --- Ἴ καὶ om. Τί. -- τριάδολον (..-- κράτιστον pro ὡς βέλ. 0. ---ἠρίδανον 
pro ἴρινον (. -- εἴρινον 0. -- ὅταν δὲ ἐ., ἂν. om. 0. — " πυρίην (καὶ πυριῇν 
Lind.; πυριᾶν δὲ 0) μαλθακὴν (μαλθαχῇ 0, Lind.) τῇ (τῇ om. 6) πυρίῃ 
vulg.-mhéova χρόνον ἡμέρας δύο, λούειν δὲ πρὸ τῆς πυρίης" ἐπὴν δὲ παύ- 
σηται θ. - πυριῆν δὲ (sine καὶ) ἡμέρας Ὁ. -- ὅταν.... τὰς δὲ μεταξὺ om. L.- 
ἐπιθέματι (0. -- ἐπιθήματι θ, - ἐπικεῖσθαι vulg. - ἐπικέεσθας C.- ὅπως 0. — 
ϑτῶ μολίόξω χρῆσθαί 9. -- τῇσι Ὁ, -- μολίόδοισι Ὠ9Κ, -- μολίδδεσι (, -- ὅταν.... 
ἡμέρης om. 9. -- ἡμέρας pro ἑτέρας J. — "᾽ δὲ om. CG. -- λούσασθαι (.-- ἡμέ- 
pas pro ἡμέρης 3.-- πράσθα (. -- ὠμὰ χ... ἑ. Καὶ, - Post ὠμὰ addit χαὶ σισυ- 
μόρον (sic) θ.-- ῥαφανίδας CDFGIKO, Ald., Lind. --κάρδαμον 0. 
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nl - # 
ons. ᾿Εσθίειν δὲ πράσα ἑφθὰ καὶ ὠμὰ καὶ ῥαφανῖδας xal χάρδαμα 
καὶ σχόροδα ' ὀπτὰ χαὶ ἑφθὰ, καὶ τὸ πόμα ἀχρητέστερον, χαὶ τοῖσι 
“- σ -“ La 
θαλασσίοισι τοῖσι προειρημένοισι χοέεσθαι. Ἶ Ὅταν δὲ af ἡμέραι 
= , 
διαλιπόμεναι παρέλθωσι, πυριὴν χρὴ ἐπιπάσαντα ὀλίγιστα ἑχάστου 
᾿ " L # à 
τῶν xexouuévov ἐς τὴν ὑπάρχουσαν πυρίην, xai οἶνον ὃ ἐπιχέχι " ἣν 
“ “ «ε * LA 
δοχέη δεῖσθχι, καὶ ἔλαιον, " καὶ τούτῳ πυριῆσθαι. Οχόταν δέ σοι δο-- 
, 1: & ὦ Fe αι " 4 ! )0 À 5 ὶ 
χέῃ χαλῶς ἔχειν " τῶν πυριῶν, καὶ τὸ στόμα μαλθαχὸν εἶναι χα 
+ A 
ἀνεστομωμένον ὡς χρὴ, καὶ αὗται αἱ ὑστέραι ἐγγὺς, μετὰ τὴν πυ- 
\ ΄ # € 4 L4 \ # 4 “ “- L é 
ρίην τὴν ὑστέρην ἡμέρην προστιθέναι τὸ φάρμαχον τὸ ξὺν τῇ σμύρνῃ 
«7 = € # 
προσθετὰ ὅ δὲ εἶναι δύο" μετὰ δὲ τὴν χάθαρσιν τῇ ὑστεραίη fuir 
L Lé LA La 2e. L4 ς:ε ΞΕ 
τὰ μαλθαχτήρια προστιθέναι, μέχρις ὅτου ἀποφλεγμιήνωσιν af δοτέ- 
ραι" Tera δὲ τοῦτο τοῖσι δαιδίοισι καὶ μολυύδίοισι χρῆσθαι" τὴν δὲ 
" sf δ , 
δύναμιν τεχμαιρόμενον τοῦ σώματος, αὖθις ἀναπυριῆν ὡς γέγρα- 
= # 
πται" δ ἣν μὲν δοχέη [2] ἔτι ὑπάρχουσα πυρίη ἱκανὴ εἶναι, ἐς ταύτην 
ἐμξαλὼν τῶν θυμιαμάτων ὥσπερ τὸ πρότερον, χαὶ οἶνον ἐπιχέων 
χαὶ ἔ) “ἂν 9 δοχέη δὲ d: ἴ " Sol 2 Σ 
καὶ ἔλαιον * ἣν " δοχέη δὲ ἄχρηστος εἶναι αὕτη À πυρίη,, ἑτέρην ἐξ 
2. à 1. 10. δὲ ἈΕῚ sé ἦὅθις \ 5 at 
ἀργῆς κατασχευάζειν. ταν δὲ προπυριάσης αὖθις τὸν αὐτὸν τρό- 
πον, ὅνπερ πρότερον προεπυρίασας, προστιθέναι τὸ φάρμαχον τὸ σὺν 
τῷ στέατι᾽ ποιεῖν δὲ δύο τὰ προσθετὰ, χαὶ προστιθέναι τὸν αὐτὸν 
- εἵ Le 
τρόπον, ὅνπερ πρότερον " μετὰ δὲ τὰς προσθέσιας τῇ ὕστερον fuion 


χατὰ τὸν ἔμπροσθεν λόγον τὰ μαλθαχτήρια προστιθέναι * τούτῳ 


O2 © 
+ (ne 


τῷ φαρμάχῳ χρῆσθαι δι᾿ ἡμέρας τετάρτης προπυοιῶντα * 1 αἰεὶ 
τῷ φαρμάχῳ χρῆσθαι δι᾿ ἡμέρας τετάρτης προπυριῶντ ie 


UE. x. ὁπ. CO. -- πώμα (sic) ἄκρητον θ. -- σιτέοισι pro τοῖσι προειρημένοιτι 
θ. -- χρῆσθαι 9. — Ξχαὶ αὖτις pro ὅταν.... παρέλθωσι θ. -- αἱ om. C.- διαλει- 
πόμεναι (Κ. -- διέλθωσι . -- πυριᾶν 0. -- ἐπιπάσσαντα ΟἩ ΜΚ. -- ὀλίγοστα (, 

, - εἰς vulg.-ès CDH, Lind. — 3 ἐπιχέειν K.- καὶ ἔλαιον ἣν δοχέη δεῖσθαι 0. 
— "χαὶ om. 0. - τοῦτο ὁ. - πυριᾶν 6 --ὅταν 0. — " τῆς πυρίης, χαὶ τό τε 
στόμα 9. - ἐγγὺς αἱ ὕστ. Ο, -- ἐγγὺς om. 0..-- τῇ ὕστερον ἡμέρη CDHIK, -- 
ἡμέρη J.- σὺν 0. --- " δ᾽ θ. -- ὑστερέη 6. -- ἡμέρῃ om. DFGHUKLS. -- πρὸς τὰ 
μαλθ. 2.-- καὶ (χαὶ om. θ) μέχρις (μέχρι θ) νυΐρ.-- ἀποφλεγμαίνωσιν G. — 
nai pro μετὰ δὲ τοῦτο θ. -- καὶ μολ. om. 0, -- μολιθδίοισι CDJK. -- χρῆσθαι 
(χρέεσθαι L, [Πη4.}" μετὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν ἡμέρας ὡς (ὅσας () ἂν δοχέῃς 
εἶναι τὰς φλεγμασίας ἀποσχεπτόμενον (ἀποσχηπτόμενον CDFGJ) τῶν ὕστε- 
ρέων (μετὰ.... ὑστερέων om. θ), χαὶ τὴν (τὴν δὲ 0) δύναμιν vulg.- Cette 
phrase de vulg. n’est pas correcte; pour la corriger, il faudrait quelque 
conjecture. Je préfère la supprimer avec 0, cette suppression ne faisant 
aucun dommage au 56η8. - τεχμαιρόμενος Κ. -- αὖτις ἀναπυριᾶν 0. — "ἣν ος 
ἔ)αιον om. θ.-- δοκέει J.- J'ai ajouté [ἡ] entre crochets. -- ἔς τ᾽ αὐτὴν (τ 
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mangera des poireaux bouillis et crus, des radis, du cardame 
(erucaria aleppica), de l'ail grillé et bouilli; elle boira du vin 
pur, et prendra à son repas les poissons de mer indiqués plus 
haut. Quand les jours d’interruption sont passés, on fait la fu- 
migation en jetant très-peu de chacune des poudres dans la 
fumigation qui a déjà servi, et on y ajoute du vin, et, si be- 
soin en est, de l'huile ; et l’on fait ainsi la fumigation. Quand 
les fumigations semblent avoir bien opéré, que l’orifice utérin 
paraît souple et ouvert comme il faut , et l’utérus lui-même 
s'étre approché, on met, le jour suivant, après la fumigätion, 
le pessaire à la myrrhe ; on en a deux ; après la mondification, 
le lendemain, on applique les émollients jusqu’à ce que Pin- 
flammation soit dissipée; puis on use des bâtonnets et des 
plombs. Prenant en considération la force du sujet, on famige 
de nouveau comme il a été dit. Si la fumigation qui se trouve 
toute préparée paraît encore bonne, on y jette des parfums 
comme précédemment, du vin et de l’huile; si elle ne paraît 
plus bonne, on en prépare une à nouveau. Quand on a fumigé 
de rechef de la même facon qu’on avait fait précédemment, on 
applique le pessaire avec la graisse ; on a deux de ces pes- 
saires, et on les met de la même mavière que plus haut. 
Après les applications , le lendemain, on applique les émol- 
lients d’après la règle susdite, On se sert de ce médicament 
tous les quatre jours, après avoir administré une fumigation ; 
il doit toujours être récemment préparé pour chaque applica- 
tion; on s’en sert jusqu’à ce qu’il vienne une humeur sangui- 


ἐχϑαλὼν CFGHUK.-Guu. om. C. — 9 δὲ δοχέη ἡ πυρίη εἶναι φλαῦρος 0.— 
δοχέῃ δὲ (δὲ om. C) αὐτὴ (αὐτὴ om.  ; αὕτη C) ἄχρηστος εἶναι (addit αὕτη 
ἢ) “ἡ πυρίη νυ]ρ.-- ἀρχήθεν (sic) pro ἐξ ἀρχῆς 0.-- παρασχευάζειν 6. -- ποιέειν 
θ. — 'ῦταν δὲ προπυρ:άσης αὖτις τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ πρότερον προε- 
πυρίασας, προστιθέναι τὸ φάρμαχον τὸ σὺν τῶ στέατι᾽ ποιεῖν δὲ δύο τὰ 
πρόσθετα, χαὶ προστιθέναι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅν περ πρότερον" μετὰ δὲ τὰς 
ποοσθέσιας τῇ ὕστερον ἡμέρη κατὰ τὸν ἔμπροσθεν λόγον τὰ μαλθαχτήρια 
προστιθέναι" τούτω δὲ τῶ φαρμάχω χρῆσθαι δι᾽ ἡμέρας τετάρτης προπυρ:- 
ὥντα θ. -- ὅταν.... προπυριῶντα om, vulg. — 1! δεῖ (αἰεὶ pro δεῖ θ) δὲ vulg. - 
νεογμὸν Κ. - μέχρι ἂν ὕφ. μὴ καθαίρηται θ. -- ὕφασμα (F, al. manu) G. 
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γεοχμὸν ποιέειν τὸ φάρναχον ἐφ᾽ ἑχάστη προσθέσει, μέχρις ὅτου 
ὕφαιμα χαθαίρηται " ὅταν δὲ τοιαῦτα χαθαρθῇ, πεπαύσθω. ἦ Διαι- 
τὴν δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ᾽ ἀνερωτᾶν ἐν ὑχοίῃσιν ἡμέρῃσιν αὐτέῃ ἐγίνετο 
τὰ δχαταμήνια' ἀπὸ τουτέων ἀρξάμενος διαιτῇν τῇδε τῇ διαίτῃ" 
πρῶτον μὲν λουέσθω πολλῷ θερμῷ, πλὴν τῆς χεφαλῆς "ὁ ὅταν δὲ 
παύσηται, δοῦναι τυρὸν δριμὺν χαὶ πήγανον οἴνῳ διέντα μέλανι, ἴσον 
ἴσῳ χεχρημένον᾽ 5 ἔπειτα αὐτὸν ἄλφιτα ἐπιπάσαντα δοῦναι πιεῖν 
êx τοῦ λουτροῦ εὐθέως " δεἶῖτα ἄριστον δοῦναι ἐν χαιρῷ, ἐσθίειν δὲ 
μάζην "ἢ ἄρτον χαὶ πράσα ἑφθὰ 7 ἢ ὠμὰ. χαὶ τῶν δμοιοτρόπων δρι- 
βέων π πάντων τῶν προγεγραμμένων, χαὶ ἔτνος ἄλλοτε καὶ dore, 
| y νὴ Fe “ _. πουλὺ ὃ TR καὶ σχό- 


οἵσιν É- RTE 5 βολδιδίοισι, 2 δῆηπίδίοισὶν ἐν ἘΣ 
Dore a 1 ὡς mare rat Leur à 


RE ne 


νας ἐξ ἐν οἴνῳ Le 


‘om. Οὔ. - τοῖς 9. - [Ὁ] rh Lind. at (sie) CI.- 
K.- ὀξυγλύνχεσι 6'. —? μολνόδίοισι FG.- μολιδδίοισι).-- Bo 164 (Si 
Ald.- σηπιδίοισί [τε καὶ] pro 6o%6. Lind. - Post βολό. addit ee 
vulg.— J'ai supprimé ce mot , qui n’est qu'une glose, passée dans le 
de βολδιδίοισι. — 19 σηπιδίοισιν θ. -- σηπ. om. vulg.-g6Xiov [δὲ] hd. - 
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nolente; quand une telle humeur apparaît, on cesse. Le régime 
est ainsi réglé : on demande à la femme à quels jours ses règles 
sont venues; partant de ce point là, voici le régime qu’il fant 
suivre. D’abord la femme se lavera avec beaucoup d’eau 
chaude , sauf la tête; ainsi lavée, elle prendra ‘du fromage 
âcre et de la rue mouillée avec du vin noir mélangé de partie 
égale d’eau ; on saupoudre cette préparation avec de la farine 
d'orge, et elle la boit immédiatement après le bain. Puis on 
lui donne son déjeuner en teraps convenable. Elle mangera de 
la polenta ou du pain, des poireaux bouillis ou crns, et toutes 
choses semblables, âcres et signalées plus haut, des purées de 
rs en sn 08 dont on n'ôte pas Πέρα πιο: ῬϑομοσυΡ de sil- 


Fe Bnfrérisée : elle Re Ὁ τ | 
tant au déjeuner qu’au diner. Elle. prendra un ba 
diner, au moment de saller coucher. Æle: N 
SE τω six jours ; ΜΕΝ nf € 


εἰ dix ou douze œufs de sèche; on οὐ re le tout enser Ἢ 
con le fait boire le matin ἃ] jeun. Après 


᾿ Le Due ἱ 
ΕΣ 0 


συπύης ὍΝ Aid. ét “cf ἢ 

ne τς Mec rive, μετὰ δὲ τοῦτο τὸ φάρμακον διδόναι. 
᾿ἐπισχοῦσαν δὲ λούεσθαι, πιεῖν δὲ τὸ VUlg.- πρωὶ διδόναι, καὶ μετὰ y πό- 
σιν ἐπισχοῦσαν λοῦσθαι, καὶ πιεῖν τὸ 0. — 14 τυρὸν, οὕτως (addit δὲ Lind.) 
ἀριστᾷν τὸν προγεγραμμένον τρόπον, δειπνεῖν νυ]. -- τυρὸν χαὶ οὕτως ἀρι- 
στᾶν τι τῶν προγεγραμμένων, δειπνεῖν ( (0, γεγραμμένων). --λοῦσθαι δὲ χρὴ 
δὶς τῆς ἡμέρης " αὕτη À δίαιτα 0.— λούεσθαι δὲ αἰεὶ τῆς ἡμέρης δὶς αὐτὴν" À 
δὲ (ἡ δὲ om. C) δίαιτα vulg. — 5 ἤτω DFHIKL, 11ηἀ, -- ἴτω μέχρις om. C0. 
- ἡμερῶν νυ]ᾳ.-- ἡμερέων (9. -- τρεισχαίδεχα D. τ ἢ τεσσ. om. CE. -- δ᾽ αἱ hp 
αὗται 1. -- διέλθωσι, καὶ χατάποτα 9. - τοῦ ὁποῦ om. K. - τοῦτο τὸ πρῶτον 
θ.-- ἄ)λα (τἄλλα 0) τὰ vulg.- δ᾽ ἡμέραι 0. 
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σιλφίου, ὅσον χύαμον, χαὶ διδόναι τοῦτο πρῶτον᾽ μετὰ δὲ τοῦτο 
4 , , “ a «  ? , 
τἄλλα τὰ προγεγραμμένα ποιέειν. Ὅταν δὲ ἡμέραι γένωνται πέντε 
χαὶ εἴχοσιν ἡ ἐν ταύτῃ τῇ διαίτῃ, τὰ μὲν ἄλλα ποιέειν χατὰ ᾿ταὐτὰ, 
πρὸ δὲ τοῦ ἀρίστου, ὅταν μέλλῃ ἀριστᾶν, προτρῖψαι σχορόδου ἄγλι-- 
θας ὅσον τέσσαρας, χαὶ τυρὸν δριμὺν ὅσον ἀστράγαλον, καὶ ἄλφιτα 
παραμῖξαι ὀλίγα, χαὶ ὅ ποιῆσαι μαγίδα, καὶ ταύτην πρῶτον κατὰ- 
φαγεῖν, πρὸ δὲ τοῦ δείπνου ἄχρητον ἐπιῤῥοφέειν, καὶ οὕτω σιτεῖσθαι" 
τὰ δ᾽ ἄλλα τὴν αὐτὴν διαίτην διαιτῆν, Ὅταν " δὲ ἐννέα. ἡμέραι À 
δέχα γένωνται διάλοιποι ἐς τὸν χρύνον, διδόναι χαὶ μετὰ τῶν ὠῶν 
Υ χρύνον; μ 
" χαὶ τῆς ἀχτῆς χύμινον αἰθιοπικὸν, καὶ τοῦ κάστορος ὅσον ὀδολόν. 
Ὅταν δὲ ἡμέραι " λοιπαὶ δύο ἔωσι, τουτέων μὲν ἀπαλλαγῆναι πάν - 
τῶν τῶν πομάτων χαὶ τῶν χαταποτίων, 7 τὸ δὲ ξὺν τῇ δαιδὲ φάρμια- 
, 0 , s 1 st / - , 
χον διδόναι λουσαμένη νήστει᾽ μετὰ δὲ τὴν πόσιν τοῦ φαρμάχου δὲ- 
δόναι λινόζωστιν χαὶ χράμόην ὁμοῦ ἑψῶγτα ἐν ὕδατι, ? ἡδύναντα ἐν 
ὀξυγλύχει χαὶ ἁλσὶ χαὶ σιλφίῳ χαὶ ἐλαίῳ ἐπὶ τῷ ἀρίστῳ " " ταῦτα 
là A] 4... , à] » « a: ss # 14 

δίδου καὶ αὐτὰ τρώγειν χαὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν δοφέειν, καὶ τὸ πόμα 
ἀχρητέστερον πίνειν" ὄψοισι δὲ χρῆσθαι πουλυποδίῳ ἐφθῷ, ἢ. σηπι-. 
δίοισι. Ταῦτα μὲν ἐπὶ τῷ ἀρίστῳ, ᾿ ἐπὶ δὲ τῷ δείπνῳ χρέας αἰγὸς, 
À δῖος, ἢ ἀρνὸς δίεφθα, καὶ πράσα, χαὶ τῶν ἄλλων δριμέων ὅ τι ἂν 
βούληται" λουσάσθω δὲ ἀπὸ τοῦ δείπνου. Αὕτη ἡ δίαιτα τὰς δύο ἥμέ- 
gas " τὰς ὑστάτας. Ἦν δὲ πρὸς τὴν δίαιταν ταύτην μὴ χατασπασθῇ 
τὰ ἐπιμήνια, τὸν ἐπιόντα μῆνα “τὴν αὐτὴν δίαιταν. ἐξ ἀρχῆς 


"Ταῦτα sine ἐν Ὁ, -ἐν om. 9. --- ? ταῦτα vulg.- ταὐτὰ C, Lind, -- ἀρίστου 
τρίψας σχορόδου ἄγλιθας ὅσον τέσσερας 0. - σκόροδα Η.- σχορώδων (sic) K. 
-πἄλγιθας θ΄.- οἷον τέσσαρας vulg. — 5 ποιῆσαι 0.- ποιέειν vulg.- ταύτην δὲ 
pro καὶ τ, (9.-- πρὸ.... ἐπιῤῥ- om. θ.-- δείπνου om. L.- ἀκρήτον ἐπιροφεῖν C. 
- δίαιταν 0. διχιτῆν om. 29, --- 13 0. -- ἢ δέχα θ.-- ἢ ὃ. om. vulg.-yévovra 
χαὶ (χαὶ om, C0) διαλίποι (διαλείποι Καὶ; διαλίπωσι Foes in not., Lind. ; δια- 
λοιποι sic 6) ἐς νυΐς. - διάλοιπος, quoique ne se trouvant pas dans les 
lexiques, peut être adopté sur la foi de 6.- διδόναι τοῦτο πρῶτον (τ. xp. 
om. 0) χαὶ vulg. — 5 χαὶ om. DFG (H, restit. al. manu) JK.— 5 δύο λοιπαὶ 
Κ, - δύο λοιπαὶ δύο ἔωσι C. - πωμάτων 0. - χκαταπότων 0. — 7 τῶ pro τὸ 
ῬΗ. -- τῷ δαιδίῳ νυ ]ρ. -- τῇ δαιδὶ (Ὁ. -- νήστει λουσ. (. -- νήστι λουσ. 0. -- λου- 
σαμένην Ὁ. - τοῦ φ. τὴν πόσιν C (6, πόσι).-- λινόζωστιν Ὁ. -- λινοζῶστιν 
vulg.- ἕψοντα C. — #7 ξύναντα DHI0.-Èv om. 0. -- ὄξει ui γλυχεῖ CO.- 
ὀξυγλύχω (sic) DFGHIK. — "τ, à. τρώγειν χαὶ τῶν χυ)ῶν (τὸν χυλὸν al. 
manu Η) ῥοφέειν vulg.-+r, ὃ. καὶ αὐτὰ τρώγειν καὶ αὐτὸν τὸν χυλὸν ῥοφέειν 
Ὁ (6, sine χαὶ a. τ. 4. ῥ.). - πῶμα θ. - εὐχρητέστερον 4. - πουλυποδίω 0.- 
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passer quelque temps, puis prend un bain, puis prend la rue 
et le fromage, et enfin déjeune avec quelqu’une des choses 
susdites. Elle dinera tard. Il faut qu’elle se baigne deux fois 


par jour. Ce régime va jusqu’ai au treizième jour ou au qua- 


mnt ras 


torzième. Quand ce terme est passé, on fait des bols avec le 
suc de silphion , de la grosseur d’une fève , et on donne cela 
d’abord ; puis on fait tout ce qui a été écrit précédemment. 
Quand vingt-cinq jours se sont passés dans ce régime, elle 
continue de même, sauf qu'avant le déjeunér et au moment de 
déjeuner, elle broïe quatre gousses d’ail, gros comme un os- 
selet de fromage âcre, y mêle un peu de farine d’orge, et en 
fait une pâte qu’elle avale d'abord. Avant le diner elle boit du 
vin pur, et, ainsi préparée, se met à table. Du reste le régime 
est le même. Pendant les neuf ou dix jours qu’il y a encore 


jusqu'au temps des rè des règles, elle prend, avec Tes ΠΣ de sèche 
et le sureau,-du cumin-d'Éthiopie-et-une-obole de-caston de-castoréum.. 
Quand il n’y a plus que deux jours , elle cesse tous ces breu- 
vages, tous ces bols; maïs elle prend à jeun, après un bain, 
la préparation à la branche de pin. Après l’administration de 
ce médicament, on donne au déjeuner la mércuriale et le chou 
cuits ensemble dans l’eau et assaisonnés d’oxyglyky (mélange de 
miel et de vinaigre), de sel, de silphion et d’huile; elle mange 
ces herbes et boit l’eau où elles ont cuit. Son vin est pur. Pour 
plats, elle ἃ de petits poulpes bouillis ou de petites sèches. 
Voilà pour le déjeuner. Au diner, viande de chèvre, ou de mou- 
ton, où d'agneau, très-cuite ; poireaux et tous les herbages 
àcres qu’elle voudra. Elle sc baïgnera avant le diner. Tel est 
le régime des deux derniers jours. Si la manière de vivre 
ainsi observée n’amène pas les règles, on la reprend le mois 
suivant d’un bout à l’autre, sauf les deux derniers jours. L'a- 
vant-dernier de ces deux jours, on fait des pessaires_ qu'on 


πολ. vulg.- σιπιδ. FFIK. --- ἡ ἐπὶ δείπνω δὲ (9. - τὸ δεῖπνον D('.-7 αἰγὸς 
ἢ 9. -- ἀονοῦ vulg.- ἀρνὸς ΠΕΘΉΙ}ΚΘ. -- ἀρνίου 1.1πᾶ. -- ἄρνα θ΄. - δ᾽ ἀπὸ 0, — 
" ἐς τὰς ΒΟΉΠΚΙ,, Lind.- ὑστέρας νυὶς.-- ὑστάτας 0, 11ηἀ. -- καταμήνια K. 
᾿-- À Ante τὴν addunt μὴ 1K. 
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1 διαιτὴν ἄχρι τῶν ὑστάτων δύο ἡμερέων" ταύτας δὲ τὰς δύο τῇ πρό- 
τερον ἡμέρῃ τῆς ὑστάτης προσθετὰ ποιήσας, προσθεῖναι κατὰ τὸν ἔμ.-- 
προαθεν λόγον, ᾿ φαρμάχου τοῦ ἐν τῷ ὕδατι ποιευμένου" προστιθέσθω 
δὲ προλούσας. Σχέψασθαι δὲ χρὴ χαὶ τῶν ὑστερέων ὅχως ἔχουσι, 
᾿" χαὶ αἰεὶ παρὰ πάντα τὸν χρόνον ὅχως χαλῶς ἕξουσι, καὶ τὸ στόμα 
ὀρθόν τε καὶ ἀνεστομωμένον εἴη, Καὶ ἣν " δοκέωσι πρὸ τῆς προαθέ-- 
σιος προπυριατέαι εἶναι" ἣν δὲ χαταῤῥαγῇ τὰ ἐπιμήνια, ἣν μὲν 
συχνὰ, ἐλάσσοσι τοῖσι λουτροῖσι χεχρῆσθαι * ἢν "δὲ ἐλάσσω, νπλέοσιν" 
ἣν 1 δὲ προσημήναντα μὴ ἴη, αὖθις τῇ διαίτῃ τῇ αὐτέῃ ἐχθερα- 
πεύειν, ἄχρις ὅτου ἂν φανῇ τὰ ἐπιμήνια" ὅταν ὃ δὲ ἅπαξ ἔλθη, τῇσε 
τοιαύτῃσιν ἄριστον ἐν γαστρὶ λαμόάνειν. Αὕτη πασέων τῶν ὁμοιοτρά- 
πὼν νούσων À θεραπείη. | 

134. Ἣν af μῆτραι ψαύσωσι τοῦ ἰσχίου καὶ προσχέωνται, στεῤ- 
δὸν γίνεται ἐπὶ τὸν χενεῶνα,, καὶ ὀδύναι νειαίρης γαστρὸς, καὶ ἐς αὖ-- . 
τὸν τὸν χενεῶνα χαὶ “ἐς τὰς ἰξύας χαὶ ἐς τὰ σχέλεα ἣ ὀδύνη 
ἐμπίπτει, χαὶ τιταίνεται, καὶ ἐχπυΐσχονται, χαὶ ἔμμοτοι γίνονται, 
αἵδε δεόμεναι ὄλλυνται, ἣν μὴ τάμῃς À χαύσης. “Ὅταν οὕτως ἔχη, 
φάρμαχον πῖσαι χάτω, χαὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ πυριὴν τὰς 
Hbotépas, χαὶ ἐγχέαι οὖρον παλαιὸν ἀναζέον ἐς τὸ χοῖλον τῆς πυέ- 
λου, χαὶ ἀμφιχαθίζεσθαι περικαλύψας À? εἵματι τὴν γυναῖχα, ὡς μὴ 
παραπνέῃ" ᾽ ἐπειδὰν δὲ ἀποψύχηται τὸ οὖρον, ἐμθάλλειν μύδρους 
διαπύρους ἐς τὸ οὖρον, καὶ πυριῆν μέχρις οὗ ἂν φῇ ἀμαυρὰ βλέπειν 


1 Διαιτᾶν (9. -- ἡμερῶν (ὦ, — 2% τῇ θ. -- ἡμέρα K. — 3 Ante φ. addit τοῦ 
θ. - προστίθει θ. --δὲ χαὶ τῶν ὗσ. χρὴ ὅπως ἂν ἔχωσιν 0. -- ἔχωσι DHK. — 
4uoù om. (9. -- περὶ νυὴρ.-- παρὰ CFGHJL, Lind. -- ὅπως θ.-- ἐστομωμένον 
vulg.- ἐστωμωμένον (, -- ἀνεστομωμένον 9. -- εἴη om. (0. — " δοχέη σοι 
Foes in not., Επ4. -- προπυριηθῆνα: (προπυριατέαι εἶναι 0; προπυριῆσθαι 
L, Lind.) vulg.- δὲ καὶ (καὶ om. CFJ6) κατ, vulg. -- ἐλάττοσι vulg. -- ἐλάττω 
Ὁ. -- ἐλάσσοσι θ. - τοῖσι CDGHHKLS, Lind. -- τοῖσι om. vulg.-ypñcûa: Ch. 
- Post χεχρῆσθαι addit xai τῇ ἄλλῃ διαίτῃ τε χαὶ θεραπείῃ vulg.- καὶ τῇ à, 
ὃ. τ΄ . 0. om. 6. — 6 δ᾽ 0. -- πλείοσιν vulg. -- πλέοσιν 0. — 7 δὲ om. GHIJK, 
πρὴ 6, Lind.-pà om. vulg.- αὖτις τῇ ὃ. (9, -- τῇ om. vulg.- αὐτῇ CJ6. — 
χρῆσθαι καὶ (yp. κ. om. C6) θεραπεύειν (ἐχθεραπεύειν C6) vulz.- ἄχρι sime 
ὅτου 0. — " δ᾽ ἅπαξ εἴη 0. - θεραπεΐη νούσων sine ἡ 0.— om. C. — 9 δ᾽ αἱ 
θ. - προσχαίωνται 0, ΑΙα. -- προσχέονται vulg.- προσχέωντα: DHIJK, Lind. 
ππροσχαίονται . -- στερεὸν C.- στερὸν FGL, ΑἸα. -- ὑπὸ C(H, al. manu) 0. -- 
νιαιρης (sic) 0. - νειαιρῆς Lind.- νειέρης FGHIK, Al&, ἘτΟΡ. -- αὐτὸν om. 


CK. — 12; om. Ὁ, - ἐσ τ D.-éniinre (, - ἐμπυΐσχονται D.-Eperor 
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applique suivant la règle donnée précédemment; ces pessaires 
sont faits avec le médicament prépa ’eau; et on les met 
après avoir fait prendre un bain. Il faut aussi considérer com- 
ment se comporte la matrice, de mavière qu’elle soit, pendant 
tout le temps, en bon état, et que l’orifice soit droit et ouvert. 
Si avant le pessaire on croit devoir administrer une fumiga- 
tion utérine, on le fera. Les règles font éruption, et elles sont 
abondantes : on diminue les bains. Elles sont peu abondantes : 
on augmente les bains. Elles annoncent leur venue, et ne 
viennent pas cependant : on traite par le même régime jusqu’à 
ce qu’elles paraissent, Une fois qu’elles sont arrivées, ce qu’il 
y ἃ de mieux pour ces femmes, c’est de devenir enceintes. 
Voilà le traitement de toutes les maladies de même genre. 

434. (Formation d'un abcès au flanc ; à la suite d'une obli- 
quité latérale de l'utérus.) Si la matrice est en contact avec 
l'ischion et s’y appuie, il se forme une dureté au flanc ; dou 
leurs dans le bas-ventre ; la douleur gagne le flanc même, les 
lombes, les jambes; il y a des distensions ; il se forme du pus, 
la plaie qui en résulte a besoin de tentes, et les femmes suc- 
combent à la diarrhée, à moins qu'on n’incise ou ne brûle, Les 
choses’ étant ainsi, administrer un médicament qui évacue par 
le bas ; laver avec beaucoup d’eau chaude ; faire des fumiga-. 
tions utérines de la sorte : on verse de la vieille urine bouil- 
lante dans un vase creux; la femme s’asseoit sur ce vase 
enveloppée de vétements, pour que la vapeur ne se perde pas. 
Quañd lurine se refroïdit, on y jette des pierres chauffées au 
rouge , et on continue la famigation jusqu’à ce que la femme 
pro ἔμμοτοι Ὁ. -- γίνονται χαὶ (αἵδε αἱρεόμεναι pro καὶ C; αἵ δὲ ῥαιόμεναι 
0) ὄλλυνται (ὄλυνται FGHI), ἣν μή τι {τι om. 6) τ. à x. (x. ἢ τ. CO) vulg.— 
Lisez αἵδε ῥεόμεναι dans € εἴ θ. — " ὕστερας; (addit καὶ 6) ἐγχέαι τε χαὲ 
(τε καὶ om. CO) οὖρον π. χαὶ (ζαὺ om. 0) ἀναζέειν (ἀναζέον 6) χαὶ (καὶ om: 
9) ἐς τὰ κοῖλα (τὸ κοῖλον 0) τῆς πυέλου {πυέλης D) (addit καὶ 6) ἀντικαϑίζε-. 
σθαι (ἀμφικαθίζεσθαι θ; ἀμφιχαθέζεσθαι C, Codd. mss. ap. Foes; ἄμφιχα- 
θέξεσθαι H; ἀντιχαθέξεσθαι ΕΟ]; ἀντιχαθέζεσθαι D) νυῇρ. -- ὑστέρας, at 
οὖρον nr. ἐγχέαι τε ἐς τὰ κοῖλα τῆς πυέλου χαὶ ἀναζέειν, καὶ ἀντιχαθίζεσθαι 
Lind. — 3 τράτι (sic) θ. -- ἱματίοις C. —  χαὶ ἐπ. sine ὃὲ (9. --ὀς τὸ οὖρον 
om: 9. - ἂν Οὔ. -- ἂν on. vulg.- λειποθ, CDHJK, Lind. 


, 
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χαὶ λιποθυμέειν᾽ À λοῦσαδὲ ἀπὸ τῆς πυρίης θερμῷ ὕδατι" κἄπειτα 
ἁψαμένην τῷ δαχτύλῳ ἕλκειν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων πρὸς τὸ ὑγιὲς 
ἰσχίον, καὶ τὰς νύχτας προστίθεσθαι μαλθαχτήρια" ἐπὴν "δὲ φῇ χατ᾽ 
ἰθὺ εἶναι, προπυριήσας τοῖσιν εὐώδεσιν, αὖθις προστιθέναι τὰ μαλ- 
θαχτήρια, ἀλλὰ χαὶ τοὺς μολύδδους ἡμέρας τρεῖς, ἕνα καθ᾽ Exdornv 
ἡμέρην " μετὰ δὲ ἣ ταύτας τὴν ἐχέτρωσιν À τὴν σκίλλην τρεῖς ἡμέ- 
ρας. Μετὰ δὲ " τοῦτο σχεψάμενος ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισι μάνθανε, ἤν 
τε χολώδεα ἦ, ἦν τε φλεγματώδεα, ἤν τε αἷμα διεφθορὸς À, καὶ " ἣν 
δέῃ αὐτὴν αἷμα καθῆραι, προστιθέναι, ὅτου ἄν σοι δοχέῃ μάλιστα 
δεῖσθαι, al μεταχλύζειν τοιουτέοισι" προστιθέναι δὲ τὰ προσθετὰ, 
ἔστ᾽ ἄν αἷμα καθαρὸν 5 ἀνάγηται, καὶ ταῦτα ἐνεργεῖν τρεῖς ἡμέρας. 
Ἐλάφου δὲ στέαρ προστιθέσθω τηχτὸν ἐμδάπτων μαλθακὸν εἴριον, 
ἔπειτα γλήχωνα τὴν ἡμέρην θυμιωμένη τοῖσιν ἀρώμασιν, καὶ οὕτω 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, Ἣν ἴ δὲ ἐκ τόχου À νοῦσος "γένηται, χεχαθαρ- 
μένης πάντα Ex τῆς πυρίης τοῦ οὔρου, αὐτίχα ἰέναι ἐς τὰ εὐώδεα,, 
χἄπειτα λουσαμένην ἄλειφα λευχὸν αἰγύπτιον προστιθέσθω " πρὸς τὸ 
ὑγιὲς ἰσχίον, καὶ καταχείσθω ἐπὶ τοῦτο. Ἣν 1 δὲ uh πρὸς ταῦτα με- 
ταστέωσιν αἵ ὑστέραι, πινέτω νῆστις τῆς γλυχυσίδης χόκχους τοὺς 
μέλανας πέντε, ἐν οἴνῳ εὐώδει, καὶ ἐπὶ τῷ σίτῳ τρωγέτω σχόροδα 
ὠμὰ χαὶ ὀπτὰ καὶ ἑφθά - ὄψοισι δὲ χρήσθω ὡς ἐλαχίστοισιν * ἣν " δὲ 
μὴ γένηται ὑγιὴς, ὡσαύτως καθαίρειν αὐτὴν ὡς ἐπὶ τῆς πρόσθεν. 
Ἐπὶ δὲ ταύτης τῆς νούσου, ἣν μὴ αὐτίκα σχῇ ἐν γαστρὶ, ἄτοχος γί- 
νεται, Ἣν 58 ὧδε ἐχούςῃ τὰ ἐπιμήνια μὴ γίνηται, καὶ πῦρ ἐπι- 
λάθῃ, φαρμάχοισι πρῶτον καθαίρειν ἄνω μάλιστα, ἣν δὲ ἀσθενὴς ἦ, 
1 Λοῦσθαι 0.-- ἀπὸ τῆς πυρίης 0. - ἀπὸ τ. x. om. vulg.- χἄπιτα 0, -- ἄψα- 
μένη νυϊφ. -- ἁψαμένην CDEGHUK.-+rGv δακτύλων 9, -- ἔλχειν πρὸς τὸ στ. 
CFG (ἢ, al. manu)J, Ald. --- * οὖν pro δὲ 7. - χατιθυῆναι (sic) C. - εὐθὺ J. - 
προπυριάσας τοῖς 0. --πρ, καὶ τοῖσιν Ὀ0΄. - αὖτις 0. -- τινὰ (τι C; τὰ 6) pod. 
vulg.- ἀλλὰ om. ( C.-xa pro ἀλλὰ 0,- μολίδδους CDIKG. - τρεῖς (τρὶς 0) nu. 
C.-Ev 0. ἑκάστης ἡμέρης sine #20" ΟΡ. - ἡμέρην D, Lind. - ἡμέραν vulg. — 
3%. om, Οθ. -- om, 0.- σχίλλαν 9. -- τρὶς 0. — ὁ τ᾿ om. 6.-u4v0. om. © - 

ἢ om. ἃ - αἷμά τι ὃ. Ὁ. — "ἣν om. C6. - μεταδεῖσθαι pro μάλ. δεῖσθαι 8. -- 
σι θ.-- τουτέοισι D. — " ἄγεται de -ἄγηται 1.0, Lind.-évepyete, al. 
“manu γεῖν F. pk 0. -προστ, στέαρ πηκτὸν ἐνθάπτων εἰς μαλαχὸν θ, - 
re 3.-- γλίχωνα HI. -θυμιουμένη FGIK, Ald., Frob. -- θυμιωμένην 
Ὁ. -θυμιουμένην 1. -- καὶ om. CD. ---7 δ᾽ 0. — 5 γίνεται Ὁ. -- εἰς 1. -- χἄπιτα 


9, -ἄλειφαρ D. — ὁ δὲ πρὸς (9. -- καταχεῖσθαι K.- τούτω 1. --- "ὶ δὲ om. L. 
-- μηδὲ (μὴ 0) πρὸς vulg.- nr Ὁ. - μεταστῶσιν 9. - τοὺς om. 6. - 
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dise que sa vue s’obscurcit gt qu’elle tombe en faiblesse. Après 
‘la fumigation elle prend un bain chaud; puis, touchant avec 
le doigt, elle tire l’orifice utérin vers lischion sain, La nuit on 
applique des émollients, Quand elle annonce que l’orifice est 
droit, on administre une fumigation aromatique, onrevient aux 
émollients , mais on y joint les plombs qu’on emploie pendant 
Lrois jours et dont on met un chaque jour ; ensuite la bryone 
- ou la scille pendant trois jours. Puis, examinant les règles, 
reconnaissez si elles sont bilieuses ou pituiteuses, et si le sang 
est altéré ; dans le cas où le sang a besoin d’être mondifié, ap- 
pliquez les pessaires qui paraîtront les plus convenables, et 
faites ensuite une injection de même nature; il faut mettre les 
pessaires, jusqu’à ce que du sang pur soit amené, et faire cela 
pendant trois jours. On applique de la graisse de cerf fon- 
due où l’on a trempé une laine souple, puis du pouliot pen- 
dant le jour; la femme prend une fumigation aromatique, et va 
ainsi auprès de son mari. Si le mal est venu à la suite de ’ac- 
couchement, on passe, après Favoir mondifiée complétement à 
l’aide de la fumigation à l'urine, aussitôt aux aromatiques, 
puis, après avoir donné un bain, on appliquera du parfum 
blanc égyptien sux la hanche saine, et la femme se cou- 
chera sur ce côté. Si la matrice, par ces moyens, ne quitte pas 
sa place vicieuse, la malade boira , à jeun, cinq grains noirs 
de mercuriale dans du vin odorant; et avec la polenta ou le 
pain elle mangera de Pail cru, grillé et bouilli; elle usera 
aussi peu que possible de mets (viandes ou poissons). Si elle 
ne guérit pas, on la mondifiera comme dans le cas précédent. 
En cette maladie, si la femme ne devient pas aussitôt enceinte, : 
elle perd la faculté d’avoir des enfants. Si, chez une femme 
en cet état, les règles ne paraïssent pas et que la fièvre sur- 


. 


σιπίω 9. -- ὠμὰ x. £. καὶ ὀπτὰ 0, -- λέγω pro ἐλαχίστοισιν C (0, λέχω). — " δὲ 
θ, Lind.- δὲ om, vulg.-yivnre. ΟΒΒΉΠ29,-- ὑγιὴς om. θ. - Post ὧσ. addunt 
"δὲ K, καὶ L.—adr. σχοῖεν (σχὴ CA) ἐν y., ἄτοχοι γίνονται (étoxoz γίνεται 0) 
vulg. — À δ᾽ 9,-- ἔχωσι (ἔχονσιν C; ἐχούση 6) (addunt καὶ J, Lind.) τὰ ναὶς. 
— μηδὲ (xai pro μ. 0) πῦρ ἐπ, (ἐπιδάλῃ, AI.) vulg. -- ἀσθενήση 6. 
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rat χαὶ δ μετὰ τὴν φαρμαχοποσίην, ἤν σοι δοχέῃ φλεγματώδης 
εἶναι, ἐμεέτω νῆστίς τε καὶ ξὺν τῷ σιτίῳ, καὶ ὡς τὰ πολλὰ ὑγιὴς 
ἔσται. ᾿ 

135. Ἢν 5 δὲ af μῆτραι πρὸς τὸ ἰσχίον λυθῶσι, τὰ ἐπιμήνια 
παχέα ἐόντα où γίνεται" ὀδύνη ὃ δὲ ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα ἀφι- 
χνέεται " ἀφιχνεῖται δὲ χαὶ ἐς τὸν χενεῶνα, χαὶ δάχνεται. Ὅταν ὧδε 
ἔχῃ, λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ διδόναι σχόροδα "τρώγειν ὡς πλεῖδτα, 
καὶ γάλα πίνειν ἱχνεομένως, ἔπειτα οἶνον dxpnrov, καὶ πυριῆσαι 
ὅλην, καὶ φάρμαχον δοῦναι ἄνω - ἣν 5 δὲ ἀσθενεστέρη à, κάτω. Ἢν 
δὲ ἰηθῇ, πυριῇν τὰς ὑστέρας μαράθρῳ, ξυμμίσγεται δὲ χαὶ ἀψίνθιον" 
ἐπὴν δὲ νεοπυρίητος ἦ, ἀφέλχειν τὸ στόμα τῷ δαχτύλῳ ἠρέμα τῶν 
ὑστερέων πρὸς τὸ ὑγιὲς ἰσχίον, ὁ παρηγοριχῶς μαλθάσσοντα τὸ στόμα 
τε καὶ τὰ ἀμφιπονεόμενα, καὶ προσθεῖναί τι μαλθαχτήριον, μετὰ δὲ 
μολύδδους, καὶ αὐτίκα σχίλλαν, ἔπειτα ναρχίσσινον μίαν ἡμέρην 
διαλιπών. ἴ᾿ Ἐπὴν δέ σοι δοχέῃ χαθαρή τις εἶναι, τὸ νέτωπον 
προσθέσθω ἐν εἰρίῳ " τῇ ὃ δὲ ὑστεραίῃ ἔλαιον ῥόδινον " τῶν ἐπιμηνίων 
δὲ ἰόντων, ἄμεινον μὴ προστίθεσθαι "ἦν δὲ μὴ "ἴη, χανθαρίδας τέσ-- 
σαρας, ἀπτέρους χαὶ ἄποδας 10 χαὶ ἄτερ χεφαλῆς, καὶ γλυχυσίδης 
χόχχους πέντε τοὺς μέλανας χαὶ σηπίης ὠὰ, καὶ σελίνου σπέρμα ὀλί- 
γον ἐν οἴνῳ διδόναι πίνειν" καὶ ἣν ὀδύνη " ἐνῇ καὶ στραγγουρίη ἔχη, 
ἐν. ὕδατι θερμῷ ἐγκαθήσθω, καὶ πινέτω μελίκρητον ὑδαρές * ἣν δὲ 
ικὴ καθαίρηται, αὖθις τὸ φάρμαχον πινέτω " ἣν "3 δὲ ἴῃ, ἀσιτήσασα, 
[κυκεῶνα] πινέτω, χαὶ ξυνίτω τῷ ἀνδρί. 1 Ἣν δὲ μὴ γίνηται, "διδόναι 

! Μετὴν (sic) pro μ. τὴν θ.-- φαρμαχοπωσίην 0.- αἱματώδης pro φλ. 
DFGIL.- ἐμείτω 0.-- χαὶ νῆστις καὶ CB. --- 3 δὲ om. C6, -- εὐανθῶσι vulg. -- 
ἐχθέωσι Lind. ex Erot., p. 166. -- εὐανθέωσι C. -- αὐανθῶσι Ὁ]. -- λυθῶσι 0. 
- οὗ γίνονται τὰ ἐπ, may. ἐόντα (. - ὄντα οὐ πίγνονται (sic) 0, — ὃ δ᾽ G.- 
νιαιρὰν θ. - γειέρην FGIK, Ald., Frob.- veratpñy [,]η4. -- πολ. χαὶ (καὶ om. 


C) θερ. vulg. — " ὡς πλ. tp. 0.- Post ὡς addit τότε (. -- πλύνειν pro πίνειν ἡ 


8), --ἰχνευμένως θ. -- ἱκνεόμενος Κ,, - ἰχνεόμενος ὈΕΗΙ. - Post ἔπ. addit πί- 
νειν ὅ. --ἀχρ. οἶνον 2. -- πυριάσαι 6, — 5 δ᾽ θ,- μαράθω CGHIK, ΑἸά.--μα- 
ράθα (sic), al. manu μαράθω Ε. -- ξύνμισγε 8.—veonüpexros DFGIJK. — 
“rap. om. (DH, restit, al, manu) ΟΜ ΚΙ, -- σῶμα (στόμα Foes in not., 
Lind.) Ὑ]β. --τὰ CHIJ6, Ald., Lind.-*à om. vulg.— ἀμφιπονεύμενα θ. - τι 
om, θ, --κολίδδους ΟὈΦ ΚΘ. -- εἴτε (εἶτα Foes in not., Lind.; ἔπειτα θ) v. 
(νάρχισσον C) vulg. - μίην C.=fuépav IK, — Tènñv σοι δέ σοι δοχέη 0.- 
χαθαρὰ D, — δ δ᾽ C6. -- [χαὶ] τῇ ὕστ, Lind.-+üv om. C6. — ° ἴωσι vulg.- 
in C6, — nai 0. καὶ om, vulg.-cirine FGIK. - διδόναι πίνειν 0, - διδ. π. 
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vienne, on l’évacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l’évacuation, si la malade vous paraît pitui- 
teuse , faites la vomir à jeun et avec les aliments, et la plu- 
part du temps elle guérira. . 
435. (Autre obliquité latérale.) Si la matrice se relâche du 
côté de l’ischion, les règles, étant épaisses, ne viennent pas; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
et est mordicante, Les choses étant ainsi , laver avec beaucoup. 
d’eau chaude, donner à manger autant d’ail que possible, 
faire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
administrer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant guérie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
l’on mêle aussi de l’absinthe. Aussitôt après la fumigation, on 
tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 
saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 
voisines qui souffrent. On met quelque émallient. Puis on en 
vient aux plombs, ensuite à la scille, après à l'huile de nar- 
cisse, laissant un jour d'intervalle. Quand vous jugez la ma- 
lade mondifiée, appliquez 18 nétopon dans de la laine ; le len- 
demain, de lhuile de rose. Pendant que les règles vont, il 
vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 
quatre cantharides , en ôter les aïles, les pattés et la tête, cinq 
grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 
d’ache, et donner à boire dans du vin; οἱ Bnédicament pro- 
duit de la douleur et de la strangurie, la femme prendra un 
bain de siége chaud, et boira de l’hydromel coupé d’eau. Dans 
le cas où la purgation menstruelle ne viendrait pas, il faudrait 
reprendre le médicament. Si elle vient, la femme, gardant 
Vabstinence, boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 


om. vulg. — " ἢ D.-orpuyyoupiny Ὁ. -- ἐγχαθίσθω DÔ,-adris CD, — " δὲ 
μὴ K.-eln vulg.-in 6, Foes in not., Lind. - J'ajoute entre crochets xu- 
χεῶνας VOy, un passage parallèle, p. 334,1. 16, --ξυνέστω CB, — 15 ἣν δὲ 
μὴ γ. om, 8, — Post ὃ, addit δὲ καὶ 9, -- ὁρῶν θ, - ἀσφαλῶς 7. - ἀσφαλεσ 
(sie) 6. 
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8 τι χατασπάσει, δρέων πρὸς τὴν δύναμιν τῆς γυναιχὸς, χαὶ τότε 
ἀσφαλὲς φοιτᾶν ᾿ πρὸς τὸν ἄνδρα " ἣν γὰρ ἴσχη ἐν γαστρὶ, ὑγιὴς 
γίνεται. Ἐν δὲ τῇ χαθάρσει, ἣν ἴη πολλὴ, λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ 
5πουλύποδας ἑφθοὺς ἁπαλοὺς, καὶ σιτίοισι μαλθακοῖσι χρεέσθω. 

136. ὃ Ἣν ἐς τὸ ἰσχίον αἱ ὑστέραι ἢ "ἐς τὸν χενεῶνα χαταστη- 
ρίξωσι λεχοῖ, προστιθέναι 5 ἐς θάτερον ἰσχίον αἰγύπτιον ἔλαιον λευ- 
χὸν ἢ ῥόδινον, ἐπὶ δὲ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον ἄμεινον χαταχεῖσθαι" πίνειν δὲ 
γλυχυσίδης χόχχους τέσσαρας τοὺς μέλανας, καὶ ἀχτῆς χαρπὸν ἐν 
τοίσδεσιν ὅσον χηραμύβα, © καὶ χάστορος ὡς χύαμον, καὶ σιτίοισι 
ρῷτο μαλθαχοῖσι᾽ λινόζωστις δ᾽ ἂν ἁρμόζοι πρὸ τοῦ σιτίου ἐφθὴ ὡς 
χράμβη: ῥοφεέτω δὲ καὶ τοῦ ὕδατος ᾿ καὶ τὰ δριμέα τρωγέτω, 
πλὴν bapavidos, χαὶ χρομμύου, καὶ χαρδάμου " ἄριστον δὲ θριδα-- 
χίνη. 

187. δϑ'Οχόσα δὲ ἀπὸ τῶν ὑστερέων ξυμθαίνει γίνεσθαι νοσή- 
ματα, τάδε λέγω ὁκόταν af ὑστέραι ἐκ χώρης κινηθέωσι, προσπί- 
πτουσιν ἄλλοτε ἀλλη" ° ὅχου δ᾽ ἂν προσπέσωσιν, ὀδυνήματα 
καταστηρίζουσιν ἰσχυρά " καὶ ἣν ἅψηται τῆς χύστιος, ὀδύνην παρέ- 
“ουσι, καὶ τὸ οὖρον οὗ δέχονται, οὐδὲ 10 τὸν γόνον ἐπὶ σφέας ἕλκουσι, 
καὶ ἄμφω ἀλγέει" χἣν μὴ ταχέες λύσιες γίνωνται, διαπυΐσχονται αἵ 
ὑστέραι χρόνῳ ὕστερον κατὰ τὰ αὐδὰ χωρία, À ἂν προσαυανθῶσι " 
γίνεται "' δὲ χατὰ χενεῶνάς τε καὶ βουδῶνας καὶ ὑπὲρ ' τοῦ χτενός. 


"Ἐς FGIJ.- ἔχη θ0.-- σχῇ 6. - πουλλὴ DFGHLK, Ald., Frob. -- πολλαὶ θ. 
-)ινόζωστιν Ὦ.--λινοζῶστιν vulg. — ? πόδας ὄϊος (οἱὸς α ; ὀιὸς DHJK) (που- 
λύποδας pro x. ὅ. Οὐ υϊρ. - καὶ παλαιοὺς pro ἀπ. L, Lind. - χρήσθω 6. — 
94 Ο, -- ‘el vulg.— CDHIKO, Lind.- αἱ λέχη pro λεχοῖ ΕἸ. - αἱ λέχοι 
DGHK.- αἱ λέχεαι 4. -- λέχοι C, Ald. — "ἐπὶ θ. -- ἔλ, αἷγ. θ. - τέσσ. om. θ. -- 
πέντε pro τέσσ. Ὁ, - καὶ àx. χαρ. om. Κ.. - ἐν τοῖσι (τῆσι H) δαισὶν (τοις 
δεσσιν sic 0) ὅσον νυὶςᾳ.-- χηραμύδος ἢ, -- χηραμίδα DHK. — ὁ χαὶ om. C.- 
τοῦ δὲ χάστορος 8. - χρῶ θ.-- χρῶτω (sic) ΒΗ. -- χρώτω IK, Ald., Frob. -- 
χρήσθω J.-yoéo Ε.-- μαλακοῖσι 7. -- λινόζωστις Ὁ. --λινοζῶστις vulg. -- δ᾽ 
om. (9. -- ἐναρμόζοι 9. -- ῥυφίτω 0, — ᾿ καὶ om, (.-- τὰ δὲ pro χαὶ τὰ 0.- 
ῥεφανίδος ΟΕΟΙΚ. -- ῥαφανίδος ΠΗ10, Lind.-xai καρδ. om. Κὶ — δόπ. 
δ᾽ 9.-- δὲ om. (, -- συμ. 0.-vos. (νουσ. K, Lind.), (addit τάδε θ) λέγω δὲ 
(δὲ om. 6) ὁχόταν (ὅταν θ) αἱ vulg. -- χινηθῷσι vulg.- χεινηθέωσι θ. -- χινηθέ- 
Two C.—? ὅπη θ. - ὀδννήματα καταστ. ὀδυνηρὰ (ἰσχυρὰ θ) νυἱρ, -- ἅψ. τις 
τῆς vulg.- J'ai supprimé τις, né de la répétition, par iotacisme, de τῆς. — 
crrrorhy ἐπὶ σφᾶς 0. - ἄφνω pro ἄμφω Κ. -- χαὶ ἣν 0.-rayetar vulg. - 
ταχέες 9. - γίνονται vulg. -- γίνωνται DEGHIJKS, Lind. -- χρόνω 9. - χρ. om. 
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les règles ne viennent pas, on donnera ce qui les provoque, 
en se réglant sur la force de la femme ; et alors elle peut en 
sûreté aller avec son mari, car, si elle conçoit, elle guérit. 
Pendant les menstrues, si elles sont abondantes, elle mangera 
de la mercuriale, des poulpes tendres cuits, etusera d’aliments 
émollients. 

136. (Obliquité latérale chez une accouchée.) Si la matrice 
se fixe à l’ischion ou au flanc chez une accouchée, on appli- 
quera sur l’autre hanche du parfum égyptien blanc ou de 
l'huile de rose. Il vaut mieux que la malade soit couchée 
sur la hanche saine. Elle prendra en breuvage quatre grains 
noirs de pivoine, une chéramys (— Olitre,009) de graine de su- 
reau avec ces grains, du castoréum gros comme une fève; et 
elle usera d’aliments émollients. La pivoine cuite comme du 
chou convient avant le manger; elle boira aussi l’eau où la 
mercuriale a bouilli. Elle mangera les herbages âcres , sauf le 
raifort , le poireau et le cardame (erucaria aleppica). Ce qu'il 
y a de mieux, c’est la laitue. 

137. (Considérations générales sur les déplacements uté- 
γέρο, Il y a toujours une confusion entre es déplacements ima- 
ginaires et les déplacements réels. Matrice tournée vers la ves- 
sie. Matrice tournée vers le siége.) Pour toutes les maladies 
qui ont leur origine dans l'utérus, voici ce que je dis : quand 
la matrice se déplace, elle se porte tantôt d’un côté, tantôt 
d’un autre; partout où elle se porte, il se fixe des douleurs 
intenses. En contact avec la vessie, elle cause de la douleur, 
ne laisse point passer l’urine, et n’attire pas le sperme à soi, 
et les deux parties sont douloureuses. Si une prompte solution 
v’intervient pas, elle suppure avec le temps dans les mêmes 
endroits contre lesquels elle s’est desséchée. Cela se produit 
aussi aux flancs, aux aïnes et au-dessus du pubis. Au début, 
quand la douleur existe, il faut traiter ainsi : faire des fomen- 


vulg.-<adra pro τὰ αὐτὰ θ,-- χωρία, ἣν πρὸς αὐτὰ θέωσι vulg.-ywpix, à 
(sic) ἂν προσανανθῶσι 0. — " δὲ ταῦτα χατὰ 9. -- ἡ um, (. -- ἦ pro ἔχῃ ὦ - 
nai (χαὶ om, 4) χλιάσ, vulg. : 
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Χρὴ δὲ ἐν ἀρχῆσιν, ὅταν À ὀδύνη ἔχῃ, ὧδε θεραπεύειν" χλιάσματα 
προστιθέναι, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ εἶναι, ἀγαθὸν γὰρ À καὶ τοῦτο: 
ἢ σπόγγοισιν ἐν ὕδατι θερμῷ ἐχπιεζομένοισι πυριῆν" καὶ πίνειν τῶν 
ὑστεριχῶν φαρμάκων" ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα λύηται, φαρμοχεύειν 
3 χάτω, ἣν δέῃ, χαὶ ἄνω, δχοτέρου ἂν ἁρμόσῃ μᾶλλον δεῖσθαι, Toro 
δὲ διαγνώσῃ τῷδε τῷ τρόπῳ" ἣν μὲν ἐς τοὺς βουδῶνας καὶ Ἀτένα 
καὶ χύστιν ἐγχρίμψη, αὗται χρήζουσιν ἄνω φαρμαχείης " ἣν " δὲ ἐς 
τοὺς χενεῶνάς τε καὶ τὰ ὑποχόνδρια, αὗται δέονται κατωτεριχοῦ 
φαρμάχου " μετὰ δὲ ταύτας τὰς καθάρσιας εὐθὺς καθαίρειν τὰς ὑστέ- 
ρας. Τὰ δὲ "νουσήματα πάντα τὰ τοιουτότροπα γεραιτέρῃδι μᾶλλον 
«ίνεται ἢ νεωτέρῃσι; πρὸς τὰς ἀπολείψιας τῶν ἐπιμηνίων " γίνεται 
δὲ "χαὶ νέησιν ἐούσῃσιν, ὁκόταν χηρεύσωσι πουλὺν χρόνον, Ἢν 
8 δὲ ἐς τὴν ἕδρην τράπωνται, τὰ ὑποχμυρήματα χωλύονται,, καὶ ὀδύ- 
var ἴσχουσι τήν τε ὀσφὺν καὶ τὴν vetaipnv γαστέρα καὶ τὸν ἀρχόν: 
Ἰόρταν ὧδε ἔχη; λούειν χρή μιν τῷ θερμῷ, καὶ πυριῆν τὴν ὀσφὺν, 
χαὶ ὑποθυμιῆν τὸ χατόπιν καχώδεσι, καὶ προστιθέναι ἅσσα χαθαίρει 
πε χαὶ ἐλαύνει τὰς ὑστέρας, καὶ πιπίσχειν ὅ τι ἂν προσδέχηται τῶν 
ξυμφερόντων μάλιστα. ἫΝ δὲ "κάτω ἐγκέωνται ἐς τοὺς βουδῶνάς τε 
χαὶ οὐρητῆρα, ὀδύναι γίνονται ἰσχυραὶ, καὶ νάρκη ἐν τοῖσι σχέλεσι, 
καὶ 6 οὐρητὴρ ἀποφράσσεται; χαὶ τὸ οὖρον οὐ μεθίησι. " Θεράπεύειν͵ 
δὲ χρὴ ὧδε" πρὸς μὲν τὰς ῥῖνας προστιθέναι τὰ εὐώδεα “καὶ μύρα; 
πρὸς δὲ τὰς Üorépas τὰ δύσοδμα θυμιῶντα. 

438. Ἅπαδα δὲ πρόφασις ἱκανὴ τὰς. ὑστέρας παροτρῦναι, ἣν 
ἔχωσί rt φλαῦρον᾽" καὶ γὰρ ἀπὸ ῥίγεος τῶν ποδῶν καὶ ὀσφύος, χαὶ 

1 Καὶ ἐν τούτῳ (τοῦτο, sine ἐν, θ) vulg. -- ἐπιεζευμένοις (sic) πυριᾶν 0, — 
Ξχάτω χαὶ ἄνω, ἣν Gén ὁχοτέρου ἂν γένηται (φαίνηται conj. Coray., Mus, 
Oxon. consp, ; p. 10) δεῖσθαι" τοῦτο vulg,-xétw" καὶ ἄνω ἣν δέῃ" τοῦτο 
Lind.- = κάτω ἣν δέηται χαὶ ἄνω ὁπότερον ἀναρμόζη μᾶλλον δεῖσθαι * τοῦτο 


ἢ.- κάτω ἣν δέη χαὶ ἄνω, ὁχοτέρου ἁρμόση μᾶλλον δεῖσθαι Ὁ, -ς.... δὲ 
om. Ὁ, - ἐγχρίψνη CDFHIK. --ἐγχρέμψη Ad: ἐγχρήψη Θ΄. - χρήσουσιν 
τ δ. -- χρήζουσιν CDFHIKO, -- ἄνεν pro ἄνω CDFH, — "δ᾽ 6,-Ante δέονται 
addit δὲ 0,- — κατωτερικῶν φαρμάχων C0. - τμψετὰ δὲ ταύτας τὰς χαθάρσιας 
εὐθὺς καθαίρειν τὰς ὑστέρας 0. -- μετὰ.... ὑστέρας Om. vulg. — 4vos. (Οὔ. - 
μάλιστα (μᾶλλον C6) vulg.- ἀπολήψιας (Ὁ. -- ἐπιλείψιας ἢ. — 5 χαὶ om. D, 
-- ὅταν θ.-- πολὺν (. ---" δ᾽ (9. - χωλύουσι 1,0’, πὰ. - χωλύσουσι DFGIJK. 
-ὶἴσχονται νυὶρ. - ἴσχουσι 09. -- νειέρην FGHIK, Ald., ΕΤΌΒ. -- νιαιρὰν θ.- 
νειαιρὴν Lind. —7üôrav δὲ ὧδε 9. -- πυριᾶν θ. - ἐπιθυμίαν (sie) τὰ κάτοπιν 6, 
--καχώδεσι om. Κα, -- καθαίρεται pro χαθ. τε θ.- τῶν ξύμφ. mpooë, J, = 
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tations chaudes; être dans l’eau chaude, car cela est bon 
aussi. Ou bien fomenter avec des éponges trempées dans l’eau 
chaude et exprimées. Boire des medicaments utérins, Si ces 
moyens n’amènent pas la solution, évacuer par le bas, et, s’il 
faut, par le haut, suivant que le besoin sera. Voici comment 
on reconnaît quelle voie peut être prise : si la matrice s’est 
fixée aux aines, au pubis et à la vessie, évacuez par le haut ; 
si aux flancs et aux hypocondres , évacuez par le bas. Aussitôt 
après ces évacuations, mondifiez la matrice. Toutes les maladies 
de ce genre surviennent plutôt chez les femmes d’un certain âge 
que chez les jeunes, vers l’époque de la cessation des men- 
strues. Elles naissent aussi chez les jeunes.dont le.veuvage se 
prolonge beaucoup. Si la matrice se tourne vers le siége, les 
selles sont interceptées, des douleurs se font sentir aux lombes, 
‘au bas-ventre el à l’anus. Les choses étant ainsi, laver à l’eau 
chaude, fomenter les lombes; faire par le bas des fumigations 
fétides; appliquer en pessaire ce qui purge et pousse la 
matrice; donner en breuvage, parmi les choses convenables, 
celles qui seront le mieux acceptées. Si la matrice se fixe en 
bas aux aines et ἃ l’urèthre, il survient des douleurs intenses, 
les jambes s’engourdissent, l’urèthre est obstrué, et l’urine n’est 
pas rendue. Traiter ainsi : aux narines appliquer les bonnes 
odeurs et les baumes, à la matrice les mauvaises odeurs , par 
fumigation. 

438. (Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus déja 
lésé. Réflexion générale sur la nécessité de prendre en considé- 
ration lensemble du corps. Danger du refroidissement des 
jambes.) Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus, pour 
peu qu’il ait quelque lésion ; toute cause, par exemple, avoir 


8 χαταεγχέωνται vulg.-1araèyréwvror F.-xétu ἐγχέωνται Ὦ. -χάτω ἐν- 
χαίωνται 0, - χατεγκέωνται (. - εὀἰς H.- οὐρητῆρα 0. - οὐρητῆρας vulg.- 
νάρχα 0.-vot; K.-6 om. Ὁ (D; restit. al. manu). - μεθίεισι FHIL, — "τὰς 
τοιαύτας θεραπεύειν ὧδε pro θερ.... ὧδε θ. - χρὴ om. (, -- μῦρα D. 
DHJ. - θυμιᾷν νυ]ᾳ. -- θυμιῶντα CO, — ri om. C.- ὀσφῦος Εθ..- ὀρχεῖσθαι 
vulg. - ὀρχέεσθαι 9. -- πτίσαι C0. -- χεάσσαι vulg, - χεάσαι ΟΥΚ. -- πρόσαντες 
pro πρὸς ἄν. DFGHLK: 
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ἀπὸ τοῦ ὀρχέεσθαι καὶ πτίσαι nat χεάσαι χαὶ δραμεῖν πρὸς ἄναντες 
χωρίον καὶ ' πρὸς κάταντες, χαὶ ἀπ᾽ ἄλλων. Ταῦτ᾽ οὖν χρὴ σχέ- 
πτεσθα! ἐς οὖλον τὸ σῶμα χαθορέοντα, ὅταν τὰ παρεόντα συθῇ *vou- 
σήματα τὰ γὰρ τοιάδε ἀνάγκη ἐστὶ τῷ πλέονι À τῷ ἐλάσσονι vo- 
géeuv* ® χαθ᾽ ὃ δ᾽ ἂν ἐχλάμψη μάλιστα, ταύτῃ τὰ ἐξαπιναῖα δῆλα τῶν 
νουσημάτων" " ὁχόταν οὖν τὰ ἐξαπιναῖα ταῦτα συθῇ, ἀνωτέρω χρὴ 
λαμβάνεσθαι ἐχ τοῦ παντὸς ἀνθρώπου. S'Oxécar δὲ ἀποψύξιες σχε-- 
λέων À ναρχώσιες ψύξει γίνονται ἐν τοῖσιν ὑστεριχοῖσι, ταῦτα πάντα 
μεταρσιοῖ τὰς ὑστέοας. Ἔν τοῖσι " τοιουτέοισι χαταχεῖν χρὴ θερμὸν 
ὕδωρ κατὰ τῆς ὑστέρης χαὶ τῶν πέριξ χωρίων, καὶ ἐχθερμαίνειν αὖ- 
τὰς χαὶ τὰ σχέλεα, χαὶ ὅταν προσπεπτωχυῖα: ἔωσιν. 

139. 1 Ἣν περιστῥαφῶσιν αἱ μῆτραι êx τόχου κατὰ τὰ δεξιὰ, τά 
τε λοχεῖα οὗ γίνονται, χαὶ ὀδύνη ἔχεϊ τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὰς 
ἰξύας καὶ τοὺς κενεῶνας, χαὶ τὸ δεξιὸν σχέλος βαρύνεται, χαὶ νάρχη 
ἔχει, ὃ καὶ τετρεμαίνει, καὶ οὖκ ἂν δύναιτο τοῦ στόματος θιγεῖν τῶν ᾿ 
μητρέων, ἀλλ᾽ ὄψει λείας τε χαὶ ὁμαλὰς ἰσχυρῶς. Ὅταν " δὲ ὧδε 
ἔχη, φάρμαχον πῖσαι ὑφ᾽ οὗ καθαίρεται χαὶ ἄνω χαὶ χάτω, κάτω δὲ 
pre χαὶ πυριῆν ὅλον τὸ σῶμα χαὶ τὰς 1 rage μάλιστα 
προσηνέως , καὶ λούειν τῷ θερμῷ; δὶς τῆς ἡμέρης, καὶ τῶν ποτημά- 
τῶν ὅ τι "' μάλιστα ἂν προσδέξηται! πειρώμενος, nat τῷ ἀνδρὶ Euveu- 
δέτω θαμινὰ, καὶ τὴν xpau6nv ἐσθιέτω, 

140. Ἦν αἵ ὑστέραι χατὰ “" τὰ ἀριστερὰ χλιθέωσιν À τὸ ἰσχίον, 


1 Προσχάταντες 6: -- ἄλλων ἱκανῶν (ἴχ. om. 6) vulg.-où (οὖν θ, Lind.) 
χρὴ vulg.- σχέπτ. om. J.- ὅλον vulg.- οὖλον (,, - καθορῶντα Ρ. -- ὅταν (ad- 
dunt τὰ D, H al. manu, Κ' ap. Mack in Præfat., 6) παρ. (παρεῶντα IK) 
vulg.- λυθῇ vulg.- ἔλθη K'ib.-% Cornar. - Je lis συθῇ au lieu de λυθῇ. — 
2yvoo. (9. - τὰ γὰρ τοιάδε πάντα (τὰ γὰρ τ. π. om. K) (x. om. 6) ἀν. (ἀνάγ- 
χὴν θ) vulg.-miov: θ. -- ἢ n’est ni dans vulg. ni dans les mss; c’est une 
addition indispensable faite par les traducteurs et adoptée par Lind. et 
Κύμη. -- νοσεῖν vülg.-vocée:v θ. -- νοῦσον ποιέειν Lind. — 3 xai ἐπειδὰν 
γυῖς. - χαπειδὰν (.-- χαθοδὰν (sic) 9. -- ἐξαπίνεα (ὦ, --νοσ. CA. — “ὅταν θ. - 
τὰ ἐξαπιναῖα θ,-- τὰ ἐξ. om. vulg.-)Avüg vulg.-Elôn K’.-Je lis συθῇ 
comme plus haut. ἀνώτερον θ. — "ὅσαι 6. -- δὲ 09. - σχελ. om. C. - ψύχει 
9. -- γίν. καὶ (καὶ om. θ) ἐν vulg.- μετάρσιοι vulg. -- μετάρσιος 1». - μεταρ- 
σιοῖ Foes in not., Lind. ---- 5 τουτέοισι Ὦ. - τοιούτοισι ὃ. - χατασχεῖν vulg.- 
χαταχεῖν CD6, Foes in ποί. -- καταχέειν 1πὰ. - τὰς ὑστέρας (τῆς ὑστέρης θ) 
(addunt xai (0) τῶν νυΐᾳ. -- θερμαίνειν θ.-- σχέλεα, (addunt χαὶ C6) ὅταν 
πρ. (προπεπτωχνῖαι HK; προσπεπτωχοῖαι 0) vulg, — ᾿ ἐὰν 0,-Èx τοῦ τ, 
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froid aux pieds et aux lombes , danser, piler, casser du bois, 
courir en montant ou en descendant, et autres semblables. 11 
faut. .en effet porter son attention sur l’ensemble du corps, 
quand les maladies font ler éruption actuelle; car nécessaire- 
ment, en ces cas, Ü ÿ à maladie plus ou moins grande; mais 
c’est 1à où l’explosion est la plus forte, que les affections 
subites se manifestent; aussi, quand les maladies font.une 
éruption soudaine, doit-on remonter plus haut et au corps 
tout entier. Tous les refroidissements des-jambes , tous les en- 
gourdissements produits par le froid, dans les affections uté- 
rines, tendent à soulever la matrice; en ces cas, il faut faire 
des affusions chaudes sur la matrice et les lieux environnants, 
échauffer la matrice et les jambes, ainsi que quand elle s’est 
déplacée. 

439. (Obliquité latérale droite de la matrice à la suite de 
l'accouchement.) Si, à la suite de l’accouchement, la matrice se 
tourne à droite, les lochies ne viennent pas#il y a douleur au 
bas-ventre, aux lombes, aux flancs, la jambe droite devient 
pesante, engourdie et tremblante ; on ne peut pas toucher l’o- 
rifice utérin, mais on trouve l’utérus très-lisse et très-uni. Les 
choses étant ainsi, administrer un médicament qui évacue par 
le haut et par le bas, mais par le bas davantage ; donner une 
fumigation au corps entier et à l’utérus , aussi douce que pos- 
sible ; laver à l’eau chaude deux fois par jour; prescrire , en 
tâtonnant, les breuvages qui seront le mieux reçus. La femme 
dormira souvent avec son mari, et mangera du chou. 

140. ( Obliquité latérale gauche de la matrice.) Si la matrice 
L, Lind. -- χατὰ (addunt τὰ CLO, Lind.) ὃ. vulg.- λόχια Ὠ. -- ἴσχει 0. - ἔχη 
ἯΙ. -- ὦ νειέρην FGIK, Ald., Frob. -- νιαιρὰν 0. -- νειαιρὴν Lind.-vépxa 0. — 
5 χαὶ οὐ τετραμμένη vulg.-xat εἰ μὴ τετραμμένη, οὐχ ἂν Lind.- χαὶ τε- 
τραμαίνει (sic) (9. -- θίγειν ΟΕΘΗΙΚΘ, Ald., Frob., {πὰ.-- θήγειν 3. - ἀ)- 
λοψιλιας (sic) τε καὶ 9,-- λεῖά τε καὶ ὁμαλὰ (. -- τε om. D, --- ? δὲ om. CDG 
ΗΠΚΡ. -- φ.’ χρὴ πίσαι θ. -- πυριᾶν 0. — 1 μήτρας 0. -- ὡς θ..- ὡς om. vulg.- 
προσηνῶς vulg. - προσηνέως θ. - τῷ om. θ.-- ποτημάτων [διδόναι] Lind. — 
Ἡ μάλιστ᾽ Ο, - προσδέχηται CDFGHUK, Ald.-xpooëéntar θ. - πειρεόμενος 


Lind.- συνευδέτω θ, --- 13 τ᾽ ἀριστερὰ 9. - χλιθῶσιν νυ]. - χλιθέωσιν CG. --ἢ 
om, L.- ἔχει 0. 
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ὀδύνη ἴσχει ὀξείη τε χαὶ σπερχνὴ τὰς ! τε ἰξύας καὶ τοὺς κενεῶνας 
καὶ τὸ σχέλος, χαὶ ἐπισχόζει, Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ πῖ- 
σαι ἐλατήριον, τῇ ? δὲ ὑστεραίη ὑποθυμιῆν" τῶν χριθέων χοίνικας 
δύο, καὶ ἐλαίης φύλλα κατακνῆσαν coukpè, χαὶ κικίδα χαταχόψαν 
χαὶ χατασῆσαι, χαὶ ὑοσχυάμου τρίτον χοίν'κος " ταῦτα μίξας, καὶ 
ἐλαίῳ " περιποιήσας ὅσον ἡμιχοτύλιον ἐν χύτρη καὶ"ἢ, ὑποθυμία τέσ- 
σαρας ἡμέρας " τῆς δὲ νυχτὸς γάλα βοὸς καὶ μέλι χαὶ ὕδωρ πινέτω, 
χαὶ τῷ θερμῷ λουέσθω, 

141, Ἣν " παραλοξαίνωνται αἱ μῆτραι χαὶ δοχμοὶ ἔωσι χαὶ τὸ 
στόμα σφέων, τἀπιμήνια ταύτῃ τὰ μὲν χρύπτονται, τὰ δὲ προφανέντα 
οἴχονται, καὶ οὐχ ὅμοια γίνονται, " ἀλλὰ κακήθεα καὶ ἐλάσσονα À 
πρὸ τοῦ, καὶ À γονὴ οὖκ ἐγγίνεται τουτέου τοῦ χρόνου, χαὶ © ὀδύνη 
ἴσχει τὴν νειαίρην γαστέρα καὶ τὰς ἰξύας χαὶ τὸ ἰσχίον, χαὶ ἐφέλκε-. 
ται αὐτό. Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ πίνειν ἐλατήριον; καὶ 
λούειν θερμῷ, καὶ πυριῆν. “Οχόταν δὲ νεοπυρίητος À νεόλουτοξ " ἦ, 
τὸν δάχτυλον παραφάσασα, ἀπορθούτω», καὶ " παρευθυνέτω τὸ στόμα 
τῶν μητρέων, καὶ Φποθυμιήσθυν τὰ εὐώδεα, καὶ τῶν ποτημάτων Île 
δου ὅ τι ἂν μάλιστα προσδέχηται πειρεόμενος " σιτίοισι δὲ χρήσθω 
μαλθαχοῖσι, χαὶ σχόροδα ἐσθιέτω καὶ ὠμὰ χαὶ ἔφθά" καὶ τῷ ἀνδρὶ 
10 ξυγευδέτω " καὶ ἐπὶ τὸ ὑγιὲς ἰσχίον κατακείσθω᾽ ἐπὶ θάτερον καὶ 
πυριήσθω. Ἧ δὲ νοῦσος δυσαπάλλακτος. | 

442, Ἣν δὲ ἄγχιστα ἔωσιν, ἐμέειν " θαμινά" τὰς δὲ ὑστέρας πυ- 


pion τοῖσι δυσόδμοισι, μέχρι ἂν ἐς χώρην. ἱδρυθέωσιν᾽ διαίτησι 
δὲ χρήσθω μὴ λαπαχτικῆσιν, 


1Te om. θ.-- ἐπισχάζη 1. --- " δ᾽ (0, -- ὑποθυμιᾶν 0. - τῶν δὲ (τε pro δὲ, 
6; δὲ om. D) xp. vulg. -xaraxvécor CFGHI, ΑἸα. -- χατατέμνεσθαι 1.-- χα- 
ταχνίσας θ. -- χήχίδα (0, -- κατακόψας χαὶ στήσας θ.-- σῆσα: C.-rpiréx 0. - 
χοίν. to. K, —5 περιποίησον 9. - χήτρη G, Ald.- χυτρίη 90. -- καινῇ χύτρη J. 
- τέσσερας θ. - δὲ om. 9. -- πινέτω om. 0.- λούσθω θ, --- “παραλοξαίνονται 
FG, Ald., Frob. - παραλοξένωνται 0. -- δοχμαὶ 0.- στόμα ἐφ᾽ ὧν (σφέων 9: 
αὐτέων Foes in not., Lind.; ἐφ᾽ ὦ CDK) νυ]ρ. - τὰ ému. ΟΡ ΚΘ. - αὐτῇ. 
(ταύτη θ) νυἱᾳ. - χρύπτωνται FGHIJK,- οἴχωνται ΒΕΉΙΚ,-- ἴσχωνται L, 
- γίνωνται ΕΟΉΪΚ. -- γίγνωνται Ὁ. -- γίν. om. C. -- 5 ἀλλ᾽ αἰεὶ χαχείθεα 
0. - ἢ pro ἢ ἃ - προτοῦ 6}. -- ἐγγίνηται vulg. -- ἐγγίνεται CO, 1 πὰ, -- δἢ 
(ἡ om. C6, Lind.; ἣν pro ἡ ὨΘΗΜΪΚΩΊ ὀδ. vulg.-toyn DFHIK. - νειέ- 
ρὴν FGIK, Ald., ΕΤΟΡ. -- νεναιρὴν Lind.-viapay θ,-- ἐφέλχηται ἢ. -- ἐφέλ- 
χει 0. — ᾿πίσαι 9, - ἐλατήριον θ, -- ἐλατ, om. vulg.- λοῦσαι C. = πνριᾶν 
θ.--ὅταν θ. - νεοπύρητος ΕὉ. -- νεοπύριτος C (D, emend, al. manu) HIK.-+ 


- LIVRE DEUXIÈME, 315 


s'incline vers la gauche ou l’ischion , une douleur aiguë «et in- 
tense se fait sentir aux lombes, aux flancs et à la jambe, et la 
femme boite. Les choses étant ainsi, il faut administrer un 
évacuant , et, le lendemain, une fumigation : orge deux ché- 
nices , feuilles d’olivier triturées, noix de gale pilée et tami- 
sée, jusquiame tiers de chénice, mélanger, pétrir avec une 
demi-cotyle d’huile dans se neuf, et faire une fumigation 
pendant quatre jours ; le soir la femme boira du lait de vache, 
du miel et de l’eau et se lavera à l’eau chaude, 

141. (Obliquité latérale de la matrice et de son orifice.) Si 
la matrice se dévie et qu’elle soit oblique ainsi que l’orifice, 
les régles ou se suppriment ou ne font que se montrer et dis- 
paraissent, elles sont, non pas semblables à ce qu’elles étaient 
auparavant, mais de mauvaise nature et en moindre quantité; 
la conception ne se fait pas durant ce temps; la douleur oc- 
cupe le bas«ventre, les lombes et la hanche, qui est retirée, 
Les choses étant ainsi, il faut prendre un évacuant, laver à 
l'eau chaude, et fumiger, Aussitôt après la fumigation ou le 
bain, elle AS le καρ δ r'edressera et mettra dans la direc- 


nents émollients ; elle mangera 

avec son mari. Elle se cou- 

utre; des fomentations, La 
E A 


δκόθυμυάδθω pus es G.- — πειρεόμενος ponunt ante ὅ τι ( (0, πει- 

φώμενος). -- πειρεώμενος ΕΘΗ͂ΙΚ. -- πειρώμενος Ὁ. -- σιδίοισι 9. - μαλαχοῖσι 
ἡ. -α 16. 9.-- τοῦ ὑγιέος ἰσχίου θ. — 1 θαμινάχις θ. -- δ᾽ CO, -- πνριᾶν 9. -- ἐν 
τοῖσι DFGHIJK.- τοῖσι om. 00. -- μέχρις CDFIJK. = ἂν om. C6, + ἱδρυνθῶ- 
δὶν vulg, - éd Οἱ, -- χρῶ 9.-- χρέο C. - λαπαχτιχοῖσιν dy 
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143, Ἣν αἵ μῆτραι " προΐωσιν ἐξωτέρω τῆς φύσιος, πυρετὸς 
ἔχει τὸ αἰδοῖον καὶ τὴν ἕδρην, καὶ τὸ ὀὖρον στάζει θαμινὰ " χαὶ χατ᾽ 
ὀλίγον, καὶ δάχνεται σφοδρῶς τὸ αἰδοῖον" πάσχει δὲ; ἣν ἐχ τόχου 
ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ " ξυνευνάζηται. Ὅταν οὖν ὧδε ἔχῃ, μύρτα χαὶ λωτοῦ 
ξύσματα ἑψῆσαι ἐν ὕδατι,, χαὶ θεῖναι τὸ ὕδωρ ἐς τὴν αἰθρίην " προσ- 
αἰονὴν δὲ ὧδε ὡς ψυχρότατον τὸ αἰδοῖον" καὶ τρίδων λείως πρόσ- 
πλασσε" ἔπειτα πίνουσα ὕδωρ Ne: ξὺν μέλιτι καὶ ὄξει ἐμεέτω, 
ἔστ᾽ ἂν αἵ ὑστέραι ἀνελχυσθέωσι" ὅ καὶ τὴν χλισίην ἀνεχὰς χρὴ 
ποιέειν τὰ ἀπὸ τῶν ποδῶν "“χαὶ τὸ αἰδοῖον ὑποθυμιῆν τὰ κακώδεα, 
ὁ τὰς δέ γε ῥῖνας τὰ εὐώδεα" σιτίοισι δὲ χρεέσθω ὡς μαλθαχωτάτοισι 
χαὶ ψυχροῖσι, καὶ τὸν οἶνον ὑδαρέα λευχὸν πινέτω, χαὶ μὴ λουέσθω, 
μηδὲ τῷ ἀνδρὶ ἔνε) χέσθω. 

144. Ἢν παντάπασιν ἐχ τοῦ αἰδοίου ἐχπέσωσιν αἵ 7 ἄπο: ἐχ- 
κρίμναται οἷον ὄσχη, καὶ ὀδύνη λάζεται τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ 
τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουδῶνας" καὶ ὀχόταν ἐπιγένηται χρόνος, οὐχ 
ἐθέλουσιν ὅ ἐς χώρην ἰέναι. Ἢ δὲ νοῦσος λαμβάνει, δχόταν ἐκ τόχου 
ταλαιπωρήσῃ, ὥστε ψαίρειν τὰς ὑστέρας, " ἢ τῷ ἀνδρὶ ξυνίη ἐν τῇ 
λοχίῃ χαθάρσει. Ὅταν ὧδε ἔχη, Ψψύγματα χρὴ προστιθέναι παρηγο- 
ριχὰ πρὸς τὸ αἰδοῖον" χαὶ τὸ ἔξω ἐὸν ἀποχαθήρας, σίδην ἐν οἴνῳ μέ- 
λανι ἑψήσας, τουτέῳ περιπλῦναι, χαὶ ἔσω ἀπωθέειν " ἔπειτα μέλι 
χαὶ ῥητίνην ξυντῆξαι ἴσον ἑκατέρου, 10 χαὶ ἐγχέειν ἐς τὸ αἰδοῖον, καὶ 
χαταχείσθω ὑπτίη, ἄνω τοὺς πόδας ἔχουσα ἐχτεταμένη. Κάπειτα 


! Προσίωσιν vulg.- προϊῶσιν (sic) θ. - ἔξω Κ. -- χαὶ τὴν.... αἰδοῖον om. C. 


πον πνειαίρην (νειέρην FGIK, Ald.; νειαιρὴν Lind.) γαστέρα (ἕδρην pro v. y. 9) 


vulg. — Σ χαὶ om. 0. -- δάχνη L.- δάχνει Lind. -- σφ. om. θ. — 3 μὴ συνεύ- 
νηται θ. - συν. vulg.—Euv. H, Lind. -- οὖν om, C6. -- ἔχει (. -- πρίσματα 000. 
In marg, χαὶ πρίσματα ΗἸ. -- καταθεῖναι τῶ (sic) ὕδωρ ἐς τὴν διορίην 0. - 

εἰς J.- προσαιονῆν reine γυ]ς. - ὧδε om. θ, - ψυχρ. ἢ (à om. θ) τὸ 
vulg.- τὸ λοιπὸν δὲίῃτγο τὸ αἰδοῖον, χαὶ Lind.- τρίδωνα ὁ. -- λεῖα (. --λία 0. 
- πρόσπλασε (, — σὺν vulg.-Ebv CO, πὰ. -- ἐμείτω 0. -- ἀνελχυσθῶσι 
γνυΐσ. -- ἀνελχυσθέωσιν (. -- ἐνελχυσθῶσι L. — " χαὶ.... ποδῶν om. (D, restit. 
al. manu) ΕΟΉΠΚ. - χλησίην C, Ald. -- χλίσιν θ. -- ὑπ. τὸ αἰδ. (. -- ὑποθυμιᾶν 
τὰ αἰδοῖα 9. --- πρὸς τὰς ῥίνας εὐώδεα 9. -- καὶ πρὸς τ. ῥ. τὰ C.- χρήοθω θ. 
πλούσθω C6. -- χαὶ τῶ ἀνδρὶ συνίτω CO. -- τῷ δὲ ἀνδρὶ ξυνερχέσθω vulg.- μηδὲ 
τῷ ἀνδρὶ &. Lind. ex libr. de Nat. mul.-ouv. H. — ᾿ ὑστέραι θ, -- ἐχχρί- 
μνανται (. --ἐχχριμνᾶται 0. ἐχχρέμανται vulg.-ès (ἐς om. C) τὴν vulg.- 
νειέρην FGIK, Ald., Frbb. -- νειαρὰν Lind.- νιαιρὴν θ. -- ὅταν 0. — δ ἐς τὴν 
(τὴν om. 6) ἑαυτῶν (ἑ, om. (9 ; ἑωντῶν Lind.) y. vulg. - ὅταν “. - ἐκ τόχον 
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143, (Saillie de la matrice hors de la vulve. De la Nat. de 
la Ἐς $ 4.) Si la matrice fait saillie hors des parties naturelles, 
il y a fièvre à la vulve et au siége, l'urine est rendue fré- 
quemment et goutte à goutte, et irrite fortement les parties gé- 
nitales. Cet accident arrive, quand la femme, accouchée de- 
puis peu de temps, a des rapports avec son mari. Les choses 
étant ainsi, faire bouillir dans de l’eau des baies de myrte et 
des raclures de lotus, exposer cette eau au serein de la nuit, 
et s’en servir, aussi froide que possible, en affusion sur les 
parties génitales ; on triture aussi ces substances et on les met 
en cataplasme, Puis la femme, buvant de l’eau de lentille avec 
du miel et du vinaigre, vomira jusqu’à ce que la matrice soit 
retirée en haut; le lit doit avoir l’extrémité du côté des pieds 
relevée. On fera des fumigations fétides sous les parties géni- 
tales, aromatiques sous les narines. La femme usera d'aliments 
très-émollients et froids, boira du vin blanc coupé d’eau, ne 
se baignera pas, et n’ira pas avec son mari. 

144. (Chute complète de la matrice hors de la vulve.) Si la 
matrice est sortie complétement hors des parties génitales, elle 
pend comme le scrotum , la douleur occupe le bas-ventre, les 
lombes et les aines ; et, quand du temps s’est écoulé, élle ne 
veut plus rentrer à sa place. Cette maladie survient , quand , 
à la suite de l'accouchement ;-la femme se livre à quelque oc- 
cupation pénible, de manière-que la matrice s’en ressente, ou 
a des rapports avec son mari pendant la purgation lochiale. 
Les choses étant ainsi, il faut faire des applications réfrigé- 
rantes et adoucissantes aux parties génitales. Puis nettoyer la 
partie qui est dehors, la laver avec du vin noir où a bouilli 
une grenade, et la repousser en dedans; après quoi, faire 
fondre du miel et de la résine à parties égales et infuser dans 
ὅταν C.-réxou ἐοῦσα πονήσῃ ἢ (ἐ. =. ἢ 0m. 6) ταλ. vulg. - ψέρειν FGII, — 
9 ἣν CD. συνίῃ vulg.- Euvin CDH, Lind.-)oyein CHIKO.-ypà om. 0. -- 
ἀποχαθάρας νυῖΐρ. - ἀποχαθήρας (9. -- σιδίην vulg.-aiënv 0. -- τούτω θ. -- 
εἴσω 9, -- ἔπ. καὶ (χάὶ om. θ) μέλε νυ] ς. -- συντῆξαι 9. -- ξυντήξαι ΕἸ. -- ἑκάτε- 
ρον C. — Vrai om. Ο.-- ἐγχέαι Ὁ. - εἰς δ. --ὠκαταχεῖσθαι ὑπτίην.... ἔχονσαν 
ἐχτεταμένην, χἄπιτα on. προστιθεῖς (sic) 6. 
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σπόγγους προσθεῖσα ἀναδῆσαι ἐκ τῶν ἰξύων. "Ἔστ᾽ ἂν ᾿ δ' οὕτως 
. ἔχη, σιτίων μὲν ἀπεχέσθω, ποτῷ δὲ ὡς ἐλαχίστῳ χρήσθω, μέχρις 
ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ " ἣν μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἐναχούειν 
χαὶ ἀπιέναι, ἅλις ἔστω" ἣν δὲ μὴ, ἄχρα περιξέσας τὰ λέγνα τῆς 
ὑστέρης καὶ ἀμφιπλύνας, χρῖσαι τῇ πισσηρῆ" ἔπειτα πρὸς χλίμαχα 
δῆσαι τοὺς πόδας, τὴν δὲ χεφαλὴν χάτω ἔχειν, χαὶ τῇ χειρὶ ὃ ἔσω 
ἀπωθέειν " ἔπειτα λύειν, καὶ ξυνδῆσαι αὐτῆς τὰ σχέλεα ἐναλλὰξ, καὶ 
y νύχτα καὶ ἡμέρην οὕτω, χαὶ διδόναι ὀλίγον χυλὸν πτισάνης ψυ- 
χρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν. Τῇ " δὲ ὑστεραίῃ χαταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, σί- 
χύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, χαὶ Efv ἕλχειν πουλὺν χρόνον, καὶ 
ἐπὴν ἀφέλῃς, μὴ ἀποσχάσης, ἀλλὰ κατακλίνας " ἔα καὶ μὴ πρόσφερε 
μηδὲν ἀλλ᾽ ἢ τὸν χυλὸν, ἕως ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν᾽ δ ἣν δὲ 
δίψα ἔχη, ὕδωρ ἐλάχιστον πινέτω" ἐπὴν δὲ αἵ ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 
ἔλθωσι, σιτίοισιν ὡς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ἔλαχίστοισι χρεέσθω" 
Ἰδχόταν δὲ ἀποπατῆσαι θέλῃ, ἀναχειμένη ἀποπατείτω, ἕως ἂν τεσ- 
σαρεσχαίδεκα ἡμέραι γένωνται " ἔπειτα χλυζέσθω χλιαρῆσι πυρίῃσιν " 
ἄμεινον δὲ θερμῷ, ὡς ἐξ ἡλίου, καὶ περιπατείτω ὡς ἐλάχιστα, καὶ 
μὴ λουέσθω" χοιλίην δὲ μὴ λύσῃς " σιτίοισι δὲ δλιγίστοισι χρεέσθω, 
μήτε δριμέσι μήτε ἁλμυροῖσι" χαὶ δ θυμιήσθω τὸ αἰδοῖον τοῖσι xa= 
κώδεσι" χἀπειδὰν ἄρξηται περιπατεῖν, τὴν σφενδόνην φορείτω, 
145. Ἣν " δὲ ἔξω τοῦ αἰδοίου τὸ στόμα τῶν μητρέων ἐχπέσῃ, 
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la vulve; la femme restera couchée snr le dos ayant les 
pieds élevés et les jambes étendues. Puis elle appliquera des 
éponges qu'on maintiendra par des liens fixése aux lombes. 
Tant que les choses seront ainsi, elle s’abstiendra d’aliments et 
boira aussi peu que possible, jusqu’à ce que sept jours soient 
passés. Si, de cette façon, la matrice obéit et rentre, on s’en 
tiendra là ; sinon , racler légèrement le bord de la matrice, la 
laver, l’oindre de cérat à la poix; puis attacher la femme par 
les pieds à une échelle, avec la tête en bas, et de la main re- 
pousser en dedans; après quoi, la délier, lui attacher les 
jambes croisées l’une sur l’autre, et la laisser ainsi un jour et 
une nuit. Donner un peu d’eau de gruau d’orge froide, et rien 
autre, Le lendemain, la faire coucher sur la hanche, et applit 
quer une ventouse très-grande qu’on laissera tirer longtemps, 
puis, l’ayant Ôtée, ne pas scarifier, mais laisser la femme cou- 
chée, et ne rien donner que de l’eau de gruau d’orge, jusqu’à 
ce que sept jours soient passés, S’il y a soif, elle boira de l’eau 
en très-pelite quantité. Après les sept jours , elle usera des ali- 
ments les plus émollients et en aussi petite quantité que possi- 
ble. Quand elle a besoin d’aller à la selle, elle se mettra sur 
son séant pour satisfaire ce besoin, jusqu’à ce que quatorze 
jours soient passés. Puis elle fera des injections tièdes ; la meil- 
leure chaleur est celle de l’eau que le soleil a échauffée ; elle . 
marchera aussi peu que possible, et ne prendra point de bain. 
On ne donnera aucun laxatif, Elle usera d’aliments en très-pe- 
tite quantité qui ne seront ni âcres, mi salés. Elle fera des fu- 
migations fétides aux parties génitales. Quand elle commen- 
cera à marcher, elle portera le bandage en fronde, 

145. (Ceci paraît étre un renversement utérin; mais il dif- 
fère de ce qui est décrit sous ce nom dans les livres modernes. 
Ce n'est pas le fond de l'utérus qui, se renversant, vient s'en- 
gager. dans le col; c’est l'orifice utérin qui s'engage dans le 
col, et vient sortir par lorifice du col; car l'auteur distingue 
ces deux orifices. De plus, il ne parle pas de l'accoûchement, 
conune condition de renversement , laquelle est , comme on sait, 
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> - » ΄ "Ὃ ΄ ’ "- -» LA ., , 
οἵα τοῦ αὐχένος τῶν μητρέων πλησίον τοῦ αἰδοίου χειμένου καὶ εὖ- 
ρέος ἐόντος γίνεται δὲ τοῦτο μᾶλλον τῇσιν ἀτόκοισι, μάλιστα À δὲ 
γίνεται ἐχ ταλαιπωρίης, ἐπὴν ταλαιπωρήσῃ ἢ γυνὴ, καὶ αἵ μῆτραι 
θερμανθέωσι χαὶ ἱδρώσωσιν, ἐχτρέπεται τὸ στόμα αὐτέων διὰ τοῦ 
arr. > € 7 1 ,ὔ ὮΝ" La Ἢ , 
αὐχένος, ἅτε ἐν. ὑγροτέρῳ χαὶ ὀλισθηροτέρῳ χαὶ θερμοτέρῳ χωρίῳ 
γενόμενον "ἢ ἐν τῷ πρὶν χρόνῳ" χαὶ ἐπὴν τοῦτο γένηται, θύουσιν 
ἔξω πρὸς τὸ ψῦχος, καὶ σφέων τὸ στόμα ἔρχεται ὃ ἔξω ἐχτραπέν. 
Καὶ ἣν μὲν ἐν τάχει θεραπευθῇ, ὑγιὴς γίνεται" ἄφορος δὲ πάντως 
χαταλιμπάνεται" ἣν δὲ μὴ ἐν τάχει, ἔξω ἀεὶ ἔσται οἱ σχληρὸν τὸ 
στόμα, χαὶ ῥεύσεται αὐτόθεν yo ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε γλίσχρος καὶ 
χάχοδμος, χαὶ "ἣν τἀπιμήνια χωρήσῃ, ἣν ἔτι ἐν τῇ ἡλικίῃ 57 ἐν 
εὐνῇ εἶναι" χρόνου δὲ γενομένου, ἣ τοιήδε νοῦσος ἀνίητος γίνεται, 
χαὶ ξυγκαταγηράσχουσιν ἔξω τὰς μήτρας ἔχουσαι. ἮΝ " δὲ af μῆτραι 
ἐξίσχωσι, περινίψας αὐτὰς ὕδατι χλιηρῷ, χαὶ ἀλείψας ἐλαίῳ χαὶ 
ν {λ " - \ . »» A 1:ε “ ὰ ὠδι 
οἴνῳ πάλιν ἐνθεῖναι καὶ ἀναδῆσαι, χαὶ ἴ ὑποθυμιὴν τὰ χαχώδεα, 
ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας τὰ εὐώδεα, Ἦν δὲ ᾿ εἰονα ἀθέων αἵ ὑστέραι ἐξί- 
σχωσι καὶ περιψύχωνται ναρχωδέως,, " χαταχέειν ὕδωρ θερμὸν πουλὺ, 
ὅχως διαπυριηθέωσιν, Ἣν δὲ ἤδη φυσέωνται, χαὶ ὄξεος μίσγοντα.,. 
"- La 14 9 ts 4. . 4 L4 14 ὶ 
ξυμπυριὴν ἢ δάφνης ἢ μυρσίνης " ὕδωρ, χαὶ ἠρέμα προωθέειν, χα 
οωτῇ ἢ μύρῳ χρίειν, ἣν ἐσαχούη " ἣν δὲ μὴ, περιχλύσαι τῷ ὕδατ 
χηρωτῇ ἢ μύρῳ χρίειν, ἢ ύῃ ὲ μὴ, περιχλύσαι τῷ ὕδατι, 
χαὶ 10 ὄξεος ὀλίγον χλιήνας χαταχέαι, εἶτα ἁλὶ Ψαύειν" ὁχόταν δὲ 
ξυνταχέωσι, περινίψας ὡς λέλεχται, ἐνθεῖναι, καὶ τἄλλα ποιέειν τὰ 
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ἃ beaucoup près la principale. Il dit méme que cet accident 
arrive de préférence chez les femmes qui n'ont pas eu d'enfants. 
Or, les cas de renversement utérin observés par les modernes 
hors l'accouchement sont très-rares ; ajoutons aussi qu'ils sont 
encore mal expliqués.) L'orifice de la matrice fait'saillie hors 
des parties génitales, vu que le col utérin est voisin de ces 
parties et large, Cet accident arrive de préférence chez les 
femmes qui n’ont pas eu d’enfant. Il survient surtout à la 
suite de fatigue; la femme s’étant fatiguée, la matrice s’é- 
chauffe et sue ; l’orifice utérin, se trouvant en un lieu plus hu- 
mide , plus glissant et plus chaud que précédemment, se ren- 
verse à travers le col. Quand cela est arrivé, la matrice se 
porte vers le frais, et son orifice vient au dehors renversé. Si 
le traitement est appliqué promptement, la femme guérit; 
mais elle reste complétement stérile. Si elle n’est pas traitée 
promptement, l’orifice sera constamment dur et au dehors, et 
il s’en écoulera de temps à autre une humeur visqueuse, de 
mauvaise odeur, ct aussi à l’époque des règles, si elle est en- 
core d’âge d'être dans le lit. Avec le temps, cette maladie de- 
vient incurable, etla femme vieillit avec la matrice au dehors. 
Si l'utérus fait saillie, on le lave avec de l’eau tiède, on Point 
avec de l’huile et du vin, on le repousse en place, et on met 
le bandage. On fait les fumigations fétides sous les parties σούς 
nitales, aromatiques sous les narines. Si la matrice reste 
saillante longtemps et se refroidit avec engourdissément, faire 
d’abondantes affusions d’eau chaude , afin que la chaleur hu- 
mide la pénètre. Si elle est déjà insufflée, fomenter avec l’eau 
de laurier ou de myrte où l’on a mélé du vinaigre, et repous- 
ser doucement ; cède-t-elle, on la graisse avec du cérat où du 
baume; ne cède-t-elle pas, on la lave à grande eau, on fait 
tiédir un peu de vinaigre qu’on emploie en affusion, et on 
touche avec du sel; puis, quand la matrice s’est resserrée, 
Ψαύειν 0. -- ἀλειψαίειν vulg.- ἁλυψαύειν (D, al. manu ἀλειψαίειν) FGHIJLQ", 
- ἁλὶ ψαύειν K.- ἀλιψαίειν Ὁ. -- ἀλεῖψαι Lind.- Je prends la leçon de la plu- 
part de nos mss., qui me semble intelligible, - ὅταν δὲ ouvr. 9. - τὰ ἄλλα C., 
TOM. VIII. 21 
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προειρημένα" ἔλχιον δὲ ἀὴ ποοσφέρειν, ' μηδ᾽ ἄλλο τι πῖον, μηδὲ 
λίπα ἔχον. 

146. Ἣν ὑποπτυχθῇ τι τῶν στομάτων τῆς ὑστέρης, " τὰ ἐπιμή- 
vis où γίνονται, ἢ ὀλίγα χαὶ πονηρὰ καὶ ἀλγεινὰ, χαὶ ὁκόταν τῷ 
ἀνδρὶ ξυνεύδη, ἀλγέει, καὶ ὅ τι ἂν 6 ἀνὴρ μεθίῃ, ἔξεισι, καὶ οὐ θέλει 
Ψαύεσθαι, οὐδ᾽ ἕλκουσι τὴν γονὴν, χαὶ ὀδύνη ἴσχει τὴν νειαίρην γα- 
στέρα χαὶ τὰς ἰξύας, χαὶ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων * οὐ δῆλον ψηλα- 
φήσει. Ὅταν τοίνυν ὧδε ἔχη, πυριῆσαι οὔρῳ παλαιῷ " ἔπειτα ἐμε- 
σάτω τῷ φαχίῳ ξυμμίξασα μέλι χαὶ ὄξος ἔπειτα λουέσθω ὕδατι 
θερμῷ " ἔπειτα ἐγχέασα ἐς φιάλην ἀργυρέην ἢ χαλχέην ἔλαιον λευ-- 
χὸν αἰγύπτιον καὶ ἅλας, " χαλυψαμένη δὲ χαθέζεσθαι ἀμφὶ τὴν 
φιάλην * xñv μὲν ἴῃ ὀδμὴ αὐτῇ διὰ τοῦ στόματος 5 τοῦ ἐλαίου, φάναι 
αὐτὴν τέξεσθαι, χαὶ τὴν ὑστέρην ἔτι ὑγιῆ εἶναι. Ἦν δὲ Tu ἴῃ δὸμὴ, 
θαρσύνειν * κἀπειδὰν μέλλῃ εὕδειν, προστιθέσθω τὸ αἰγύπτιον ἔλαιον 
ἐν εἰρίῳ" τῇ δὲ ὑστεραίῃ σχεψάσθω ἤν τι μᾶλλον χατ᾽ ἰθὺ à τὸ 
στόμα τῶν ὑστερέων" χαὶ ἣν φῇ εἶναι, πυριῆσαι εὐώδεσιν ἡμέρας 
τρεῖς, χαὶ προστιθέναι προσθετὰ ὁχοῖα μὴ ἀναδήξεται" χαθαίρειν δὲ 
χαὶ μεταχλύζειν εὐώδεσι καὶ μαλθαχοῖσιν, ἴσας ἡμέρας ὃ τῇσι πρό- 
σθεν ὁχόταν δὲ τὰ ἐπιμήνια γένηται, νηστεῦσαι, χαὶ ἀλουτήσασα 
παρὰ τὸν ἄνδρα ἴτω, θυμιησαμένη τοῖσιν ἀρώμασιν. Ἄτοχοι δὲ πολ- 
λαὶ καὶ ἐχ ταύτης τῆς νούσου γίνονται, ἣν μὴ μελεδανθῇ. 

141. Ἣν "ἑλχωθέωσιν αἵ μῆτραι καὶ πρόσω χωρήσωσιν ἐξωτάτω, 


τ Μηδὲ θ.,--τὶ om. (θ -- πιόνων 6. -- λῖπα ΕΗ]. -- ἔχειν θ. --- ξ τἀπιμήνια 
θ. - ὀλίγα τε καὶ (9. -- ὅταν 0.— συνεύδη ἀλγέη ὃ. -- ὅ τι δ᾽ ἂν CFJK. -- μεθίῃ 
(μεθ. om. 6) ἐχ συνδυασμοῦ (συνδιασμοῦ, al, manu ὃν Η) (x σ. om. C8) 
ἔξεισι vulg.— οὐχ ἐθέλει (9. —3 οὐδὲ 6. -- ἑλχύει vulg. - ἐλχούση CFGHLUK. 
--ἑλκύση Ὁ. -- ἕλκουσι θ. - νειέρην FGIK, Ald., Frob. -- νιαιρὰν θ. -- νειαιρὴν 


Lind. — + οὐ Foes in not. cum interppr., Lind.-oÿ om. vulg.- τοίνυν ἡ 


om. (9. -- πυριάσαι 8. - ἐμασάτω (sic) 9. -- συμμ. vulg.-Euuu. CDFHIXK, 
11ηἀ. -- συμμίξας 9, - λούσθω θ. — 5 χαλυψαμένην CDFGHIJKO, Ald. -- δὲ 
om. ΠΕΘΗΙ!. -- καθέζεται vulg.- χαθέζεσθαι ΟΘΕΘΉΪΚ, Ald., Lind.- χαθε 
ίζεσθαι 5. -- καὶ ἣν (. - εἴη 0. -- ἢ (D, al. manu ἴη) FGHUK.- αὐτῇ ὀδμὴ 2. -- 
αὐτῇ om, C0. — ὃ τοῦ 0.-- τοῦ om. νυ ]ρ. -- ἔλαιον . -- τεύξεσθαι FGIK. -- χαὶ 
τῇ ὑστεραίῃ ὑγιῆ γενέσθαι vulg.- χαὶ τὴν ὑστέρην (addit ἔτε 6) ὑγιῆ εἶναι 
09. --- "μὴ KO, Lind.-pà om. vulg.-% (D, al. manu tr) FGHIJKO. -- καὶ 
ἐπειδὰν C (8, ἐπιδάν). -- εὔδειν HIK9, Ald., Frob, - 8’ CD6. - χατ᾽ ἰθὺ ἣν (Av 
6, εἴη L, Lind.) (χατ᾽ ἰϑύην FGHHK ; χατ᾽ ἰθύειν D; χατιθύη 6) τὸ vulg. - 
ὑστέρων 0.- πυριάσαι 6. - ὁποῖα vulg. - ὁχοῖα CJ.- ἀναδήξηται vulg, -- ἀνα. 


ἅ 


LIVRE DEUXIÈME, 323 


on la lave comme il a été dit, on la remet en place, et on fait 
tout le reste ainsi qu’il a.êté exposé. On n’administre ni huile 
ni rien de gras, ni rien qui ait de la graisse. 

146. (Repliement des orifices de la matrice.) Si quelque 
partie des orifices de la matrice se replie, les règles ne vien- 
nent pas, ou ne viennent qu’en petite quantité, de mauvaise 
nature et avec douleur. La femme, quand elle a des rapports 
avec son mari, souffre; tout ce que l’homme éjacule ressort, 
la matrice ne supporte pas le contact et n’aftire pas le sperme. 
Le bas-ventre et les lombes sont sensibles. L’orifice utérin ne 
se reconnaît pas au toucher. Les choses étant ainsi, adminis- 
trer la fumigation avec la vieille urine; puis la femme vomira 
avec l’eau de lentille mélangée de miel et de vinaigre; après 
quoi, elle se lavera avec l’eau chaude. Cela fait, versant 
dans une phiale (coupe évasée) d'argent ou de cuivre du par- 
fum blanc égyptien et du sel, et s’enveloppant, la femme s'as- 
seoira sur la phiale. Si odeur du parfum lui vient par la 
bouche, on déclarera qu’elle peut concevoir et que la matrice 
est encore saine. Si l’odeur né pénétre pas, on ne perdra pas 
courage ; au moment de se coucher, elle s’appliquera le par- 
fum égyptien dans de la laine. Le lendemain, elle examinera 
si l’orifice utérin est plus droit; et, disant qu’il est, elle 
prendra une fumigation aromatique pendant trois jours, ἐξ 
mettra les pessaires qui ne sont pas irritants; elle mondifiera 
par des contre-injections aromatiques et adoucissantes , pen- 
dant trois jours aussi. Quand les règles sont passées, elle s’abs- 
tient de manger, de bain, prend une fumigation aromatique et 
va auprès de son mari. Beaucoup de femmes deviennent sté- 
riles par cette maladie, s’il n’y a pas de traitement. 

447, (Utcératior et chute de matrice.) Quand la matrice est 


δήξεται CDHIK.- ἀναδέξεται 0, — 5roïor vulg.-rñot KLO, Lind.- ὅταν δὲ 
rare θ.-- θυμιασαμένη 0,8 πολλαὶ on. C0. -- μελαιδανθῶσιν 0, - μελαγθῆ 
FGIJ, Ald.- μελανθῶσιν ΘΗ͂ΚΘ', --ὠμελανθέωσιν CG. — "λκωθῶσιν vulg.- 
ἑλχεωθέωσιν (sic) C. -- προσχωρήσωσιν pro πρόσω χωρ. 9. -- λῖπα ΗἸ. --προσ- 
τιθέναι 9.5 τρὶς πυράδας καταπιεῖν 9, - χατατετριμμένην θ. -- διεὶς vuig.-+ 
διοῖσα θ. -- καὶ om. θ. ἢ 


324 DES MALADIES DES FEMMES. 

ἐλαίῳ χρίων λίπα τὰς χεῖρας ἐντιθέναι, καὶ δίδου χαταπότιον σμύρ- 
vas ἀχρήτου, τρεῖς χαταπιεῖν σπυράδας, καὶ πινέτω δάφνην χλωρὴν 
τετριμμένην, οἴνῳ διεῖσα, χαὶ ὑγιὴς οὕτω γίνεται. 

118, 1 Ἣν ἔξουρα ἦ τὰ ἀϊδοῖα, προσθετὸν, ἀννήσου χαρπὸν χαὶ 
σέλίγου τρίψας λεῖα, πρόσθες πρὸς τὰ αἰδοῖα. 

149. ἯΙν " μὴ χατὰ χώρην μένωσιν, ἀλλ᾽ ὁτὲ μὲν ἔνθα, ὁτὲ δὲ 
ἔνθα ἴωσιν, ὀδύνας παρέχουσιν " αἵ δὲ ἀφανέες γίνονται, " τοτὲ δὲ ἐξία- 
σιν ὡς ἕδρη" χαὶ ὁκόταν μὲν ὑπτίη͵ ἦ, χατὰ χώρην μένουσιν" " ὀχό- 
τὰν δὲ ἀναστῇ À ἐξ ὕπνου ἔγρηται ἢ ἐπιχύψη À ἄλλο τι ποιήση χί- 
νημα, ἐξέρχονται, πολλάκις δὲ καὶ ἡσυχίην ἐχούσῃ. ᾿Γαύτην χρὴ 
ὡς μάλιστα ἠρεμέειν τε χαὶ ἀτρεμέειν καὶ μὴ ὅ χινέεσθαι, χαὶ τὸν 
χλισμὸν κεῖσθαι πρὸς ποδῶν ὑψηλότερον" καὶ τοῖσιν ἐμέτοισι χρέ- 
εσϑαι, χρὴ γὰρ ἀντισπάσαι ἀνεχάς " χαὶ τοῖσι δὲ στρυφνοῖσιν ἀπαιο- 
νᾷν, καὶ ὑποθυμιῆν τὰ καχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας ὃ τὰ εὐώδεα “ χαὶ 
τῶν ῥοιῶν διὰ τοῦ ὀμφαλοῦ τρήσαντα μέσην, ἐν οἴνῳ χλιήναντα, 
- ἥτις ἂν ἁρμόζη μάλιστα, Txa μή τι χωλύῃ, προστίθει ὡς ἐσωτάτω" 

εἶτ᾽ ἀναδῆσαι ταινίῃ πλατείη, χαὶ ἀναλαθεῖν, ὡς μὴ ὀλισθάνη, ἀλλὰ 
μένῃ, καὶ ποιέῃ τὸ δέον" χαὶ τῶν μηκώνων ἢ ξὺν τῷ τυρῷ καὶ τοῖσιν 
᾿ἀλφίτοισι πιπίσχειν, καθάπερ ἐν τῇ πρὸς τὸ πλευρὸν προσπτώσει.. 
γέγραπται" καὶ τῶν ποτημάτων πειρώμενος ὅ τι " ἂν μάλιστα προῦ- 
δέχηται πιπίσχειν " σιτίοισι δὲ ὡς μαλθαχωτάτοισι χρήσθω, "καὶ μετ᾽ 
' Ἣν δ᾽ θ..--ἐξόρον FGHLKO, Ald. -- ἐξ ὅρου 1. -- ἐξορούη (sic) τὰ C. -- ἐξο- 
ρούει τὰ γαιίς, Codd. ap. Foes.—rpocberèv τίθει (τ, om. C6) vulg. - ἀνίσου 
ΠΗ]. -- ἀγήσονυ K.-—ävvioou C.- ἀνήθον 8. -- σελήνου 1.--λία, προσθεὶς πρὸς 
τὸ αἰδοῖον 0, --- ὃ μὲν pro μὴ Ὦ, -- ὅτε (bis) Ὁ. -- δ᾽ θ..-- ξωσιν 1.-- ὡς (ὡς om. 
C0) ὀδύνας παρέχειν (παρέχωσιν C, Al. ; παρέχουσιν θ) vulg.- ἀφανεῖς 
γυὶρ. -- ἀφανέες 0. — ὃ ποτὲ ΠΗ], -- τότε Ὁ. -- δ᾽ 09, - ἐξίουσιν vulg. -- ἐξίασιν 
929. - ἐξιῶσιν (sic) C. -- ἕως ἕδρης 0, -- ὅταν 9. -- ὕπτιος 0. -- ὑπτίην sine 4 DFGI, 
- ἢ ὑπτίη 2. -- ὦ om. Ἡ. -- χώραν IK.-pévooiv DGHI. — 4 ὅταν δ᾽ C0. χι- 
νηϑῇ pro x. χίν. C (θ, κεινηθῆ). - ποιήσει DH. ἡσυχίην CFHIJKG, -- ἡσυχίη 
Ὁ.-- ἡσυχίαν νυ]ρ. -- ἐχούσῃ om., restit, in marg. eadem manu H. — 5 x. 
νεῖσθα! θ. -- χλεισμὸν ΒΘΗΙΚ. -- χλυσμὸν 1. -- ὑψότερον ΒΗΙ}. -- χρῆσθαι 0, -- 
δὲ pro γὰρ 1. -- ἀνάγκας 1,. - καὶ τοῖς στρυφνοῖσι δὲ eovav (sic) θ.-- στρεφνοῖ- 
σιν G, Ald.- δεονῆν (sic) pro ἀπαι. (, -- ὑποθυμιᾶν μαλαχώδεα 0. — 9 τὰ 
om. 0, - μέσσειν pro μέσην DFIJ.- μέσειν Ο. - μέσον 1». -- μέσου Lind. -- 
χλιχίνοντα θ, --- Ἴ εἰ pro χαὶ 1]ηᾶ, -- κωλύει ὅς. -- χωλύη 219. - Post χωλ. 
addit λίην 0. -- ἐσώτατα 0.-Ante ται. addit δεῖ 0. -- ὀλισθάνοι vulg. -- ὁ)1- 
σθάνη C0. -- υένοι vulg. - μένη Οθ. -- ποιέειν νυ]. -- ποιέοι K. -- ποιέει FGHI, 
᾿ Frob.-notén 39. — 5 σὺν 0, πνρῷ vulg. -- πυρρῶ Κ, - τυρῶ 6, Lind.- τοῖς 
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ulcérée et fait une grande saillie au dehors, on se graisse les 
mains avec de l'huile et on la remet en place; on fait prendre 
de la myrrhe pure en trois bols; la femme boit du laurier vert 
trituré et mouillé avec du vin, et elle guérit ainsi. 

148. (Rétrécissement des parties génitales.) Si les parties 
génitales sont rétrécies, appliquer un pessaire fait de graine 
d’anis et d’ache triturée. | 

149. (Mobilité de la matrice, et déplacements qui en résul- 
tent.) Si la matrice ne demeure pas en place, mais va tantôt . 
d'un côté et tantôt d’un autre, elle cause de la douleur, et 
parfois elle ne se montre pas, parfois D sort comme sort le 
fondement. Tant que la femme est couchée sur le dos, l’utérus 
reste en place; mais, quand elle se lève, sort du sommeil , se 
baisse, ou fait quelque autre mouvement, il ressort, souvent 
imème la malade étant en repos. En ce cas il faut autant que 
possible rester tranquille , immobile, ne faire aucun mouve- 
ment, avoir un lit plus élevé du côté des pieds, user des vo- 
missements, vu qu’il importe d'opérer la révulsion vers le 
haut, employer les fomentations astringentes, et les fumiga- 
tions fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
narines. On prend une grenade, de la forme qui conviendra 
le mieux, on la perce par l’ombilic de part en part, on 
l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien ne s’y oppose, on 
l’enfonce aussi avant que possible; puis on serre avec une 
écharpe large qui la reprend en dessous afin qu’elle ne glisse 
pas mais que, restant en place, elle fasse son office. On fait 
boire du pavot avec du fromage et de la farine d'orge, 
comme il a été écrit dans le transport de la matrice sur les 


6.- ὡς pro xaf. C.-npès τὸ πλευρὸν θ. -- πρ. τ᾿ x. Om, vulg.- προπτώσει 
(D, emend. al. manu) ΗΚ. -- πειρεόμενος Lind. — ? ἂν om. θ. - προσδέχεται 
θ. - προσδέχονται J.- μαλαχωτάτοισι 1, — 1 voi μετὰ (addunt τοῦ L, Lind.) 
ἀνδρὸς μὴ συνευδέτω vulg. (DH, Lind., Euv.). -- χαὶ μετ᾽ ἀνδρὸς οὐ χρὴ χοι- 
μᾶσθαι (9. -- ἄχρι (9. -- του pro οὗ C, (414., τοῦ). -- Post οὗ addunt τοῦ 1]. 
- οἰητέη vulg.-ot ἴῃ Foes in ποῖ. -- οἵ εἴη Lind.- οἱ ἰτέη Codd. Regg. ap. 
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vetv om. vulg. 
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ἀνδρὸς οὐ χρὴ χοιμᾶσθαι, ἄχρις οὗ κατὰ χώρην οἵη τε À βαίνειν. Ἣν 
αἱ μῆτραι ' ἐχπέσωσι, χισσὸν ὡς ξηρότατον τρίψας λεῖον, ἐνδήσας τε 
ἐς ὀθόνιον, προσίσχειν, καὶ λιπαρὸν προσφέρειν μηδέν᾽ πιεῖν δὲ δι- 
δόναι πυροὺς προχόψας, καὶ μήχωνα ὀπτὴν, μὲ χαὶ ἐλελίσφαχον, καὶ 
κύπερον, καὶ ἄννησον, ταῦτα τρίψας λεῖα, διεὶς οἴνῳ, καὶ τῶν χυρη- 
δίων τῶν ἀπὸ ὃ τῶν χριθέων, διδόναι δὶς τῆς ἡμέρης, ἐφ᾽ ἑχατέρου 
ἡμιχοτύλιον, 

150. Ἦν ἐς τὰ " σχέλεα καὶ τὼ πόδε τραπῶσι, γνώσῃ ὧδε " οἵ 
μεγάλοι δάχτυλοι τοῖν ποδοῖν σπῶνται ὑπὸ τοὺς ὄνυχας, καὶ ὀδύνη 
ἔχει τὰ σχέλεα καὶ gd μηρὼ, καὶ ἔγχείται χαὶ θλίδει τὰ ἀμφὶ τὸν 
μηρὸν νεῦρα. Ὅταν δὕτως ἔχη, λούειν χρὴ πολλῷ χαὶ θερμῷ θα- 
μινὰ, καὶ δ πυριῆν, ἣν ἀνδάνηται, καὶ ὑποθυμιῇν τὰ χαχώδεα, καὶ 
τῷ μύρῳ τῷ ῥοδίνῳ ἀλειφέσθω λίπα. 

451. Ἦν 1 δὲ ἄναυδος γένηται ἐξαπίνης, τὰ σχέλεα ψυχρὰ εὕροις 
ἂν χαὶ τὰ γούνατα χαὶ τὰς χεῖρας" καὶ ἣν ψαύσης τῆς ὃ ὑστέρης, 
oùx ἐν χόσμῳ ἐστὶ, καὶ À χαρδίη πάλλεται, καὶ βρύχει, καὶ ἱδρὼς 
πουλὺς, χαὶ τἄλλα ὅσᾳ " οἱ ὑπὸ ἱερῆς νούσου ἐπίληπτοι πάσχουσι, 
καὶ ἅσσα ἀπ᾽ οὔατος δρῶσι. 'Γαύτησι καταχεῖν ὕδωρ ψυχρὸν χρὴ 
πουλὺ χατὰ " τοῖν σχελοῖν τέως, τὰ δ᾽ ἄλλα ποιέειν, ἣν δέῃ, καθὰ 
πρόσθεν εἴρηται. 

152, "" Ἣν χινηθεῖσαί που προσπέσωσι χαὶ ὀδύνην παρέχωσιν, 
ἐλαίης ψώραν καὶ δάφνης χαὶ χυπαρίσσου πρίσμα ἑψήσας ἐν ὕδατι, 
ἐς εἴριον ἐμδαλὼν προστίθει. ᾿ 


1 Ἐχθέωσι 0, --λίον 9. -- τε om. (9, -- εἰς vulg.—èc CD6, Lind.- πίνειν 6. - 
πυρροὺς K.- προχωνίας pro προχόψας Foes in not., {ιἱπὰ, -- λεπτὴν vulg, - 
λευχὴν Foes in not., Lind. - ὁπτὴν 0. — ? χαὶ om. 0. -- χύπαιρον 0.- ἄνισον 
DHI.- ἄνησον K.- ἄννισον C. -- λία 8, — " τῶν om. C.- κριθῶν C.— ἑκατέρου 
ἃ, Ald,- ἑκάτερον vulg.—Exérepa ὅ. — + σχέλεα (addit καὶ al, manu H) τῷ 
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côtes (δ 128). On cherche par des tâtonnemenis les breuvages 
qui sont le mieux reçus. La femme use d'aliments très-émol- 
lients, et elle ne doit pas dormir avec son mari, jusqu’à ce 
que, Putérus restant en place, elle soit en état de marcher. Si 
la matrice sort , triturer du lierre très-sec, en faire un nouet 
dans du linge, et l'appliquer ; ne rien faire préndre de gras ; 
froment pilé, pavot grillé, sauge, cypérus, anis, son d'orge; 
tout cela bien trituré, délayé dans du vin, à prendre deux 
fois par jour, à chaque fois une demi-cotyle. 

150. (Cect paraït étre quelque déplacement de la matrice 
piutôt qu’une hystérie.) Si la matrice se tourne vers les jambes 
et Jes pieds, on le reconnaîtra ainsi : les gros orteils se con- 
tractent sous les ongles ; les jämbes et les cuisses sont doulou- 
reuses; il y a un sentiment gravatif qui contond les nerfs de 
la cuisse. Les choses étant ainsi, laver souvent avec beaucoup 
d’eau chaude, faire des fomentations si elles lui agréent, ad- 
ministrer sous les parties génitales des fumigations fétides, et 
oindre avec de l’huile de rose. 

151. (Hystérie.) Si la femme perd subitement la voix, vous 
trouverez froids les jambes, les genoux et les mains. Au toucher 
la matrice ne se montre pas en bon ordre, il y a des palpita- 
tions de cœur, grincement de dents, sueur profuse, et les 
autres accidents des personnes atteintes de la maladie sacrée , 
ainsi que tous leurs actes messéants. En ces cas, il faut faire 
d’abondantes affusions d’eau froide sur les jambes durant tout 
ce temps, et employer, s’il en est besoin, les autres moyens 
comme il ἃ été dit précédemment. 

452. (Déplacement ou hystérie.) Si, déplacée, la matrice se 
transporte quelque part et cause de la douleur, prendre de la‘ 
galle d'olivier et de la sciure de laurier et de cyprès, faire 
bouillir dans de l’eau, mettre dans de la laine, et appliquer. 


69. - ἅσσα om. 0. - πολὺ 0. — τοῖν σχελοῖν (τῶν σχελέων θ) τε χαὶ (χαὶ 
om. () ὡς τἄλλα (τὰ δ᾽ ἄλλα 6) vulg. - σχελοῖν, καὶ τἄλλα Lind.-Je lis 
réw:.-Voy. p. 334,1. 4.-- ἣν δέη θ.- ἣν à, om. vulg. - ὡς pro χαθὰ (9. ---ἰ ἣν 
δὲ κεινηϑεῖσαι 0, - ποῦ Καὶ, -- προσπέσωσιν [αἱ μῆτραι] Lind, = πρίσματα θ, 


328 DES MALADIFS DFS FEMMES. 

153. 1'Oxdrav δὲ γυνὴ Ex τύχου ἐοῦσα φορτίον αἴρηται μέζον τι 
τῆς φύσιος, À πτίσσῃ, À χεάσῃ ξύλα, ἢ δράμη, ἢ ἄλλα τινὰ τοιάδε 
δράσῃ, αἱ ὑστέραι ἐχπίπτουσι πρὸς ταῦτα μάλιστα" ἐνίοτε δὲ 
*xal πρὸς πταρμόν' ὃ γὰρ βιᾶται, ἣν βίη πταρνυμένη ἐπιλάδηται 
τῆς ῥινός. Περιπλύνειν " χρὴ τὰς ὑστέρας ὕδατι χλιερῷ, ἔπειτα 
τεύτλου χυλῷ ἀποζέσαντα ὁμοίως, εἶτα ἀκρήτῳ οἴνῳ μέλανι. Ἦν δὲ 
μὴ ἐσαχούῃ,, μαλθαχτήρια ποιέειν χρή" ταῦτα δὲ " ποιέειν χρὴ πρό- 

à τερον À ψυχθῆναι, χαὶ ἐνθεῖναι εἴσω παρηγοριχῶς" εἶτα ἐχτείνειν τὰ 
σχέλεα καὶ ἐπαλλάξαι, καὶ ὑπὸ ταῦτα ὑποτιθέναι τι μαλθαχὸν, πο- 
τοῦ δὲ εἴργειν χρὴ τὰς τοιαύτας ὡς μάλιστα, χαὶ τὴν χοιλίην χρὴ 
φυλάσσειν, " ὅχως μὴ ἐχταραχθῇ " “πρὸς δὲ τὴν ῥῖνα τῶν εὐωδέων dt= 
δόναι τι. Τὰς τοιαύτας χρὴ ἐξ ὑστέρου, ἣν μὴ ἀτρεμίζωσιν, ἀλλὰ 
χινέωνται, ἐλλεθορίζειν" ἣν δὲ μὴ ἐξαρχέωσι, καὶ ἐμέτους ποιέειν, 
χαὶ ἀλουτέειν, σιγῆν τε χαὶ ἠρεμέειν, < 

154. Ἣν 5 ἀγρησθῶσιν αἱ μῆτραι, À γαστὴρ αἴρεται καὶ φυσᾶται 
Ἰχαὶ σμαραγεῖ, καὶ οἵ πόδες οἰδέουσι καὶ τὰ χοῖλα τοῦ προσώπου,͵ 
8 χαὶ À χροιὴ ἀειδὴς γίνεται, χαὶ τὰ ἐπιμήνια χρύπτεται, καὶ ἢ γονὴ 
οὐκ ἐγγίνεται ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ, καὶ ἀσθμαίνει, ἀφρίζει τε καὶ 
ἄλύει, " χαὶ ὅταν ἔγοηται ἐξ ὕπνου, ὀρθοπνοίη μιν ἔχει, χαὶ ὅ τι ἂν 


φάγῃ à πίῃ λυπέει αὐτὴν, καὶ στένει, καὶ ἀθυμέει μᾶλλον ἢ πρὶν 
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453. (Chute de matrice après l'accouchement.) Quand une 
femme venant d’accoucher soulève un fardeau trop lourd 
pour elle, ou pile quelque chose , ou casse du bois, ou çourt, 
où fait quelque autre action de ce genre, la matrice est fort 
exposée à tomber ; quelquefois à l’occasion d’un éternuement; 
remarquez en effet que l’éternuement exerce, provoqué par 
des errhins, une violence, quand la femme se pince les nari- 
nes (comp. Aph. v, 49). Il faut laver la matrice avec de l’eau 
tiède, puis semblablement avec de l’eau où du pouliot a 
bouilli, puis avec du vin noir pur. Si cela ne suffit pas, faire 
des pessaires émollients ; on les a tout prêts avant que la ma- 
trice ne soit refroidie, et on les introduit avec douceur; puis 
on étend les jambes que l’on croise et sous lesquelles on met 
quelque chose de mou. On recommande l’abstinence de bois- 
sons autant que possible ; et on prend garde à ce que le ventre 
ne se dérange pas. On fait sous les narines quelque fumiga- 
tion aromatique. En ces cas, il faut subséquemment, si la ma- 
trice ne demeure pas fixe mais se meut, administrer l’ellébore ; 
ou bien, quand les forces ne sont pas suffisantes, prescrire les 
vomissements, l’abstinence de bains, le silence et l’immobilité. 
184. (Ceci paraft étre quelque métrite chronique.) Si la ma- 
trice est irritée par besoin de conception (de la Nat. de la F., 
Φ 41), le ventre se gonfle, se météorise et fait du bruit; les 
pieds enflent ainsi que le dessous des yeux ; la coloration de- 
vient désagréable; les règles se suppriment; la génération ne 
s'opère pas durant tout £e temps; il y a essouflement, écume 
à la bouche et agitation; la femme, quand elle s’éveille, a de 
l'orthopnée ; tout ce qu’elle mange ou boit lui fait du mal; 
elle gémit et se décourage plus qu'avant de manger, elle 


- φυσᾷ vulg.-gÜoca J. —7xa om. DFGHIK.-ouapéye 0. -- Erot. p. 245: 
μάρασσει, ψοφεῖ. -Erotien paraît avoir lu ici μαράσσει. ---" χαὶ..., γίνεται 
om. 0. --ἀειδὴς G, Foes in not., [[η4. -- ἀηδὴς vulg. - τἀπιμήνια χρύδονται 
9. - ἐγγίν. τούτον τοῦ χρόνον 9. -- καὶ ἀφρίζει 0. -- ἀφρύζει FGHIK, Ald. — 
xai om. Ὁ.-- ἐξ ὕ, ἔγρ. C0, -- ὀρθόπνοια (9. - λυπέη 6. - αὐτὴν (9. --αὐτέην 
vulg. -- καὶ στένει (σθένει θ) τε καὶ CO. -- ἕλχονται 0. 
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φαγεῖν, καὶ πνίγεται, καὶ τὰ νεῦρα ἕλχέται, καὶ αἱ μῆτραι χαὶ af 
χύστιες ἀλγέουσι, mat οὐχ ἔστι ψαῦσαι τῇ χειρί' οὐδὲ τὸ οὖρον 
προΐενται, οὐδὲ τὴν γονὴν δέχονται. Ὅταν οὕτως ἔχῃ, φάῤμαχον 
χρὴ πῖσαι χάτω, " θερμῷ λούειν χαὶ καθίννυσθαι, " χαὶ θαμινὰ οὖλον 
τὸ σῶμα, ἔστι δ᾽ ὅτε ἄχρις ὀμφαλοῦ πυριῆν διαλείποντα, καὶ πρόστι- 
θέναι τὰ ὕφ᾽ ὧν καθαρισθήσεται val μὴ ὀδαξήσεται" ὑποθυμιήσθω 
δὲ τὰ sde ὑπὸ τὰ αἰδοῖα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδμα " χαὶ 
5ποτήματα δίδου, ἃ χαθαίρουσιν ὑστέρας χαὶ ἐλαύνουσιν ἔς χώρην" 
χαὶ τὴν λινόζωστιν ἐσθιέτω, καὶ τὸ γάλα μεταπινέτω, ὡς ἐπὶ τοῦ 
πλευροῦ γέγραπται. Ἡ δὲ νοῦσος οὐ χρονίη. 

485. Ἣν " σχιῤῥωθέωσιν αἱ μῆτραι, τό τε ὁτόμα τρηχύνεται, 
χαὶ τὰ ἐπιμήνια χρύπτεται " ὀχόταν δὲ ἴῃ, ὡς ψάμμος φαίνεται 
τρηχεῖα " ἣν δὲ ὃ χαὶ χαθάψηται τῷ δαχτύλῳ, τρηχὺ τὸ στόμα ὥς 
πῶρον εὕροις τῆς μήτρης, ὃ προφύεται αἰεί. “Ὅταν $ ὧδε ἔχῃ, τῆς 
χυχλαμίνου χρὴ τρίψαντα, καὶ ἅλας, καὶ σῦχον ὁμοῦ μίσγειν, καὶ 
ἀναποιέειν μέλιτι βαλανίδας, καὶ πυριήσαντα κλύσαι τοῖσι χαθαί- 
ρουσιν" ἐσθιέτω δὲ τὴν λινόζωστιν χαὶ κράμδην ἐφθὴν, καὶ τὸν χυλὸν 
δοφεέτω χαὶ πράσων, χαὶ θερμῷ λουέσθω. 

456. Ἦν᾽ αἱ μῆτραι Τ σχιῤῥωθέωσι, τά τε ἐπιμήνια ἐπηλυγάζογ- 
ταὶ, χαὶ τὸ στόμα αὐτέων ξυμμύει, χαὶ οὐ χυΐσχεται, " χαὶ στεῤῥόν 
ἐστι, χαὶ ἣν Ψαύσης, ὡς λίθος δοκέει κεῖθι εἶναι, καὶ τὸ στόμα τρηχὺ 
καὶ πολύῤῥιζον καὶ οὗ λεῖον ἰδεῖν, καὶ τὸν δάχτυλον οὖχ ἐσίησιν, ὅς 
μὲν χαθορῇ al πῦρ Aapbdver περίψυχρον, καὶ βρυγμὸς, καὶ τὰς 


" Θερμῷ [re] {πὰ. -- καθίγνυσθαι νυ]. -- καθίνυσθαι ΒΕΘΗΙΚ, -- καθίννυ- 
σῦαι 10, Ald., Frob., 1ηἀ. -- καθιννῦσθαι C. — ᾿ χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg.- 
ὅλον νυ ]ρ. -- οὗλον (089. -- ὅτε καὶ (καὶ om. C) ἄχρις (ἄχρι (8) vulg.- Ante πυρ. 
addunt καὶ (9. -- πυριᾶν διαλείποντα καὶ προστιθέναι θ9.-- πυριῆν, διαλιπὼν 
δὲ (addit καὶ C) προστ. νυ]. -- τὰ om. (9. -- χαθάρηται (sic) Η, -- καθαρεῖταί 
τε (τε om. θ) xai μὴ ὀδ, C (0, ἀδαξήσεται). -- ὑποθυμιάσθω 0. — 3 ποτημά- 
τῶν Lind.- ἐλάσσει (sic) C.- ἐλαύνει 9. -- λινοζῶστιν νυ. -- λινόζωστιν D.- 
γεγράφαται 9. -- γέγραπται δὲ ἡ ν. CDFGIJK. — 4 σχυῤῥωθῶσιν vulg.- σχυ- 
ρωθῶσιν 69, Ald.- σχυρεωθῶσιν ΕἸ. -- σχιρρεωθῶσιν ὨΗ}. -- σχιρεωθῶσιν K, 
- σχυρεωθέωσιν (. --τοτὲ ΑἸὰ, -- τραχ. ὅ. -- τρηχὺ γίνεται θ. -- τρηχεία Η110. 
— " καὶ om. (69. -- τρηχὺ τὸ στόμα εὕροις τῆς μήτρης, (addit καὶ Lind.) ὡς 
πῶρος (ὦ πόρος J} προσφύεται αἰεὶ (ἀεὶ DJ) vulg.-rpnyd τὸ στόμα ὡς πῶ- 
ρὸν εὕροις τῆς μήτρης, à προφνεταίνει (sic) 0, — “δὲ ὧδε Ὁ, --ἔχει Κὶ, - βα- 
γανίδα DFHIJKO.- πυριάσαντα 9. -- δὲ om, 7. -- λινοζῶστιν vulg.- λινόζωστιν 


τ 


LIVRE DEUXIÈME. ες 551 


étouffe, les nerfs se rétractent; la matrice et la vessie sont 
douloureuses, on ne peut y toucher avec la main; l’urine n’est 
pas rendue, le sperme n’est pas recu. Les choses étant ainsi, 
administrer un médicament qui évacue par le bas, laver à 
Veau chaude, faire prendre des bains de siége; souvent fo- 
menter le corps entier et parfois jusqu’au nombril, en laissant 
des intervalles, puis mettre les pessaires qui mondifient sans 
irriter ; faire les fumigations aromatiques sous les parties gé- 
nitales, fétides sous les narines; donner les breuvages qui 
purgent la matrice et la repoussent en place; manger la mer- 
curiale, et boire ensuite le lait comme il a été dit à l’article du 
côté (5. 128). Cette maladie n’est pas de longue durée. 

155. (Granulations utérines.) Si la matrice devient squir- 
rheuse , l'Office est raboteux et les règles se suppriment ; et, 
quand elles vont, ce semble un sable raboteux; si vous tou- 
chez avec le doigt, vous trouverez raboteux comme une callo- 
sité, l’orifice utérin qui végète toujours. Les choses étant ainsi, 
broyer cyclamen, sel et figue, méler ensemble, pétrir et faire 
des pessaires ; après fumigation, pratiquer des injections avec 
ce qui mondifie. La femme mangera de la mercuriale et des 
choux cuits, boira cette eau et l’eau de poireaux , et se lavera 
à l’eau chaude. 

156. (Induration du col de la matrice.) Si la matrice de- 
vient squirrheuse, les règles disparaissent, l’orifice se ferme, 
la femme ne conçoit pas ; l’endroit est dur; si vous y touchez, 
il semble que ce soit une pierre ; l’orifice est raboteux , à plu- 
sieurs racines, et privé de poli; il n’admet pas le doigt qui 
l'examine. La fièvre survient avec un grand refroidissement, 
le grincement des dents, la douleur de matrRe, de bas-ventre, 


D.- καὶ τὴν xp. 9. -- ῥνφείτω 9, - πράσον vulg.-rpécuwv 0.-0epu& om. (D, 
reslit, al. manu post À.) ΕΟΗ͂ΠΚ. -- λούσθω 0. — 7 σχιῤῥωθῶσι vulg. -- ἐχτρω- 
θῶσι. -- σχιρωθῶσι FGIK, Ald,, Frob.- σχιρρωθέωσιν G.- ἐπιλυγήζονται H.- 
ἐπηλυγάζονται 0. -- ἐπιλυγίζονται νυ]. -- αὐτῶν vulg.-adtémv 0, Lind. — 
tai ὡς ἕτερόν ἐστι vulg.-xai στερρόν ἐστι θ. --δοχέη θ.-- πολύριζον CFGHIO.- 
λίον 9. - εἰδεῖν vulg.—tèetv HIJKLO.- ἐσίη vulg.- ἐσίησιν C0, Lind. -- ὄσμην 
pro ὅς μιν ΒΌ6, -- χαθορᾶ 8. - περίψνχρον 9.-- περίψυχον (. - περιψύχον vulg. 
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μήτρας ὀδύνη ἔχει χαὶ τὴν À νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας χαὶ 
τὰς bus. Πάσχει δὲ ταῦτα͵, ἤν οἱ διαγθαρέντα τὰ ἐπιμήνια σαπῇ" 
ἔστι δ᾽ ὅτε " χαὶ Ex τόχου ὃ καὶ ψύχεος À πονηρῆς διαίτης χαὶ ἄλλως, 
Φάρμαχον οὖν χρὴ πιπίσχειν, καὶ λούειν πολλῷ τῷ θερμῷ, xai 
ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ πυριῆν. * Ὃχόταν δὲ νεόλουτος À νεοπυρίητος rx 
τὴν μήλην χαθεὶς ἀναστομοῦν, χαὶ ἀνευρῦναι τὸ στόμα αὐτέων χαὶ 
τῷ δαχτύλῳ ὁμοίως, χαὶ προστιθέναι μαλθαχτήρια ὡς εἴρηται; χαὶ 
τῶν ποτημάτων ὡσαύτως πιπίσχειν χαὶ θεραπεύειν. 

157. Ἢν δὲ ᾿σχληρυνθέωσιν αἵ μῆτραι, τὸ στόμα σχληρὸν γίνε- 
ται τῶν ὑστερέων χαὶ ξυμμέμυχε,, χαὶ τὰ ἐπιμήνια où γίνεται, ἀλλ᾽ 
ἐλάσσω χαὶ χαχίω, "χαὶ πῦρ χαὶ ῥῖγος λαμθάνει, καὶ ὀδύνη ἐμπίπτει 
ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τὴν ὀστὺν χαὶ τοὺς χενεῶνας. Ὅταν 
ὧδε ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ, χαὶ χλιάσματα προστιθέναι, ἣν À 
ὀξύνη ἔχη, καὶ πυριῆν τὰς ὑστέρας βληχρῶς πουλυνΒ᾽ ρόνον, Ἰτῷ 
ἀπὸ τοῦ σιχύου τοῦ ἀγρίου ὕδατι " ἔπειτα προστιθέσθω μαλθαχτήρια. 
Τρεῖς ἡμέρας ταῦτα ὃ ποιέειν" χαὶ ἦν ψαυούσῃ αὐτῇ μαάλθαχὸν τὸ 
στόμα τῶν ὑστερέων φαίνηται, μοτοῦν " ὠμολίνῳ χαθετῆρι, ᾧ τοὺς 
ἐμιπύους, μοτοῖσι τρισί " τῷ μὲν πρώτῳ λεπτῷ, τῷ δὲ δευτέρῳ ὀλί- 
γον παχυτέρῳ᾽" ὃ δὲ " παχύτατος ἔστω τῷ μεγέθει ὅσον ὃ σμικρὸς 
δάχτυλος,, μῆχος δὲ πέντε δαχτύλων " χρίων χηνείῳ ἀλείφατι, προστι- 
θέναι, προπυριήσας τοῖσιν εὐώδεσι, Ἶ χαὶ βάλανον μαλθαχτιχὴν 

INaéony FGIK, Ald., Frob.-vexoëv 0. -- νειαιρὴν Lind.-ot GK.- οἵα 
pro οἱ θ.-- διαφθαρέοντα (sic) C.- τἀπιμήνια CHIKO. — 5 χαὶ om. CO, — "ἢ 
pro καὶ 9. -- Ψύχιος K, -- καὶ pro ἢ J.-rovnoës vulg.-xovneñ: CO, Lind.— 
χαὶ ἄλλως OM. ἡ. -- οὖν om, 0. -- χαὶ λούειν (post X. addit χρὴ 0) θερμῷ (post 
θερ. addit χρέο C) πολλῷ τε (re om. C; post τε addit καὶ D) ὕδατι (θερμῷ " 
πολλῷ δὲ ὅδ, Lind. ; πολλῶ τῷ θερμῶ καὶ ὕδατι θ) χαὶ ἐλαίῳ χρέω (χρέω 
om. C6; χρέο DFGHIK, Ald.), καὶ (καὶ om, θ) πυριῆν (πυριᾶν 6) vulg. — 
4 ὅταν θ. - νεοπύρητος CFGJ.- ἀναστομοῦ (sic) FGI.- ἀναμοῦ (sic) H. - ἀνα- 
στομον (sic) χαὶ ἀνεύρυνε 9. -- ἀνευρύναι FGK. --- 5 σχηρυνθῶσιν (sic) H.- 
σκιρωθῶσιν 9. - σχληβυνθέωσιν (.-- σχληρυνθῶσιν vulg.-rüv ὕστ, γίνεται 
θ, - τἀπιμήνια οὐ γίνονται ἀλλὰ ἐλ, χαὶ χαχείω θ. — 5 χαὶ ὀδύνη ἐμπίπτει, 
χαὶ πῦρ χαὶ ῥῖγος λαμδάνει ἀμφὶ τὴν νειαίρην (νειέρειν Ε ; νειέρην GIK, Ald., 
Frob.; νειαιρὴν Lind.) vulg.-ai πῦρ καὶ ῥίγος λαμθάνει, καὶ ὀδύνη ἐμ.- 
πίπτει ἐς τὴν νιαιρὰν 0. -- ὅταν δὲ (δὲ om. CDFGHIJKG, Ald.) ὧδε vulg. - 
πολλῷ καὶ (καὶ om. CJ) θερμῷ vulg.- ἡ 8.-% om. γος. -- πυριᾶν θ, - πολὺν 
C. — 7 τοῦ pro τῷ 1. - σικίου 1. - Ante ἀγρίου addit ἀπὸ τοῦ θ. — " ποιείτω 
θ.-- ψαύσῃ (ψαύσης 1, ; ψαυσάσῃ Lind. ; ψανούση 0) αὐτῆ: (αὕτη C; αὐτῇ 0, 
Lind.) (addit καὶ 3) μαλ9, τὸ στ, (τὸ στ, μαλθαχὸν θ) τῶν στ, φαίνεται (φαί- 
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de flancs et de lombes, La femme éprouve ces accid@its quand 
les règles, s’étant corrompues , se putréfient; parfois aussi, à 
la suite de l’accouchement , du froid, d’un mauvais régime et 
d’autres causes. IL faut administrer un évacuant, laver avec 
beaucoup d’eau chaude, et fomenter avec de l’eau et de 
l'huile, Quand elle sort du bain ou de la fomentation, on in- 
troduit la sonde, on ouvre l’orifice, on l’élargit; on emploie 
de même le doigt; on applique en pessaires les émollients ; on 
fait prendre les mêmes breuvages et on traite de même. 

457. (Autre induration du col de la matrice.) Si la matrice 
se durcit, l’orifice en devient dur, il se ferme, les règles ne 
paraissent pas, ou bien elles sont moindres et de plus mau- 
vaise nature; la fièvre et le frisson surviennent ; douleur au 
bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Les choses étant ainsi, 
laver avec beaucoup d’eau chaude, faire des applications 
chaudes, s’il y a douleur; et administrer à la matrice une fu- 
migation faible et prolongée avec de l’eau de concombre sau- 
vage; puis appliquer les pessaires émollients. On fait cela 
pendant trois jours; et, si la malade, se touchant, trouve 
souple l’orifice utérin, on y introduit une tente en lin écru, 
semblable à celle dont on se sert pour les empyèmes. On a 
trois dé ces tentes ; ia première est mince; la seconde, un peu 
plus grosse; la plus grosse, de la grosseur du petit doigt et 
longue de cinq doigts. On les enduit de graisse d’oie, et on 
les applique après une fumigation aromatique, On met un 


νῆται 30, Lind.) vulg. — 9 ou. χαθετηρίῳ, τοὺς ἐμιπύους μοτοὺς τρεῖς (μο- 
τοῖσι τρισὶ 0) vulg.-Gal, GI. : χαθετῆρι, τῷ στρεπτῷ μοταρίῳ, ἀπὸ τοῦ 
καθίεσθα:, ἐν δευτέρῳ γυναιχείων, μοτοῦν ὡμολίνῳ χαθετῆρι. -- En décom- 
posant χαθετηρίῳ de vulg. en χαθετῆρι ᾧ, on ἃ, à la fois, le texte suivant la 
citation de Galien, et une lecôn plus correcte et plus facile à entendre. 
— 1 παχύτερος 9. -- τῷ μεγ. om. (9. -- μιχρὸς C.-ynvie C.-yrvie 6. - ἄλ- 
φῆτι (sic) (. -- προστ. δὲ (δὲ om. 6) ποοπυρ. (προπυριᾶν δὲ θ) τοῖσιν vulg. — 
τ χαὶ GHIJKS, Lind.-xoi om. vulg. -- μαλθ, ἢ (4 om. θ) νίτρου (λίτρον 0; 
νέτωπον Lind.) ὅσον (ὅσον om. Lind.) ἐπαλείφοντα (ἀστράγαλον pro ἐπ. 
Cornar, ; ἐπαλείφοντι (Ὁ) vulg.-vevteiv τα]σ, -- χεντῆν DGHIJK. -- χεντέειν 
θ.-- χρὴ 9. - προχείσθω vulg, - προσχείσθω JKG, -- ἀφίστανται Ὁ. -- δια εἰπὼν 
(sic) 6. 
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νίτρου ὅσρμμέπαλείφοντα, ὡς μὴ τρώσῃ, οὐ γὰρ χεντέειν. δεῖ, χαὶ 
προσχείσθῳ δύο ἡμέρας " ἀφίσταται δὲ οἷον λοπὸς χαὶ δέρμα παχύ " 
διαλιπὼν δὲ τρεῖς ἡμέρας, τὴν χυχλάμινον ' καὶ τὸ ξὺν τῷ ναρχίσ- 
σίνῳ. Ἣν δὲ ταῦτα μὴ καθήρῃ, κατανοῶν πολὺ προστιθέναι τέως τὸ 
ξὺν τῇ βουπρήστει " προσχείσθω δὲ τὴν ἡμέρην " καὶ ἐπὴν dde 
ἰσχυρῶς, ἕλχειν "τὴν βάλανον, καὶ διανίζεαθαι τὸ αἰδοῖον ὅδατε 
θερμῷ, χαὶ ἐν ἐλαίῳ ἵζεσθαι: τῇ δὲ ὑστεραίη λουσαμένη, ἐλάφου 
στέαρ τήξασα χαὶ εἰς εἴριον μαλθαχὸν ἀναφυρήσασα προστιθέσθω. 
Καὶ ὃ ἤν σοι δοκέη ἔτι καθάρσιος. δεῖσθαι, διαλιπὼν τρεῖς ἡμέρας, 
προστιθέναι τὸ ξὺν τῷ ναρχισσίνῳ᾽" τῇ " δὲ ὑστεραίῃ τὸ νέτωπόν" 
ἔπειτα πάλιν διαλιπὼν τρεῖς ἡμέρας, κλύσαι τὰς ὑστέρας εὐώδεσι 
χαὶ λιπαροῖσι" τῇ ὅ δὲ ὑστεραίη τὴν γλήχωνα προστιθέναι μέην ἡμέ- 
env τῇ "δὲ ἑπομένῃ πυριὴν τοῖσιν ἀρώμασι" αιτίοισι Ἰδὲ δριμέσι 
χρήσθω καὶ τοῖσι θαλασσίοισιν, À κρέασιν. Ἐν δὲ τοῖσιν ἐπιμηνίοισι 
πινέτω τὸν χάστορα, χαὶ ἀσιτέουσα ἀλουτείτω, θυμιωμένη, καὶ τὸν 
χυχεῶνα πίνουσα, παρὰ τὸν ἄνδρα ἡχέτω. 

158. Ἣν δὲ μὴ " ἐσδέχηται τὸ στόμα τῶν ὑστερέων τὴν γονὴν, 
ἀλλὰ στειρῶϑες À καὶ ξυμμεμύχῃ,, προστιθέσθῳ μολύόδιον, ὡς εἴῤη- 
ται, τρεῖς ἡμέρας λουσαμένη θερμῷ, καὶ μαλθαχτηρίοισε χρεέσθω, 
xal ἀγαχεέσθω ὑπτίη, al " ἐφ᾽ ὕδωρ θερμὸν ἱζέσθω, καὶ εἴριον ἐς 
μύρον ἀποδάπτουσα προστιθέσθω, χαὶ τὴν νύχτα παρατιθέναι παρὰ 


1 Καὶ 0. - καὶ om, vulg.- τὸ om. Lind.-r@ pro τὸ DHJ. -- σὺν θ. -- καθαίρη 
Ο. -- καθαρθῇ θ.-- χατὰ νόον (χατάνοον FGJ; χατανοὸν 6) πουλὺν (πολὺ 6) 
προῦτ. τέως (δεόντως pro τέως 1πὰ. ; ὡς Foes in not.) τὸν (τὸ 6, Foes in 
not., Lind. ; τῷ 3) ξὺν (σὺν θ) τῷ (τῇ CFHIO) βουπρήστει (βουπρηστίδι 0; 
βουπρίστει K) vulg. --- 5 τὸν ΕΘ. -- διανίζεται (, -- ἐν (ἐν om. ὨΕΟΙΚ) ἐλ. 
(ελαι sic θ) δίζησθαι (δίζεσθαι CDFGIJKS, Ald., Frob. ; δ᾽ ἵζεσθαι H ; ἵζεσθαι 
Fôes in not., Lind,) vulg.- Je pense qu’il faut lire ἵζεσθαι et que la leçon 
de montre comment l’abréviation s’est faite.— δ᾽ (9. -- τήξας 0.- καὶ om. 
C.-éç Lind.-eiç om. C (D, restit. al. manu) 0. -- αἴριον θ. -- ἀναφορίξασα 
Ο. - ἐναφυρήσασᾳ ΑἸὰ. -- ἀναφορύξασα 0. — 5 ἥν τι σοι θ. -- δοχέει Κ. -- ἔτι 
om. θ.-- χαθάρσηος (ἃ -- διαλειπὼν (sic) θ. - προσθεῖναι! θ. -- προστ.... ἡμέρας 
om. (D, restit. al. manu) Κὶ.-- τῶ pro τὸ DH.- σὺν H6. — 4 δ᾽ C8.- πάλιν 
om, θ. -- διαλειπὼν (sic) 0. — 5 δ᾽ CO, -- λίχωνα Η]. -- μίαν 0. — 5 δ᾽ CDHO.- 
θυμιᾶν 8. --- 7 Post δὲ addit τοῖσι 7. -- χοήσθω om. 9. -- τοῖσι om. θ. -- θαλατ- 
τίοισιν ὁ. - θαλασσίοις χαὶ. χρέασιν 9, -- ἀσιτέουσα θ. -- ἀσιτεύσασα vulg. -- 
θυμ. [δὲ] Lind.- ἴτω (Ὁ. -- εἴτω 0. — ὃ ἐσδέχηται θ. -- ἐνδέχηται vulg.-ove- 
ρεὸν aut στεῤῥὸν Foes in Ποῖ. -- σχληρῶδες Lind.-% (μι sic pro à 03 ἢ C) 
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pessaire émollient, enduit de nitre, mais extrêmement peu, 
afin que cela ne blesse pas; il ne faut pas, en effet, piquer; 
on le laisse deux. jours. Une espèce de Jambeau et de peau 
épaisse se détache. Après un intervalle de trois jours, on ap- 
plique le cyclamen et le pessaire avec l'huile de narcisse, Si ces 
moyens ne mondifient pas, on examine attentivement le cas, et 
on applique quelque temps le pessaire au bupreste; on le met 
le jour; quand il mord fortement, on l’ôte, on lave les parties 
génitales à l’eau chaude, et l’on prend un bain de siége dans 
l'huile, Le lendemain, on se baigne, on fait fondre de la 
graisse de cerf, on la pétrit dans de la laine molle, et on l’ap- 
plique. Si vous jugez qu’il est encore besoin de mondification, 
on met un intervalle de trois jours, et on applique le pessaire 
à l’huile de narcisse; le lendemain, le nétopon; puis, après 
un nouvel intervalle de trois jours, injections aromatiques et 
grasses dans la matrice; le lendemain, pouliot en pessaire 
pendant un jour ; le surlendemain, fumigation aromatique. La 
femme use d'aliments âcres, et de poisson de mer ou de 
viandes, Pendant les règles, elle boit du castoréum; puis, 
ayant fait abstinence, n’ayant point pris de bain, ayant fait 
une fumigation et bu le cycéon, elle ira auprès de son mari. 

158, (Autre induration,) Si l’orifice utérin n’admet-pas le 
sperme , mais est dur et fermé , on applique le plomb, comme 
il a été dit, pendant trois jours, après un bain chaud; la 
femme use d’émollients, reste couchée sur le dos, prend des 


bains de siége chauds, et applique en pessaire de la laine ᾿ς 


trempée dans un parfum. La nuit, elle dispose le long des 
hanches des couvertures de laine ou des linges souples , afin 


χαὶ συμμεμνχὸς (ξυμμεμύκει C; ξυγμεμύχη 6) νυ ]ς.-- προστίθεσθαι 0, -- μο-- 
λίόδινον Ὦ. --μμολίδδιον ΟΥΚ, -- μαλθαχοῖσι χρήσθω καὶ ἀνακείσθω 0, — ϑ ἐς 
τ Ὁ --νιζέσθω νυ]ᾳ.-- ἰζέσθω 0, Foes in not., [πά. -- μῦρον D, πᾶ, -- νύχτα 
προστιθέναι δεῖ μᾶλλον (δὲ pro ὃ. μ. D) (xp. δεῖ μᾶλλον om, 6), παρατιθέ- 
ναι δὲ (δεῖ pro δὲ D ; δὲ om. θ) παρὰ (πρὸς Η1.Η’, Lind.) vulg.- ἱμάτια 9. -- 
εἰρηνέα 9. - ἐρινέα vulg. -- J'ai corrigé sans mss. ἐρινέα. -- λίνεα (λινέα θ) μαλν 
θαχὰ Ο0.--λινέα FGHIJ, Ald, -- περιῤῥῆδες vulg. -- περιῤῥηδὲς Lind. -- περιρη- 
δέση τὰ C. 
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τὰ ἰσχία εἵματα εἰρινέα À μαλθαχὰ λίνεα, ὡς μὴ περιῤῥηδὲς À τὸ 
σῶμα. " Προσθέτοισι μαλθαχοῖσι᾽ σμύρναν πιοτάτην καὶ πίσσαν χαὶ 
χηρὸν καὶ στέαρ χηνός" ἔστω δὲ τῆς σμύρνης μὲν τὸ ἥμισυ, " τῶν 
δ᾽ ἄλλων διπλάσιον " ἐν εἰρίῳ ὅ δὲ προστίθεσθαι" ἔστω δὲ δύο" 
προσχείσθω δὲ λουσαμένη τὴν ἡμέρην τὸ ἕν, τὸ δὲ ἕτερον ἐς τὴν 
νύχτα ἔστ᾽ ἂν μαλθαχὸν ἦ, καὶ ἐπειδὰν ὑφέληται, τῷ εὐώδει ὕδατι 
περινιζέσθω. ᾿ Ἢ ἐχλέψας χόχχους πεντεχαίδεκα,, ἔστω δὲ χαὶ iv 
διχοῦ ποσὸν, ἣν δοκέῃ δεῖν, ἐν γάλαχτι 5 δὲ γυναιχὸς χουροτρόφοῦ 
τρίδειν, καὶ παραμίσγειν ἐλάφου μυελὸν καὶ τἄλλα ὁχόσα εἴρηται, 
καὶ μέλιτι ὀλίγῳ μίσγειν " τὸ δ δὲ εἴριον μαλθαχὸν καθαρὸν ἔστω, χαὶ 
προστίθεσθαι τὴν ἡμέρην" ἣν δὲ βούλῃ ἰσχυρότερον ποιέειν, σμύρ- 
VAS σμικρόν τι παραμίσγειν " ἄριστον δὲ ὡοῦ τὸ Ἰπυῤῥὸν καὶ αἰγὸς 
στέαρ χαὶ μέλι xal ἔλαιον ῥόδινον, τουτέοισιν ἀναφυρῇν, παραχλιαί-- 
νεῖν δὲ παρὰ τὸ πῦρ καὶ τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ξυλλέγειν καὶ προστιθέ- 
vas. δ᾽ Ἢ στέαρ. ἐρυθρὸν τὸ ἡδυντὸν χηνὸς, μύρον ῥόδινον,᾿ ταῦτα 
ξυμμίσγειν, καὶ προστιθέναι εἴριον ἀναδεύσασα. Ἄμεινον δὲ χηνὸς 
ἔλαιον, "ἢ ὄϊος στέαρ, κηρὸς λευχὸς, ῥητίνην νέτωπον, ἔλαιον δόϑινον, 
ταῦτα ὁμοῦ τῆξαι καὶ μῖξαι" λουσαμένη δὲ προστιϑέσθω χλιερὰ εἴσω 
πρὸς τὸ στόμα τῶν ὑστερέων. Ἢ ἐλάφου μυελὸν καὶ στέαρ χηνὸς τή- 
ξας δοδίνῳ ἢ "ἰρίνῳ ἐλαίῳ ἀναφυρῆν " εἴριον δὲ μαλθαχὸν ἄγαν 
προστιθέναι. 

1589. Τυναιχὶ "' ὁχόταν αἵ ὑστέραι σχληραὶ γένωνται χαὶ ἐς τὰ αἷ- 
δοῖα ἐξίωσι, καὶ οἱ βουδῶνες σχληροὶ "γίνωνται, καὶ καῦμα ἐν τοῖσιν 


‘Ile. [δὲ] μαλθ, [μίξας] ou. μπᾶ, --πιωτάτην FGHI, Ald. -- ηἰιοτατην (sic) 
ἢ, -- καὶ mis, om. 8. -- πίσαν C.-xnplov DFGHIJ. — 5 τὸ δὲ ἄλλο 4. -- δὲ θ. - 
à om. Ὁ. ---ϑ δὲ om. 09. -- ἡμέραν Κ΄ -- τὸ δ' εἰς pro τὸ ἕν, sine τὸ δὲ Er. C(0,°. 
δὲ ἐφ), -- νύχτα ἑστάναι (ἔστ᾽ ἂν ᾧ Foes in not., Lind. ; ἔστ᾽ ἂν θ) μαλθαχὸν 
{addunt à θ, à C), καὶ ἐπ. τοῦτο (τ. om. (0) ὑφ. ν]ς.-- περινίπτεσθα: 0. -- 
περινίζεσθαι C. — + χαὶ pro ἢ L.- ἐχχλέψας θ. -- δὲ C6, Lind.-8è om. vulg. 
- dorén εἶναι (δεῖν pro εἶναι 0 ; διεῖναι Lind,) ἐν vulg. — "δὲ 0.-GE om. 
vulg.-xovp. χαὶ (χαὶ om. C6) ro. (addunt xai C0) παρ. δὲ καὶ (δὲ καὶ om. 
C0) ἐλ. vulg. — ὁ δὲ om. (θ. - χαὶ πρὸς τ. À. προστιθέσθω (προστίθεσθαι (ἢ 
vulg.-xai προστίθεσθαι τὴν ἡμέρην 0. -- βούλει ΗἹ. -- ἰσχυρὸν 9. -- Aute op. 
addunt καὶ 09.-- μιχρὸν 60, --τι om, C9. — 7 λευκὸν {πυρρὸν 6) vulg.- 
τούτοισιν θ. -- ἀν, (ἀναφυρᾶν 0; ἀναφυρεῖν L), ἔλαιον δὲ (ἔλ. δὲ om. 6) παραχλ. 
(addit δὲ θ) παρὰ vulg. -- ἀποστάζων θ. -- εἰρίει K. — #7... προστιθέναι om. 
C.- ἐρυθρὸν (ἐρνθροῦν L, Lind.) χηνὸς τὸ ἡδὺ χαὶ μύρον (μῦρον D) vulg. - 
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que le corps ne perde pas sa position. Pessaires émollients : 
myrrhe très-grasse , poix, cire, graisse d’oie; pour la myrrhe, 
une demi-part, pour les autres le double; ce pessaire s’ap- 
plique daps de la laine ; on en a deux; l’un se met pendant le 
jour après un bain, l’autre pendant la nuit, jusqu’à ce qu'il 
s’amollisse; et, quand il est retiré, la femme se lave avec 
l’eau aromatique. Ou bien, décortiquer quinze grains de 
Cnide, ajouter, si cela paraît nécessaire, une idée du médi- 
cament indien (poivre), piler dans du lait de femme nourris- 
sant un garçon, y mêler de la moelle de cerf et tous les autres 
ingrédients qui ont été indiqués, et incorporer un peu de 
miel ; la laine doit être souple et propre; on le laisse appliqué 
pendant le jour. Si vous voulez le rendre plus actif, on y 
mêle un peu de myrrhe ; ce qu’il y a de mieux, c’est un jaune 
d'œuf, la graisse de chèvre, le miel, l'huile de rose, pétrir, 
faire tiédir auprès du feu, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte, et appliquer. Ou bien, graisse d’oie rouge (ayant du 
sang), préparée aux aromates, et huile de rose ; méler, en im- 
prégner une laine et appliquer. Il vaut mieux faire fondre en- 
semble graisse d’oie, ou de mouton, cire blanche, résine, né- 
topon , huile de rose ,.mélanger, et, après un bain, appliquer 
tiède au dedans à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf, 
graisse d’oie, faire fondre dans de l'huile de rose ou d'iris, 
pétrir dans une laine très-molle, et appliquer. 

159. (Cancer.) Quand la matrice devient dure et fait saillie 
dans les parties génitales, quand les aines se durcissent et que 
de la chaleur est dans les parties génitales, tout a de la ten- 


ἐρυθρὸν τὸ ἡδῦν τὸν (sic) χηνὸς μύρον 0.- Gal. GI. : ἐρυθροῦν στέαρ, τὸ ἔν- 
αἰμον.-- ταῦτα om. DFGHIT.- συνμίσγειν 9. -- ἐς (ἐξ om. CO) εἴριον vulg. - ἀνα- 
δεύσας C0. —° ἢ 0..-- ἢ om. vulg.- ὁμοῦοιη. (9. -- χαὶ μῖξαι om. CO. - χλιχρὰ 
ὁ. -χλιαρῶ 9. -- χλιηρὰ C. — "" εἰρίνω ΒῸ79, - ἠρίνω (C, sine ἢ) 1. -- ἀναφυρᾶν 
9.-- προστίθει θ. — 1 ὅταν θ. - ἐξιῶσι C. — "3 γίνονται γυ]ρ,.-- γίνωνται CDF 
ΟΙΚΘ, ΑἹα. -- τοῖς 0. -- ἐνῇ καὶ χαρχινοῦται (χαρχινᾶται J) πάντα vulg -- ἐνῆν 
(ἐνῇ 0) χαρχινοῦσθαι ὀφείλει (φιλέει θ) πάντα (9. -- ὅταν οὖν (οὖν om. C8) 
vulg.- σιχύης θ, -- σιχύας CFGHIJK, ΑἸὰ, -- τὸ om. (Drestit. al. manu) H.- 
ἐπιχέων vulg.- ἐπιχέας θ. -- ἐνιέναι θ. -- εἰς FG, Ald., Frob. 
TOM. ΥἹΙΙ. 22 
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αἰδοίοισιν 87, χαρχινοῦσθαι φιλέει πάντα. Ὅταν ὧδε ἔχη, σιχύου & 
χρὴ τὸ ἔνδον τρῖψαι καὶ χηρίον, ὕδατος χοτύλην ἐπιχέας,, ἐνεῖναι ἐς 
τὴν ἕδρην, χαὶ χαθαίρεται. 

100. Ἢν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν γένηται ὑπὸ ξηρασίης, 
1 χαὶ ἐν σχήματι ἑτέρῳ ἢ ὁ αὐχὴν, τῷ δακτύλῳ γνώσῃ παραψαύσας" 
5 χαὶ ἣν ἄνω ὡς ἐς τὸ ἰσχίον εἰληθέωσι, μὴ προσφέρειν δριμὺ μηδέν " 
ἣν γὰρ ᾿ ἕλχωθῇ ἐπὴν φλεγμήνη, κίνδυνος τὸ πάμπαν ἄτοχον γενέόθαι" 
προστίθεσθαι δὲ ἅσσα μὴ ὀδάξεται, de’ ὧν χαθαρεῖται. 

164. “Ὅταν δὲ σχληραὶ " ἔωδιν af ὑστέραι χαὶ τῇδε ἀλγέωσι, 
προσθετὰ τιθέναι οἷον ἐλάφου μυελὸν 5% χήνειον στέαρ À ὕειον, καὶ 
ἔρινον μύρον ξὺν μέλιτι, καὶ μαλθάσσειν ὡοῦ τὸ δ πυῤῥὸν καὶ κηρὸν 
λευχόν᾽ ἐπίπλασμα, κρίθινον À πύρινον ἄλητον ξὺν ὕδατι χαὶ nn 
γάνῳ ἑψεῖν. 

162. Ἦν αἵ μῆτραὶ ᾿ξυμμύσωσι, τὰ στόματα δχληρὰ γίνεται 
σφέων, χαὶ τὴν γονὴν oùx ἔτι δέχονται, ἀλλ᾽ αὐτόθι, ἐπὴν ξυνευνηθῇ 
τῷ ἀνδρὶ, καὶ ἣν χινήσῃ τὰ σχέλεα, χωρέει, καὶ ὃ ὀδύναι τὴν νειαί-- 
ρὴν γαστέρα χαὶ τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουδῶνας ἔχουσι, καὶ τὰ ἐπιμή- 
via παντάπασιν οὗ ὅ" γίνεται" ἦν δὲ γίνηται, ὀλίγα καὶ πονηρὰ xat 
ἄχροα. Ὅταν ὧδε ἔχη, λούειν πολλῷ θερμῷ " μετὰ δὲ τὸ λοῦτρον 
διδόναι τοῦ κάστορος ξὺν τῇ ῥίζη γλυχυσίδης, Ὁ ξυμμίσγειν χρὴ ἐν οἴνῳ 


τ Καὶ ἐν σχήματι à νοῦσος ἢ (addit χαὶ J) ὁ αὐχὴν, τῷ vulg.- vai ὁ αὐχὴν, 
ἢ ἐν σχήματι ἡ νοῦσος ᾧ, τῷ Lind.-xai ἐν σχήματι ἑτέρω ἣ ὁ αὐχὴν, τῶ 
θ.-- γνώση CDHJK.- γνώσει vulg: -- 5 καὶ ἣν εἰς (εἰς om. JK; ὡς pro εἷς 
CDHI) τὸ ἱ. εἰχηθῶσι (εἰληθέωσι Οἱ εἰχυσθῶσι 1; εἱλισθῶσι D; εἰλισθῶσι 
FGHIK) νυν. -- καὶ ἣν ἄνω ὡς ἐς τὸ ἴ, ἰλλωθῶσι 0.- δριμὺ om, 0. --- 3 εἰλ- 
200 σπλ. (adest spatium vacuum quinque literarum) φλεγμήνη θ. - ἢ (ἐπὴν 
pro à CDFGHUK) φλ, vulg.- ἅσσα μὴ δ᾽ ἄζεται (sic) 0. -- ἀδάξηται DHK.- 
ἀδάξεται ΟἹ. -- ὑφ’ ὧν [δὲ] [ηἀ..-- καθαίρεται 0, -- χαθαιρεῖται vulg.-xaûa- 
ρεῖται Lind. — “ ἐῶσιν θ. -- ἀλγέουσι vulg.- ἀλγέωσι CDHIJKLS, 11πηα, -- 
τιθέναι οἷον om. (0. --ἐλάφειον D, --- "ἣν }.-- χήνιον (9. .-- ἢ om. θ. -- ὕιον 
Ο,-- ἤρινον CFGI. - εἴρινον θ,-- μῦρον D, Lind.- σὺν 6. — 5 πυρὸν C, -- χαὶ 
(ἢ pro καὶ 0) χηροῦ λευχοῦ (χηρὸν λενχὸν θ) ὡς (ὡς om. CDFHIJK6) ἐπίπλ. 
χαὶ (καὶ om. (0) xp. vulg.-réppivoy ΕΘΙΚ, -- σὺν 9. -- ἕψειν C. — ᾿ξυμ- 
μύωσι vulg.— ξυμδίωσιν (sici CG. -- συνμύσωσι 0. “- γίνονται vulg.- γίνεται (, -- 
σφῶν vulg.-cpémv 0. -- οὐχ ἐπιδέχονται Ὦ, - οὐκ ἐνδέχονται θ, -- αὐτόθεν 
vulg.— αὐτόθι 0, - Post ἐπὴν addit δὴ , -- ξυνευνεθῇ vulg.- συνευνηθῆ 0, - 
ξυνευνᾶσθαι θ', -- ξυνευνασθὴ DJK.-Euveuvr6% C (H al. manu, et al. manu 
ζξυνενγασθῇ), - ἀνδρὶ, (addunt χαὶ ἐπὴν C, H al, manui καὶ ἣν 0) χινέονσα 
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” dance à dégénérer en cancer. Les choses étant ainsi, il faut 

piler l’intérieur d’un concombre sauvage et un rayon de miel, 

verser une cotyle d’eau, et injecter dans le fondement; cela 
purge. 

160. (Autre induration.) Si V’orifice utérin devient dur par 
sécheresse et que le col soit déformé, vous le connaïîtrez avec 
le doigt en touchant; et, si la matrice se roule en haut vers 
l'ischion, n’appliquer rien d’âcre; car, si elle s’ulcère après 
phlegmasie, il y a danger qu’elle devienne absolument stérile ; 
on appliquera ce qui, tout en mondifiant, n’est pas irritant. 

461. (Zrduration.) Quand la matrice est dure et, pour cette 
raison, cause de la douleur, mettre des pessaires tels que la 
moelle de cerf, ou la graisse d’oie ou de porc, et de l'huile 
d'iris avec du miel, ou battre ensemble jaune d’œuf et cire 
blanche; cataplasme, farine d’orge ou de blé cuite avec de 
l’eau et de la rue, 

162. (Orifice fermé et induration.) Si la matrice est fermée, 
l’orifice en devient dur et ne reçoit pas le sperme, qui ressort 
sur place, quand la femme a couché avec son mari et remue 
les jambes. Douleurs au bas-ventre , aux lombes et aux aines; 
suppression complète des règles; ou, si elles viennent, elles 
sont en petite quantité, mauvaises et incolores. Les choses 
étant ainsi, laver avec beaucoup d’eau chaude; après le bain 
donner du castoréum avec la racine de pivoine, le tout mélé 
dans ‘du vin noir odorant; ses aliments seront ceux d’une 
femme en couche, Si les règles apparaissent, interrompre un 


᾿{χινησὴ CO) τὰ vulg. — 1666 ΟΕῸ]].-- ὀδυνᾶται θ..-- νιαιρὰν 0. -- νειέρην 
FGIK, Ald., Frob,- νειαιρὴν Lind.-xœi τοὺς β, καὶ τὰς ἱξ, 9. -- τἀπιμήνια 
0, — 9 γίνονται 9, -- γίνηται om, 68. -- ὁλ, τε καὶ Ὁθ.-- μετὰ λοῦτρον δὲ (9, -- 
τὸν χκάστορα 69..-- ξὺν (σὺν θ) τῇ γλυχνοίδῃ τῆς ῥίζης (τῇ ῥίζη γλυχυσίδης 
6) vuig. — "' συνμ. 9. --δὲ χρὴ J.-Ante εὐ. addit ἐν θ.-- διητήσθω C. -- χρή- 
σϑωθ. -- δεδιητήσθω J.- ὡς ἡ (ἡ om. C6) (post ἢ addunt ἐν DFGHIK) λεχὼ 
ἵδεχὼ 8: λέχω 1, Ald., Frob. ; λέχη ἢ: λεχῶ K) vuig. -- μίαν θ. - πυριᾶν 0. -- 
ποτὸν; ἣν (εἰ 0) δὲ (δὲ om. (9) ἐθάδες (ἠθάδες θ) ἔωσιν (ὦσιν C; εἶεν θ) ἄνω, 
ἣν (addit δὲ 6) δοχῇ (δοκέη CO) vulg. - Ante γάλα addit ἢ 9. - γάλα οὖν (οὖν 
om. CB; γοῦν 3) ὄνου vulg. -- ὀῤῥὸν (opov θ) προσφέρειν (xp. om, CB) καὶ 
πυριῆσθαι (πυριῆσαι H 3 πνριάσαι 8) vulg. = ὑστέρης 0, - [τῇ bar, Lind 


340 DES MALADIES DES FEMMES. 
μέλανι εὐώϑε: " σιτίοισι δὶ διαιτήσθω,, ὡς λεχώ" καὶ ἣν δῆλα πος 
ἐπιμήνια, ἐπισχεῖν μίην ἡμέρην, καὶ πυριὴν ὅλην, καὶ φάρμαχον 
διδόναι ποτὸν, εἰ ἠθάδες εἶεν, ἄνω, ἣν δὲ δοχέῃ δεῖσθαι, χάτω, γάλα 
ὄνου ἢ ὀῤῥῥόν" a πυριῆσαι βληχρῶς, καὶ μαλθαχτήρια ὑστέρῃ 
᾿ προσφέρειν, χαὶ χυχλάμινον χαὶ ναρχίσσινον. Σικύων δὲ τῶν σμι- 
χρῶν λαθεῖν τὴν ἐντεριώνην, χαὶ χαταχνήσας, ἐξελὼν τὸ σπέρμα, 
παραστάζων γάλα γυναιχὸς χουροτρόφου, τρίδειν, παραμιγνύων 
σμύρνην ἄκρητον, χαὶ μέλι ὡς χάλλιστον, καὶ ἔλαιον λευχὸν ἦ αἷ- 
ἡύπτιον, καὶ ποιεῖν μὴ ὑγρὸν, ἀλλὰ ξηρότερον" τοῦτ᾽ ἐμπλάσαι εἰς 
εἴριον μαλθαχὸν καθαρὸν, % καὶ ἐμδαψάτω ἐν λευχῷ ἐλαίῳ αἰγυπτίῳ, 
" χαὶ λουσαμένη προστιθέσθω " ὑποδείσθω δὲ χαὶ ἐν σχέπῃ "ἤτω, 
ὅταν χαθαίρηται. Ἐπὴν δέ σοι δοκέῃ ἀρχούντως ἔχειν, παύσασθαι * 
ἣν δὲ μὴ, αὖθις προστιθέναι ἕτερον " μετὰ δὲ τοῦτο ἀμφιελίξασα " ele 
ρίον μαλθαχὸν, στρογγύλον δὲ ποιέειν, ral ἐμθάπτειν ἐς νέτωπον, 
χαὶ προστίθεσθαι μίην ἡμέρην, τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ ἔλαιον ῥόδινον ἐν el 
plu” εἶτα πάλιν ἐλάφου στέαρ τήξας, χαὶ αὐτὸ ἐν εἰρίῳ. Λουέσθω δὲ 
ἐν θερμῷ ὕδατι αἰεὶ πρὸ τῶν προσθετῶν, xal πυριήσθω εὐόδμοισι 
βληχρῶς πλεῖστον χρόνον" μετὰ δὲ, μίην διαλιπὼν ἡμέρην, χλύ- 
σαι, ὃ ἣν μὲν φλεγματώδης ἦ, τῷ ξὺν τῷ χόχχῳ, ἦν δὲ χολώδης, 
5 τῷ ἀπὸ τῆς σχαμμωνίης" μεταχλύζειν δὲ χαὶ ἐπὶ τουτέοισιν ἀμφο- 
τέροισι " τῇ δ᾽ ὑστεραίῃ τῷ ναρχισσίνῳ ξὺν οἴνῳ γλυχεῖ" ἣν δὲ μὴ 
0% γαρχίσσινον, ἀνθίνῳ ; À ἰρίνῳ ὡς καλλίστῳ" ἔστω δὲ τοῦ ἐλαίου 
τρίτη μοῖρα τοῦ οἴνου " ἔπειτα διαλιποῦσα δύο ἡμέρας, προσθέσθω 
τὸ ξὺν τῇ γχήχωνι ἡμέρην μίην. Ἢν δὲ γένηται τὰ ἐπιμήνια,» πινέτω 
+ 


᾿ Προσάγειν CO, - σιχίων 3. - σιχύης δὲ λαθεῖν τῶν μαχρῶν τὴν θ, - τῶν 
om. (Ὁ, -- μικρῶν Ό. -- ἐντεριόνην , -- καταχνίσας CI. -- στόμα pro σπέρμα J. 
- σμύρναν 9. --- " αἷγ. om. (D, restit. al. manu) FGHUK, -- ποιεῖ (9. - ξηρὸν 
vulg.-Enpétepov 8..-- τοῦτο Ὁ, -- ἐς Lind. — " χαὶ ἐμδαψάτω καὶ ἐκ λευχοῦ 
ἐλαίου αἰγυπτίον DFGHIK. + καὶ ἐμδάψασα λενχὸν αἰγύπτιον (.-- χαὶ ἐμ- 
δάψας ἐς ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον 9. - Ante ἐν addit καὶ Ald. -- ἐχ λευχοῦ al- 
γυπτίον 6΄. — 4 χαὶ om. C8. -- προστίθεσθαι (9. -- ὑποδήσθω C. -- "ἔστω ΟΗθ. 
- rw DJ,- Ante ὅταν addit καὶ σχέπεσθαι 8. -- παύεσθαι (9. -- αὖτις θ. -- τι- 
θέναι vulg. -- προστιθέναι (0, — " ἐς (εἰς J3 ἐς om. 6) εἴριον vulg. = στρογγῦ- 
λον DIJ. — " χαὶ νέτωπον ἐμδάλλειν vulg.-xai ἐμθάπτειν ἐς νέτωπον C.- 
. δὲ FHIK. -- πάλιν om. C.- καὶ αὐτὸ om. (.-- λούσθω 9. -- ἐν om. 9. - ἀεὶ ἢ. 
- πυριῆσθαι Ὁ. -- πυριᾶσθαι θ. -- εὐόσμοισι J.- εὐόδμησι Κ. - πουλὺν χρόνον 
9, - μίαγ διαλειπὼν (sic) θ. — "εἰ FGHIK. -- ἢ 9. -- ᾧ om, vulg.-+@ ξὺν om. 
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jour, administrer une fumigation de tout le corps, et faire 
boire un médicament qui évacue par le haut, si la femme a 
l'habitude d’être évacuée par le haut, ou, si besoin paraît en 
être, par le bas, lait d’ânesse ou petit lait; faire de douces fo- 
mentations ; appliquer à la matrice des émollients, du cyclamen 
et de l’huile de narcisse. Prendre le dedans de petites courges, 
ôter les graines, couper en morceaux, verser peu à peu du 
lait de. femme nourrissant un garcon, triturer, méler de la 
myrrhe pure, de l'excellent miel, du parfum blanc d'Égypte, 
faire une masse qui soit non pas humide mais assez sèche; 
emplâtrer cela dans une laine molle et propre, tremper dans 
du parfum blanc égyptien, et, après un bain, appliquer. La 
femme porte un bandage et se tient à l’ombre tant que dure 
la mondification. Quand elle vous paraît suffisante, vous ces- 
sez; sinon, vous en appliquez un autre. Après cela, faire un 
rouleau de laine molle, le tremper dans du nétopon, et l’ap- 
pliquer pendant un jour; le lendemain, appliquer de l’huile 
de rose dans de la laine; puis, de rechef, dans de la laine en- 
core, la graisse de cerf fondue, La femme se lavera toujours à 
l’eau chaude avant lapplication des pessaires, et prendra des 
fumigations aromatiques, douces, très-prolongées ; puis, après 
une interruption d’un jour , faire l'injection avec le grain de 
Cnide, si la femme est pituiteuse; l'injection avec la scammo- 
née’, si elle est bilieuse; pratiquer, dans l’un et l’autre cas, 
une contre-injection ; le lendemain, injecter l’huile de: nar- 
cisse et du vin doux; à défaut d’huile de narcisse, on pren- 
dra l’huile de lis ou celle d’iris, la meilleure possible ; l’huile 


sera le tiers du vin. Puis, après une interruption de deux jours, 


elle appliquera le pessaire au pouliot pendant un jour. Si les 


JL. σὺν 9. — " τὸ Ἡ. -- σχαμωνίης 0. - καὶ om. C0. -- τούτοισιν 0, -- δ᾽ C6. - 
δ᾽ om, vulg.-vapx. ἐλαίω λευχῶϊιαὶ οἴνω 9. -- σὺν vulg.—Edv (χαὶ pro ξ, 6) 
DEA, Lind, — " εἴη vulg.-ñ 69. - τὸ vapx. (9, - ἀνηθίνω Vatic, Codd. ap, 
Foes, -3 om, CDFGHHK, - εἰρίνω 9, -- ἠρίνω 1. - ἠρινῶ GUK. - μοίρᾳ CGI6, 
Frob. -- διαλειποῦσα (sic) θ..-- προσθέτω D6.-+& pro τὸ CDHO.=oùv 9. - τῶ 
pro τῷ 3. - μήχωνι 0, γλίχωνι ), -- ἡμέραν vulg, - ἡμέρην 99, - ἡμέρην.... 
τρεῖς om. Ὁ. -- μίην om. 6, 
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γῆστις τὸν κάστορα τρεῖς ἡμέρας !êv οἴνῳ εὐώδει λευχῷ " ἐπὴν δὲ 
ἀπολήγη τὰ ἐμμήνια καὶ παραμόνιμα À, λουέσθω, al διανιψαμένη 
ὕδατι ψυχρῷ κυχεῶνα πινέτω ἄναλτον, σίτου δὲ μὴ "ἁψάσθω ' Euveu- 
δέτω δὲ τῷ ἀνδρὶ δύο ἡμέρας À τρεῖς. Ὁ όσον δ᾽ ἂν χρόνον καθαί- 
ρῆται, τὴν λινόζωστιν ἑψοῦσα ἐν ὕδατι, ὃ κἀπειδὰν ἑφθὴ γένηται, 
ἐχθλίψαι" ὑποτρίδειν δὲ σκόροδα " χαὶ κύμινον καὶ ἅλας , χαὶ ἔλαιον 
ἀναχυχᾷν ἐν τουτέοισι, καὶ ὀλίγον ἐπιχέαντα τοῦ χυλοῦ ἀναζέσαι" 
τοῦτο πρὸ τῶν σιτίων ἐσθίειν" σκόροδα δὲ ἑφθὰ καὶ ὀπτὰ λαμθάνειν 
ὡς πλεῖστα " ἣν " δὲ À λινόζωστις μὴ ἁπαλὴ À λίην, ξυνεψεῖν χρὴ 
κράμθην, καὶ ἡδύνειν, καὶ προσηνὲς εἶναι, χαὶ ἣν ἐν γαστρὶ λάθῃ, 
ὑγιὴς γίνεται, ἣν πάντα οἵ κατὰ χόσμον In. 

168. Ἦν δὲ τὸ στόμα τῶν μητρέων ξυμμύσῃ, γίνεται ἰσχυρὸν 
ὡς 5 ἐρινέον" κἣν ἐπαφήσης τῷ δαχτύλῳ, ὄψει σχληρόν τε καὶ ξυν- 
ιλλόμενον, καὶ τὸν δάχτυλον οὖχ ἐσίησι, καὶ τὰ ἐπιμήνια χεχρύφψαται, 
xa τὴν γονὴν οὗ δέχεται τουτέου τοῦ χρόνου, καὶ ὀδύνη ἔχει τὴν 


νειαίρην γαστέρα καὶ τὴν ὀσφὺν καὶ τοὺς χενεῶνας" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ 


ἄνω προσίσταταίι καὶ πνίγει. “Ὅταν οὕτως ἔχη, φάρμαχον χρὴ "rte 
σἀὶ κάτω, χαὶ λούειν πολλῷ θερμῷ, καὶ προστιθέναι ἅσσα μαλθάσ- 
εσει τὸ στόμα, καὶ ὁπάλειπτρον καθιέναι καὶ ἀναστομοῦν, τόν τε δά. 
χτυλον ὡσαύτως, καὶ αἰονῆν. " Ὅταν δὲ μαλθακὸν À, προστιϑέναι 
᾿᾿ἅσσα καθαίρει αἷμα, καὶ τῶν ποτημάτων διδόναι, καὶ πειρηθῆναι ὅ 
. ιν ἂν προσδέχήται" τὴν χράμδην δὲ ἐσθιέτω, καὶ τὸν χυλὸν ῥοφεέτω. 
τ 164, Ἣν 5 αἵ μῆτραι ξυμμύωσι καὶ τὰ ἐπιμήνια μὴ φαίνηται, 


τξὺν (ξὺν Lind.) vulg. -- ἐν Οθ, - τὰ ἔμμ, om. 09. -ἔμμηνα DFGLK. »παὶ 
ραμόνια, emend, al. manu Ὦ. -- παραμονιμαν (sic) sine % θ.-- λούσθω θ, - 
- διανιζομένη τυ]. -- διανιψαμένη θ.-- ἄναλτον πινέτω 0, — Σ πάσασθαι 0.- 
πασάσθω 6. -- συν. θ,-- ξυνευνέτω FGIK, -- συνευνέτω J.- ὁπόσον θ, -- λινόζω- 
στιν Ὧθ,--λινοζῶστιν vulg, ---Ῥ καὶ ἐπ. (9, -- ἐφθὴ ΟΚΡ,--ἢ pro γέν. C (θ, ἢ).- 
ἐχθλίψαι om. 9, -- ὑποτρίψαι sine δὲ 0. — “ χαὶ om. ὅ.-- Ante ἀναχ, addunt 
χαὶ 609. -- ἀναχικᾶν Κ. --ν rour, om. ΕΟΉΠ ΚΙ, -- τούτοισι 9, -- σίτων 9. -- δὲ 
om. J. —5 δ᾽ θ. -λινόζωστις θ.-- λινοζῶστις vulg. = λίην θ. -- λείην vulg.- συν. 
3. - κράμθῃ νυϊρ. --7χράμδην CD (H, al. ἀπ JK.- γίνεται καὶ (ἣν pro καὶ 
(9) πάντα vulg,-ot om. ἢ. -- κόσμω εἴη Ὦ. — ἐ ἐρινὸς θ. -- ἐπαφήσῃ vulg. -- 
ἐκαφήσης 9. -- ἐπαφάση Ὦ. -- ὄψη 9, -- καὶ σχλ. καὶ (9. -- ξουναλεόμενον vulg. -- 
ξυνειλημένον Foes in ποῖ. -- ξυνειλεόμενον Lind. -- ξυνιλλόμενον 6.- ἐσίη 2, -- 


ταπιμήνια ΟΗἸΚΘ, -- δέχονται (9. -- τούτου 9. --ἴσχε: θ. -verépnv FGIK, ΑἸά,, ᾿ 


ἘΓΟΡ. -- νιαιρὰν 8, -“νειαιρὴν Lind. — ΄ πεῖσαι θ. -- χάτω om. Κὶ,--ϑερ, πολλ, 
ΗΙ, - τῶ θερμῶ πολλῶ (9, --ὁπάλειπτρον Κθ, 1ἠπἀ, -- ὑπάλιπτρον vulg.- 
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règles viennent, elle boira, à jeun, le castoréum pendant trois 

jours dans du vin blanc de bonne odeur. Quand elles ont cessé Ὁ 
après avoir duré leur temps, la femme prend un bain, puis, 

s'étant lavée à l’eau froide, boit un cycéon sans sel, ne goûte 

à aucun aliment, et dort avec son mari deux jours ou trois. 

Pendant tout le temps qu’elle se mondifie, elle fait cuire de la 

mercuriale dans de l’eau, et, quand elle est cuite, l’écrase; 

elle écrase aussi de l'ail, du cumin, du sel, agite de l'huile 
dans ce mélange, et, versant un peu de l’eau où a cuit la 
mercuriale, fait bouillir; elle mange cette préparation avant le 
repas. Elle prend le plus qu’elle peut d’ail bouilli et grillé. Si 
lamercuriale n’est pas très-tendre, il faut faire cuire du chou 
avec, assaisonner, rendre cela douxs et, si la femme devient 
grosse, elle guérit, à condition que tout ira selon l'ordre. 

163, (Autre cas d’orifice fermé et, d'induration, ) Si Vorifice 
utérin se ferme, il devient résistant comme une figue sauvage; 
si vous touchez avec le doigt, vous le trouvez dur et contracté ; 
il n’admet pas le doigt; les règles sont supprimées; le sperme 
n’est pas reçu durant tout ce temps. Douleur au bas-ventre, aux 
lambes et aux flancs ; parfois la douleur se porte en haut et suf- 
foque. Les choses étant ainsi, administrer un médicament qui 
évacue par le bas; laver avec beaucoup d’eau chaude; appli- 
quer ce qui amollit l’orifice ; l'ouvrir avec une sonde qu’on in- 
troduit , et ayec le doigt semblablement; et pratiquer des affu- 
sions. Quand il est ramolli, appliquer ce qui fait venir le sang; 
donner des breuvages, en essayant quels sont ceux qui sont le 
mieux reçus; manger du chou et boire de Peau où il a cuit. 

164. (Matrice fermée.) Si la matrice est fermée et que les 
règles ne paraissent pas, coloquinte, cumin d'Éthiopie, nitre, 


ἀναστόμον 0.-rév τε (χαὶ τὸν L) δάχτυλον (za τῷ γε δαχτύλῳ Lind.) χαὶ 
(καὶ om. CLO, Vatic. Codd. ap. Foes, Lind.) ὡσαύτως (wo. om, D restit -. 
al. manu, FGHUK) (addunt χαὶ CL9, Vatie, Codd. ap. Foes) λειοῦν (Aoüv: 
Vatie, Codd. ap. Foes ; αἰωνῆν sie L; λιονῆν sic ἃ; αἱονᾶν θ) vulg.==t6x6rau. 
0..--πειρ. (πειραθῆναι 0) παρέχειν καὶ (καὶ om. Lind.) (παρ. κἀὶ om, (0) ὅ τ΄ 
ἂν ἄλλο (ἄλλο om. (9) np. νυ]4.-- καὶ τὴν θ.-- δὲ om, Οθ, -- ῥυφείτω 0, --' 

35 ξυμμύσωσι αἱ μῆτραι καὶ τἀπιμήννα θ.-- φύλλον pro κύμινον θ."-λίτρον 0, 
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χολοχυνθίδα ἀγρίην καὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν χαὶ νίτρον χαὶ ἅλας 
θηδαϊχὸν χαὶ νεφρίδιον ' χαὶ ἄλευρον χαὶ σμύρναν χαὶ ῥητίνην, ζέ- 
σας πάντα ὁμοῦ Ἶ xal μίξας λεῖα, χαὶ ποιήσας βάλανον, προστίθει. 
165. Ἣν "θρομδωθέωσιν af μῆτραι, τὸ στόμα αὐτέων γίνεται 
οἷον ὀρόδων μεστὸν, καὶ ἣν ἐπαφήσῃ, ὄψει οὕτως ἔχον, χαὶ τὰ ἐπι- 
μήνια où γίνεται, οὐδὲ ἥ γονὴ ἐμμένει. Τέως " ἂν ὧδε ἔχη, τῆς 
χυχλαμίνου τὸν φλοιὸν περιλέψας, καὶ σχόροδα, καὶ ἅλας, καὶ σῦχον, 
χαὶ μέλι ὀλίγον, ταῦτα τρῖψαι χαὶ ξυμμῖξαι, καὶ ποιῆσαι βάλανον, 
χαὶ προσθεῖναι πρὸς τὸ στόμα τῶν psp, χαὶ τῶν ἄλλων προσ-- 
θετῶν, "ὅσα τε δριμέα ἐστὶ χαὶ ὑφ’ ὧν χαθαίρεται αἷμα, καὶ τῶν 


6 ἅσσα ὑστέρας χαθαίρει. 


πομάτων 

106, Ἦν παρὰ φύσιν af μῆτραι χάνωσι, 7 τὰ ἐπιμήνια oct 
πλέονα χαὶ γλίσχρα καὶ Oafuva , καὶ À γονὴ «οὐχ ἐμμένει, xa τὸ 
στόμα χεχηνός ἐστι, καὶ ὃ οὐχ οἷόν τε εἰρύεσθαι τὴν γονὴν, καὶ πῦρ. 
χαὶ ῥῖγος λαμθάνει, [καὶ ὀδύνη] τὴν χάτω χοιλίην καὶ τὰς ἰξύας. Ἧ 
δὲ νοῦσος λάζεται ἐχ ῥόου αἵἱματώδεος, " γίνεται δὲ χαὶ δχόταν τὰ 
ἐπιμήνια ἐξαπίνης ἱστάμενα ῥαγῇ. Ἢ δίαιτα γοῦν πρόσθεν εἴρηται. 
Χρὴ δὲ προσθέτοισι θεραπεύειν, ἐν ἀρχῇ μὲν χαθαρτηρίοισιν ἅμα καὶ 
μαλθαχοῖσιν, ἔπειτα ἠρέμα στύφουσι, καὶ σπόγγοισι τὰ κάτω 1° τοῦ 
ὀμφάλοῦ πυριῆν μυρσίνης ὕδατι, à βάτον ἐναφεψεῖν, À ἐλαιῶν φύλλα; 
À ῥόδων, ἢ οἰνάνθης, ἢ ἀμπέλου. 

167. Ἢν τὸ στόμα τῶν μητρέων 1 ἀναχάνῃ μᾶλλον À ὡς πέφυχεν 
ἐν τοῖς ἐπιμηνίοις, τὰ ἐπιμήνια γίνονται πλείω καὶ χαχίω πάντα χαὶ 
ὑγρότερα χαὶ διὰ πλείονος χρόνου, χαὶ À γονὴ οὐχ ἅπτεται; οὐδὲ μέ-- 


‘Kai ἄλ, repetitur Ὁ, - ἄλευρα 0, --- ᾿ χαὶ om. (Οὔ. -λία θ. - ποιέων 6. 
βάλ, ποιέων προστιθέσθω 0. — 5 θρομδοθῶσιν 6. -- θρομθωθῶσιν vulg. -- θρομ- 
ὀωθέωσιν CL, [{π4. -- αὐτῶν νυ]. -- αὐτέων 0, {ἐπά. -- ἐπαφάση Ὦ. -- ὄψη 6.- 
τκαπιμήνια CFHI0.-yiverer 11..-- γίνονται vulg.-oùr’ θ. - ἐμμ. om. CFGH 
110, Ald. — ὁ ἄνω δὲ FGHIJK.-Ëye. vulg.-Eyn (9. - περιλύψας (sic) C.— 
σχόροδον 0. - σνμμ.. vulg.-Evuu, ΟἿ. -- ποιέειν (. -- ποιεῖν θ. — "ὅσα (ad- 
dunt δὲ C; τε 0) Gp. τέ (re om, 0) ἐστι vulg, - Post ἐστὶ addunt κατεσθίει 
(D, κατεσθίειν) GHIJ; χαὶ κατεσθίει (0. — ἅττα 1. — 3 ταπιμήνια θ. - 
πλείονα vulg.-rAéova DIK.- Post θαμινὰ addit χαὶ πύχινα (sic) θ. — " οὐ- 
χοιονται (sic) θ, - εἰρύασθαι γυϊᾳ. -- εἰρύσθαι 3. -- εἰρύεσθαι 1.0, Lind.- J'ai 
ajouté entre crochets χαὶ ὀδύνη, d’après tous les passages parallèles -- )ά- 
ζηται vulg.- λάζνται DFGHL-)étetar CIK6, Lind. — 9 γίνονται vulg. - γί- 
νεται JL6, Lind. -- ὅταν τἀπιμήνια 6.- ἡ om. θ. -- δὲ pro γοῦν C.- θεραπεύειν 
om, (9, -- # τοῦ om, 8, -- πνριᾶν θ,-- ἢ βάτου ἢ ἐλάων (ἐλάον DFGHUL ; ἐλά- 
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sel de Thèbes, graisse des reins, farine d’orge, myrrhe, résine, 
faire bouillir le tout ensemble, bien méler, faire un pessaire et 
appliquer. 

465..(Caillots dans la matrice, signes.) Si la matrice ren- 
ferme des caillots, l’orifice devient comme plein de grains 
d’ers; si vous y-touchez, vous le trouvez dans cet état; les 
règles ne viennent pas, et le sperme n’est pas retenu. Tant que 
cela dure, cyclamen dont on a ôté l’écorce, ail, sel, figue, un 
peu de miel, triturer et méler, faire un pessaire et appliquer à 
l'orifice utérin, ainsi que les autres pessaires, qui, à la fois, 
sont âcres et propres à provoquer le sang, et les breuvages qui 
purgent la matrice. 

466. ( Cas δὰ l'orifice est béant.) Si la matrice est béante 
contre nature; les règles sont plus abondantes, visqueuses, et 
viennent souvent, ile sperme n’est pas retenu; l’orifice est 
béant et incapable d'attirer le sperme. Chaleur et frisson; dou- 
leur au bas-veñtre et aux lombes. La maladie survient à la 
suite d’un écoulement sanguin ; elle survient aussi à la suite 
de Péruption subite de règles qui avaient été suspendues. Le 
régime a été exposé précédemment. Il faut traiter avec les 
pessaires , au débüt purgatifs à la fois et émollients, ensuite 
doucement astringents; fomenter les parties sous-omkjlicales 
avec des éponges trempées dans l’eau où a bouilli du myrte 
ou des ronces, ou des feuilles , soit d’olivier, soit de rosiers, 
soit d’œnanthé (phytolacca decandra, d’après Fraas), soit de 
vigne. 

467.( Autre cas où l'orifice est béant.) Si l’orifice utérin est 
béant plié qu'il n’a coutume d’être dans les menstrues, les 
règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses et 


του K; ἐλαίης Lind.) φύλλοις ἐναφεψῶν à vulg.-A βάτον (βάτον 0) ἐναφεψῶν 
(ἐναφεψεῖν 6) ἢ ἐλαιῶν φύλλοις (φύλλα 6) ἢ (9. - ἢ οἰνάνθην ἀμπέλον 9. — 
᾿ ἀγαχάνῃ (addunt μᾶλλον L, Faes in not., Lind.) ἢ ὡς πέφυχεν ἐν τοῖς ἐπι- 
μηνίοις, οὕτω (ἐν τ. à. οὕτω om. CB) γένηται (γίνεται Foes in not., Lind.) 
τὰ ἐπιμήνια (τὰ ἐπιμ. γίνονται ὦ; τἀπιμήνια γίνονται θ) πλείω vulg,- μάλ- 
λον est fourni par le passage parallèle, Nat, de la F. Κὶ 45.- χαχείωθ. - οὐδ᾽ 
ἐνμένει θ. 
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vas, ἀλλὰ πάλιν ἔξεισι" ᾿ χὴν émiuévn, τὸ στόμα εὑρήσεις διαπεπλι-- 
χὺς, καὶ ἀδυναμίη ἴσχει ὑπὸ τῶν ἐμμηνίων, καὶ χούφη ἐστὶ καὶ ἄτο- 
vos, καὶ πρόσω χωρέει, τὰ δὲ ᾽ χράτεα χαλᾶται, καὶ πῦρ βληχρὸν, 
xal ῥῖγος, καὶ ὀδύνη ᾿ ἔχει τὴν νειαίρην γαστέρα χαὶ τοὺς χενεῶνας 
καὶ τὰς ἰξύας, Πάσχει " δὲ ταῦτα μάλιστα, ἤν τι ἐν αὐτῇ διαφθαρὲν 
σαπῇ καὶ παγῇ, πάσχουσι δὲ καὶ ἐχ τόκων. ἔνιαι, αἵ δὲ καὶ ἄλλως. 
Ὅταν γοῦν ὧδε ἔχῃ, φάρμαχον χρὴ πιπίσκειν, καὶ " χρισιμωτέρη 
ἔσται" χἣν ὀδύνη ἔχῃ, τῶν χλιασμάτων προστιθέναι; καὶ τῷ. ψυχρῷ 
λούειν, καὶ διαλείποντα may ὁ. ἀνὲν st ε 
μάλιστα προαδέχηται, χαὶ ri hein Ὁ 

ἐσθιέτω καὶ τὴν λινόϊ : 
χρὴ, καθίννυσθαι, 


ν ὕδατι 
ἀμπέλου, ἢ ἐλαίης φύλλοισιν, 
ἐρυθροῦ ῥόου " ἄριστον δέ οἱ 


τρῶν εἴρξεις, " Ὁ 
par καὶ μὴ με 
μάτων. 
. 468, Ἦν δὲ #} ν 
χαὶ χαχίω καὶ δγρότερα 
πάλιν οἴχεται, 1 χαὶ τὸ στόμ 


ν DJ, Lind. - ἐπιμείνῃ νυ ]ᾳ. --ἐπιμένηθ, -- Ante τὸ addunt xai CO. 

so ΡῈ ἐπιμένειν employé en ce sens, p. 350, 1. 3, --εὑρήσει vulg.-edpñon 

CK. -- εὑρήσεις 0. -- διαπεπληχὸς vulg. -- - διαπεπληγὸς C, Lind. -- διαπεπλιχὸς 
θ. -ἐμμήνων CDGHUK. — ᾿ἀχράτεα θ. - Voy. le passage parallèle $ 204, 
— χαλᾷ τε καὶ 6, — ᾿ἴσχει 0. -- νειέρην FGHIK, Ald., Frob. -- νειαιρὴν 
11ηἀ. --νιαιρὰν θ. — δὲ om. Κ, -- ἣν τὶ om. Ὁ. -- σήπηται καὶ θ. -- ἔνιαι om. 
C0.- οὖν ).-- γοῦν om. C0, —5 χρησιμωτέρη .-- χρησιμωτέρη 9. --2.χάτω pro 
χαὶ τῷ θ.-- θερμῷ pro ψνχρῷ [ἡπα. -- διαλιπόντα, (, -- ἦν pro ἂν C.-üro- 
θυμιᾶν 9. - ὅσα 9. --πολύποδας K.-riv om. ὁ. - λινόζωστιν D. - λινοζῶ- 
στιν vulg. — ὁ, μεμήχωσιν 1. -- καθίγνυσθαι τυ]. -- χαθυγνῦσθαι (sic) C.- 
χαθίνυσθαι Υ. -- καθίννυσθαι DFGIJKO, Ald., ΕΤΟΡ. -- μυρδίνον ΑἸὰ, -- ἐναφ. 
om. 1.. - σχίνον Η, --- ἢ om. (..-- δὲ om. (9. -- pro à (6, -- λέγεται 0.— 
ἄριστα 1. - οἱ βοήθ. om. (9, — " χαὶ om. (9. -- εἴργεσθαι C (H, al, manu) 0. 
— "ὅταν θ.-- ὁχ, [δὲ] 1]πᾶ. -- ἀναστομωθέωσι Ὁ. -- ἀνοστομωθῶσι (sic) 9. -- 
ἀναστομωθῶσι γυ]ρ. -- μῆτραι Ὠ0΄. -- μὴ om. Ὁ, -- μεμ. (μεμυχῶσι ΕΘΗ͂ΙΚΡΘ, 
Ald., Frob.) καὶ (χαὶ om. 0) καθ. δέωνται (δέονται KL, Foes ἴῃ not., Lind.) 
vulg.- θυμιημ. Ο.. -- θυμιαμ. νυ]ρ.-- θυωμάτων 0, — 1 ἀνθῶσι vulg.- ἐαθῶσι 
(sic) DHJ, -- ἐανθῶσι 1Κ1.0’..-- ἀνθέωσιν C, -- λεανθέωσιν θ. -- λειανθῶσι Foes 
in not, “λειανθέωσιν Lind,-at μῆτραι θ, 1ἠπὰ, -- αἵ με om, vulg.-rériuf- 
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plus prolongées; le sperme ne prend pas, n’est pas retenu 
et ressort. Si le mal persiste, vous trouverez l’orifice entr’ou- 
vert. La matrice est dans l’adynamie par l’effet des règles ; 
elle est légère et sans ressort, elle s'abaisse, et ses liens (/iga- 
ments larges) se relâchent. Fièvre lente , frisson, douleur au 
bas-ventre, aux flancs et aux lombes. Elle éprouve ces acci- 
dents surtout quand quelque chose , se détruisant en elle, s’y 
corrompt et s'y coagule; quelques-unes aussi les éprouvent à 
la suite de l'accouchement , et d’autres encore autrement. Les 
choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, qui rendra 
la solution plus facile. S'il ya ma faire des applications 


vigne, « ou d'olivier, c ou i dù rosier. Régime : celui qui a été ex- 
posé à l'article de l’écoulement rouge (5. 110). Ce qu’il y a de 
plus utile, c’est la soif, des vomissements fréquents , l’absti- 
nence des bains. Quand la matrice est ouverte plus qu’il ne 
faut et ne demeure pas fermée, elle a besoin de mondification, 
re et de ns (dela Nat. ΜΔ la Εν S 45). 


γιὰ 0. - γίνονται 0. - γίνονται de α- se # pr A 
9..-- ἀλλ᾽ (ἀλλὰ CO) ἡνίχα ἴῃ (ὑπίῃ Lind.s ἴοι ἢ (ἦν ἴῃ om. Ο; πάλιν pro 
ἦν. ἴῃ θ) οἴχεται vulg. — " καὶ τῶ ὃ, τὸ στ. rap. 3.--χαὶ τῷ δ. ὄψη τὸ 
ἡ στόμα λίον καὶ θ. -- ἐπαφόμενος 1). -- ἐπ. om. (..-- ὀδυνασίη (sic) pro ἀδ, QG 
ἀδύνασιν , À pro ἀδ, 9.-- ἐμμήνων FHUK.-Epñvev (sic) Ὁ, - ῥῆγος I. 
-ἴσχει om, 09. -- εἰς 3. νειέρην FGHIK, Ald., Frob,- νειαιρὴν Lind, = vrat- 
ρὰν 6, : | . Fr 
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χαὶ ἀδυναμίη αὐτὴν Aaubaver ὑπὸ τῶν Euunviov, χαὶ πυρετὸς xak, 
ῥῖγος ἴσχει, ὀδύνη τε ἐς τὴν νειαίρην γαστέρα, καὶ τὰς ἰξύας χαὶ 
τοὺς χενεῶνας, μάλιστα ' δὲ ἤν τι ἐν αὐτῇ διαφθαρὲν can, " καὶ ἐχ 
τόχου χαὶ ἄλλως. Ὅταν οὖν οὕτως ἔχῃ, θεραπεύειν χρὴ» ὅκου ἂν ἢ 
ὀδύνη ἔχῃ, ὡς ἐπὶ τῶν πρόσθεν γέγραπται. 

109, Ἣν αἱ μῆτραι φλεγμήνωσι, τὰ ἐπιμήνια ὃ ἐκηλυγίζογχραν 
καὶ 6 τράχηλος ξυναρθμοῦται, χαὶ πυρετὸς ὀξὺς " καὶ γνώμης ἅπτό- 
μενος, χαὶ πονηρὰ χαὶ ὀλίγα οἵ ἐπιφαίνεται, χαὶ ὁχόταν νῆστις ἦ, 
ἔμετος αὐτέη ἐπέρχεται" 5 ὁχόταν δέ τι φάγῃ, ταῦτα ἐμέει" καὶ ὀδύνη 
τὴν νειαίρην γαστέρα ἴσχει καὶ τὰς ἰξύας, καὶ ἀποψύχει, © χαὶ περί- 
ψυξις ὅλου τοῦ σώματος " À δὲ γαστὴρ τοτὲ μὲν σχληρὴ, τοτὲ δὲ μαλ- 
θαχὴ, xat ἐμπίπραται, καὶ ἀείρεται, 7 καὶ δοκέει ἐν γαστρὶ ἔχειν" 
" ἔστι δ᾽ ὅτε χενεὸν φαίνεται τὸ πλήρωμα τῆς γαστρὸς, καὶ ἐμπίπλα-- 
ται À χοιλίη ὕδατος, χαὶ 6 ὀμφαλὸς ἐξίσχει, χαὶ τὸ στόμα ἰσχνὸν, 
χαὶ ἐξαπίνης ἐφάνη τὰ ἐπιμήνια τρύζοντα, " χαὶ ὀλίγα xal πονηρὰ, 
χαὶ λεπτύνεται τὰς χληῖδας καὶ τὴν δειρὴν, καὶ οἵ πόδες οἰδίσχονται 
1 χαὶ αἱ πέζαι μάλιστα. Ὅταν ὧδε ἔχη, “" φάρμαχον πῖσαι χάτω, χαὶ 
πυριῆσαι τὰς ὑστέρας ὡς εὐώδεόι, τὰς ἡ ιέρας τοῖσι μολυύδίοισι, καὶ 
λοῦσαι θερμῷ ὕδατι πρὸ τῆς προσθέσιος μὴ δάχνοντι" χαὶ μετὰ τὴν 
15 πρόσθεσιν χλύζειν τὰς ὑστέρας " δύο πόσιας χνήστρου ᾿ ἑψῆσαι ἐν 
χοτύλῃ ὕδατος, xal ἀποχέαντα τὸ ὕδωρ χλύσαι, χοτύλην ξυμμίξαντα 
μέλιτος χαὶ ἐλαίου ναῤχισσίνου ἢ ἀνθινοῦ" μετὰ δὲ ταῦτα διαλιπεῖν 


Sn Σ ie δὲ cd 8) vulg, —? à καὶ ἐκ Εἰ αὶ ἄλλως 

C.-oùy om, α.-ὅπον 0, -- ὃ ἐπιλυγίζονται 8, -- ἐπηλυτίζονται θ.-- ἐπηλυγί- 
ζονται D. --ἐπηλυγήζονται ἯΙ. -- ξυναρθμιοῦται FGHIJ, -- ξυναριθμιοῦται (D, 
al. manu ξνναραχνοῦται) Ἃ. --ξυναρθμοῦται Vatic. Codd. ap, Foes, 1[1η8. -. 
ξυναρμοῦται L, Vatic. Codd. ap. Foes.- συναρθμοῦται 9, -- ξυναραχνοῦται 
vulg. Gal. + συναρθμοῦται, συναρμόζεται. -- Erot, p. 350 : συναρθμοῦ- 
ra, ται καὶ συνενοῦται" ἀρθμὸς γὰρ λέγεται ἡ εὔνοια καὶ ἢ gi- 
λία" ὡς καὶ Καλλίμαχός φησιν" ἀρθμὸν δ᾽ ἀμφοτέροις χαὶ φιλίαν ἔταμον, --- 
ἐχαὶ om, 9. -- ὀλίγον 2. - οἵ om. 79.-- ὅταν 9, - ἔμετός τις {τις om. CB) a. 
(αὕτη 0) vulg. --- "ὅταν 9, --δὲ 0. -- δὲ om, vulg.-êmén 9. -- νειέρην FGIK, 
Ald., Frob.— νιαιρὰν θ. -- νειαιρὴν Lind.- ἀποψυχέει vulg.-àropüye. DFG 
HIJK6,- Post ἀπ. addunt ἢ λειποψυχέει DFGHIK (0, λιποψυχέει), --- " ἢ 

χαὶ Ὁ. --ὃν' (δι᾽ om. (0) ὅλον vulg.=tére (bis) CFI8, AId., Frob.— πρόδρος 

pr C.- ἐμπίπλαται ῬΗ͂. -- πιμπρᾶται 0. αἴρεται vulg. OS 8. — 
ἐν +. ὃ, CG. --ῦ καὶ ἔστιν ὅτε θ.-- χενεῶν ΕἸ, -- edv. » » 
πιμπλᾶται 9, -- τρίζοντα ΤΟΙ]. - στάζυντα LU res Fe 
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bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Cela arrive surtout 
quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y corrompt; cela 
arrive aussi à la suite de l'accouchement et autrement. Les choses 
étant ainsi, on emploiera, là où il y a douleur, les moyens 
qui ont été écrits pour les cas précédents (Nat. de la F., 5. 46). 

169. (Métrite.) Si la matrice s’enflamme (de la Nat. de la 
F., $ 11), les règles se suppriment, et le col se férne:-Il ya 
une”fièvre aiguë et causant le délire. Il survient un écoule- 
ment mauvais et peu abondani, Quand la femme est à jeun, 
elle est prise de vomissement ; si elle mange quelque chose, 
elle le revomit. Douleur au bas-ventre, aux lombes; défail- 
lance ; refroidissement de tout le corps. Le ventre est tantôt 
dur, tantôt souplegil se gonfle et se soulève; et la femme pa- 
raît étre enceinte Maures fois la plénitude du ventre semble 
vide. L’abdomen se remplit d’eau, le nombril devient sail- 
lant; l’orifice utérin est mince, et tout à coup les règles appa- 
raissent avec tranchées, elles sont en petite quangité et de 
mauvaise nature. La femme maigrit des clavicules él du cou. 
Les pieds enflent, surtout les chevilles, Les choses étant ainsi, 
donner un médicament qui évacue par le bas; administrer des 
fumigations utérines avec les aromates; pendant le jôur, 
mettre les plombs; laver, avant de les placer, avec une eau 
chaude qui n’ait rien d'irritant; et, après qu’ils sont retirés, 
faire une injection ainsi composée : cnestron (Daphne oleoides), 
deux potions, faire cuire dans une cotyle d’eau, décanter, mé- 
ler une cotyle de miel et d’huile de narcisse ou de lis, et injec- 


πτύνει τε τὰς CDFGHIJKO, — 1° χαὶ om, Gal. in cit. in 6Ι. - D'après Galien, 
πέζαι dans ce passage était entendu ou du pied, ou des chevilles. — " Ante 
φ. addit χρὴ 2.-- χαὶ (χαὶ om. Lind.) προσθέτοισι (xp. om. 6) πυριῆσϑαι 
(πυριῆσαι CDHIK ; πυριῆται L Ὁ πυριάσαι θ) νυ]. -- μολιθδίοισι CDJK6.-xpo- 
θέσιος FGHI. — 1 πρόσθεσι Η. -- τὰς ὑστέρας 0. -- τὰς Uor. om. vulg.-xv#- 
στρου δύο πόσιας 9, --- D ἐψ, χοτύλην (ἐν κοτύλη 6) vulg. xt... χοτύλην 
ὕδατος repetitur Ε΄ -- ἀποχέοντα C. -- χλύσαι (addit ἐν θ) κοτύλην ὕδατος (55. 
om. C;D restit, al. manu, 11Κ0), &. (σ. 6) (addunt μέλιτος CO, Vatic. Codd. 
ap. Foes) καὶ vulg. - ἀνθίνου CDJO, ΕΤΟΡ.-- τοῦτο C. - ταῦτα om, 0. - διαλεί. 
πεῖν θ..-- σὺν 0. - σιτίον 0, - λινόζωστιν DO. - λινοζῶστιν vulg, 


350 DES MALADIES DES FEMMES. 

ἡμέρας τρεῖς; εἶτα κλύσαι τῷ ξὺν τῷ ὄξει, χαὶ πρὸ τοῦ σίτου τὴν 
λινόζωστιν ἑψοῦσα ' ξὺν οἴνῳ ποσῷ ἐσθιέτω ὡς χράμθην καὶ τὸν χυ- 
λὸν ῥοφεέτω. ᾿ Ἦν δὲ ἐπιμένη, φάρμαχα πιπίσχειν, ὑφ᾽ ὧν ὕδωρ 
καθαίρεται τὰς ὑστέρας. Σιτίοισι δὲ χρεέσθω ἄρτοισι χαὶ λὰχάνοισιν 
ἐφθοῖσι ταχεροῖσι, θαλασσίοισι δὲ μᾶλλον À χρέασιν, ἢ ἀχροχωλίοισιν 
ἑφθοῖσι ταχεροῖσι; χαὶ ταλαιπωρέειν ὡς πλεῖστα χαὶ πρὸ τοῦ ᾿ σιτίου 
χαὶ μετὰ τὰ σιτία, καὶ λουέσθω ὡς ἐλάχιστα ψυχρῷ, καὶ γλυχέων᾽ 
nat λιπαρῶν παντοίων εἰργέσθω᾽ τὰς δὲ διὰ μεσηγὺ τῶν καθαρσίων 
ἀδίαντον πινέτω, ἐν ὄξει χεχρημένῳ νῆστις. Ἢ δὲ νοῦσος ϑανατώδης, 
ἐχφυγεῖν. δὲ ὀλίγαι δύνανται, ἣν μὴ ἐν γαστρὶ ἔχωσιν. 

470. "Φλεγμασίης μητρέων᾽ τὰ ἐπιμήνια ἐπηλυγίζονται, καὶ 
ὁχόταν ἄσιτος ἢ, ἐμέει, ὅ ὁχόταν δὲ βεδρώχῃ, ὀδύνη ἔχει τὴν νειαί- 
φὴν γαστέρα nal τὰς ἰξύας, χαὶ ὅλη à χοιλ A μὲν σχληροτέρη,. 
ὁτὲ δὲ μαλθαχὴ " γίνεται, καθέσταται δὲ νυ" χοιλίη μεγάλη 
γίνεται χαὶ où καθαίρεται, χαὶ δοχέει χυεῖν, καὶ πάσχει ὅχόσα περ 
καὶ af ἐγκύμονες " καὶ ἣν θιγγάνῃς τῆς χοιλίης, κοῦφον τὸ οἴδημα 
͵ ἀσκοῦ, χαὶ ὁκόταν δοχέῃ τόκου ὥρη. εἶναι, αἵ μῆτραι 
; καὶ τὰ ἐπιψήνια ὀλίγα wa sors, ϑιαύτην φάρμα- 


Ν ῳ mn 
23 su Be G Lind, =Stvou 1, --τὴν pro ὡς ὩΣ 
ῥυφείτω 9. -- δ᾽ θ,-- ἐπιμένη (9. -- ἐπιμένοι γυϊᾳ. - χρῆσθαι θ. Ἢ 
(sic) C. sait FGI. —3 σίτου (σιτίου 8) x. μ. τὸ (τὸν τ ind.) 
otrov (τὰ σιτία (9) γυ]ᾳ. - λοῦσθαι θ. - παντ, om. (, - τὰ pro τὰς D. - μεό- 
σηγὺ ΟἹ. -- καθάρσιων ἢ. -- καθάρσεων ΟἸΚ. -- χεχρημένα FG.-xexpuupéve 
1.-- νῆστιν (. - νόσος vulg: -- νοῦσος CDHB8, {π4. -- ἐκφεύγειν δ᾽ θ..-- μὲν pro 
“κὴ L: - Dans vulg. le point est après δύνανται, et une nouvelle phrase com 
‘mence à ἤν, Linden, avec toute raison, a mis le point après ἔχωσιν, et 
commencé une nouvelle phrase à φλεγμασίης. — ὑπὸ φλ. Foes in not.- 
{ὑπὸ δὲ] φλ. Lind.- ἐπηλυτίζονται 6, -- ἐπιλυγίζονται vulg.-émAoyitovrat J. 
= ἐπηλυγάζονται ἢ. -- ἐπιλυγήζονται Η. -- ὅταν DO,- ἐμεῖ vulg. -- ἔμέει θ, Lind. 
--Οὐὴν θ.-- βεδρώχει (9. --ἴσχει (039, -- νειέρην FGHIK, ΑἸ ά.: Frob.- νειαι-- - 
ρὴν εἱπὰ. - τότε (bis) Ὁ. -- τοτὲ (bis) θ. -- σχληροτέρα D. -- σχληρὴ 0. — " γίν. 
χαὶ (καὶ om. C6, Lind.) καθ, (χαθέζεται Lind.) vulg. -xat οὐ (oï.pro où Foes 
in not., Lind. ; où om. 6) δοχέει vulg.-xverv vulg.-60x CJ0.-#e6 om. 
ΘΕΟΘΗΝΝ. - κἂν vulg. - ἣν C -- καὶ ἣν 9. - χλῆμα pro οἵδ, 3, -- γνοίης οἵ, C:— 
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ter; mettre un intervalle de trois jours; puis faire l’injection 
au vinaigre, Avant le repas, la ferme fera cuire de la mercu- 
riale avec un peu de vin, la mangera comme du chou, et en 
boira la décoction. Si le mal persiste, administrer les médica- 
ments qui évacuent l’eau de la matrice. Usér de pain, d’her- 
bages bouillis fondants, de poissons de mer plutôt que de 
viandes, ou d’extrémités d'animaux bouillies et fondantes ; se 
donner autant de fatigue que possible et avant le repas et 
après ; se laver très-peu à l’eau froide; s'abstenir de toutes les 
choses douces et grasses; dans les jours entre les mondifica- 
tions, boire, à jeun, de l’adiante dans du vinaigre coupé. La 
maladie est dangereuse; peu de ces malades réchappent, à 
moins qu’elles ne deviennent grosses. 

110. (Autre métrite.) Infemmation de la matrice : les règles 
se suppriment; la femme, uand elle est à jeun, vomit; et, 
quand elle a mangé, elle souffre au bas-ventre et aux lombes. 
Le ventre entier est tantôt plus dur, tantôt mou mais il ne 
revient pas complétement à son état naturel. L'abdomen de- 
vient gros et ne se purge pas ; la femme paraît enceinte, et 
éprouve tout ce qu’éprouvent les femmes grosses, Si vous pal- 
pez le ventre, vous en sentez le gonflement léger comme 
d’une outre; et, quand le moment d’accoucher paraît venu, la 
matrice s’affaisse, et il vient des règles en petite quantité et de 
plus mauvaise nature. En ce cas, il faut administrer un médi- 
cament qui évacue par le bas; et appliquer, parmi les pes- 
saires, ceux qui mondifient; en effet, mondifiée, elle guérit. 

411. (Autre métrite.) Quand la matrice s’enflamme, elle ἃ 
quelque contact. Si alors l’inflammation s’accroit et redouble ; 


ὅταν 9. - ταπιμήνια 0. -- ὃλ, [γίνεται] -χαὶ Lind. — ᾿χρὴ om. C.-riniteuv 
(sic) ΒΊΚ, -- ἢ προστιθέναι τῶν λαθαρτηρίων θ. — " φλεγμήνωσιν αἱ μῆτραι 
9. - φλεγμαίνη τε ἡ Ὁ.-- οὐ ψαύει pro ψαύεται θ. - τις Ο. --τε καὶ πάλιν χὸ- 
ταίνει (sic) 0. -Ante πῦρ addunt καὶ (0. -- = Em H.— " φρίχη, σλληρὴ (σχληρὰ 
Foes in not.) (φρίκη σχ)ληρή" Lind.) τὰ (τὰ om. 6) vulg.-Je prends le 
changement de ponctuation et la correction de Lind.- «18. (addit χωρία 6) 
ἐχπάγλως (ἐπαγλῶς sic C) ve (τε om. CKB) αἴσθεται (αἴθεται θ) vulg.-ôpu& 
vulg.-dpy& 0, 
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τὰ ἀμφὶ τὰ αἰδοῖα ἐχπάγλως αἴθεται xul δάχνεται καὶ ὀργᾷ, καὶ " εἴ 
τις ἐπαφήσει τῷ δαχτύλῳ, χαὶ αὖθις χάχιον ἴσχει za ? ἄδάξεται, 
χαὶ τὴν χεφαλὴν ἀλγέει χαὶ τὸ βρέγμα, καὶ ἀχλὺς, χαὶ ἱδρὼς μετω- 
πίδιος, ᾿χαὶ τὰ ἄκρεα Ψύχονται καὶ τετρεμαίνουσι, χαὶ χῶμα ἔχει 
ἄλλοτε "χαὶ ἄλλοτε, καὶ ἐσαχούειν οὐχ ἐθέλει" οὐδὲ À ὑστέρη ἐνεβ-- 
yet ἀσιτίη πολλὴν "καὶ στόμαχος où πάμπαν εἰρύεται τὴν τροφὴν 
οὐδὲ ἢ χοιλίη, καὶ βοᾷ, χαὶ ἀναΐσσει, χαὶ "ὀδυνᾶται τό τε ἦτρον 
Ἰχαὶ τοὺς βουδῶνας Sxal τὰς ἰξύας καὶ παραφάσιας, χαὶ ταχὺ θνή- 
σχουσιν᾽ ἢν δὲ αἵ ὀδύναι χαταιγίζωσι, σπόγγοισι θερμοῖσιν ἐξ ὕδα - 
τος " ἢ ἐλαίου ἐχπεπιεσμένοισι πυριῆσαι " χαὶ προσθέτοισι μαλθαχοῖσι, 
μυελὸν ἐλάφου χαὶ χηνὸς ἄλειφα χαὶ χηρὸν λευχὸν καὶ ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν 
ἢ Ὁχηρωτὴν πισσηρὴν προστιθέναι ξὺν ῥητίνη καθαίρειν δὲ ὀνείῳ 
γάλαχτι ἢ αἰγείῳ, À ζωμῷ ὄρνιθος " οἶνον δὲ μὴ πίνειν, καὶ πτισά-- 
νης χυλὸν ῥοφεέτω. 

472. " Νητρέων ὀδύνης ἔγχυτον "δὴν ὀδύνη μοῦνον À σπερχνὴ καὶ 
βίαιος, ἀχλὺς ἐν τῇσι μήτρῃσιν "" ἔνι χαὶ οὐχ ἔξεισι τὸ πνεῦμα, ἀλλ᾽ 
αὐτόθι μένει, χαχόν᾽ δεῖ οὖν οὕτως θεραπεύειν" ἀνδραφάξιος ἀγρίης 
καρπὸν χαὶ τεῦτλα τρίψας ὁμοῦ λεῖα, χλιήνας τε, ἔγχεον ἐς τὰς μή- 
τρας, Ὑστερέων 1 ὀδύνης παῦον * οἶνον ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ χεράσας 
τρία ἡμίχοα ἀττικὰ, μαράθου ῥίζας χαὶ τοῦ καρποῦ τριτημόριον, 
1% χαὶ ῥοδίνου ἐλαίου ἡμιχοτύλιον " ταῦτα ἐμδαλεῖν ἐς ἐχῖνον χαινὸν 


1 Ἐν 2. --ἐπαφῆσαι (. -- ἐπαφήσαιτο 9. -- αὖτις CO, --- ? ἀλάζεται θ. - αὐδά- 
ζεται (D, al. manu ἀδάξεται) 1.0’. -- ὁδάξεται 3, -- ἰδρώς τε pro καὶ ἱδρὼς θ. -- 
μετωπιδαῖος νυ]. -- περιμετωπίδιος 0.- Lobeck, Phryn. Ecl., p. 557 : Nul- 
‘lus dubito, quin legendum sit μετωπίδιος, — ὃ χαὶ J.- καὶ om. vulg.—"à 

om. (0. -- Ψψύχ. om. θ. -- τετραμένουσι θ, -- τετρεμμαίνουσι J. -- τετραμαίνουσιν 
C, Ald. — f χαὶ ἄλλοτε θ. -- χαὶ ἄλλ. om, vulg. — 5 χαὶ [6] στ. 11πά. -- εἰρύα- 
ται vulg.- εἰρνᾶται 0.- Τὴ marg. φυλάττει Η, -- εἰρύεται Foes in not., Lind. 
* -π- χαὶ (οὐδὲ pro χαὶ J) ἢ χ. vulg. — 6 οὐ δύναται pro 06. FG (J, δυνᾶται sic) 
vulg.-oë. πᾶσα ai ἦτρον καὶ B. C0. — 7 χαὶ om. ΠΕΘΗΙΚ. -- τούς τε pro 
χαὶ τοὺς J, — "χαὶ om. DFGHIK.-xàç om. θ.-- καὶ [τὰς] παραφύσιας Lind. 
--παραφάσιας Ρ. - παραφύσιας vulg.-mapa φύσιας J.-Gal. 6]. : παραφᾶσαι, 
παράψασθαι μετὰ χαθέσεως, ὥσπερ τὸ ἐσαφάσασθαι, εἰσθαλόντα τὴν χεῖρα 
ἅψασθαι" ἐντεῦθεν δὲ χαὶ τοὺς χρυπτοὺς τόπους τοὺς χατὰ τὸ γυναιχεῖον αἷ- 
δοῖον παραφάσιας ὀνομάζουσι. -- τάχα Ὁ. - καταγνῶσεν (χαταγνϊῶσιν Foes in 
not., Lind. ; χαταιτίζωσι sic θ), ὡς (ὡς om. 6, Lind.) ox. vulg. -- Lisez χα- 
ταιγίζωσι, - θερμοῖς 0.- Ante ἐξ agdit καὶ J. — 9 χαὶ (ἢ CO) vulg.-éxnent- 
eouévou 6. -- ἐξεπιεσμένοισι (sic) πυριᾶν 0. - χαὶ προστ, om, J,- Ante μαλθ, 
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il y a fièvre aiguë et grande, frisson qui durcit, chaleur exces- 
sive aux parties génitales, sentiment de morsure et turges- 
cence. Si on touche avec le doigt, le mal empire, les parties 
sont irritées. Douleur à la tête et au sinciput, brouillard, sueur 
au front, refroidissement et tremblement des extrémités ἈΞ 
coma par intervalles; la malade ne prête pas l'oreille. La 
matrice est sans activité. Inappétence; ni l’œsophage, .ni le 
ventre n’attirent la nourriture. Les malades crient, s’élancent, 
souffrent au bas-ventre, aux aines, aux lombes et à l’intérieur 
des parties génitales. Elles succombent rapidement. Si les dou- 
leurs sont pressantes, fomenter avec des éponges chaudes 
trempées dans l’eau ou dans l'huile et exprimées; appliquer 
des pessaires émollients, moelle de cerf, graisse d’oie, cire 
blanche et jaune d'œuf, ou du cérat poissé, résine; purger 
savec du lait d'ânesse ou de chèvre, ou du bouillon de poulet; 
ue pas boire de vin ; prendre en potage de la décoction d’orge 
passée au tamis. | 
$ 472, (Différentes recettes contre les douleurs utérines.) Infu- 
sion utérine pour la douleur de matrice : s’il y a seulement 
une douleur pressante et intense, une fuliginosité est dans la 
matrice, le vent ne sort pas, il y reste; cela est mauvais. On 
traitera ainsi : prendre graines d’arroche sanvage et bette, 
broyer ensemble, faire tiédir, et infuser dans la matrice. 
Moyen propre à calmer les douleurs utérines : prendre un 
conge et demi attique de vin très-doux, le couper d’eau par 
moitié, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose une 
demi-cotyle; jeter cela dans un vase neuf, puis verser le vin, 


addit καὶ C.-arepap Ὁ, -- πυρὸν C, — 1 χηρῷ τὴν x. Lind.-xnpuriv τὴν 
π. θ΄. -- σὺν 0. -- οἴνῳ ἢ γάλ, αἰγείῳ vulg.— οἴνω (ὀνείω 8) γάλ. ἢ αἷγ. CO. - "ἡ 
om: Ὦ.-- πτισσ, DH.-fogeite 0. — ‘lu. ὁδ. ἔγχ. om. 3.-- ἣν à ὁδ, Ὁ. -- 
Weigel, Dict. de Schn. Suppl., regarde ἀχλὺς comme- une fausse lecon, 
et pense qu’on doit lire ὄχλος en place. — " èv 2. -- ἐξίη 1. -- μένη 2. --δεῖ 
ο. 9. θερ. om. (9. -- γοῦν 7. -- ἀνδραφάξνος Ὦ. -- σεύτλα (sic) (ὦ. -- τε om. CO. - 
ἐς CHIKS, Lind.- εἰς vulg. — 15 ὀδύνης C. -- ὀδύνας vulg. -- παῦον om. C. 
ἡμιχόεα D, — "" χαὶ om. ὨΕΘΉΜΚ. -- ἔλαιον (, -- ἐμθδάλλειν (, -- εἰς 7. -- ἔχι- 
γον (9, - κενὸν G = τὸν 6, --τὸν om. vulg. - πυριᾶσαι θ, 
TOM. VILU, 23 
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καὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαι, εἶτα κυριῆσαι. Προστιθέναι ' δὲ χαὶ σχίλλην, 
ἔστ᾽ ἂν τὸ στόμα μαλθακὸν À καὶ φαρχιδῶδες. 

418, Καὶ ὅταν ἐν " τῇ καθάρσει φλύχταιναι ἀνὰ τὸ στόμα τῆς 
ὑστέρης θύωδιν, οὔξω θεραπεύειν : σάρχα βοὸς πικερίῳ À χηνείῳ 
στέατι χαὶ ἀννήσῳ χρίσαδα λείοις, τὴν σάρκα ἐς τὸ αἰδοῖον ἐντιθέναι, 

174. Ἣν ἐρυσίπελας ἔχη ὃ τὰς μήτρας, οἰδέει τοὺς πόδας καὶ 
τοὺς μαζοὺς καὶ τὸ σῶμα, καὶ πόνος αὐτὴν χατέχει, καὶ ὀρθόπνοια 
γίνεται, καὶ ἀλγέει τοὺς χἐνεῶνας χαὶ τὸ ὁπογάστριον καὶ τὰ δτέρνα 
καὶ τὴν χεφαλήν᾽ τρόμος "τε ἔχει; χαὶ τὰς χεῖρας νάἄῤχη καὶ τοὺς 
βουδῶνας, καὶ τὰς ἰγνύας τρέμει" ἐνίοτε δὲ καὶ ἐν τῇσιν ἰγνύῃδσι 
δ ηεελιδναὶ γίνονται, καὶ κουφίζει ὀλίγον χρόνον, χαὶ À χροιὴ, prés 
More δὲ καὶ οἱ μαζοὶ ἀείρονται χατὰ τὴν δμοεθνίην " ἀλλὰ 5 γὰρ où 
πάνυ τι ἀλγέει; χαὶ πῦρ καὶ ῥῖγος λαμδάνει ; καὶ ἐρυθρὸν τὸ πρόσω- 
πὸν γίνεται, καὶ δίψα ἰσχυρὴ, καὶ τὸ ἴ ἴχταρ ξηραίνεται, Ταῦτα ἣν, 
ἐγλύμονι "περιπέσῃ, θνήσκει, καὶ οὐχ ἂν δυνήσεται διαφυγεῖν. ᾿ 

114 bis. Ἦν ἐρυσίπελας ἐν τῇσι μήτρησι ῦ γένηται, οἰδήματα yle 
νεται πλεννωδέστατα ἀπὸ τῶν ποδῶν ἀρξάμενα ἐς τὰ σχέλεα πάντα 
χαὶ ὃς τὴν ὀσφύν: “Ὅσῳ δ᾽ ἂν 6 χρόνος πλείων γίνηται, καὶ 6 θώρηξ 
ἐπαΐει, καὶ οἰδίσκεται, καὶ περιψύχεται πᾶσα, καὶ πῦρ ἔχει μέγα, καὶ 


1 Δὲ χαὶ om. Chi = σχίλλη Ki σχίλλαν 6, = φοραχιώδει Ci -- θωράχιῶδες δι"- 
φοργανῶδες Foes in not., Lind.-gopax@ôes vulg. -- Gal, 6], : φαρχιδῶδες, 
ἐυτιδῶδες, -Erot, p. 388 : φαρχιδῶδες, ῥυτιδῶδες" φαρκχὶς γὰρ λέγεται À 
ὁντίς.-- On ne peut guère douter qu’il ne faille lire φαρκιδῶδες ; car la glose 
d'Erotien appartient aux livres des Maladies des Femmes, — "τῇ θ.-- τῇ 
om. vulg.- ἀνὰ τὸ oc. τι στ, φλυχτῆναι J, - φλυχταίναι (sic) (D, al. manu, 
erat prius φυχταίναι) 10. -- φλεχταίναι (sic) Ε΄, -- φλυχταῖναι GK, Ald., Frob.- 
φλυχτέναι CH.-rù om. (,-- φύσωσιν vulg.- φύωσι ,-- φυσῶσι C.- θύωσι θ.-- 
- οὔκω Dep. on C0. βοὸς ἢ (ἢ om. Lind.) mix: (πικέριον 6) (ἠπιχερίω pro ἢ 
π᾿ 1; ἐπιχαιρίω L) (addunt ἢ Foes in not., Lind.) χην. vulg. -- La correction 
de Foes, adoptée par Lind., paraît la bonne.-ävvñow (ἀνήσσω 03; ἀνίσω 
CDH ; ἀνήσω JK) τρίψαι (yplouca pro τρ. 63 τρίψας Lind.) λείως (λεῖα CBS 
λεῖοις sic, correctum ex λίοις θ) τὴν σάρχα (addunt χρίσας Foes in not. ; χαὶ 
χρίσας Lind.) καὶ (χαὶ om. CO, Lind.) ἐς vulg. — "ἐν τῆσι μήτρησι CB, - τὸ 
σῶμα ὅλον θ. --πόνος μιν λαμδάνεν C.-révos λαμθάνει μιν 9, -- ὀρθόπνια Ce 
— ὀρθοπνοίη θ. -- ἀλγέει om. 8. — 4 τ᾽ C.-re om. 9. --“ναρκᾷ θ.-- τρέμειν (, - 
ἰγνίησι ΥΊ.-- ὑγνύησι Ὁ, — 5 καὶ (χαὶ om. 6) πελιδναὶ (πολλὰ pro we, 6) 
γίν, (γίγνονται D) vulg.-xoupftn (. - πολλὸν pro ὀλίγον θ. -- ἢ om. FG.- 
αἰείρονται (sic) θ. -- ὁμοεθνίαν FGHIK. — ὃ γὰρ καὶ où CD, = πυρετὸς CO. = 
γίνεται om. 8,- δίψη D, -- 1 rap vulg. -- ἧπαρ θ,-- Erot, p. 190 et Gal. ΟΝ 
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et faire une fumigation. Appliquer aussi la scille jusqu’à ce 
que l’orifice soit souple et ridé. 

173. (Phlyctènes à l'orifice utérin.) Quand; pendant la pur- 
gation menstruelle , des phlyctènes se développent à lorifice 
utérin, on traitera ainsi : enduire de la chair de bœuf avec du 
beurre ou de la graisse d’oie et de l’anis triturés ensemble ; et 
introduire ce morceat de chair dans les parties génitales. 

174. (Phlegmaste ntérine; symptômes singuliers. ) Si un éry- 
sipèle se forme à la matrice ,-les pieds enflent, ainsi que les 
mämelles et le corps, la femme souffre, elle ἃ de l’orthopnée; 
douleur aux flancs, à l’hypogastre, au sternum et à la tête; 
tremblement, engourdissement dans les bras et les aines; les 
jarréts tremblent ; parfois aussi, il survient des lividités dans 
les jarrets, ce qui soulage pour un peu de temps. La surface 
du corps se gonfle , et surtout les mamelles par la sympathie. 
La malade ne souffre pas extrèmement. Il y a fièvre et frisson ; 
le visage rougit; soif intense; et les parties génitales se 
sèchent. Si ces accidents surviennent chez une femme enceinte, 
elle succombe sans qu’elle puisse réchapper. 

174 bis. (Autr@@édaction du S précédent. De la Nat. dela F., 
5. 12.) Quand Pérysipèle se forme dans la matrice , il survient 
des gonflements très-pituiteux, commençant aux pieds et s’éten- 
dant aux jambes entières et aux lombes. A mesure que le mal 
se prolonge, la poitrine s’en ressent ; la femme enfle, se refroi- 


ont Ja glose ἴχταρ. Héringa (dans Erot, ib.) faît très-bien voir que cétte 
glose äppartiént aux livres des Mäladies des feitimes, δὲ même au deuxième 
livre; et, comme ἧπαρ hé donne aucun sens satisfaisant, il en conclut 
avec toute raison que Erotien ét Galien ont lu jci non ἧπαρ mais txtap. 
Trois explications avaient été données de ce mot ξ 1° Suivant Etotien il si- 
gnifait près, et la phrase voulait dire, et la partié environnante se 
sèche; 2° suivant Galien, les parties naturelles de la femme; il faudrait 
alors traduire : et les parties naturelles se sèchent ; 3° etifin Ischomaque 
et Uydias de Mylasä lisaient ἴχμαρ, et il faudrait traduire: et l’humidité se 
Sèche. — 5 περιπέσοι DHIJ. -- χαὶ οὐκ ἂν ἐχφύγη G (0, ἐχφύγοι): -- δυνήσητας 
D.- δυνήσοιτο ὅ. ---ϑ γίνηται 90. - γέν. om. Ald.-yév., olô. om. 6, -- πλεν- 
νωδέστατα 6. - πελιωδέστατα γνυΐᾷ. - τοῖν ποδοῖν ὕ, - ἄρξ, χαὶ (χαὶ om. C8) 
ἐς νυ]. -- χοῖλα pro ox. Κ, - πλείω (, - πλείω γίνηται ὃ. .- γένηται vulg. < 
θώραξ ὈΗ!.- ἐπάειξι (sic) 8. 
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δῖγος ἐπιλαμθάνει, χαὶ πνεῦμα ᾿πυχνὸν, xat λιποθυμίη, καὶ ἀσθενείη, 
καὶ ὀδύνη παντὸς τοῦ σώματος " δυσθυμέει τε χαὶ αἰολᾶται τῇ γνώμη», 
καὶ τὸ πάθος ἀνέρχεται ἐχ τῆς χάτω χοιλίης ἐς τὰς ἰξύας " χαὶ ἐς τὰ 
νῶτα χαὶ τὰ ὑποχόνδρια καὶ τὰ στέρνα ὃ καὶ τὸν τράχηλον χαὶ τὴν 
χεφαλὴν χαὶ τὸν στόμαχον, χαὶ δοκέει θανεῖσθαι" ὁχόταν δὲ λύηται 
ἡ ὀδύνη, νάρχη ἔχει τὰς ἰξύας χαὶ τοὺς βουβῶνας χαὶ τὰ σχέλεα, καὶ 
ὁ τὰ ἐν τῇσιν ἰγνύησι πέλια γίνεται, καὶ ὀλίγον χρόνον δοχέέι ῥάων 
εἶναι" ἔπειτα αὖθις πονέεται; καὶ 6 χρὼς φλυχταινέων χαταπίμπλα- 
ται, χαὶ τὸ πρόσωπον ἐρυθήματα λάζεται προφανέα χαὶ δηλεόμενα, 
καὶ 6 φάρυγξ αὖος, " καὶ À γλῶσσα τρηχείη. Αὕτη ἢ νοῦσος εἶ ἐγ- 
χύμονα σχοίη, χτείνει. Ἣν δὲ ph, ἰητρείην χρὴ προσάγειν “ ὄνου 
Ἰάλα πιπίσχειν χαὶ χαθαίρειν" ἣν δὲ μὴ λύηται ὧδε, ψύχειν τὴν 
χοιϊλίην ὅ ἐν μαλθαχοῖσι Ψψύγμασι, καὶ προσθέτοισι μὴ περισχελέσι., 
καὶ χαθῆραι κούφοισιν ἐκ τοῦ χατ᾽ ὀλίγον, καὶ ἐμέειν" ἀγαθὸν δὲ 
ἀχτῆς φύλλα λαμθάνειν ἑφθὰ ξὺν ὀριγάνῳ ἢ θύμῳ ἢ πηγάνῳ " ἣν δὲ 
τὸ πῦρ μεθέῃ, καὶ οἶνον καὶ σιτία διδόναι γλυκέα. Παῦραι δὲ ὑγιαί- 
νονται. 

175. 1 Ὕδερος δὲ γίνεται ἐν τῇσι μήτρησι" τὰ ἐπιμήνια. χωρέει 
ἀσώδεχ καὶ ὑδατώδεα " χαὶ οὐ πάνυ αἰματώδεα, οἰδέει " χαὶ À ὑστέρη 
χαὶ φλέδες 1 χαὶ ὅσα ἄγχιστα, καὶ où κυϊσκεταβῃμἔπειτα πνίγεται * 
1: χαὶ οἱ μαζοὶ ῥέουσι, καὶ À νειαίρα γαστὴρ σχληρή ἐστι χαὶ οἰδέει 
καὶ πᾶς 6 ἀμφὶ πέριξ χῶρος, καὶ ἀλγέει, εἴ τις ψαύσειε " "5 πυρετός 
τε χαὶ βρυγμὸς ἴσχει, καὶ ὀδύνη σπερχνὴ ἐς τοὺς χενεῶνας χαὶ ἐς 


᾿Πυχινὸν Ὁ. -λειπ, DHIK, Lind.-)ux. Ὁ. -- δυσθυμεῖ C.- ἑωλᾶται (sic) 
DFGHN (K, ἐωλ.).-- ἐολᾶται 9. -- γνώμην sine τῇ C. — 2x ἐς τὰς ἄνω ὑπὸ 
τὰ ὑποχ. 0.-Ante ὑποχ. addit ὑπὸ τὰ (, --- 3 χατὰ pro καὶ 1. - χαὶ τὴν 
κεφ. 2. Te στ. OM. θ. -δοχέη 6. -- ὅταν θ.-- νάρχα ἴσχει θ. — τὰ 0. -- τὰ om. 
vulg.-nehôvà θ. -- γίνονται (6. -- δοχέει om. θ, -- αὖτις (9, -- φλυχταινέων θ. -- 
. φλυχταινῶν vulg.- φλεχταίνων FGJ, Ald.- φλυχταίνων CDIK, Frob. - φλυ- 

χτένων Υ,. -- ἀναπίμπλαται. -- λάζυται ὈΕῸ. -- λάζηται H, ---" χαὶ J, Lind.-à 
om. (0. -- τριχείη (Ὁ. -- τραχείη JK.- εἰ et σχοίη om. C6.-Post μὴ addunt 
χύη CO, χύει Η al. πηϑπυ. -- ἰητρικὴν νυ]ρ. -- ἰητρίην FG, Ald. -- ἰητρείην CDH 
ΜΚ. — ὁ ἐν om. (θ, Ald. -- περισχέλεσι ΘΙ. -- χούφοις vulg. - κούφοισιν θ. -- 
ἐμεῖν (. -- ἐμμέειν (. -- φῦλλα Κι -- σὺν θ. --θυμῶ (6. -- μεθίηται νυ ΐᾳ. -- χαβίηται 
).-- μεθύηται Ὁ.-- μεθείη θ. - γὙλυχέα, πλὴν οὖν, ἀλλὰ παῦραι θεραπεύονται 
vulg.-yhuxéa, ἀλλὰ παῦραι θεραπεύονται Lind.-yauxéæ, παῦραι δὲ in- 
τρεύονται C (θ, ὑγιαίνονται). — 7 ἣν δὲ ὕδερος γίνηται Lind.-8è om. L.- 
ἐνγίνεται θ.-- ταπιμήνια θ. -- ἀσώδη ΘΕΘΗ͂ΖΚ. -- ἰσατώδεα 9, -- χαὶ ὑδατώδεα 


. “. 

LIVRE DEUXIÈME. 357 
dit tout entière; elle a une grande fièvre; le frisson survient; 
respiration fréquente ; défaillances, faiblesse, douleur de tout le 
corps. Elle est découragée, son esprit se dérange. Le mal va du 
bas-ventre aux lombes, au dos, aux hypochondres, au ster- 
num , au cou, à la tête, à l’æsophage ; et elle paraît mourir. 
Quand la douleur cesse, de l’engourdissement tient les lombes, 
les aines et les jambes; des lividités apparaissent aux jarrets, 
et, pour un peu de temps, elle semble mieux ; puis les douleurs 
recommencent, La surface se remplit de phlyctènes ; des rou- 
geurs apparentes et delétères occupent le visage; la gorge est 
sèche ; la langue raboteuse. Cette maladie, atteignant une femme 
grosse, la tue. Si la femme n’est pas enceinte, il faut ainsi 
traiter : faire boire le lait d’ânesse en quantité purgative; si ce 
moyen n'amène pas la solution, rafraîchir le ventre par des 
applications émollientes et froides; user de pessaires qui ne 
soient pas siccatifs ; mondifier peu à peu et légèrement, et faire 
vomir. Il est bon de prendre des feuilles de sureau bouillies 
avec de l’origan, ou du thym, ou de la rue. Si la fièvre s’en 
va, donner du vin et des aliments doux. Peu guérissent, 

175. (Hydromètre.) Une hydropisie se forme dans la ma- 
trice. Les règles coulént avec des nausées, elles sont aqueuses 
et n’ont pas beaucoup de sang. La matrice enfle, ainsi que les 
veines et les parties les plus voisines. La femme ne devient pas 
* enceinte. Elle a des suffocations. Les mamelles laissent couler. 
Le bas-ventre est dur. Toute la région abdominale se gonfle, 
elle est douloureuse au toucher. Fièvre, grincement de dents; 
douleur intense aux flancs, aux lombes. La femme a des pol- 
lutions, et elle s’en trouve plus mal. En ce cas, laver avec 
l'eau chaude, échauffer ; administrer un évacuant ; administrer 


ΟἿ, 0, —#xai om. C.-oiôén D. — " χαὶ om. C0, οἵ pro ἡ Ald. --λείδει 
(sic) 9, — 1° χαὶ om. θ. - καὶ ὅσα om, Ὁ. -- χαὶ οὐ χν. om. Κ, -- οὗ θ.-- où om. 
vulg. -- yo CDGHIKL9, Lind.-xa om. vulg. -- νιαιρὰ 0, -- vero Lind: 
πνειέρη KL.-velupa Ὁ]. -νείερα FGHI, Ald., Ετον, -- οἰδεῖ (, -- ἀμφιπέριξ 
Κ, --ἣν (εἴ CG; ἢ 6) τίς (τι D) αὐτὴν (αὐτῆς DFGIIK; αὐτὴν om. C6) ψ. vulg. 
— "rai πυρι κι᾿ βρ. (9. -- ἐξονιροῖ CO, - χάχειον 6, 
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τὰς ἰξύας,, al ἐξονειροῖ, χαὶ χάχιον ἴσχει. !Tabrnv λούειν δεῖ θερμῷ 
χαὶ χλιαίνειν, φάρμαχον δὲ πιπίσχειν, καὶ πυριῆν βληχρῇσι πυρίῃσι" 
χαὶ χυχλάμινον τριώβολον ἐν ὀθονίῳ προστιθέσθω ἀποδήσασα, καὶ 
κυπαρίσσου χυλὸν βρέχειν ἐν ὕδατι, καὶ κανθαρίδας τρίδουσα " προσ- 
τιθέναι ὀλίγον χρόνον, καὶ διὰ πλείονος ἐνεργεῖ, * Προσθετὸν, χύμινον 
ὅσον γήμη, ἀσταφὶς λευκή. " Ἄλλο" χνίδης χαρπὸς, ἄρου ῥίζα, του- 
τέων ὃ βούλει ἐπιεικέως προστιθέναι, ᾿Επειδὰν δὲ καθήρης, χαὶ ἀφαι- 
péerv καὶ ἐγχλύζειν τὰ αἰδοῖα, καὶ ξυγκοιμάσθω, καὶ ἣν διενέγχῃ τὸ 
ἔμόρυον, ἐκκαθαίρεται " πᾶσα καὶ ὑγιὴς γίνεται. 

176.  Ὑδέρου μητρέων " ὕφαιμόν τι δέει ἰχωροειδὲς, καὶ καθαί- 
ρεται, καὶ δάχνει σφόδρᾳ καὶ ἑλχοῖ ὥσπερ ἅλμη τὰ αἰδοῖα χαὶ τὰ 
πέριξ, καὶ ὅκου ἂν ἐπιστάξῃ ἑλχοῖ, καὶ # χροιὴ ἱκτερώδης- τὰ δὲ 
ἄλλα χαθαίρεται πλῆθος,, * ὥσπερ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι δόοισιν. Ἢ δὲ 
νοῦσος βληχροτέρη τε χαὶ ἄλλως θανατώδης γίνεται, ἦν ἐξελχωθῶ- 
σιν af μῆτραι. Ταύτην θεραπεύειν ὡς τὴν ὑπὸ λευχοῦ ῥόου poudre, 
χαὶ γάλα ὄνειον πιπίσχειν, χαὶ ἰσχναίνειν, χαὶ ἰῆσθαι φαρμάχοισι 
τοῖσι προειρημένοισιν. ὃ Ὑδέρου ἐχλειχτά " ἣν ὕδωρ ἐκ τῶν μητρέων 
τ ῥέη, θεῖον, χηνὸς ἄλειφα, λείχειν. 

111, Ἣν ἄνεμος ἐν τῇσι μήτρησιν ἐνῇ, " φῦσα ἐξεισι χαὶ τρύζει, 
καὶ οἰδέει πᾶσα; καὶ πῦρ ἔχει καὶ κάματος πρὸς τοίσδεσσι " " καὶ ἀΐσ- 
σει σφόδρα ὑπὸ τῆς ὀδύνης, καὶ τὸν ἄνδρα οὔ προσίεται, "' χαὶ σφό- 

1T. om. (9, -- δὴ (δεῖ DIJKL, Lind.; δὲ C5) θερμῷ γυὶᾳ, --ἐπυριῆν βλη- 
χθοῖσι (Βληχρῆσι CFGI, AId., Frob.) χαὶ vulg. - πυριᾶν βχηχρῆσι πυρίησι, 
χαὶ θ.-- τριόθολον CL -- Anobiouce.. … προστιθέναι om, ὅ: --- ἐντιθέσθω 0, * 
προστιθέσθω CDHIKL(', Lind. — " ἄλλο εἰς ὕδερον pro προσθετὸν.... χήμη 
Ὁ, - προσθετὸν ἄλλο ἐς ὕδερον᾽ χύμινον, ἀσταφὶς λευχὴ, χνίδης χαρπὸς 
Lind. In Cod. L est vacuum quoddam spatium, et sequitur oùv χύμην 
ἀσταφὶς λευχὴ χνίδης καρπὸς χτλ. Foes in not.—-6cov χήμην (χύμην 6) χκύ- 
μῖίνον (χύμ. om. FGHIK) γι ]ρ. -- κύμινον ὅσον χήμη σταφιολευχῆ 0. — " ἄλλο 
ὁμοίως FHIJ,-&XX0 om. Π6.-- τούτων 9, -- ὃ om. 0.-Erot, Ρ. 160 : ἐπιειχῶς, 
ἱχανῶς.-- ἐπειδὰν (addit δὲ 6) ἐκχαθάρῃς (χαθήρης θ), κλυζέσθω (χλ' om. C; 
χλύζειν θ) χαὶ vulg. -Euyx. (ξυγχοιμᾶσθαι D; συνχοιμᾶσθαι 6) ἅμα (ἅμα 
om. 6), χαὶ vulg. — 5 πᾶσα.... καθαίρεται om. C. — " ἄλλο ὅμοιως (ἄλ. 
om. FHLKLG) (ὁμοίως om. D) ὑδέρον (ἄλλος ὅμοιος ὕδερος Foes in not., 
Lind.) vulg.-* om. 6.- ἕλχοι (bis) 29. -- ἑλκέοι (bis) C.-&x C.-ürov 6. - 
ἐπιστάζη (, --ἰχτεροσειδὴς 0. --ἰχτεροειδὴς CDFHUK, Lind. - ἰκτερωειδὴς L. 
— 8 6. — 7 ὡς CB. - ῥόοις 0. -- βληχροτέρα DHJK. -- ἣν.... μῆτραι om., restit. 
al, manu D.- ἐξελχεωθῶσιν C.- ἐξελχωθέωσιν Lind.- ἐξέλθωσιν vulg.- 
ἐξελχωθῶσιν 0.- Dans vulg. le point est avant ἣν, et il n’y 8 qu'une virgule 
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des fumigations douces ; appliquer en pessaire trois oboles de 
cyclamen lié dans un linge; faire de l’eau de cyprès, piler des 
cantharides, et appliquer en pessaire pendant peu de temps ; 
l'action en est plus durable. Pessaire : cumin une chème 
(= 0,009), raisin sec blanc. Autre : graine d’ortie, racine 
d’arum , appliquer celle de ces deux substances qu’on voudra, 
‘en quantité suffisante. Après la mondification, la femme ôtera 
les pessaires, fera des injections dans les parties génitales, et 
dormira avec son mari. Si elle porte à terme l’enfant, elle se 
mondifie complètement et guérit. 
476. (Autre hydromètre,) Pour l'hydropisie de la matrice : 
il s'écoule une humeur un peu sanguinolente et ichoreuse ; ce 
flux irrite fortement et uloère, comme la saumure ferait, les 
parties génitales, les parties environnantes, et tous les points 
sur lesquels il goutte. La coloration devient ictérique. Du reste, 
la quantité du flux est comme dans les autres écoulements. 
La maladie est plus lente, et, du reste, fort dangereuse si la 
matrice s'uloère, En ce cas, traiter comme dans celui de l’é- 
coulement blanc (5. 116), faire boire du lait d’ânesse, atténuer, 
et employer les médicaments indiqués précédemment, Eclegme 
pour l'hydropisie : si de l'eau s'écoule de la matrice, prendre 
en éclegme du soufre et de la graisse d’oie. 
477. (Vent développé dans la matrice.) Si du vent est dans la 
matrice, le gaz sort avec bruit; la femme enfle tout entière; la 
fièvre et la lassitude s’y ajoutent ; la douleur la fait tressaillir ; elle 


après μῆτραι. C'est le contraire qu'il faut : une virgule avant ἣν, et, après 
μῆτραι, un point. --λευχοῦ post you. Καὶ. -- ἰᾶσθαι 0, -- τοῖς εἰρημένοισιν 0. 
- " ὑδ. &. om. ἴ,. -- ἐχλιχτὰ vulg. -- ἐχλειχτὰ Lind,-éliurà CFGI, ΑἸα, -- ἐχλη- ᾿ 
τὸν Ὁ. -- ἑλιχτὰ ΗΚ. -- ἐλιχτιχὰ 2. -- ἐλχτιχὰ Vatic. Codd. ap. ΕῸ68. -- ἐλλει- 
χτὸν 0. -- ἄλειφαρ D. -- ἄλιφα λειχθῇ 9, — " φυσᾶν 0, -- φύσσα 3.-- ἔξει (,, - τρίζει 
6. - πᾶσᾳ καὶ οἱδέει 7. -- πουλὺ pro πᾶσα Vatic. Codd, ap. Ἐο68.-- χαῦμα 
(χάματος 69) γυ]ρ.-- τοϊσὸς τυ]ρ.-- τοιισδεσσιν (sic) 8.— 1° χαὶ 1. -- χαὶ om. 
vulg.-àtoge: om. θ. -- σφόδρα om, C.— "' καὶ οπι, (θ,-- ἄχθ. σφ. C.- ἀχθε- 
τεται (sic) σφοδροτάτην εὐνὴν θ. - ἀδυνατεῖ (ἀδυνατέει 0) dp0. (9. -- ἀδυ- 
varet γυ]ρ. -- χέαται (ἔγχειται 0) ἐν γυ]ρ. -- ἡ om. C.- βορᾶται καὶ (, -- πάντα...- 
πνίγεται om. Κὶ, -- ἐπείσιον 9. -- ἐπ᾽ ἰσχίον 6. -- ἐπίσχιον DHI, Vatic, Codd. 
ap. Foes.- ἐπίσχυον (, - ἐπισχίον ΑἸ, -- ἐπίσιον J, 
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ὃρα ἄχθεται τὴν εὐνὴν, xal ὀρθοῦσθαι ἀδυνατέει, καὶ ὡς βαρέα μιν 
ἔγκειται ἐν τῇσι μήτρησι, καὶ χεφαλὴν ἀλγέει, χαὶ ἀλύει, χαὶ ἄναυ-- 
δός ἐστιν΄ ἣν δὲ à ὀδύνη προστῇ, βοᾷ τε χαὶ ἀλγέει πάντα καὶ ἰξύας 
χαὶ ἐπίσειον χαὶ τὴν ἕδρην, χαὶ τὸ οὖρον 'ἴσχεται χαὶ À χοιλίη, 
3 χαὶ πνίγεται, χαὶ θανεῖν ἐρᾶται, ᾿ χαὶ ὑποχόνδριον τιταίνεται, χαὶ 
στόμαχος δάχνεται, χαὶ στόμα πιχρὸν, καὶ ἐμέει ὀξέα χαὶ ἄκρητα, 
χαὶ ἐρεύγεται θαμινὰ, xal ῥαΐζει- ἣν δὲ μὴ, ἀνοιδίσκεται, καὶ ve 
ἐπαφήσῃ, ἀντιτυπέει χαὶ ἀλγέει. Κλύζειν " οὖν χρὴ τὴν μήτρην με- 
λικρήτῳ καὶ ὀξυμέλιτι χαὶ ἐλαίῳ" κύμινον τριπτὸν, ἢ ἄννησον, χαὶ 
λίνου πέταλα τρίδειν, καὶ ὄρνιθος πάτον ξὺν ὠοῖς, καὶ ἐν ὕδατι ἐνιέ-- 
ναι" προσθέτοισι δὲ οἷς ἂν ἐγὼ γράψω, καὶ " ποτήμασι χρεέσθω" καθ-- 
ίννυσθαι δὲ ἐν ἐλαίῳ θερμῷ, χαὶ ἀρώματα ἐμδάλλειν, σχοίνου ἄνθος, 
87 ἐν ὕδατι δάφνης À θαλάσσης " ἄριστον δὲ χαθαίρειν χλυσμοῖσι 
μαλθαχοῖσι τὴν χοιλίην " À βάλανον προστιθέναι, ὡς νηπίῳ χοιλίη λύε- 
ται, εἴριον ἄπλυτον ξὺν μέλιτι Tv δὲ γεραιτέρη ἦ,. κρόμμυον ἐμθά- 
πτειν ἐς ἔλαιον, À ἐς μέλι, χαὶ προστιθέναι" ἢ ταύρου χολὴν, ἢ νίτρον 
ξὺν μέλιτι, ἢ ῥοιῆς ὀξείης χοίνιχα ξὺν μέλιτι χαὶ ἀλήτῳ χριθίνῳ. 
475, " Ei δὲ μύλη ἐμφύεται ὑπὸ πάχεος γονῆς ἐνεχομένης., 
θύμόραν λειήνας ἐν ὄξει καὶ ὕδατι, τοῦτο δίδου πίνειν ἔνυγρον, À 
9 ϑοσχυάμου τὸν χαρπὸν λεῖον, χαὶ χλύζειν ἅλμη χαὶ ὁπῷ καὶ ὄξει " ἣν 
10 den, ξὺν ὕδατι" χράτιστον δὲ μελίχρητον ἐνιέναι ξὺν ὕδατι φαχῶν, À 
ὀρόδων, ἢ tou ἄνθεος. Ἢν δὲ καθαρθῇ οἷα τὰ "' πυριφλεγέθεα, μυρσί- 


1 σχεται ΟΡ. --εἴργεται vulg. --- ? χαὶ DGHIJO. -- καὶ om, vulg.- ατἰραται 
(sic) 0.— " καὶ om. C. -- δάχν. μέγα (0. -- καὶ τὸ (τὸ om. Οθ) στ. vulg. -- ἐμ. χο- 
χὴν ὀξεῖα (sic) χαὶ C.- ἐμ. χολὴν ὀξέα Vatic. Codd. ap. Foes.— ἐμ. χολώδεα 
ὀξέα ἄχρητα ὕ, -- ὀρεύεται (sic) pro ἐρ.᾿ Ο.--ἣν δὲ μὴ, ἄν. ὁπ), L. -- ἀνοιδίσχη - 
ται ὈΡΉΜΚ. -- χαὶ (καὶ om. 09) ἄντιτ, (ἀντιτυπεῖ ας ἀντιτυπέη DFGHIJ) 
vulg. = ἀλγέη DFGHIT, --- 4 οὖν om, DFGHIJ6,-pñrpav vulg.-uéren CDF 
HUKO. -- ἐλέω Κ' -- χύμινόν τε (re om. C6) vulg.-rpunrèv Ὦ. -- ἄννησσον 6. 
“ἄνισον ΟΡΗ]. -ἄνησον Κ. - ἀπόπατον vulg.-réroy ΚΕ, --πάτον C (D, al. 
manu ἀπόπατον) GHIJKO.- πάτων ΑἸ]ά, -- σὺν θ.-- ἐν om. 50, — 5 ποιήμασι 
θ. - χρῶ 9. -- χρέο CDFGHUK. -- καθίννυσθαι 20, Ald., Lind, -- καθιννῦσθαι C, 
- χαθίνυσθαι ΘΕΘΗΚ. -- καθίγνυσθαι vulg.-cyivou DHJK. — © #y-pro ἢ 
CGHJK, Ad. - χλυσμοῖς 0.- ἡπίως pro νηπίῳ DQ', 1{1πᾶ. -- λύηται D, Lind. 
- ἀπαντὸν (sic) pro ἀπλ. 6.—oùv 6. —? Av... μέλυτι om. C (DH, restit. al, 
manu) FGUK.-et 0’, 118. -- γεραιτέρη Ηθ. -- γεραίτερον vulg.-ein DQ', 
Lind.- χρόμνον Ald., Frob. -- ἐμδάπτειν θ. -ἐμό, om. vulg. -- ἢ νίτρον om. 6. 
-π-συμμέλιτι θ.-- πυρῆνα pro χοίν Cornar,, Foes jn not., Liud.- χαὶ om, restit. 
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ne recoit pas son mari, le σοὶ! lui cause beaucoup de douleur ; elle 
ne peut se tenir droite ; ellesentcomme un poids dans la matrice ; 
douleur de tête, jactitation, perte de la parole, Quand la douleur 
est actuelle, la malade crie, souffre partout, dans les lombes, au 
pubis, au siége; le cours de l’urine et des matières stercorales 
est arrêté ; elle suffoque et désire mourir. L’hypochondre se 
distéhd ; sentiment de morsure à l’œsophage ; amertume de la 
boûche; elle vomit des matières acides et non mélangées, elle 
a de fréquentes éructations, et se sent mieux; s’il n’y a pas de 
ces évacuations, elle gonfle, et, si l’on touche, le gonflement est 
rénitent et douloureux. Il faut faire des injections dans la ma- 
trice avec l’hydromel, l’oxymel et l'huile. Broyer du cumin ou 
de l’anis et des feuilles de lin avec de la fiente de volaille et 
des œufs, mettre dans de l’eau et injecter. La femme usera des 
pessaires que j’écrirai et des breuvages. Elle prendra un bain de 
siége dans de l'huile chaude où l’on jette des aromates, par 
exemple la fleur du jonc odorant, ou dans une décoction de 
laurier ou dans de l’eau de mer. Le mieux est de purger le ven- 
tre avec des lavements adoucissants ; ou bien mettre un suppo- 
sitoire comme on fait pour lâcher le ventre aux enfants (S 92), 
c’est-à-dire de la laine non lavée et du miel ; si la femme est d’un 
certain âge, un poireau trempé dans l’héile ou dans le miel; ou 
de la bile de taureau, ou du nitre âvec du miel ; ou une chénice 
(=1,"" 08) de grenade acide avec du miel et de la farine d’orge. 

178. (Reméde contre les moles. Voy. $ 71.) Si une mole se 
forme en raison de l’épaisseur du sperme retenu , piler la sar- 
riette dans du vinaigre et de l’eau, et donner à boire étendu 
d’eau, ou le fruit de la jusquiame pilé , et faire des injections 
avec la saumure, le suc de silphion et le vinaigre , et, s’il est 
nécessaire, avec l’eau; ce qu’il y a de plus actif, c’est d'injec- 


al, manu D, — "ἡ CDGIK, Ald.-%y δὲ μ. ἐνφύηται θ..- παχέος CI. --λιή- 
vas , --λίην 9, -- δίδου om. C6, - ἔνυδρον D. — ? ὡς χυάμον C. --λίον 9. — 
" δὲ ἡ 6. -- ξὺν ὕδατι om. 11ηα. -- δὲ .-- δὲ om. νι ]ρ. -- δόδων (sic) D.-&v- 
θος 9. --ἡ πυριφλεγέθη 0. -᾿μνρσύνην Κι -- σμύρναν [τε] χαὶ Lind. -- σὺν (σὰν 
om, C; ξὺν Lind, ; ἐν 6) vulg. 
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νην ἑψεῖν χαὶ διανίζεσθαι, σμύρναν καὶ νέτωπον ἐν εἰρίῳ προστί- 
θεσθαι. ᾿ 

419. 1 Ἣν &veuos ἐνῇ ἐν rot μήτρησι καὶ δάχνῃ, τῇδε καὶ 
τῇδε διεξιὼν πῦρ ποιέει, καὶ οἰδέει καύματι, καὶ " ὀδυνῇ, καὶ τὸν 
ἄνδρα ἀπαναίνεται, καὶ ἄχθεται σφόδρα τῇ συνουσίη,, καὶ τείνεται, 
καὶ οἰδέει τὸ ἦτρον, καὶ où δύναται ὀρθοῦσθαι, ὃ ἢ ἰθύνεσθαι. Ὅταν 
οὕτως εὕρῃς, γνῶθι ὅτι ἄνεμος καὶ γονὴ ἔνι ἐν τῇσι μήτρῃσι, καὶ ἡ 
"γονὴ ἐμπέφυχε" διὰ τοῦτ᾽ οὖν κάμνει. Λαδὼν μέλι, κηρὸν " χαὶ 
λίνου πέταλα, τρίψας λεῖα " καὶ ὄρνιθος στέαρ, οἴνῳ εὐώδει, χλιήνας, 
ἔγχεον ἐς τὰς μήτρας χλυστῆρι" πινέτω δὲ λίνου πέταλα " À τὸν 
χαρπὸν τρῖψαι 7 χαὶ ἐς εἴριον ἐνελίξαι, " πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης " 
εἰ δὲ μὴ, ἐνεργοτέρῳ χρῆσθαι" "λίριον καὶ κρόκον 1 χαὶ λίνου πέταλα, 
ὄρνιθος στέαρ τρίψας λεῖα, διεὶς γάλαχτι γυναικείῳ, ἀποσπογγίσας 
ἄχνη ἀπὸ ὀθονίων λεπτῶν, ἐνδῆσαι " προστιθέσθω 1108 πρὸς τὸ στόμα 
τῆς ὑστέρης. 

4180. “3 Κἣν ὑποφύηται πιμελὴ σαρχοειδεστέρη, τηχέδόνα ἐντι- 
θέναι, καὶ λεπτύνειν μέσως " af γὰρ λίην λεπτυνόμεναι ἀραιαί εἶσι 
καὶ ἐχτιτρώσχουσιν. | 

181. "5 Εἰ δὲ où δέχεται ἢ ὑστέρη, ἀλλὰ ἀφίησι χαὶ θερμὸν οὐκ 
ἔχει ἐν ἑωυτῇ, ὄργανον χρὴ μηχανοποιέεσθαι, ἐφ᾽ ὃ ἑζομένη εἴσεισιν 
ἀτμὸς ἐς τὰς μήτρας, ἀμφὶ δὲ τοῦτο εἵματα χυχλόσε τιθέναι" ὅπο- 
θυμιῆν δὲ χασίην, Ds Ha σμύρναν, ἴσον ἑκάστου, ἐν. οἴνῳ τε 


1 Ἦν om, 9. --ἣν δὲ K.- ἣν % pro ἐνῇ 0.- δάχνει FGHIJ.- xai τῇδε διε- 
ξιὼν vulg, -- καὶ τῇδε χαὶ τῇδε διεξιὼν θ. -- Je supprime un des καί. --- ? ὀδυνᾷ 
vulg.-080vn (89. -- ὀδυνᾶται ὅ.-- ἀπανένεται θ.-- συνούση (. - τίνεται 0. — 
3 χαὶ ἰθύνειν (, -- καὶ θύει θ. -- [,68 mots ἢ ἰθύνεσθαι ont l'air d’une glose 
ἀ ὀρθοῦσθαι. --ὅταν ο. εὖ. om. (9. -- γνωστὸν (9. -- ἐστιν (ἐνῇ C; ἔνι θ) ἐν 
vulg. — “γυνὴ Foes in not., [ἰηά, --ἐμφέφυχε θ. -- ἐμπ. om. vulg.-roûro 
νὖν vulg.-rodr’ οὖν 0, — 5 χαὶ om. (9, -- λία θ. — 5 χαὶθ, -- χαὶ om, vulg.- 
οἴνῳ.... στέαρ Om. Κ΄ -- εἰς J. — Ἴ χαὶ om. D. - ἔριον 1. --ἐνείλιξον D(’.- ἐνει- 
λίξας Lind. -- 3 γχαὶ πρὸς θ΄. --Ροδὶ μήτρης addunt τιθέσθω DO; προστιθέσθω 
Lind.-évepyet vulg.- ἐν ἔργω DFGHIJ, ΑἸὰ. -- ἐνεργῶ (. -- ἐνεργοτέρω 0.- 
χρίεσθαι Codd. Regg. ap. Foes, Lind. — ϑ λίριον θ. -- ἔρυινον vulg, —  χαὶ 
om. (9. -- λία θ. -- διείς τε (re om. CO) vulg. — " δὴ CFGHIJ.-pronc 0. — 
"3 χαὶ ἣν θ,-- ὑποφύηται CDHJK.-émipaivnrar θ. -- ἀποφύηται vulg.- &péas 
(sic) C. — 1 χαὶ pro εἰ δὲ C6. -- ἀλλ᾽ Ὁ, -- ἐζομένης (sic) ΕἸ. -- ἐζουένης DHIK, 
— ἰζομένη θ. -- εἰσέλθῃ vulg.-elaiv 9. -- εἰσέλθει (sic) ἢ. -- εἴσεισιν (, -- ἄτμνος 
(sic) 1. -- εἰς νυ]. - ἐς D, 11η4..-- τούτῳ νυ]αᾳ. «τοῦτο CB, “εἰμετα (sic) 8.- 
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ter de l’hydramel avec de l’eau de lentilles ou d’ers, ou de 
fleur de violette. Si les matières que la purgation emmène 
sont comme adustes, faire bouillir du myrte et laver avec 
cette décoction; appliquer de la myrrhe et du nétopon dans 
de la laine. 

119. ( Vent développé danstla matrice , et semence qui y est 
retenue, Comp. le $ 177.) Si du vent est dans la matrice et 
cause de la mordication, il produit de la chaleur en se portant 
çà et là ; la malade enfle par l'effet de la chaleur, elle souffre, 
elle repousse son mari, le coiït lui est très-pénible ; elle a de la 
distension, le bas-ventre est gonflé, et elle ne peut ni se re- 
dresser, ni étre droite. Quand vous trouvez cet état, sachez 
que du vent et de la semence sont dans l'utérus et que la se- 
mence s’est fixée; c’est pour cela que la femme souffre. 
Prendre miel, cire et feuilles de lin, bien broyer avec de la 
graisse de volaille dans du vin de bonne odeur, faire tiédir et 
infuser dans la matrice. La femme boira des feuilles de lin; 
ou bien, broyant de la graine de lin, et, la roulant dans de la 
laine, elle l’appliquera à l’orifice utérin ; sinon , elle emploiera 
un pessaire plus actif : lis, safran, feuilles de lin, graisse de 
volaille, broyer, mouiller avec du lait de femme, éponger 
avec de la charpie de linge fin, attacher, et appliquer à lorifice 
utérin, 

180. (Développement d'une graisse charnue.) S'il se développe 
une graisse charnue, mettre un péssaire qui fasse fondre, et 
atténuer avec mesure; en effet, les femmes atténuées outre 
mesure ont les chairs lâches et avortent. 

481, (Cas où la matrice n'est pas assez chaude et ne retient pas 
de sperme.) Si la matrice ne recoit pas le sperme, le laisse res- 
sortir et n’a pas de chaleur en soi (Aph. v, 62), il faut fabriquer 
un instrument sur lequel elle s’asseoira recevant la vapeur dans 
la matrice, et recouverte de vêtements qui l’enveloppent entiè- 


καὶ χύχλος ἐντιθέναι C.- ὑποθυμιᾶν 0.-xaccinv CDHK, -- σμύρνην CDIK.- 
τὸ om. θ0, -φυρεῖν K. -φυρᾷν 6.- σιραίῳ (συρίω 9) τούτων (τ. om. C8) καὶ 
vulg. 
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φυρῇν σιραίῳ χαὶ ἐπιβάλλειν, ὀλίγον ἦτε λούεσθαι, ὀλίγα σιτέεσθαι, 


Aphyet δὲ χαὶ ἦ προσθετὸν τοιόνδε." σμύρναν ἁπαλὴν ξὺν μέλιτι" 
ἔστω δὲ προμήχης ὡς βάλανος * 3 χαὶ ταῦτα ποιέειν πλειστάχις πρὸς 
τὴν δύναμιν ὁρέων. Καὶ οἱ ἐν σίτῳ πελεχῖνοι τριπτοὶ ξὺν σμύρνῃ 
ὠφελέουσιν. “Eveiv δὲ μέλι, " χαὶ ξὺν τῇσι δαισὶν ἀνακυχᾶν, " χαὶ 
ὅσον αἰγύπτιον χύαμον προστιθέναι" Καὶ ταύρου δ χολὴν, χαὶ δοὺς 
ἐρυθρῆς ἴσον χονύζῃ moin, ὅμοιον δέ ἐστι σελίνῳ οὐλῷ, φύεται δὲ 
ἄγχιστα θαλάσσης ἐν χωρίοισι ψαμμώδεσιν, ὀδμὴ δύσοιστος, ξὺν μέ» 
λιτι χαὶ οἴνῳ πρόσθες. Ἢ 7 βόλδιον, ἐν πυροῖσι δὲ θεωρεῖται, ai- 
γυπτίοισι δὲ μάλιστα, δριμὺ, ὅμοιον χυμίνῳ αἰθιοπιχῷ" τοῦτο, σχό- 
ροδον, νίτρον ἐν τῷ αὐτῷ προστίθει, »προλουέσθω δέ. 

482. Ὅταν γυνὴ τὴν χεφαλὴν ὅ ἀλγέη τὸ βρέγμα τε χαὶ τὸν 
τράχηλον χαὶ ἰλιγγιᾷ πρὸ τῶν ὀμμάτων xal φοδῆται καὶ στυγνὴ ἦ, 
χαὶ οὖρα μέλανα χαὶ δι᾽ ὑστέρης ὅμοια, καὶ don "ἔχῃ καὶ δυσθυμίη, 
μέλαινα χολὴ ἐν τῇσι μήτρησιν ἔνι, Θεραπευέσθω δέ "ἐντεριώνην 
παλαιὴν ἐνιαυσίην; ταύρου χολὴν, ἄνθος χαλχοῦ τρίῤειν ξὺν βαχχάρει, 
καὶ προσθετὰ ποιέειν, χαὶ φάρμαχον πιπίσχειν, καὶ λούειν. 

183. 1 Ὁχόταν δὲ δάχνηται τὰς μήτρας γυνὴ xal ἀλγέῃ χαὶ ἀδά- 
ξηται, καὶ χολὴν οὐρέη ξανθὴν, χαὶ À μήτρη χάνῃ, χαὶ of ὀφθαλμοὶ 
ἱκτερώδεες, ἴσθι ὅτι χολὴ ἐν τῇσιν αήτρῃσιν ἔνι. Ἄριστον ᾽: γοῦν 


" Καὶ pro τε 9. -- λοῦσθαι θ. -- καὶ λούεσθαι ὀλίγα pro τε à), À. ὁλ. σ. C.- 
σίτα ὀλίγα pro ὃλ. out. 8. --- πρόσθεν τὸν τοιόνδε (..-- τοιόνδε om. C8. -- 
σὺν Ή, --- χαὶ om. ΕΘΗ]. -- ὡς πλειστάκις 9. -- ὁρῶν 0. -- πελεχίνοι FGHI, -- 
πελέχινοι Ὦ. -- ὠφελοῦσιν 0. --- ὁ χαὶ (9. -- καὶ om. vulg. -- σὺν vulg.- ξὺν C, 
{ππὰ. -- τοῖσι FGUK. -- τοῖς ΟΠ. -- τοισδεεσιν (sic) θ, - ἀναχυχῶν DJ, — " χαὶ 
om, C. — δ χολῇ 9. -- ῥοᾶς νυῇν, -- ῥοιᾶς J.- ῥοὸς θ. --ἐρ, ὡς ἢ χόνυζα ποιὴ 8. 
-ππχόννζαν ποίει (. -- ποιεῖ, -- δ᾽ θ. -- χωρίοις ψαμμῴδεσσιν θ9.-- ὀσμὴ (ὀδμὴ 6) 
δὲ τούτου (δὲ τ. om. C8) ὃνσ, τοῦτο (τ. om. C6) σὺν (ξὺν C, Lind.) vulg. — 
764]. (ΟἹ. : βόλδιον, οἷόν ἐστι τὸ αὐτὸ, Ἱπποχράτης ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν γυ- 
ναιχείων διδάσχει" χαχῶς οὖν τινες τὸν νάρχισσον ζήθησαν δηλοῦσθαι διὰ 
τὸν βολόόν. -- πυροῖς vulg. -- πυροῖσι θ. -- Ante θεωρ. addit μάλιστα 3. -- δρυμὺ 
θ.-- τούτω ). -- Ante ox. addit χαὶ 9. -- σχόρον (D, al. manu σκόροδον) HI. -- 
λίτρον 8. -- ὑγρῶ pro αὐτῷ θ. -- προλούσεσθαι sine δὲ Κ' -- προλούσθω θ. --- 
᾿ ἀλγέει νυϊμ. -- ἀλγέη ὨΕΘΗ͂ΙΚθ,-- χαὶ τὸ βρέγμα καὶ θ.-- τε om. (. - τὸν 
om. (. -- εἰλιγγὰ (sic) Ὁ. - ἡλιγγιᾶ θ.-- φοδεῖται. νυὶν. -- λυπῆται J,- φοδῆται 
DFHIL.-oruyva sine ἢ C.- ἐστι pro ÿ Lind.- μέλαινα vulg. -- μέλανα CHIK. 
— " ἔχει C, Lind.-Gvobuuén 9. -- ἔνι om. C.-0epur. δὲ om. C6.— ἐντεριό- 
γὴν ἢ, - παλαιὰν FHIJ.-xa). om. (θ. - ἐνιαυσίαν J,- σὺν C.-Evu6axya- 
ριχὰ pro ξ, β. χαὶ DFG.- συνξυμδαχχαριχὰ HIK, -- βάχχαρι vulg. - βαχχά- 
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rement, La fumigation sera faite avec le cassia, le cinnamome, 
la myrrhe, de chaque partie égale, pétrir dans du vin cuit, et 
jeter dans le vase, peu se baigner, peu manger. On se sert 
encore de ce pessaire-ci : myrrhe molle, avec du miel; il sera 
allongé comme un gland, Il faut en renouveler souvent l’em- 
ploi, se dirigeant d’après les forces de la malade. Le pélécinus 
(coronilla securidaca) qui croît dans le blé, est utile broyé avec 
la myrrhe. Faire cuire du miel, le remuer avec des bâtonnets 
de sapin, et en appliquer en pessaire gros congme une fève 
égyptienne (zymphæ&a nelumbo). Bile de taureau, partie égale 
de sumac rouge et de conyza (la conyza est semblable à lache 
crépue, ele vient très-près dela mer, en des lieux sablonneux, 
l'odeur en est difficile à supporter), appliquer en pessaire avec - 
du miel et du vin. Ou le bolbion (muscari comosum), on le 
voit dans les blés , surtout en Égypte, il est âcre, semblable 
au cumin d’Éthiopie ; ce bolbion, ail, nitre, méler et appliquer 
en pessaire, après un bain. 

182. (Bile noire dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme a de la douleur à la tête, au breyma et au cou, 
des vertiges devant les yeux, des terreurs, de la tristesse, des 
urines noires, l'écoulement utérin semblable, du dégoût, du- 
découragement, sachez que de la bile noire est dans la matrice: 
On traitera ainsi : intérieur d’un concombre sauvage, vieux 
d’une année, bile de taureau, fleur de cuivre, piler avec le 
baccari (graphalium sanguineum), et faire un pessaire. Admi- 
nistrer un évacuant et un bain. 

183. (Bile jaune dans la matrice, Signes, traitement.) Quand 
une femme éprouve, dans la matrice, morsure, douleur et iri- : 
tation, rend de la bile jaune par l'urine, que la matrice est 
béante, et les ÿ£ux ictériques, sachez que de la bile est dans 


per D. — 0 ὅταν 0,- γυνὴ om, C.-adèsEnter, al. manu ἀδ, Ὦ, -- ὁδάξηται 1. 
-χάνῃ, οἵα (οἷα om. 0) χαὶ vulg.-ioôe ὅτι om. (9. --ἐν +. μήτ. χολὴ Eve 
(ἡ. - Post ἔνι addit θεραπευέσθω δὲ ἐντεριώνην D. — 1! γοῦν om, Ὁ. -- οὖν 
ἢ. - σῶμά τε pro τό τε π. σ, (Ὁ, - τὸ σῶμά τε 9.-- Ante προσθ. addunt ἐν 
GUK, -- ἐμπροσθέτοισι D. ν 
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ἐκχαθαίρειν τό τε πᾶν σῶμα χαὶ αὐτὰς προσθέτοισιν, ἃ χολὴν 
ἄγει, 

184. ᾿Ψύχεται À ὑστέρη, καὶ βάρος δοκέει ἐγκεῖσθαι, χαὶ τὸ 
χρῶμα οὐ λαμπρὸν, καὶ πέπηγεν À ὑστέρη. Ὅταν οὕτως ἔχη, xx 
θαίρειν ὅ τι φλέγμα 'ἄγει, καὶ λεπτύνειν χρὴ καὶ πυχινὰ ἐμέειν, 

185. Ὅταν γυναικὶ ὄζῃ χαχὸν ἐκ τοῦ στόματος, χαὶ " τὰ οὖλα 
μέλανα À καὶ πονηρὰ, κεφαλὴν λαγωοῦ καὶ μύας τρεῖς καταχαῦσαι 
χωρὶς, χαὶ τῶν δύο μυῶν ἐξελεῖν χοιλίην, ἧπαρ δὲ καὶ νεφροὺς 
μή" καὶ ἐν ϑϑυίη λιθίνῃ τρίδειν μάρμαρον À λίθον λευκὴν, καὶ δια- 
σῆσαι" εἶτα μίσγειν ἴσον ἑχάστου, καὶ τοὺς ὀδόντας τρίδειν " χρὴ δὲ 
καὶ τὰ ἐν τῷ στόματι χωρία " τρίδειν" κἄπειτα εἰρίῳ πινωδεστάτῳ 
τρίδειν, καὶ διαχλύζεσθαι ὕδατι" βάπτουσα δὲ τὸ πινῶδες εἴριον ἐν 
- μέλιτι, ἀνατριθέτω τοὺς ὀδόντας καὶ τὰ οὖλα χαὶ τὰ ἔνδον καὶ τὰ 
ἔξω. Τρίθειν ὅτε ἄννησον, καὶ ἀνήθου καρπὸν, χαὶ σμύρνης δλχὴν 
ὀδολοὺς δύο, διιέναι οἴνῳ λευχῷ ἀκρήτῳ ἡμιχοτυλίῳ, ἐν τουτέῳ δια- 
χλυζέσθω, χαὶ ἐν τῷ στόματι πουλὺν κατεχέτω χρόνον, θαμινὰ δὲ 
δ τοῦτο δρᾶν, καὶ ἀναγαργαρίζεσθαι νῆστιν καὶ μετὰ τὴν τροφήν" 
ἄριστον δὲ ὀλιγοσιτίη, κράτιστα δὲ χρὴ προσφέρεσθαι. Τοῦτο τὸ 
φάρμαχον ὀδόντας ὅ χαθαίρει χαὶ εὐώδεας ποιέει" καλέεται D ἰν-- 
δικὸν φάρμαχον. 

186. *‘Oxérav γυναιχὶ μαζὸς τριχιήσῃ, crois χαρπὸν, ἢ βάτου 
ἑψῆν ἐν ὕδατι καὶ ἐλαίῳ, # καὶ τοὺς μαζοὺς χαταπλάσσειν, καὶ τεύ- 


1 Ἄλλη νοῦσος 070΄. -- ὁχόταν (6x, om., restit, al. mariu D) δὲ (6x. δὲ om. 
CFGH1J8, Ald.) ψύχεται (ψύχηται Lind.) (addunt ἡ ΟΕ0}}1.0) στ. vulg.- 
δοχέῃ vulg.- δοκέει CDFGHIJK, ΑἸα. -- ὅταν οὔ, ἔ. om. Οθ. -- πυκνὰ D.- 
ἐμείτω sine x. C0. — ? τὰ om. (9. -- οὖρα πελιδνὰ ἢ θ. -- λαγοῦ 0, -- μῦας D. = 
τὴν (r. om. 09) χοιλ. vulg. -- οὐ χρὴ pro μὴ CB. — ὃ ουτη (sic) θ.-- θύη FG, 
Ald.- εἶτα μίσγειν om, 3.-- μίσγειν δὲ sine εἶτα C0.- Post ὀδόντας addit καὶ 
τὰ οὖλα χαὶ τὰ ἔνδον 0. --- 4 τρίδειν ΕΚ’, -- τρίδειν om. vulg. -- κάπιτα 0. -- 
χᾷἄπ. εἶ, π. om, .-- διαχλυζέσθω (0. -- ἐν om. 8. --- " δὲ pro τὲ ὨΗ͂, -- δὲ καὶ 
ἄννησσον nai ἀννήσσου 9. -- ἄνισον ὨΗ]. -- ἄνησον Κιϑλνισσον C. -- ἀνίθου 
Η!. -- σμύρνην vulg.- σμύρνης 29, -- δγχχκῆς νυ]ρ. -- ὁλχὴν θ.-- ὀδολῶν DFG 
ΜΚ. -- διιέναι om. ὅ,-- διειέναι θ. -- ἀχράτῳ vulg. “- ἀκρήτω CDO, Lind.-èv 
om. 08, -- τούτω θ. -- διαχλύζεσθαι 9. -- πολὺν FIK. -- ἐχέτω 6. — ὃ αὐτὰ 8. -- 
ὄναγαργαλίζεσθαι vulg.- ἀναγαργαρίζειν DO, Lind. -- ἀναγαγαρίζεσθα: (sic) 
ὁ. - ἀναγαργαρίζεσθαι θ. -- νῆστις (9, --- ᾿ δλιγοσιτέειν θ. -- ὀλιγοσιτίην DGLIK. 
= χράτιστον ἢ, δὲ θ, -- δὲ om. vülg. - χρὴ om. D. — δλευχένει 8. - λευχαί- 
νει (ὦ - εὐῶδες θ.-- εὐώδεα Ἐ6, -- καλεῖται vulg, - χαλέεται ὕ, - δὲ om. Ὁ (Ε, 
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la matrice, Le mieux est alors de purger le corps entier, et, 


avec des pessaires cholagogues, l'utérus. 
Ca (Pituite dans la matrice. Signes, traitement.) La ma- 


tricé se refroidit, une sensation gravative y est éprouvée, la 
coloration n’est pas nette, et l'utérus a perdu sa mobilité. Les 
choses étant ainsi, donner les phlegmagogues, atténuer et faire 
souvent vomir. 

Recette pour la mauvaise odeur de la bouche.) Quand 
une femme sent mauvais de la bouche; que les gencives sont 
noires et malades, brûler à part une tête de lièvre et trois rats 
(on ôtera les intestins des deux rats, mais non le foie et les 
reins), piler, dans un mortier de pierre , du marbre ou de la 
pierre blanche, et tamiser, puis mêler partie égale de ces in- 
grédients, et en frotter les dents; il faut aussi en frotter l'inté- 
rieur de la bouche; ensuite frotter avec une laine chargée de 
suint, et se laver la bouche avec de l’eau ; on trempe dans du 
miel la laine en suint, et on en frotte les dents et les gencives 
en dedans et en dehors. Piler anis, graine d’aneth, deux 
oboles de myrrhe, mouiller avec une demi-cotyle de vin blanc 
pur, se laver les dents avec cette préparation, la garder long« 
temps dans la bouche; faire cela souvent, et se gargariser à 
jeun et après le repas; ce qu’il y a de mieux, c’est de peu 
manger, mais de prendre les choses les plus substantielles, 
Cette préparation nettoie les dents et leur communique une 
bonne odeur; on la nomme la préparation indienne. 

ἵ 196, (/nflammation de la mamelle, dite vulgairement poil.) 
Qé'and la mamellé est affectée du poil, prènez graine de stæbé 
Mas spinosum), où fruit de ronces, faites cuire dans eau 


restit, al, manu) HJK. — 9 ὅταν 9..- γυναικὸς Ὁ; -- ὁ (6 om. C) μαζὸς τρηχὺς 
γένηται (εἰσγένηται DFGUK; ἐγγένηται H) (τριχιήση pro tp. y. G; τρη- 
χιήση θ; τριχιάσηται Lind.), στυδῆς (στοιδῆς CDHK6) vulg. - In marg. περὶ 
τρηχιοῦντος μαζοῦ 9. -Erot., p. 868 : τριχιάσηται,, τριχίασις λέγεται ἡ περὶ 
τοὺς μαστοὺς ἀπόστασις.-- ἑψεῖν ΟΘΕΉΪ ΚΘ. -- ἔχειν 1.. - σὺν (ξὺν Lind.; ἐν 
C6) 65. vulg.- Post ὕδ. addit σὺν ἀλφίτοισι λεπτοῖσι θ.-- σὺν pro καὶ C0, — 
" χαὶ om, (9. - χαταπλάσσαι 0, - σεύτλου CDFGHIK, Ald,, ΕΤΟΒ. -- ἐπὶ pi 
πέειν 8, - ἐπιτιθέναι DFGIJKL(', Lind. - ἐπιτίθεσθαι Vatic, Codd, ap. Foes: 
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τλου φύλλα ἐπιῤῥίπτειν * ἔπειτα ᾿ῥάψαι ἐχ ῥάχους ὡς χυρβασίην, 
τεχμηράμενος ὅσον τὸν μαζὸν ἐχχωρήσει, χαὶ οὕτως ἐντιθέναι τὸν 
ὅτιτθόν " ἣν δὲ διαπύῃ, ἄμεινον τάμνειν, καὶ εἰρίῳ ῥερυπωμένῳ μο- 
τῶσαι;, χαὶ ἐπιόάλλειν τωὐτό" ὃ μετέπειτα λύσαντα φαχῷ ἐφθῷ ξὺν 
ἀλφίτῳ μῖξαι καὶ χαταπλάσσειν. 

181, Ἐπὴν ᾿γυναιχὶ ἐν τῷ αἰδοίῳ ἢ ἐν ἢ τῷ ἀρχῷ ἀσχαρίδες γέ- 
νωνται, λύγου χαρπὸς μίσγεται ἢ᾽ φύλλα, " χαὶ βοὸς χολὴ παραμί- 
σγεται ὅσον δῥολός " χεδρίνῳ δὲ ἐλαίῳ φυρῆν, καὶ εἰρίῳ πινόεντι εὐει- 
ροτάτῳ ἀναλαδεῖν" ἐντιθέσθω δὲ διὰ τρίτης νύχτα καὶ ἡμέρην, τῇ 
Ἰδὲ ὑστεραίη ἀφελομένη λουέσθω θερμῷ, καὶ σχόροδα ἔφθὰ xx ὠμὰ 
ὃ ἐσθιέτω, καὶ af ἀσχαρίδες ἐξίασι χαὶ θνήσχουσιν" ἅλμῃ δὲ χλύζειν 
χρή. 

188, Πρόσωπον " ἀγλαΐζει ἧπαρ ταύρου, τρίδειν ξὺν ἐλαίῳ, ἀλεί-- 
φειν "δὲ ἐν ἀχρήτῳ οἴνῳ * χολὴ δὲ χλωροῦ φθείρει" “ ἀλλὰ καὶ δ χυ- 
᾿ λὸς τῆς πτισάνης ὁμοίως λαμπρύνει, καὶ ὠῶν τὸ λευχὸν, xal ἄλητον 
θέρμων καὶ ὀρόδων, καὶ σῦχον καταπλάσσειν, 1? χαὶ χράμθης ῥίζα 
χαὶ σπέρμα" ταῦτα χαὶ φαχοὺς αἴρει, xat 5 ἀλχυόνιον,, χαὶ χονιορτὸς 
ἣν λυπέῃ τὸ πρόσωπον, χηρωτῇ ὑγρῇ διὰ ῥοδίνου ὑποχρίειν, καὶ 
ὕδωρ “' ψυχρὸν προσχέειν. Καὶ ῥυτίδας ἐχτείνει, ἐν θυίῃ λιθίνῃ μο- 
“λίδδαιναν τρίδειν, καὶ μηνιαῖον ὕδωρ παραχέοντα πλάσαι χυχλί- + 
σχους᾽ χκἀπειδὰν ξηρανθῶσιν, ἐλαίῳ διεὶς, χρῖε τὸ τὰς ῥυτίδας φέρον 


πρόσωπον. 


ιῬίψαι ΕΚ. -- τρίψαι D (H, al. manu ῥάψαι). --ἐς ῥάκος vulg.-èx ῥά- 
χους 0. - τεχμαιρόμενος JK6, Lind.- τεχμηρόμενος νυϊᾳ. - τεχμηράμενος C. 
- ἐχχωρήσῃ vulg.-éxywpñout 3. -ἐχχωρήσει CDFGHIK, Frob. --- ? μαζὸν 
).--ἢ pro ἣν ΕἾῸΡ. -- ἄμεινον θ..--ἄμ. om. vulg.-rwur& Ὁ. -- τοῦτο 0, — 
3 χαὶ pér. (9. -- λύσαντα 9. --λύσ. om. vulg. -- Ante +. addit δὲ al. manu H. -- 
χαταπλάσαι sine καὶ C. — “γυναικὸς vulg.-yuvarxt 0. — 5 τῷ om. (9. -- 
ἐγγίνωνται Ὁ. -- ἐνγένωνται θ. --λύτον (sic) 6. — ὁ ἢ pro χαὶ 6. - δ᾽ C.-qu- 
ρἂν 0. -- πιννόεντι D. -- εὐιρωτάτῳ vulg.-eünparéro ὁ. -- εὐιροτάτω K.- εὐει- 
ροτάτω 0, Lind.-#uépnv ΟΥθ. --ἡμέραν vulg. --- 1 δ᾽ Π9. - ἀφελουμένη C.- 
λούσθω 9. --- " τρωγέτω 0, -- αἵ om. C. — ϑἀγλαΐζειν θ. - σαύρον θ. — 19 δὲ 
ἐν χηρώτη οἴνω (.-- σὺν (ξὺν Lind. ; ἐν θ) vulg.-yAwpà Foes in not,, Lind. 
- φείρει (sic) Κὶ, — ὶ λαμπρύνει καὶ πτισάνης χυλὸς pro ἀλλὰ.... λαμπρύ- 
νει 00. --πτισσ, ὈΗ. -- ὡὸν 1. - σύχων νυ. - σῦχον 0. -- χαταπλάσσειν θ. 
-καταπλαττόμενα vulg. --- [5 χαὶ om. θ, --- 5. ἀλχιόνιον Η,- λυπῇ vulg. 
-λυπέη θ.-- τὸ xp. om, 0. - ῥοδίνω sine διὰ C (8, ῥοδινῇ sic). -προχρίην 8. — 
" προσχείσθω ψυχρὸν (ἃ, - προσχρίσθαι ψυχρὸν 6,- θυείη ).-- μολύδδαιναν 
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et huile, et appliquez en cataplasme sur les mamelles, mettez 
aussi des feuilles de bette; puis faites avec du linge et des 
points d’aiguille une sorte de coiffe assez grande pour contenir 
la mamelle, que vous y logerez. S'il se forme de la suppura- 
tion, il vaut mieux inciser, introduire des tentes de laine en 
suint, et mettre cette même laine par-dessus ; puis, ôter cela, 
méler de la lentille cuite avec de la farine d’orge, et appliquer 
en cataplasme, 

187. (Ascarides à l'anus et aux parties génitales.) Quand, 
chez une femme, il naît des ascarides aux parties génitales ou 
à l'anus, prenez du fruit de vitex ou des feuilles, ajoutez une 
obole de bile de bœuf, pétrissez avec de lhuile de cédros, 
épongez dans de la très-bonne laine grasse, introduisez tous 
les trois jours et laissez en place un jour et une nuit; le lende- 
main on l’ôte , on se baigne à l’eau chaude, on mange de lail 
bouilli et cru; et les ascarides sortent et meurent, 1] faut faire 
injections avec la saumure. 

4 Différentes recettes dé cosmétiques.) Cosmétique : piler 
avec de l’huile le foie de taureau, et en enduire le visage dans 
du vin pur; la bile de foie frais gâte le visage.gOn a aussi, 
pour donner de la beauté à la face, la décoction d’orge passée 
au tamis, le blanc d’œuf, la farine de lupin δὲ d’ers, la figue 
en cataplasme, la racine et la graine de chou, l’halcyonium 
(halcyonium cotoneum, Linné); ces substances font aussi dispa- 
raître le lentigo. Si la poussière fait du mal au visage, lenduire 
de cérat humide fait avec l'huile de rose, puis verser de l’eau 
froide. Moyen pour effacer les rides : piler de la molybdène 
dans un mortier de pierre, verser de l’eau vieille. d’un mois, 
et former des rondelles; quand elles sont sèches, les dis- 
soudre dans l’huile et en frotter le visage qui porte les 
rides. 


ΕΗ]. - χαὶ J, Lind.-#x om. vulg. - Post ὕδωρ addit δὲ θ.-- παραχέαυτα 9, 
- πλάσσαι GHI.- χαὶ χυχλίσκους C. -- καὶ ἐπ. ξηροὶ γένωνται (9. -- χοίς DI, 
-χριέτω, al. manu χρῖε τὸ Ἡ, - χρέο 6. -- χρῶ 9. -- τὸ,... πρόσ. om. CS. - 
χαὶ pro φέρον H. 
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189. : Ἦν δὲ ῥέωσιν αἱ τρίχες, λήδανον μετὰ ῥοδίνου ἢ ἀνθινοῦ 
μύρου τρῖδε, καὶ μετ᾽ οἴνου ἐγχριέτω ἢ τὴν " σμηκτρίδα γὴν ξὺν 
οἴνῳ, À ῥοδίνῳ, À ὀμφακίῳ, À ἀχαχίη, καὶ ἣν μαδήσῃ, χύμινον ἔμ-- 
πλασσε, ἢ πελιάδων χόπρον, À ῥάφανον τριπτὴν, À χρομμύῳ τριπτῷ, 
ἢ τεύτλῳ, ἢ χνίδη. 

190. Τὰς ὃ δ᾽ ἐφηλίδας λεγομένας αἴρει, ὀρόῤιον, τεύτλου χυλὸς, 
"ὠῶν τὸ λευχὸν, πτισάνη, À σικύου ἀγρίου ῥίζη ξηρὴ, μετ᾽ οἴνου τρυ- 

dl " ᾿ \ 2 , δ Ὁ À ’ . 
γὺς τριφθεῖσα, " καὶ ἐπαλειφομένη, 5 ἢ συχῆς φύλλα προστιθέμενα 
σησάμῳ τριπτῷ σμήχεσθαι, ἢ ἀμυγδάλαις πιχραῖς " 5 χνίδης τε 

, L4 > , s 
σπέρμα, σχορόδων κέλυφος ἐπιδεόμενον, λεπίδιον. 

101. 1Λειχῆνας ἐξάγει πάντας, ὄξος, μάννα, κίσσηρις, θεῖον μετ᾽ 
ὅξους, χάρδαμον ἄγριον χαὲν καὶ σποδωθὲν, ἐχίδνης λεδηρὶς, καὶ 
λαπάθου ἀγρίου ῥίζα  rpléerv δὲ μετ᾽ ὄξεος οἰνώδεος " φλυχταινοῦται, 
χαὶ λιθαργύρου χρέο. 

192. "΄Ῥόου ἐρυθροῦ ποτὸν ἀγαθόν " ἐλάφου χέρας καταχαύσας, 
ὠμήλυσιν χριθέων ξυμμῖξαι διπλασίην, ἐπὶ οἶνον πράμνιον ἐπιπάσ- 


σουσα πινέτω, καὶ ἵσταται, " “Ἕτερον ὁμοίως ποτόν " ἀδιάντου ῥίζαν 


1 Κἂν (καὶ ἣν 4 ῥέωσι τρίχες CO. -- λαύδανον vulg. - λάδανον CUFHUKL, 
Lind.— λήδανον ὅ, - ἀνθίνου vulg.- ἄνθινον μύρον Vatic. ap. Foes.- χριέτω 
θ. -- ᾿σμιχτρίδα FG. -- σμιητρίδα (sic) IK.- σμηχτριδάτην pro ou. γῆν 0.+ 
σὺν θ, - ὀμφαχίῳ CLO, Lind.-ôuvaxive vulg.-&xin (sic) θ. -- μαδύση D.- 
βαδίση Κ.-- μαδόση (sic) (, -- μαδήση θ. -- μαδίσῃ vulg.- ἐνπλάσσαι θ. -- πε- 
λειάδων ΠΗ}. --2χρομύω FGI, Ald.- τριπτῷ om. (9, -- τριδέτω pro τριπτῷ 
Cornar., Foës in not., Lind. -- σεύτλω CDH. — 5 δὲ φιλίδας FUK (0, φηλίδας). 
— δ᾽ ἐφυλίδας Ἡ, -- δὲ (,,-- τὸ ὀρόδιον 9. -- τεύτλου (σεύτλον C) ve (τε om. C6) 
vulg.-&où 1. -- πτισσ. DH.- σιχίον ΕἸ. -- ῥίζα 39. -- ῥίζην ξηρὴν C.-Erpoù K, 
per θ. — ' χαὶ θ. - καὶ om, vulg. — " χαὶ pro À θ.-- προστιθέναι L.- 
προστιθεμένας * ἤσαμω (Sic) θ. -- οὐ γλυχείαις pro πιχραῖς (θ.-- Post πι. ad- 
dit à γλυχείαις al. manu H. — ὃ χαὶ xv. σπέρμα θ. --τε om. C.- καὶ ῥόδων 
pro σχορόδων θ.-- λεπιδοι (sic) 8. —7X, à, x. om. ἴω, -- λιχήνας (sic) 6.— 
λειχήνας 6. --λιχίνας 1. --λειχίνας K.- πάσας ὨΕΘΉΙΚ. -- μαμάννα (sic) H.- 
χισηρὶς ΕὈ19. -- χίσσηρις Η. --ἰχισσηρὶς vulg.—66ov C.—olov pro θεῖον θ. - 
λεθήριδος vulg.- λεδηρῖδος Ὁ. -- λεθηρὶς H.- ῥίζας Κ. -- ῥίζαν C.- ὄξους vulg. 
-- ὄξεος C.— οἷν., ἣν δὲ (ἣν δὲ om. CDFGHIJKE, Ald.) où, (φλυχτενοῦται H; 
φλεχταινοῦται FGJ) νυ. -- λιθαργύρω ΟΠ. -- χρῶ 9. ---- " ῥ. ἐν x. ἀ. om. ἴ., -- 
ὠμηλύσι ΕΌΟΙΗ. -- ὠμηλύση Κ. -ὠμῆ λύσιν 6.-- ὠμηλύσιον 3. -- ὠμηλύσει 
vulg.-xpô@v vulg.-xptBécov θ. -- ξυμμίσαι (sic) Η. - συμμ. θ, -- ἐπὶ οἵ, np. 

.0m. Κ, -- ἐπ᾽ (θ, -- καὶ lot. om. FGHIJKL. --- 58, ὁ. x. om, [...-- ποτὸν ἕτε- 
θοὸν sine ὁμ. (...- ὅμοιον Ὁ, -- ὁμ. ποτὸν om, 79, -- τρίψαι καὶ ἐρ. φῶξαι θ, -- 
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189. (Recette pour les cheveux.) Si les cheveux tombent, &i- 
turer du ladanum (substance visqueuse fournie par le cistus cre- 
ticus) avec de l'huile de rose ou de lis, et appliquez-lé en onc: 
tion avec du vin; ou la terre cimoliée avec du vin, où aveé de 
‘l’huile de rose, ou avec de l’omphacion (huilé d'olives non 
mûres), ou avec le suc d’acacia. S'il y a calvitie, appliquez en 
cataplasme le cumin, ou la fiente de pigeon, ou le raifort pilé , 
ou le poireau pilé, où la bette, où l’ortie, 

190. (Recettes pour les éphélides où taches lenticulaires.) Les 
caches dites éphélides sont enlevéés par la farine d’ers, la décoc- 
tion de bettes, le blanc d'œuf, la décoction d'orge, la racine 
sèche du concombre sauvage pilée avec de la lie de vin, et 
appliquée en onction, les feuilles de figuier én cataplasme, le 
sésame pilé en friction, les amandes amères, la graine d'ortie, 

la pelure d’ail attachée à la partie, le cresson alénoïs. ἢ 

© 494. (Recette contre le lichen.) Toute éspète de lichen est 
enlevée par le vinaigre , la manne, la pierre ponce, le soufre 
avec du vinaigre, le cardame sauvage (ertcaria aleppica , 
: d'après Fraas), brûlé et réduit en cendre, la dépouille de la 
vipère, la racine de la patience sauvage; triturer ävec du vi- 
naigre vineux ; il se produit des phlyctènes ; alors employez la 
litharge. 

192. (Je remarque, au début de la série de formules qui vont 
se succéder jusqu’à la fin du livre, comme j'ai remarqué à la fin 
du livre précédent, $ T4, que ces formules se rapportent aux 
descriptions de maladies qui figurent dans le IF livre, ct que 
c'est à cela que l’auteur se réfère quand il dit : On usera des re- 
mèdes que j'écrirai. — Formules de baïssons pour les écoulements 
rouges.) Boisson bonne pour l’écoulement rouge : brüler de la 
corne de cerf, y méler le double de farine crue d’orge, jeter 
ce mélange dans du vin de Pramne, faire boire, et le flux 
s'arrête. Autre breuvage agissant senfblablement : piler de la 
racine d’adiante, griller des pois chiches, en faire une purée, et 


τρίψας καὶ ἐρ. φώξας vulg.-Jéxvôo D, - λέκινθον Ὁ. -riveiv vulg.-rouéscr 
β, - ἐν μέλιτι post διδόναι C. 
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τρῖψαι, καὶ ἐρεδίνθους φῶξαι, καὶ λέκιθον ποιέειν, ἐν μέλιτι ὡς πο- 
τὸν διδόναι. Ἢ ἀλήτου " σητανίου ὀξύθαφον, κόνεως λευχοῦ ἥμισυ, 
μάννης τρίτον μέρος» " καὶ σχοίνου ὀλίγον, ἢ πίτυος, ἢ χυπαρίσσου 
διεὶς ὕδατι πίνειν δίδου δὶς τῆς ἡμέρης ἢ ἐλάφου χέρας χαταχαίειν, 
τρίδειν ὃ δὲ χαὶ ὠμήλυσιν σὺν χεδρίσι πέντε " οἶνος " σὺν τοίσδεσσιν, 
αὐστηρὸς μέλας μίγνυται. Ἢ " ῥοιὴν γλυκείην ὀπτήσας, τὸν χυλὸν 
ξὺν οἴνῳ μέλανι: πίνειν, (Ἢ κυπαρίσσου " χαρπὸν ὅσον τρία ἢ τέσ-. 
σαρα, χαὶ μύρτα μέλανα καὶ ὁμοῦ χαὶ αὐτὰ 420 ἑωυτὰ, πρὸς ἰσχὺν 
τοῦ σώματος ὀρέων τῆς γυναιχὸς, ξὺν οἴνῳ δὲ ἢ πόσις γενέσθω. *H 
χαστορίου ὀδολὸν * καὶ σμύρνης ὀβολὸν ἐν οἴνῳ τρίδειν. αὐστηρῷ μέ-- 
λανι χαὶ πιπίσχειν. ὃ Ῥόου καὶ πάσης νούσου ποτὸν, ὅσαι ἀπὸ τῶν 
ὑστερέων γίνονται " γλυχυσίδης "καρπὸν, καὶ τοῦ ῥόου τὰς ῥίζας, 
'ν χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν, χαὶ μελάνθιον ἐν οἴνῳ λευχῷ διδόναι. 7H 
νάρθηκα ξύσας, ὅσον ὀξύβαφον, καὶ πράσου χυλὸν, ἐν οἴνῳ λέυκῷ χε- 
χρημένῳ, τοῦτο χαὶ ἐκ ῥινῶν αἷωα ῥέον παύει. Ἢ σίδην ἑψῆσαι ἐν. 
οἴνῳ μέλανι, καὶ " περιλέψαι, καὶ τὰ ἔνδον τρῖψαι, ἐν οἴνῳ μέλανι ξὺν 
πάλῃ ἀλφίτου πιεῖν, Ἢ λίνου " σπέρυια, À ἐρυσίμου φῶξαι; καὶ ἐλαξης 
φύλλα χλωρῆς, καὶ μέλαιναν ῥίζαν, μήχωνα ἅδράν" ταῦτα τρίψας 
ἐν τῷ αὐτῷ, " ἐν οἴνῳ χεχρημένῳ δίδου πίνειν, Ἢ 5 τάμισον ὄνειον 
χαὶ σίδης γλυχείης ῥίζην καὶ κικίδα ἐξ ἴσου πάντα, χαὶ ῥοιῆς γλυχείης 
χυλὸν ξὺν οἴνῳ πίνειν. Ἢ λαπάθου καρπὸν, ξὺν τῷ 1 τῆς χικίδος ἔξω 
περιεξυσμένῳ ταῦτα τρίδειν ἄμφω, καὶ ἐν οἴνῳ πίνειν, καὶ μετέπειτα 


! Σητανείου 3. - σιτανίου ΗΚ, -- ὀξόδατον ΘΕΌ ΚΘ, -- χομμέως (sic) 0.- 
κόμμιος ἢ.- χόνεως 3.-- χόμμεος ΗΚ. - χόμεως vulg.- μάνης FH.-pavñs (sic) 
ΟἹ]. -  χαὶ om. 0.-oyivou CDHKG.- Ante ὀλίγον addunt δὲ (9. -- ὕδατι 
δίδου πιεῖν {πιεῖν om, C), πίνειν δὲ τῆς vulg.- ὅδ, πίνειν δίδον δὶς τῆς 
0. ἡμέράς 3. ---Ῥ τε (δὲ C6) vulg.-Ebv ὠμηλύσει χαὶ χεδρίσι Lind. = oun- 
λύσει vulg.- ὠμηλύσι ΕΘΗ͂Ι. -- ὠμηλύσιον 3.-- ὡμηλύση Κ. -- ὦμῇ λύσιν C.- 
συγχέδροισι FGHI.-xépotot DJK.- χέδρησι C. — “ ξὺν 11ηἀ. --τῆσι (τοῖς 

HK, Frob.) δαισὶν vulg.—votc δεσὶν FG (1, δεσσίν). --τοῖς δεσιν ὅ. - τοῖς 
δεσσιθ.-- μέλας om, (.-- μίσγεται C0. — " ῥοὴν (. - ὀπτῆσαι 0, --σὺν θ. - 
καὶ ἴσχεται pro πίνειν θ. — 5 χαρπὸς θ. -- ἐχυτὰ νυ]. -- ἑωυτὰ 0. -- ὁρῶν 0.— 
σὺν οἰνώδη πόσις 9. -- γεν. om. (9. -- γινέσθω J. — ᾿ χαὶ σμύρνης ὀδολὸν 8. 
τἰχ. σ, à. om. vulg. — " ῥότυς,.. γίνονται om. L.- χαὶ om. (. --ὥνόσου vulg.- 
νούσον Cô, [πὰ.-- ὁχόσαι C. --- τὸν x. C.- ῥόδου pro ῥόου Calvus --- "' χαὶ 
8.- ai om. vulg.- Post οἵ. addunt xexpnpéve DQ’. — 1! ἢ om. C.- ὀξόθα- 
90% CFGHK.- πράσσον 1. -- παύη J, — "" περιαλεῖψαι 9. -- τὰ om. ὅ. -- τρέψαι 
1. - τρίδειν vulg. - σὺν 9. - παιπάλη, pro πάλῃ Ὁ, - πίνειν 0, — " σπέρμα 0. 
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donner dans du miel comme un breuvage. Ou bien, prendre un 
oxybaphe de farine de blé de printemps, un demi de gomme 
blanche, un tiers de manne, un peu de jonc odorant, ou de 
pin, ou de cyprès, mouiller avec de l’eau, et donnér à boire 
deux fois par jour. Ou bien, brûler de la corne de cerf et piler 
avec de la farine crue d’orge et cinq baïes de cédros ; on y 
méle du vin noir astringent. Ou bien griller une grenade 
douce et en boire le suc avec du vin noir. Ou bien trois ou 
quatre baïes de cyprès, des baies de myrte noir, ensemble 
où séparément ; on prend en considération les forces de la ma- 
lade ; on donne à boire dans du vin. Ou bien, castoréum une 
obole, myrrhe une obole, piler dans du vin noir astringent, et 
faire boire. Boisson pour les écouléments et toute maladie 
provenant de Putérus : graine de pivoine, racines de sumac, 
cumin d’Éthiopie, nielle , donner dans du vin blanc. Ou bien, 
raclure de férule un oxybaphe, eau de poireau, donner dans 
du vin blanc coupé, cela arrête aussi l'épistaxis. Ou bien, faire 
cuire une grenade dans du vin noir, en ôter l’écorce, et broyer 
l'intérieur, et donner à boire dans du vin noir avec de la fine 
farine d'orge. Ou bien, graine de lin ou d’érysimon grillée, 
feuilles vertes Molivier, racine noire (racine de genista acan- 
thoclada), pavot bien venu, piler le tout ensemble, et donner 
à boire dans du vin coupé d’eau. Ou bien, présure-d’âne , ra- 
cine de grenadier doux, noix de galle, de chaque partie égale, 
jus de grenade douce, boire dans du vin. Ou bien » graine de 
patience, raclure du dehors de la noix de galle, piler en- 
semble, et boire dans du vin; on prend ensuite un cycéon. Si 


- 


πσπ᾿ Om, vulg.-épücuov θ. -- ῥίζαν om., restit. al. manu D.-Gal, GI. : 
μέλαιναν ῥίζαν, τὴν τοῦ ἀσπαλάθον τοῦ ἀρωματιχοῦ καλουμένου. - [καὶ] 
px. πὰ. --ἀἀδρὸν (sic) ΟΕἾΚΘ. -- ἀδρὰν G.- ἁδρὸν (D, al. manu ἁδρὰν) HI. 
— "ἐν 09. -- ἐν om. vulg. — "" τὸ μισὸν vulg.-rämioov CDFGJKLE, Ald.- 
ταμιδὸν (sic) Η, -- δίζην CDHUK.- ῥίζαν vulg.-xtxièos ΕΉΠΚ, -- “χηχίδα CO, 
Lind.— {ca (ἴσα θ) ταῦτα pro ἐξ t. π. C.- ῥόης C.- σὺν D. — " τῆς CDHIK6. 
- τῆς OM, vulg.-xnxiôos CO, Lind.- περιεξεσμένω 19. -- τρίδειν ἅμα καὶ μεῖ- 
ἔπειτα χυχεῶνα VUIg. -- τρίδειν ἄμφω καὶ ἐν οἴγω πίνειν καὶ μετέπειτα χν- 
χξων (sic) 0. 
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χυχεῶνα, Ἣν αἷμα ῥέῃ 'λοῦρον ἐξ ὑττερέων, ἄγνου φύλλα ξὺν οἴνω 
μέλανι" τὰ στρυφνὰ ῥόον ἴστησιν, οἴνῳ μέλανι μιγνύμενα, "Ῥόου χαὶ 
ὀδύνης" χάχρυος ῥίζαν ἐν οἴνῳ μέλανι πίνειν * ἣν δὲ πλέον ἣ, τερμίν- 
θρυ χαρπὸς τριδόμενος, χρὴ δὲ οἴνῳ καὶ ὕδατι διιέναι χαὶ πίνειν. ᾽ Ἦν 
δόος γένηται, χαρκίνους ποταμίους ἀποπνίξας ἐν οἴνῳ, πίνειν διδόναι 
τοῦ τοιούτου οἴνου μεθ᾽ ὕδατος, Ἢν " δ᾽ ἔτι φέρηται ὃ ῥόος, πρόμα- 
λαν φώξας χαὶ τρίψας ἐν οἴνῳ δίδου, ἢ πράσων χυλόν. " Ἣν δὲ που- 
λὺς χατέρχηται ὃ ῥόος, ἡμιόνου ὀνίδα χαταχαίειν, χαὶ λειῆναι καὶ 
ξὺν οἴνῳ διδόνᾳ!, Ἦν δὲ “ πουλυχρόνιος ὃ ῥόος γένηται, σπόγγος 
χκαταχαεὶς ἀρήγει, τρίόειν δὲ λεῖον τὸν σπόγγον χαὶ ξὺν οἴνῳ διδόναι 
εὐώδει. 

193. ᾿Κατάπλασμα ῥόων " σχόροδα χαὶ ἀνδράχνην χαὶ σέλινον χαὶ 
λωτοῦ πρίσματα καὶ κέδρου λεῖα ὁμοῦ μῖξαι, διεὶς δὲ ἐν μελικρήτῳ, 
χατάπλασμα ποιέειν, Ἢ βάτου φύλλα χαὶ δάμνου xat ἐλαίης, δμοῦ 
5 λεῖα μῖξαι καὶ διιέναι ἐν μελιχρήτῳ, καὶ ξὺν ἀλφίτοισι χαταπλάσ-- 
σειν, " Ἦ ἀκτῆς καὶ μυρσίνης φύλλα χατάπλασσε. ἢ Ἢ λωτοῦ πρί-- 
σματα χαὶ συκαμίνου φύλλα καὶ ῥοῦν ξὺν ἀσταφίδι, 1 Πυριήσιες 
ῥόων᾽ αἰρῶν ἄλενρα πεφωσμένα ἕψε ἐν ὀξυχρήτῳ ἀκρητεστέρῳ καὶ 
ἐς ὀθόνιον ἐγχρίων πυρία. Ἦ ""φακοὺς φώξας, καὶ περιπτίσας, ποιέ- 
εἰν ἄλευρα χονδρότερα, ua ἐν ὕδατι ἑψεῖν, καὶ ὁμοίως χαταπλάσ- 
σειν" À ὀρόδους ὡσαύτως, ᾿Αγαθὸν δὲ καὶ " ἐλελίδφαχος" ἢ ἄχυρα 
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du sang s'écoule en abondance de la matrice, feuilles de vitex 
avec du vin noir. Les choses astringentes avec le vin noir ar- 
rêtent les écoulements. Pour le flux et la douleur : racine de 
cachrys, boire dans du vin noir; si le flux est abondant, fruit 
de térébenthinier pilé, il faut le mouiller avec du vin et de 
l’eau, et boire. Si le flux survient, étouffer des écrevisses de 
rivière dans du vin, et donner à boire de ce vin avec de l’eau. 
Si le flux continue, faites griller du promalon (vitex ou tama- 
rin), pilez, et donnez dans du vin, ou donnez de l’eau de poi- 
reau. Si le flux descend avec beaucoup d’abondance, brüler du 
crotin de mulet, triturer et donner avec du vin. Si le flux se 
prolonge beaucoup, une éponge brülée est utile; on la triture 
bien et on la donne avec du vin odorant. 
493. (Formules de cataplasmes pour les écoulements rouges, ) 
taplasme pour les écoulements ; ail, pourpier, ache » Sciure 
TT TA triturer ensemble et mêler, arroser d’hy- 
dromel, et faire un cataplasme, Ou bien, feuilles de ronce, de ἡ 
rhamnus et d'olivier, triturer ensemble et méler, arroser d’hy- 
dromel, et mettre en cataplasme avec de la farine d’orge. Ou 
bien, mettez en cataplasme des feuilles de sureau ou de myrte. 
Ou bien, sciuré de lotus, feuilles dé mürier, sumac et raisin 
sec. Fomentations pour les écoulements : farine grillée d’i- 
vraie, faire cuire dans de l’oxymel pur, en enduire un linge, 
et fomenter. Ou bien, lentilles grillées, pilées, en faire une fa- 
rine grossière, faire cuire dans l’eau , et appliquer semblable- 
ment en cataplasme ; ou de l’ers de la même façon. Il est bon 
encore de mettre en cataplasme la sauge, ou la paille d'orge 
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κριθέων ἐν ἀφεψήματι ἔλελισφάχου καὶ ὑπεριχοῦ ἑψεῖν χαὶ χαταπλάσ- 
σειν.  Λωτοῦ πρίσματα χαὶ χυπαρίσσου ἐναφεψῶν ἐν ἀσταφίδος 
ἀποδρέγματι, ἐς ὀθόνιον ἐπιχρίων, πυριῆν. Ἢ ἐλαίης φύλλα, À χισ- 
σοῦ, À μυρσίνης, ἐν ᾿ἀφεψήματι τούτων χριθέων ἄχυρα ἑψεῖν. Ἢ 
ἀρωμάτων ὕδατι ᾿συναφεψεῖν πίτυρα πύρινα. Ἢ ἀσταφίδος ἀπο-- 
δρέγματι πίτυρα " πυρῶν ἑψεῖν, À λευχοΐου χαρπὸν, À τὰς ῥίζας 
ἀφεψεῖν, χαὶ τῷ ὕδατι ξὺν πιτύροισι πυρίνοισιν ἐπιῤῥίπτειν, À τῷ 
ἀφεψήματι πίτυρα πυρῶν τοῦτο ποιήσασα, θερμῷ ἐνελιξαμένη εἰρίῳ, 
πυριήσθω " "ἢ τῷ τῆς ἑρπύλλου ἀφεψήματι πίτυρα τὸν αὐτὸν τρό- 
πον " "πυριῆν δὲ καὶ σπόγγοισι θερμοῖσι καὶ εἰρίοισι μαλθαχοῖσιν, ἣν 
περιωδυνέῃ, χαὶ τοῖσιν ὀστραχίνοισιν ἀγγείοισιν, ὕδατος ἐγχέων" ἢ 
ἔν χύστεσιν ἔλαίῳ θερμῷ. 

194. TKlvouot ῥόων * μυρσίνης ούλλα καὶ δάφνης καὶ κισσοῦ, 
ἐν ὕδατι ἀφεψεῖν " τουτέῳ χλύζε χλιαρῷ. " Ἦ ἀκτῆς φύλλα χαὶ σχοί- 
vou ἀφεψεῖν ἐν ὕδατι, ἀποχέας, ἀχροχλιέρῳ χλύζειν. " Ἦ οἰνάνθην 
καὶ χύπερον καὶ ἀσταφίδα ἀφεψεῖν ἐν μελιχρήτῳ χαὶ χλύζειν. Ἢ 
τήλεως ὕδατι, ἢ βάτου ἀφεψήματι, ἢ ἐλαίης χλωρῆς, À χυπαρίσσου, 
ἢ ἑρπύλλου, À ῥοιῆς, À λευχοΐου ῥίζης, À σχοίνου, ἀχροχλίερον, À 
τὸ διὰ βουτύρου καὶ ῥητίνης καὶ χηνείου ἐλαίου, ἢ τὸ διὰ μυελοῦ καὶ 
στέατος ὑείου. 

195. 1: Ὑποθυμιήσιες ῥόων " χριθὰς πεφωσμένας ἐς ἄνθρακας ὑπο- 
θυμιῇν, ἢ ἐλάφου χέρας σὺν ἐλαίησιν ὀμφαχίτισιν, ἢ ῥόον τὴν ἐρυ- 
θρὴν, χαὶ ἄλφιτα "ἢ πεφωσμένα ξὺν ἐλαίῳ xat οἴνῳ διπλασίῳ: ἢ 
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bouillie dans une décoction de sauge et d’hypéricon. Ou bien, 
sciure de lotus et de cyprès , faire bouillir dans une décoction 
de raisin sec, en enduire un linge, et mettre en fomentation. 
Ou bien, feuilles d’olivier, ou de lierre, ou de myrte, les faire 
bouillir, et, dans cette décoctiorni, faire bouillir de la paille 
d'orge. Ou bien, faire bouillir du son de blé dans une eau 
aromatique. Ou bien, faire bouillir, dans une décoction de rai- 
sin sec, du son de blé, ou faire bouillir la graine de giroflée, 
ou les racines, et dans cette eau jeter le son de blé; ou, jetan 
le son de blé dans la décoction, puis le roulant dans une laine 
chaude, l’appliquer en fomentation; ou eau de serpolet et son, 
de la même manière, On fomente aussi avec des éponges 
chaudes, des laïnes molles, s’il y a forte douleur, des vases en 
terre pleins d’eau, des vessies pleines d’huile chaude. 

194. (Formules d’injections pour les écoulements rouges.) In- 
jections pour les écoulements : feuilles de myrte, de Re ᾿ 
de lierre, faire bouillir, et injecter cette eau tiède, Ou bien, 
feuilles de sureau et de jonc odorant, faire bouillir dans l’eau; 
décanter, et injecter, légèrement tiède. Ou bien, faire bouillir 
la fleur de vigne, le cypérus et le raïsin sec dans de l’hydro- 
mel, et injecter. Ou bien, eau de fenugrec, où décoction de 
ronce, ou d’olivier vert, ou de cyprès, ou de serpolet, ou de 
grenadier, ou de racine de giroflée, ou de jonc odorant, injec- 
ter légèrement tiède, ou l'injection avec beurre, résine et 
graisse d’oie, ou l'injection avec moelle et graisse de porc. 

195. (Formules de fumigations pour les écoulements rouges.) 
Fumigations pour les écoulements : brûler sur des charbons 
de l'orge grillée, ou de la corne de cerf avec des olives non 
mûres, ou le sumac rouge, et de la farine d’orge grillée avec 


͵ 


ΟΡΕΘΉΜΪΚΡ, Ald., 11ηἀ,-- ἀχροχλίερον DFGHUK, Ald., ΕΤΟΡ. -- ἀχροχλίη- 
PONNUIG. -- ἀκροχλιαρὸν 0.- ἀκροχλιήρον Ὁ.--τὸ διὰ τοῦ θ.-χηνίου (θ.-ὁὸς 
Ὁ, — πα ὑποθυμιήσεις FGHK.- ὑποθυμιάσεις Ὁ.-- ὑποθυμίησιν ἐς δόων 9.-- 
πεφωγμένας 9. --ς ἄν. ὑπ. om. Κι -- ἀνθραχειὰς ὑποθυμία 9. -- ἐλαίοισιν D, -- 
ἐλαίαις C. = ἢ περρυγμένα 9,- σὺν (9. -- pro καὶ 9. -- χριθῶν vnlg.—-xpt- 
θέων 9. 


378 . DES MALADIFS DES FEMMES. 


ἄχυρα χριθέων, x βόλδιτον ὁμοίως, À λωτοῦ πρίσματα, ἢ ῥόον, À 
χυπάρισσον 1 Ebv οἴνῳ μέλανι, αὐστηρῷ ξηρὴν ὑποθυμιῆν : ἢ χαλθά- 
νην," ἢ μάνναν ,À ῥητίνην οἴνῳ, δεῦσαι, À αἰγὸς χέρας δ χαὶ χικίδα, 
xal ὃ ῥόος ἵσταται. "Ἕτερα θυμιητά" ὀρύξαι χρὴ βόθρον, καὶ φῶξαι 
ὅσον δύο χοίνικας ἀττιχὰς γιγάρτμν τῆς σποδιῆς ἐπιδαλὼν ἐπὶ, sh 
βόθρον, οἴγῳ τε ἐπιψεχάσαι εὐώδει», χαὶ ἀμφικαθεζομένη χαὶ διας- 
πλίξασα θυμιήσθω. Ἢ τὸ λεγόμενον οἰσύπη. αἰγὸς ξηρὰ, κόψαι, καὶ 
φῶξαι 5 ξὺν χριθέων ἐρίγματι δ ἀν ταν rue θυμιῆν. "Ἢ ἐς ἄν- 
pra πόλιον, κριθέων d οθάλλων, ἢ πρίσματα, υπαρίσσος 
μύρῳ δεύων, θυμίη. TL χώ "ἢ σμύρναν, ἢ λιδανωτὸν; τὸ μύρον 
περιχέων, θυμίη. Ἢ ἄσφαλτον καὶ "κριθέων ἄχυρα ὁμοίως, Ἢ κυπα: 
ρίσσου. μίαν, °êv ἀλείφατι ῥοδίνῳ περιχέας θυμίη, 3H χαλάμῳ, 
σχοίνῳ, χυπέρῳ, σελίνου σπέρματι, ἀννήσου, ῥόδινον ἔλαιον περι- 
χέαξ, θυμίη,, Ὁμοίως δὲ καὶ " ῥητίνην ὑποθάλλειν "καὶ κιννάμωμον 
καὶ σμύρναν ξὺν βάτων φύλλοις, À ῥόδων φύλλοις. ἡδυόδμοις, ξὸν 
καὶ στύρακι" ταῦτα πάντα ἐν τῷ αὐτῷ τρίδειν, καὶ 
τὴν ee” ce ἮΞ heat à. ἐπὶ βολθίτου 
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de l'huile et le double de vin ; ou de la paille d’orge, la bouse 
de vache semblablement, la sciure de lotus, ou le sumac, ou 
le cyprès sec en fumigation avec du vin noir astringent, ou 
galbanum, on manne, ou résine mouillée avec du vin, ou 
corne de chèvre et noix de galle; moyens qui arrêtent le flux, 
Autres fumigations : creuser un trou, griller deux chénices 
attiques de pepins de raisin, jeter cette. cendre dans le trou, y 
verser peu à peu du vin odorant; la femme s’asseoit dessus, et, 
écartant les jambes, recoit la fumigation. Ou bien, ce qu’on 
appelle le suint de chèvre, le broyer sec, le griller avec du 
gruau d'orge, pétrir avec de l’huile, et employer en fumiga- 
tion, Ou bien, jeter sur des charbons le teucrium polium et 
de la paille d'orge, ou de la sciure de cyprès, mouiller avec 
du parfum, et employer en fumigation, Ou bien; ciguë on 
myrrhe, ou encens, verser du parfum, et employer en fumi- 
gation. Ou bien , asphalte et paille d'orge, de la même façon. 
Ou bien, racine de cyprès, mouiller avec l'huile de rose, fumi- 
ger. Ou bien, roseau odorant, jonc odorant, cypérus, graine 
d’ache, anis, verser de l'huile de rose dessus , et employer en 
fumigation. Semblablement, jeter de la résine, du cinnamome, 
de la myrrhe avec des feuilles de ronce ou des feuilles de rose, 
ajouter un peu de safran et de styrax; piler le tout ensemble, 
et fumiger à la dose d’une obole attique, sur de la cendre de 
vigne, ou sur de la bouse figuréé comme un oxybaphe; le feu 
est fait ayec des sarments; en attendant, on mettra un cou- 
verclé par dessus, afin qu’il n’y ait pas d'odeur; car, S'il. ya 
de l'odeur, il vant mieux ne pas administrer la fumigation. 
496. (Formules. de pessaires pour les écoulements rouges. ) 
_iPessaires. pour 1 coonienen rouge : myrele et μερί, écrasé 
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τριφθὲν προσθετὸν ἄριστον, Ἢ ῥόδα ἑψήσας ἐν ὕδατι, χαὶ τρίψας λεῖα 
ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ ἑλίξας, προστίθει. Ἢ τοῦ λωτοῦ τὸ ἄνθος 
' ἑψῆσαι ἐν ὕδατι, κἄπειτα τρίδειν ἐν ῥοδίνῳ μύρῳ, χαὶ ἐν εἰρίῳ 
πρὸς τὸ στόμα τῆς ὑστέρης προσάγειν. Ἢ ? χύπερον καὶ ἴριν καὶ ἄν-- 
γησον ἴσον ἑχάστου ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, λεῖον, ἐν εἰρίῳ, μάλιστα πρὸς τὸν 
στόμαχον εἴσω. Ἢ μυρσίνης φύλλα μελαίνης ἐν οἴνῳ λευχῷ, πίτυος 
φλοιὸν παραμίσγειν, δχαὶ ὁμοίως ποιεῖν. Ἦ κχυπαρίσσου " χαρπὸν 
καὶ λιδανωτὸν ἴσον ἑκατέρου τρίδειν ὁμοῦ ἐν μύρῳ ῥοδίνῳ, ἐν εἰρίῳ 
προστίθει. ὅ Ἦν ξηρῆναι δέῃ ῥόον, χαλαμίνθην ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψεῖν, 
χαὶ ἐς ὀθόνιον βάπτοντα, ἐπιτιθέναι. Ἢ ὑοσχυάμου τῶν φύλλων καὶ 
δ χώγειον ἅμα ἑψεῖν. (Ὡσαύτως πράσα χαὶ ἴ μαλάχην χαὶ κηρὸν καὶ 
χηνὸς ἄλειφα μῖξαι, εἶτα χλιερὸν προστιθέναι πρὸς τὰ αἰδοῖα, Ἢ οἷ- 
νον ἄκρητον δξὺν ῥητίνῃ χαὶ σιδίῳ ἑφθῷ τρίδειν, καὶ προστιθέναι 
δμοίως, Ἢ "χνῆχον ξὺν οἴνῳ τρίδων προστίθει. Ἢ λωτοῦ 1° τὸ πρίσμα 
ὁμοίως. Ἢ “ σχίνου φύλλα À ῥόον, μέλιτι χαθέφθῳ; μίξας πρόσθες: 
5 Ἣν δὲ μὰ λήγη, σούσινον, À βλίτον τὴν βοτάνην ὡς γλῶσσαν où- 
σαν, ἐν εἰρίῳ ποιεῖν προσθετόν. 

197. “Péou ᾿δὔδατος προσθετὸν χαὶ ἔγχυτον" ἣν γυναιχὶ ὕδωρ μὲ; 
Ex τῶν αἰδοίων, λαδὼν ῥητίνην ξηρὴν καὶ μυρίχης πέταλα xal λίνου 
χαρπὸν τρῖψαι ἐν οἴνῳ, καὶ μῖξαι "' ἐν ὄρνιθος στέατι, καὶ ἐγχέαι ἐς 
τὰ αἰδοῖα κλυστῆρι, Ἄλευρα " χηραμύδα ὡς χαθαρώτατα, ἢ ἀμύλιον 
ἐν εἰρίῳ προστίθεσθαι πρὸς τὸν στόμαχον. "ὁ Ἄλλο ἔγχυτον ὁμοίως " 


1 ἙΕΨήσας θ.-- καὶ om. (9. --- ? χύπαιρον θ. -- ἴριν Ὦ. -- ἄνησον Κ,, -- ἄνισον 
" ΟΒΗ!. --ἶσον om. (. - ἑκάστω (. -λεῖον (addit εἰρίω al. manu H) βαλεῖν 
ἐς τὸ στόμα εἴσω νυ]. --λεῖον (λίον 6) (addit ἐν 6) εἰρίω μάλιστα πρὸς τὸν 
στόμαχον εἴσω (9.---Ξ καὶ om. (θ.--χρὴ pro ποιεῖν (9.---" χαρπὸς καὶ λιδανω- 
τὸς Ὁ. - μύρῳ καὶ (καὶ om. C) προστιθέναι (προστίθει C) vulg. -- μύρω ῥοδίνω 
ἐν εἰοίω προστίθει 0, — 5 ἣν E. ὃ. ῥόον om. KL.- ξηρᾶναι ,-- δέξαντα Foes in 
not., Lind.- βάπτοντα θ. -- Υογ. une locution semblable, ἐς εἴριον ἐμδά-- 
πτεσθαι, p. 396, 1. 18. --- ὃ χόνιον (. -- κώνιον θ.-- ἅμα om. C6. — 7 μαλάχῃη 
θ.-- εἶτα om. (9. -- χλιηρὸν ( -- χλιαρὸν προστίθεσθαι θ. — " σὺν 6. -- ὁμοίως 
om. C8, — 9 χνῆχον 8, -- χνίχον vulg. -- σὺν vulg.- ξὺν C8. — "ὶ τὸ om. CD4. 
- πρίσματα (9.-- ὡσαύτως C6. — 1! σχοίνον 1,. -- 2κατέφθω IJK. — “3, al, 
manu ἣν Εἰ, -- ἣν δὲ λυγίσωσιν ὀνίδλητον (D, al. manu ἣν μὴ λήγη σούσινον 
ἢ βλίττον) L.- ληγήσωσιν (λυγήσωτιν H) ὀνύδλητον FGH (K, ὀνίδλητον), -- 
λίγη 0. -- σούσινον à ὀνίδλητον 110. -- βλίτον 9. -- βλῆτον vulg. -- τὴν β. om. 
(8, -πλεῖσαν (sic) pro γλῶσσαν Ο. -- οὖσαν om. C6. -- ποιεῖν om, (9. --- "" ὕδα- 
πώδεος C, Codd. Vatic. ap. Foes, - ῥέει Ald, -- πέταλ)α K, --- " ἐν om, C6. 
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avec du miel, pessaire excellent. Ou bien, roses bouillies dans 
l'eau, broyées dans de l’huile de rose, roulées dans de la 
laine, et mises en pessaire. Ou bien, fleur de lotus, faire 
bouillir dans de l’eau, puis broyer dans de l'huile de rose, et 
appliquer, dans de la laine, contre l'orifice utérin. Ou bien, 
cypérus, iris, anis, de chaque artie égale, broyés dans de 
l'huile de rose, mettre dans de la a laine, et introduire à à l’inte- 
rieur vers l’orifice utérin. Ou bien, feuille myrte noir, dans 
du vin blanc, méler de Pécorce de pin, let faire de même. Ou 
bien, fruit du cyprès et encens, de chaque partie égale, 3 piler 
ensemble, dans de l’huile de rose, et appliquer dans de la laine. 
S'il faut sécher un écoulement, faire bouillir la calaminthe 
(melissa altissima) dans du, vin noir, y trempe un linge οἱ 
l'appliquer. Ou bien , faire cuire ense 
quiame et de la ciguë. De la mêm 
mauve , Cire , graisse d’oie, puis app 
génitales. Ou bien, yin pur, résine, écorce 
broyer et appliquer semblablement. Ou bien, cartham ®, piler 
avec du vin et appliquer. Ou bien, sciure de lotus sem fab e- 
ment, Ou bien, feuilles de lentisque ou de sumac, miel bien 
cuit, méler, appliquer. Si le flux ne s'arrête pas , l'huile de 
lis, la bette, herbe qui est comme une langue , mettre dans 
de Ja laine et appliquer en pessaire. 

497. (Formules d'infusions pour les parties génitales. For. ce 
que l'auteur entend. par infusion, $ 87.) Pessaire et infusion 
pour un flux d’eau : Si, chez une femme, ἐς l'eau s'écoule 
des parties génitales , prendre de la résine sèche. des feuilles 
de myrice (tamariz Africana), de la graine 
du vin, méler dans de la graisse de volail » et infuser de 
les de génitales, à l'aide d’une seringue. el pre 
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ὀχόταν ὕδωρ ἐκ τοῦ αἰδοίου ῥέῃ, μυρίχης πέταλα καὶ λιθανωτοῦ rage 
πὸν ἐν χηνὸς στέατι τρίψας χαὶ ῥητίνην, ἐς τὰ αἰδοῖα χχυστῆρι ἐνεῖναι, 

198. . Ἦν ὑπὸ ῥόου ὑδατώδεος τὸ ἦτρον ἀλγέῃ, λίνου χαῤπὸν 
τρῖψαι ἐν μέλιτι, χαὶ χαταπλάττειν τὸ ἦτρον χαλῶς. 

199. "Ἣν ῥόος αἴμάτώδης, À λευχὸς, À ὁποῖος ἂν ἦ " θεῖον χαὶ 
μανδραγόρου τὸ ἄχρητον ἀναλαύόντα εἰρίῳ προσθεῖναι, καὶ δπτίη 
εὑδέτω, χαὶ ἀκίνητος μενέτω. Ἦ σίδια ξηρὰ τρίδειν ἐν οἴνῳ ὃ πρᾶ- 
μνίῳ καὶ διδόναι πίνειν. ἹῬόου λευχοῦ ποτόν κισσοῦ λευχοῦ τὸ 
σπέρμα καὶ πίτυος ὁ φλοιὸν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ παρέχειν. Ἢ ἐλόφου 
χέρας χαταχαῦσαι ὅ μοῖραν, ὠμηλύσιος δὲ δύο μοίρας χαὶ χεδρίδας 
πέντε, τρίδειν ἐν ὕδατι, καὶ πίνειν. 

900. Ὅταν πνίγηται " ὑπὸ ὑστερέων ᾿ χάστορα χαὶ  χόνυζαν ἐν 
οἴνῳ χωρὶς καὶ ἐν ταὐτῷ πινέτω. TH ἀσφάλτου ὅσον τριώθολον, À 
φώχης στέαρ ὅσον δὴ τῷ ξαχτύλῳ χαδεῖν. Pins γλυχυσίδης ὅσον 
ἥμισυ πόσιος ἐν οἴνῳ εὐώδει διδόναι πίνειν. “Ὅταν 5 δὲ πνίγωσι καὶ 
ôpoù βήσσῃ, σανδαράχης ὅσον ὀδολὸν καὶ θείου ἀπύρου ἴσον καὶ be 
Ἴδαλα mixpè καθήραντα᾽ ξυμμίσγειν τρία ἣ τέσσαρα, χαὶ διδόναι ἐν 
οἴνῳ εὐώδει, Ἣν δέ "γε προσίσχωσιν αἵ ὑστέραι, κριθὰς τρίψας λεῖα 
ξὺν τοῖσιν ἀχύροισι nai χέρας ἐλάφου, ἐλαίῳ δεύσας, ὑποθυμιήσθω; 
Ὅταν “' δὲ ἄνω 7, χαὶ θλίδηται καρδίη χαὶ στόμαχος χαὶ ὑπομένωσι, 
σμύρνην, ἢ ῥητίνην, À νέτωπον, À κάστορα, À ὀπὸν σιλφίου πῖσᾶι, 


Ἰ Θεραπεῖα τοῦ ἤτρου D (', ἰητροῦ). - ἣν ὑπὸ om, (9, -- ὑδατόδεος F,- 
ὑδατοειδέος θ. -- ἀλγέει ΟΚ0. -- ἄγνον γι], -- λίνου θ. -- καὶ om. 0. -- χαταπλά- 
σαι (, - καλῶς om. C0. --- "ἣν om, CO, -- ἣν.... ὁποῖος ἂν ᾧ om, 1,. -- Post 
αἷμ. addit ἡ Lind.-äv ἢ Ὁ.-- ἂν % om. vulg.-Ante θεῖον addit ποῖον (sic) 
C.-—Biov θ. - μανδραγόραν ἐν ἀχρήτῳ τρίδειν pro μ. τὸ &. Foes in not., 
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ΘΕΘΉΜΕ. -- πινέτω ἑκάτερον (ἐχ. om. (0) γυ]ρ. ---- ἢ θ.-- ἢ om, vulg.- ὅσον 
om. ὈΕΘΚ. -- τριόδολον FGI, Ald., Frob. -- ἢ om. θ..-- ὅσον δὶς (δὴ pro δὶς D) 
᾿πῷ vulg. — " [ἢ] 6. Lind.- ῥίζην C.- ῥίζαν 6, -- γλυχυσίδος 6. -- υγλυχισίδης 
θ.-- διδ, x. om. Cô. — 9 δὲ om. (9. -- σανδαράχης CO. - σανδαράχνης FGI.- 
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chéramys (— Olitre,009), ou amidon, appliquer dans de la 
laine à l’orifice utérin. Autre infusion semblablement : quand 
de l’eau s’écoule des parties génitales, feuilles de myrice, fruit 
de l’arbre à encens, piler dans de la graisse d’oie avec de la 
résine, et injecter dans les parties génitales à l’aide d’une se: 
ringue. 

198. (Cataplasme pour lu douleur en cas d'écoulement 
aqueux.) Si, en raison d’un flux aqueux, le bas-ventre est 
douloureux, piler dans du miel la graine de lin, et en faire un 
bon cataplasme sur fe bas-ventre. 

199. (Recettes pour ur flux rouge ou blanc.) Pour un flux 
sanguinolent, ou blanc, ou quel qu’il soit : soufre et suc pur 
de mandragore, prendre dans de la laine et appliquer; la 
femme dormira sur le dos et restera immobile. Ou bien, 
écorces sèches de grenade, broyer dans du vin de Pramne, et 
donner à boire. Breuvage pour l’écoulement blanc : graine de 
lierreblanc, écorce de pin, donner à boire dans du vinastringent. 
Ou bien, corne de cerf brülée une partie, farine d’orge crue 
deux parties, cinq baies de cédros, broyer dans l’eau et boire. 

200. (Formules de breuvages en cas de suffocation hyste- 
rique.) En cas de suffocation par la matrice : castoréum ét 
conyza , boire séparément et ensemble dans du vin. Ou bien, 
asphalte trois oboles, ou graisse de phoque une pincée. Ra- 
cine de pivoine une demi-potion , donner à boire dans du vin 
odorant. Quand la matrice cause de la suffocation et qu’il 
y ἃ toux en même temps, sandaraque une obole, soufre qui 
n’a pas subi le feu autant, amandes amères nettoyées trois ou 
quatre , méler, et donner dans du vin odorant. Si la matrice 
se fixe en un point, orge avec sa paille, corne de cerf, piler, 
mouiller avec de l’huile, et donner là fumigation. Quand elle 
est em haut, qu’elle presse le cœur et l’œsophage, et qu’elle 
demeure fixée, myrrhe ou résine, ou nétopon, ou castoréum, 
ou suc de silphion, prendre en boisson. 


σας om. (. -- δεύσασα 9.-- ὑποθυμιῆν (ὦ, — !! δὲ om, C9, - χαρδίη (9, - χαξ- 
δία vulg. - σμύρναν 9, - νέτοπον G. 
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201... "Orus ᾿ὑστέρη πνίγη, πνεῦμα di σεύηται ἄλες ἄνω, καὶ 
βάρος ἔχῃ» χαὶ γνώμη χαταπλὴξ, ἀναυδίη, περίψυξις, " πνεῦμα 
προσπταῖον, ὄμματα ἀμαλδύνηται, τὴν χεφαλὴν ξυρῇν ὅτι τάχιστα, 
χαὶ ταινίῃ ἀποδιωθέειν, ὑπὲρ ὀμφαλὸν δὲ εἰλέειν" διδόναι ᾿δὲ χαστό-- 
ρον χαὶ χόνυζαν "χαὶ πηγάνου ὕδωρ, κύμινον αἰθιοπιχὸν, ῥαφάνου 
σπέρμα, θεῖον, σμύρνην * πρὸς δὲ τὰς ῥῖνας τὰ χάχοδμα, εὔοδμα δὲ ἐς 
τὰς ὑστέρας " "ἣν δὲ ἀνέχηται, χόχχου τὸ ἔνδον τὸ λευχὸν μέλιτι 
μίξας, ἀλείφειν τὴν ῥῖνα, Ἢ “ σχῖνον τριπτὴν, ἵνα δάκνηται. Ὅταν 
Ἰδὲ ὀδύνη ἔχῃ καὶ πνίγηται, μαλάχης ῥίζαν, ἢ ὀξύμελι À φλοιὸν μα- 
ράθου καὶ κρῆθμον ἐν ὕδατι δοῦναι πίνειν, ἄριστον ὁ δὲ ἐρυγγάνειν 
καὶ διαναχαθίζειν " À "ἐλλεδόρῳ πταρμὸν ποιέειν, χαὶ προσίσχειν πρὸς 
τὰς ῥῖνας. Ἣν " δὲ ὑπὸ τὰς φρένας δοχέωσιν ἵζεσθαι, ἐξαπίνης ἄφω- 
νος γίνεται, ὑποχόνδρια σχληρὰ, καὶ πνίγεται, χαὶ τοὺς ὀδόντας συν-- 
ἐρείδει, χαὶ οὐχ ὑπαχούει καλεομένη * δεῖ οὖν ὑποθυμιὴν ὑπὸ τὰς 
δίνας, εἴριον κατακαίων, ἄσφαλτον ἐς πῦρ ἐμθάλλων "καὶ χαστόριον 
13 χαὶ θεῖον xal πίσσαν" βουξῶνας δὲ χαὶ μμηροὺς μύρῳ ἔνδοθεν. εὐ- 
ὠδεστάτῳ “χρίειν ἢ ἀστέρας τοὺς "θαλασσίους τοὺς μέλανας χαὶ 
χράμδην μίξας ἐν οἴνῳ εὐώδει πινέτω, " Ἢ σμύρνης τριώδολον, χο- 
ρίανον δλίγον, ῥητίνην, γλυχυσίδης ῥίζαν, κύμινον αἰθιοπιχὸν, ταῦτα 
τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ, 16 χαὶ ὕδατι ἢ μελικρήτῳ διέντα, πίνειν dxpo- 
χλίερον. " Βοηθέει δὲ καὶ τὸ re ἀριστολοχία, te δός 


1 Ὑστέρα νυϊᾳ. -- ὑστέρη K. -πνεῦμα δὲ σέθηται (δ᾽ Pr DFGHUK ; 
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2014. (Autres détails sur la suffocation hystérique, et sur tout 
ce que l'auteur entend par déplacements de la matrice, qui va 
se fixer sur le cœur, le fuie, les hypocondres, etc. Traite- 
ment.) Quand la matrice cause de la suffocation, le soufle se 
précipite impétueusement en haut, pesanteur, intelligence 
dans la stupeur, perte de la parole, refroidissement , respira - 
tion entrecoupée, œil obscurci : dans ce cas, raser la tête au 
plus vite, et repousser la matrice à l’aide d’un bandage qu’on 
roule au-dessus de lombilic; donner le castoréum, la conyza, 


l’eau de rue, le cumin d’Éthiopie, la graine de raifort, le 


soufre, la myrrhe ; faire des fumigations fétides sous les na- 
rines, aromatiques sous les parties génitales ; si cela persiste, 
prendre le-dedans, le blanc du grain de Cnide, méler avec 
du miel et enduire les narines; où bien, scille broyée, afin 
que cela cause un sentiment de morsure. Quand il y a dou- 
leur et suffocation, racine de mauve, ou oxymel, ou écorce 
de fenouil, et crethmos (crithmum maritimum), donner à 
boire dans de l’eau ; il est très-bon de provoquer des éructa- 
tions et de se tenir sur son séant. Ou bien, provoquer l’éter- 
nuement avec l’ellébore, appliqué aux narines. Si la matrice 
paraît se fixer sous les phrènes (diaphragnie), la femme perd 
aussitôt la voix, les hypocondres sont durs, elle étouffe, les 
dents sont serrées , et elle n'entend pas quand on l'appelle. 1] 
faut faire une fumigation sous les narines, brûlant de la laine, 
jetant dans le feu de l’asphalte, du castoréum , du soufre et 
de la poix; frotter les aines et les cuisses à l’intérieur avec un 
parfum de très-bonne odeur; où bien, méler des étoiles 
noires de mer et du chou, et donner à boire dans du vin 


θ,-- καὶ ἄσφ. L, πὰ. -- ἐς om. (Εἰ, restit, al. manu) . - ἐς πῦρ repetitur C. 
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θ. - Ποβὶ x. addunt θερμαίνοντα (9, - ἀκροχλιαρὸν θ. -- ἀχροχλίηρον CJ, 
— "βοηθεῖ νυΐξ.-- βοηθέει 0. -- καὶ τὸ om. C.-uai om. 8. -- πευχεδανὸν 
vulg. - πευχέδανον D, - ἀχροχλίηοον CJ.- ἀχροχλίαρον 0. -διδόναι C0. 
TOM, VIII, 25 
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χρυον, πάνακες, ἕν οἴνῳ ἢ ὕδατι, ἀκροχλίερον διδόμενον, Ὑστέρας 
1 ἐς χώρην ἄγει, τοῦ χρότωνος ῥίζα πινομένη, ἢ κύμινον αἰθιοπιχὸν, 
ἢ σέλινον, À μαράθρου σπέρμα χαὶ ἀννήσου, πέπερι ἢ σμύρνα, καὶ 
ὑπὸς μήχωνος πινόμενος, Ἢν À * χαρδίη πνίγηται ὑπὸ ὑστέρης, ἀνα- 
θλίδεται, χαὶ πνεῦμα ἔχει καὶ ἄσθμα" δεῖ τὸν καρπὸν τῆς ἄγνου καὶ 
γλυχυσίδης ἐν οἴγῳ πίνειν, À ἀδρότονον, καὶ πάναχες, ‘aa ἀμμωγια- 
χὸν, ἢ πήγανον, "ἢ ὑπγωτιχὸν μηκώνιον, " Πάλιν οὖν εἰ ὁμοίως 
ἔχει, μελάγνθιον πρίδειν λεῖον, " χαὶ μέλιτι δεύειν, χαὶ ποιέειν οἷον 
βάλανον, καὶ πρὸς τῷ πτερῷ προστιθέναι᾽ ἢ φιλίστιον ὁμοίως προσ- 
δ κίθει" ἢ τηλέφιον͵ ἢ ἀνεμώνης φύλλα τρίψας, ἔνθες ἐς τρυχίον, xal 
σμύρνην σμιχρὴν ξυμμίσγειν, ᾿ Ἣν ἐς τὴν ὀσφὺν αἱ ὑστέραι χατατ 
στηρίξωσι, μὴ ψαύῃ. δὲ τῆς χεφαλῆς À πνὶξ, ἐσθιέτω πουλύποδας 
ἑφθοὺς, χαὶ οἶγον πινέτω μέλανα εὐώδεα ἄχρητον ὡς πλεῖστον, 
Ὅταν " δὲ ὡς πρὸς τὰ σπλάγχνα τραπεῖσαι πνίγωσιν, οἶνον κέδρινον 
χαὶ χύμινον αἰθιοπιχὸν πινέτω, χαὶ θερμῷ λουέσθω, καὶ πυριήσθῳ 
τὰ εὐώδεα. 

202. Ἣν ἀνεμωθῶσιν αἵ ὑστέραι, "ἡδύσματα πάντα [ἃ] ἐς τὸ μύπ 
ρον ἐμδάλλεται, χαὶ δάφνη, καὶ μυρσίνη, καὶ ἐλελίσφαχος, χέδρου 
τε πρίσματα καὶ χυπαρίσσου " ταῦτα χόψᾳ: xal χατασῆσαι λεῖᾳ, καὶ 
ἐπ᾽ οἶγον εὔοδμον ἐπιπάσσειν, καὶ ἐπιχέαι ῥόδινον ἔλαιον, 

203, Ὅταν "δὲ μεταχινηθεῖσαι θλίδωσιν αἱ ὑστέραι, κριθὰς ξὼν 
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odorant, Ou_bien , myrrhe trois oboles , un peu de coriandre, 
résine, racine de pivoine, cumin d’Éthiopie, piler dans du vin 
blane, mouiller avec de l’eau ou de l’hydromel, et boire 
légèrement tiède, On a aussi un secours dans le peucédanum, 
l’aristeloche, la larme de poireau, le panaces (echinophora 
tenuifolia), donnés légèrement tièdes dans le vin ou l’eau. Bon 
pour ramener la matrice à sa place, racine de ricin en bois- 
son, cumin d'Éthiopie, ache, graine de fenouil et d’anis, 
poivre; myrrhe, suc de pavot en boisson, Si le cœur est sut- 
foqué par la matrice , il est pressé, la respiration est difficile 
et fréquente. 11 faut boire dans du vin la graine de vitex et 
de pivoine, ou l’aurone, ou le panaces (echinophora tenui- 
folia), la gomme ammoniaque, la rue, le suc du pavot somni- 
fère. De rechef, si la femme se trouve dans le méme état, 
broyer de la nielle, la mouiller avec du miel, en faire comme 
un gland, et appliquer avec la plume. Qu le philistion (galium 
aparine), appliquer de même. Ou le mélinet, ou les feuilles 
d’anémone, piler, mettre dans un chiffon, et méler un peu de 
myrrhe. Si la matrice se fixe aux lombes , sans que l’étouffe- 
ment touche la tête, la femme mangera des poulpes bouillis, et 
boira du vin noir, odorant, pur, en aussi grande quantité que 
possible. Quand, tournée sur les viscères, la matrice cause de 
la suffocation, boire du vin de cédros et du cumin d’Éthiopie, se 
laver à l’eau chaude, et prendre des fumigations aromatiques. . 

202. (Matrice remplie de vent. Reméde.) Si la matrice se 
remplit de vent, tous les aromates qu’on met dans le parfum, 
plus laurier, myrte, sauge, sciure de cédros et de cyprès; 
piler le tout, passer par un tamis fin, en saupoudrer du vin 
odorant, et verser de l’huile de rose. 4 

203, (Autre série de formules pour les cas où la matrice 


σούθ.-- τὰ pro re 1. -λία θ..- εὐώδεα ὅ.- εὔοσμον J. — "' δὲ om. μεταχι- 
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τοῖσι χυρηδίοισι καὶ πρόμαλον καὶ ἐλάφου κέρας οἴνῳ δεύσας, ὑπο- 
θυμιῆν. "Ὅταν προσιστάμεναι πνίγωσιν, ἐλλύχνιον ἀνάψαι καὶ ἀπο- 
αθέσαι ὑπὸ τὰς ῥῖνας, ὡς λιγνὺς καὶ αἰθαλὸς εἰσίῃ " χαὶ " πίσσαν καὶ 
καστόριον καὶ πευχέδανον xal σμύρναν διεὶς μύρῳ, εἰρίῳ ἀναδήσασα, 
προστιθέσθω + πίνειν δὲ ῥητίνην ἐλαίῳ διέντα, Ἦν πνίγωσι λίην, 
3 διδόναι ποτὸν χελώνης παραθαλασσίης ὅσον τριώβολον τρίψας ἐν 
οἴνῳ λευχῷ, χοτύλην χυάθοις πίνειν “ " ἢ λύχνον, ἐπιχέας ὅσον 
ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, καὶ ἐὰν ἀποσδεσθῇ, πρὸς τὰς ῥῖνας πρόσ- 
ἄγε" ὃ ἢ βόρθορον ὡς δυσωδέστατον ὁμοίως À εἴριον " χατακαύσας 
À ἀσφάλτου ὀλίγον τρίψας ἐν οἴνῳ λευχῷ πινέτω" À ἐρυσίμου ἴχό- 
χὴν καὶ χαστορίου ἐν οἴνῳ λευχῷ δὸς πιεῖν, καὶ λοῦσον. Ἢν * δὲ 
βήσσῃ, σανδαράχης ὀβολὸν, θείου δύο ὀδολοὺς ἀπύρου, ἀμύγδαλα 
πιχρὰ ἀποχαθήρας, χαὶ χαστορίου ὀβολὸν μίσγειν ξὺν οἴνῳ εὐώδει, 
χαὶ πίνειν δίδου. Ἣν δὲ " πνίγωσιν αἵ ὑστέραι, καὶ τῆς χαρδίης ψαύσῃ 
τὸ πνίγμα, καὶ μεμύχῃ τὸ στόμα, ὄξος θερμὸν δίδου ῥοφεῖν " πασ- 
σαλίσχῳ À χερχίδι διάνοιγε, ἢ οἶνον ὁμοίως ἄνοδμον καὶ ξὺν ὀξυμέ- 
Ars. Ἦν "λίην δὲ πνίγωσι, καὶ ἄφωνος ἦ, κρόμμυον ἐν οἴνῳ χλιερῷ 
τρίψας, ἐνστάζειν ἐς τὰς ῥῖνας, καὶ ἀνεγείρειν, Ἣν δὲ "ἄχρις ἥπατος 
ἀνίωσι, καὶ πνίγηται, ἄφωνος γίνεται, καὶ οὐδὲν ὁρᾷ, καὶ τοὺς ὀδόν- 


"Ὅταν [δὲ] Lind.- ἐλλίχνιον ΕἸ, Ald., Frob.- ἐλαύχνιον (sic) ἅψαι 0. -- 
[ὡς] λιγνὺς Coruar. et Foes in translationibus suis, Lind. -- ὡς om. vulg.- 
λυχνις χαὶ αἰθολος (sic) 9, -- αἰθαλδεὶς Ὁ. = εἰσὶ D (H, al manu εἴσεισι). -- εἴσ- 
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et justifie ὡς. --- σμύρναν pro πίσσαν, et πίσσαν pro σμύρναν Κ. -πευχαί- 
davoy θ.-- πευχεδανὸν vulg. --ἰρίνῳ vulg. - εἰρίνω 1. - ἠρίνω 6. -- εἰρίω 0, Foes 
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πίνειν 0, - κοτύλην À χνάθους τρεῖς πίνειν vulg. — " ἢ κέδρον (χέδρινον Foes 
in not.) εἰς (ἐς CDFHJK) λύχνον ἐπιχέας ἅψαι τὸν λύχνον, καὶ ἐὰν ἀποσδ. 
ταὶς. --λύχνον (sine ἢ) ἐπιχέας ὅσον ἔλαιον, ἅψαι τὸν λύχνον, ἂν ἀποσδὴ 0. 
| "ἢ om. CDGHUK. — ὁ χατακαύσας ὑπὸ τὰς ῥῖνας ὑποθυμιῇν τῆς γυναι- 
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presse, se fire, etc., suivant les théories de l'auteur, et qui sont 
souvent des cas mal déterminés ou d'hystérie, ou de véritable 
déplacement.) Quand , déplacée, la matrice cause de la pres- 
sion, prendre orge avec le son, promalon, corne de cerf, 
mouiller avec du vin, et employer en fumigation. Quand la 
matrice, se fixant, cause de la suffocation, allumer une lampe, 
l’éteindre sous les narines, afin que la fumée et la suie entrent 
dedans; prendre poix, castoréum, peucédanum, myrrhe, 
mouiller avec du parfum , attacher avec de la laine, et appli- 
quer en pessaire ; boire de la résine dissoute dans de l’huile. 
Si la matrice cause une forte suffocation, prendre trois oboles 
de tortue marine, les écraser dans du vin blanc, en boire une 
cotyle par cyathes. Ou prendre une lampe, y verser un 
peu d’huile, l’allumer, et, quand elle est éteinte, l’approcher 
des narines ; ou semblablement, de la bourbe aussi fétide que 
possible; ou brüler de la laine; ou boire un peu d’asphalte 
broyé dans du vin blanc; ou boire une conque (= 0 πε. 0293) 
d’érysimon et de castoréum dans du vin blanc, et prendre un 
bain. S'il y a toux, sandaraque une obole, soufre qui n’a pas 
senti le feu deux oboles, amandes amères nettoyées, castoréum 
une obole, méler avec du vin odorant, et donner à boire, Si 
la matrice cause de la suffocation, que l’étouffement porte sur 
le cœur, et que la bouche soit fermée, donnez à boire du vi- 
naigre chaud, ouvrant la bouche avec un petit levier ou une 
navette; ou bien encore du vin sans odeur, avec de l’oxymel. 
Si la matrice cause une grande suffocation et que la voix soit 
perdue, piler un poireau dans du vin tiède, instiller dans 
les narines et éveiller. Si la matrice remonte jusqu’au 
foie et suffoque, la femme perd la voix, ne voit rien, a les 
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τὰς συνερεΐδει, xal σχληρὴ ylvetur, καὶ οὐδὲν φρονέει, καὶ ἀνά πνεῖ 
πυχνὰ, καὶ οὐδὲν ἀχούει" ταύτην ὑπὸ τὰ ὑποχόνδρια λαδὼν Ἐῆδι 
LEP σείειν θαμινάκις, χαὶ τοὺς ὀδόντας διαγαγὼν πασσάλῳ, οἶνον 
ἄχρητον χλιερὸν ἐγχέειν, ἣν μή τι χωλύῃ, χαὶ αὐτίχα ῥαΐζει ὡς τα- 
πολλά, " Ἦν ἐγχέωνται ἐς τοὺς βουδῶνας καὶ ἐρείδωσιν, αἰγὸς σπυ- 
ράθους χαὶ λαγωοῦ τρίχας, ἐλαίῳ φώχης δεύδας, ὑποθυμία " À τοῦ 
᾿᾽χυτισοῦ τὸν χἀρπὸν À τὰ φύλλα αδαίνειν, ἢ τὸν φλοιὸν χαὶ δρυὸς 
φύλλα καὶ ῥητίνην μίξας, ἐλαίῳ δεύειν, χαὶ ὑποθυμιῆν. "Ἢ φώχης 
τῆς πιτύης τὸ δέρμα χόψας λεῖον, καὶ σπόγγον χαὶ βρύα λεῖα μί- 
σγεὶν τῷ ἐλαίῳ τῆς φώκης, χαὶ ὑποθυμίῇν. Αἰγὸς " σπυράθους, ral 
φώχης πλεύμονα, καὶ χέδρου πρίσματα ὑποθυμιῆν. Ἢ βόλδιτον, À 
χεράτων ξύσματα βοὸς χαὶ ἄσφαλτον, À ἀκάνθης αἰγυπτίης χαρπὸν 
ral χέδρου πρίσματα, χἀὶ μυρσίνης φύλλα ξηρὰ, μύρῳ μαλθαχῷ 
ταῦτὰ δεύσας, ὑπόθυμίη " ἀρώματα δὲ συχνὰ ἐς τὸ μύρον ἐμθάλλειν. 
Ἦ γίγαῤτα χόψας “λεῖα, καὶ χεδρίαν χαὶ ῥητίνην πιτυΐνην ὁμοῦ 
υαἴξας, γλυκεῖ ἑφθῷ δεύσας, ὑποθυμιῇν. ΤΠυριήδιες ὡς ἀπίωσιν " 
βολδίτου χεχομμένου χαὶ ὄξεος ἥμισυ, καὶ ὀροδίου θαλάσσης 7 ὕδα- 
τὸς δμοίως πυρία τὰς ῥῖνας "" πυριῆν δὲ βληχρῶς, χαὶ φάχιον πιεῖν, 
ἀπεμέειν “δὲ, χαὶ ῥοφέειν διδόναι ἄλητον χαὶ ἔτι τὸν. οἶνον" τῇ δ᾽ 
ὑστεραίῃ χόχχὸς ἔστω χατάποτος᾽ "χαὶ οὐρητιχὸν δὲ ἀσταφίδα καὶ 
ἐρεδίνθους, δύο τρίψας σταφίδος τῆς ἀρίστης, ἐπιχέας χόεᾶ, ἕψε, 
ἔπειτα ἀποχέας πρὸς τὴν αἰδρίην θεῖναι, καὶ τῇ ὑδτεραίη πίνειν, 
χαὶ τὸ λουπὸν ἐλελίσφαχόν, χαὶ λίνου σπέῤμα, M χαὶ ἄλφιτον διδόναι 
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dents serrées, devient rigide, ne comprend rien, respire fré- 
quemment, n’entend pas. En ce cas, la prendre sous les hypo- 
condres avec les mains, et la secouer fréquemment, écarter les 
dents avec un petit levier, et verser du vin pur tiède, si rien ne 
s'y oppose; et généralement le mieux se manifeste aussitôt. Si 
la matrice pèse sur les aines et s’y fixe, prendre des crottes de 
chèvre et du poil de lièvre, mouiller avec de l'huile de phoque, 
et administrer en fumigation, Ou bien, sécher la graine de 
cytise, où les feuilles, ou l'écorce et les feuilles du chêne, 
mêler de la résine, mouiller avec de lhuile, δὲ employer en 
fumigation. On bien , peau de la présure du phoque, la 
broyer, y mêler éponge, algue, huile de phoque, et employer 
en fumigation. Crottes de chèvre, poumon de phoque, sciure 
de cédros, employer en fumigation, Ow bien, bouse de vache, 
où raclure de cornes de bœuf et asphalte, ou fruit dé l’épine 
d'Égypte (acacia) et sciure de cédros, δὲ feuilles sèches de 
myrte, pétrir tout cela avec du parfum mou, et émplôyér en 
fumigation ; jeter beaucoup d’aromates dans le parfum: Ou bien, 
pepins de raisin, bien broyer, méler de la résiné de cédros et de 
la résine de pin, mouiller avec du vin doux euit, ét employer en 
fumigation. Fumigations pour ramener la matrice : bouse de 
vache pulvérisée et vinaigre, de chaque une demie, farine d’ers, 
dans dé l’eau de mer ou de l’eau simple, faire une fumigation 
semblable ; la fumigation sera douce, La femme boira de l’eau 
de lentilles, revomira, prendra en potage de la farine et, par 
dessus, du vin. Le lendemain, le grain de Cnide sera pris en 
bol; et aussi la préparation diurétique ainsi composée : rai- 
sins secs et pois chiches (deux parties de raisins secs les meil- 
leurs), broyez, versez un congé d’eau (= 3ltrs, 24), faites 
bouillir, décantez, exposez au serein, et faites boire le lende- 
main, Du reste, sauge, graine de lin, farine d'orge, donner 
deux fois le jour dans du vin coupé , à la dose de ae co 


vulg. Et Lind, - ἐθρίην C.- -λινούσπέρμα 0, == 10 χαὶ om. θ, -Ante δὶς 
addit χαὶ C.-êr 6. 
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δὶς τῆς ἡμέρης ἐν οἴνῳ xexomuÉve, χοτύλας τέσσαρας. "Ehalou !fut- 
χοτύλιον, ἀκτῆς φύλλα χεῖρα πλέην, ταῦτα ἑψεῖν, χαὶ πυρίῃν θερμῷ, 
ἢ ὀστράχοισι θερμοῖσιν, ἐπὶ δίφρου χαθέζεσθαι, ἀμφιχαλύπτειν δὲ 
εἵμασιν. Ἢ τῆς ἀκτῆς " φύλλα ξὺν μυρσίνη ἑψεῖν, χαὶ χριθέων ἄχυρα 
ἑψεῖν " χαὶ εἰ οἷά τε εἴη ὑποφέρειν, ὄξος, ἔλαιον, μέλι, ὕδωρ, ταῦτα 
χεράσας χαὶ ἀναμίξας, ἀναζέσας σφόδρα, ἐς κύστιν ἐγχέαι" ᾿ ἢ τῆς 
πίτυος τὸν φλοιὸν καὶ τῆς ῥοιῆς τὰ φύλλα ἐμδάλλειν ἐς ὕδωρ, ἀφεψεῖν 
δὲ ἰσχυρῶς" χαὶ ἐμβάλλειν " δ᾽ ἐς τὸ ὕδωρ. χαὶ χριθῶν ἄχυρα, ἑψεῖν, 
ἔλαιον ἐπιχέαντα * À λωτοῦ πρίσματα χαὶ κυπαρίσσου, ὕδωρ ἐπιχέας 
χαὶ ἔλαιον, "ἕψε εὖ μάλα, καὶ πυρία ξὺν ἀρώμασι" μύρον " δὲ ἐγχέειν, 
χαὶ χικίδα ἐμδάλλειν καὶ ῥάμνου φλοιὸν καὶ πύρινα ἄλφιτα ξὺν ὕδατι. 

904, Ἣν δὲ προΐσχωσιν Τέξω, τὰ δὲ νεῦρα τὰ χαλεόμενα ὄσχοι 
χαλᾶται, μύρτα, λωτοῦ πρίσματα, βάτου καὶ ἐλαίης φύλλα ἅμα 
ἕψειν, χαὶ πυριῆν ἀχροχλιάρως * ἢ οἴνῳ μετὰ τουτέων ὅ χαὶ χαχω- 
δέων, ὁμοίως" περιχρίειν δὲ τῷ λευχῷ τοῦ ὠοῦ τὰ ἔξω" ὅταν δὲ ψύ- 
χωνται χαὶ πελιδναὶ ἔωσιν, ὕδατι θερμῷ. 

205. " Μαλθαχτήρια ὑστέρης " ὄϊος στέαρ, ὠῶν λέκιθος, μέλι, 
ἔλαιον ῥόδινον, τούτοισιν ἀναφυρήσας ἄλητα, παραχλιαίνειν ἐν πυρὶ 
μαλθαχῷ, τὸ ἀποσταζόμενον ἐς εἴριον ἀνάμαλάσσειν, χαὶ προστι- 
θέναι" ἢ " στέαρ ἡδυντὸν τὸ ἐρυθρὸν, χηνὸς ἄλειφα, ῥόδινον ἔλαιον, 
ξυντήξας χαὶ ἐς εἴριον ἀναφυρήσας, προσθεῖναι" “" χηνὸς ἄλειφα À 


ι Ἥμισυ χοτύλιον 7.-- ἡμικότυλον Ὁ, - πλείαν vulg.-nhstæv Ald., Frob. 

- πλέην 9. - πυριᾶν. θερμὸν 9. -- καθίζεσθαι 9. -- δ᾽ 0, ---Ξ τὰ (τὰ om, ὃ) φύλλα 
vulg.- σὺν vulg.— - ξὺν C, Lind.-xabx. ἄ, & om. (D, restit. al. manu cum 
ἄχερα) ΕΘΗΙΚ, - κριθῶν vulg.-xprféwv 6.- Post ἑψεῖν addit πυριᾶν 0.— 
χαὶ om. θ0..--ἦν οἷά τέ ἔστι νυ]ρ. -- εἰ οἷά τε εἴη 0.-- ἢ ὄξος θ. -ἔλ. om. J.- 
ἀναζέσαι CDFGJ6, ΑΙα. - καὶ ἐς 2. 1. — "ἢ CO. καὶ vulg.-rirôns vulg. - 
πίτυος Ὁ0..- εἰς 6. — 4δ᾽ 0..--δ᾽ om. vulg.-ele CK. — "ἑψὲ θ..-- σὺν vulg.- 
ξὺν ΟἹ, ind.— ὁ δὲ 9, - δὲ om, vulg. -- ἐγχεῖν 0. -- χηχίδα C0, Lind.-ghotod 
νυὶᾳ.-- φλοιὸν ΒΗΘ. -- πύρρινα FGHIK, -- σὺν 0, — 7 ἔξω τὰ (addit δὲ 6) νεῦρα 
χαὶ za om. C6) τὰ xx), οἴχοι (ὄχοι CFGIK9, Al. ; ὄσχοι ΒΗ] ; ὄσχη Foes 
in no; ὄσχεα Lind.) χαλῶνται (χαλᾶται C6) vulg.-La leçon a été con- 
troversée ( voy. Schneider , Suppl: Dict. v. ὀσχίῳ). Comparez le passage 
Ρε840,1.8. - βάτον 9. - καὶ om. C9. - ἅμα om. 9. -πυριᾶν 9. - ἀκροχλίηρον 
6. -- ἀποχλιαρὸν θ. --- " χαὶ τῶν ax. 0.-- δὲ ὠῶν λευχῶ τὰ ((, ὠοῦ) DHIK, 

- ὅταν δὲ ( δὲ om, vulg.) θ.-- Ψύχηται χαὶ πελιδνὰ vulg. - ψύχωνται καὶ πελι- 
δναὶ 0. -- πολλῶ pro θερμῷ DIKQ', Lind. — ? y. d. om. "ν.-- μαλθαχτήριον 
Ὧ0΄ -- ὅτον Ε6Ὶ. - δὸς 0. - λέχυδος H,- λίκιδος (, -- τοντέοις vulg, - τούτοισιν 
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tyles. Huile demi-cotyle, feuilles de sureau une pleine main, 
faire bouillir et employer chaud en fomentation, ou des vases 
en terre chauds ; la femme s’assied sur un siége et s’enveloppe 
de couvertures. Ou bien, feuilles de sureau, myrte, faire 
bouillir; paille d'orge, faire bouillir; et, si la femme peut le 
supporter, vinaigre, huile, miel, eau, méler tout cela en 
bonnes proportions , faire bouillir fortement, et mettre dans 
une vessie, Ou bien, écorce de pin, feuilles de grenadier, jeter 
dans de l’eau, faire bien bouillir ; et jeter aussi dans l’eau de la 
paille d'orge, ajouter de l’huile, et faire bouillir. Ou bien, sciure 
de lotus et de cyprès, verser de l’eau et de l’huile, faire bien 
bouillir, et administrer la fumigation avec les aromates, ver- 
sant du parfum, ajoutant la noix de galle, l’écorce de rhamnus, 
et de la farine de blé, | 
204. (Pour les chutes de matrice.) Si la matrice saille au de- 
hors, et que les nerfs appelés rameaux (ligaments larges) soient 
relächés, baies de myrte, sciure de lotus, feuilles de ronce et 
d'olivier, faire bouillir ensemble, et employer, légèrement 
tiède, en fomentation. Ou bien, ces substances et les substances 
fétides, dans du vin, employées semblablement ; oindre les 
parties extérieures avec du blanc d'œuf; quand la matrice se 
refroidit et devient livide, fomenter avec de l’eau chaude. 
205. (Pessaires émollients. Sous ce titre, l'auteur entend 
aussi des pessaires qui mondifient et évacuent différentes 
humeurs.) Émollients utérins : graisse de mouton, jaune d'œuf, 
miel, huile de rose, pétrir de la farine avec tout cela, faire 
chauffer à un feu doux, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte, et appliquer en pessaire. Ou bien, graisse rouge pré- 


θ. - παραχλίαινε πυρὶ 9. -- ἀναμάσσειν K. — 1 στέαρ ὄϊος (d. om. 0) ἡδὺ, νι- 
τρὸν (ηδῦντον sic pro ἡδὺ, νίτρον θ) (addunt τὸ CB) ἐρ. ἢ (ἢ om. 6) x. a. 
(ἄλιφα θ) vulg.- ῥόδινον..... ἄλειφα om. (D, restit, al. manu) K.-xai οἵη, 6, 
— εἰς Ὠ. -- προστιθέναι 0. — 117 ynvos αλιφα (sic) θ.-- ἄλειφαρ Ὁ. -- ἢ om. 0, 
--κ"ήλιον (0. --7“νέτοπον Βα. -- ἀναμίξας L, μ͵ηἀ. -- ῥάχια ΗΚ. -- ἐγχατιλλεῖν 
FGIK.- ἐγκατειλεῖν DH. - ἐγχατατιλλεῖν (sic) ). -- ἐγχατατίλλειν C6. --ἐγχατι- 
λεῖν 0. -- ἐγχατίλλειν vulg, -Voy, χατατίλας, Nat. de la F., p. 366,1. 4.— 
χλιηρὰ C.- χλιαρὰ:,... προστιθέσθω om. (DH, restit, al. manu) FGIJKI, 
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μήλειον δτέχρ, χηρὸν λευχὸν, νέτωπον, ῥόδινον ἔλαιον, ὡς ἄριστα 
ταῦτα ἀναμὶξ ποιέειν, καὶ ῥάχεα ἐγχατατίλλειν λεπτὰ, χαὶ αὐτίχα 
λουσάμένη, προστιθέσθω χλιαρὰ πρὸς τὸ στόμα " À ἐλάφου μυελὸν 
χαὶ στέαρ τῆξαι ἐν ῥοδίνῳ ἐλαίῳ, ᾿ἀναφορύξαδα εἴριον μαλθαχὸν, 
προστιθέσθω. Ναλθαχὰ προσθετὰ, " ὕδὼρ “ἄγει χαὶ μύξας χαὶ δέρ- 
ματα, χαὶ οὖχ ἕλχοῖ * σμύρναν ὡς ἀρίστην, χαὶ ἁλὸς χόνδρον χαὶ 
πίσσαν ἡδυντὴν, τρίδειν λεῖα χαὶ τιθέναι. " “Ἕτερόν προσθετόν" 
ἐχλέψας χόχχους τριήχοντα, τὸ ἱνδιχὸν, ὃ χαλέουσιν οἱ Πέρσαι πέ- 
περὶ, χαὶ ἐν τουτέῳ ἔνι στρογγύλον, ὃ χαλέουσι μυῤτίδανον, ξὺν γά- 
λαχτι γυναικείῳ ὁμοῦ τρίδειν χαὶ μέλιτι διιέναι " ἔπειτα εἴριον μαλ- 
θαχὸν "χαὶ xaDapov ἐναφυρήσας, περὶ πτερὸν περιελίξας προσθεῖναι, 
χαὶ τὴν ἡμέρην ἐξῆν" ἣν δὲ ἰσχυρότερον βούλη ποιῆσαι, σμύρναν δλί- 
γὴν παραμίσγειν ὅσον τριτημόριον, χαὶ εἴρίον μαλθαχὸν καθαρὸν ἢ 
ἡμίῤῥυπον. " Ἄγει ἐξ ὑστερέων χαὶ τὸ στόμα μαλθάσσει" νάρχίσσος, 
χύμινον, σμύρνα, λιδανωτὸς, ἀψινθίον, χύπειρος, αὐτὰ ταῦτα χαθ᾽ 
ξωυτὰ χαὶ ξὺν ῥοδίνῳ ἢ λευχῷ ἐλαίῳ, προσθέσθω δὲ λουσαμένη. 
δχῶρα ὕφαιμον δυνάμενον ἄγειν " ξὺν τοίσδεσι μίσγειν σμύρναν, 
ἅλας, κύμινον, χολὴν ταυρείην, μέλι, ἐν εἰρίῳ προστιθέναι " xal χυ- 
μίνου φύλλα ἠδελφισμένως ἐν οἴνῳ" ἢ ὁπὸν σιλφίου Ἰσύχῳ μέσγειν, 
καὶ βάλανον ποιήσαντα προσθεῖναι" τὸ δ᾽ αὐτὸ ὅ δρᾷ À λεύχὴ ῥίζα 
ξὺν μέλιτι, καὶ μετέπειτα χρίειν δοδίνῳ" ἐνεργεῖ δὲ χαὶ σχορόδου 

1 ᾿Ἀναφορίσσειν (sic) Ὁ, - ἀναφωρήξασα Ald,-Post ἀναφ. addit δὲ Ἡ, — 
[8] ὕδωρ ἱθᾶ, - ἄγοντα Ὅ0'. - ἕλχεται C.- πίσσην C.-Post πίσ. addit 
ὡς 9.--λία 0." καὶ τιθ. om. CD. — " ἕτερον προσθετὸν om, DFGL. -- προσ- 
θετὸν om, ὅ. “ χαὶ τὸν ἱνδιχὸν G.—8 om. θ. -- χαλοῦδιν vulg. -- χαλέουσιν ὦ, 
Ald., Frob., Lind.-roürw δ᾽ ἔνι 0.-- καλοῦσι τυ]. - καλέουσι 6.- Gal. 
6]. : μυρτίδανον, οἱ πλεῖστοι μὲν τὸ πέπερι, Διοσχουρίδης δὲ ὁ ᾿Αναζαρθεὺς 
ἐν τῷ πρώγῳ περὶ ὕλης ἐπίφυσιν ἀνώμαλον χαὶ ὀχθώδη περὶ τὸ τῆς μυρσί- 
νῆς πρέμνον" ὅ γε μὴν. Ἱπποχράτης τὸν χαρπὸν οὕτως ὀνομάζει ἐχ τοῦ φυ- 
τοῦ; ὅπερ αὐτός φησιν ὑπὸ ἑτέρων ὠνομάσθαι πέπερι. -- γυναιχείῳ om. (9. -- 
Post xp. addunt γυναιχὸς (9, -- διεῖν (, -- διεῖναν θ, — ὁ χαὶ om. C. -- περί- 
πτερον C0.- ἐᾶν J0.- βούλει H.-B. om. θ.-- ποι. om. C.-# (ἢ om. DFGHIJKL) 
μιρυπὸν (μίρυπον Ald., Frob.; μίρρυπον sic 0; ἡμίρυπον FGHIL, Lind. ; 
ἡμίρρυπον DJK) vulg. — " ἄγει.... μαλθάσσει om. GL.- ἐξ ὕστ. om. J.-xai 
τὸ om. CDFHIKG,-+ù στ, om. 1. - νάρχισος ΕΚ. - σμύρναν βάνωτος (sic) 
ἀψ. χύπαιρον 9.--χύπειρος Ὦ. - κύπερος vulg. - αὐτὰ ταῦτα om. (Ὁ. -- καθ᾽ 
ἑαυτὰ (ἑωυτὰ 0) χαὶ (χαὶ om. DFGIJKS) ξὺν ῥ. ἐλαίῳ ἢ (ἢ om. FGHIJK) λευχῷ 
(ἢ λ. ἐλ. C6) à (ἢ om. Codd. Vatic. ap. Foes) αἰγυπτίῳ (ἢ αἶγν om, C) vulg. 
— (y. ἄγειν om, L,- Ante ty. addit ἄγει ἐξ ὑστερέων, στόμα μαλθάσσει 
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parée-aux aromates, graisse d’oie, huile de rose, faire fondre, 
enrouler dans de la laine, et appliquer. Graisse d’oie ou de 
mouton, cire blanche, nétopon, huile de rose, prendre 
ces substances de première qualité, les mélanger, y incorpo- 
rer de la charpie fine, et, aussitôt après un bain, appliquer 
tiède à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf et graisse, 
faire fondre dans de l’huile de rose, enrouler dans uné laiñe 
molle, et appliquer en pessaire, Pessaires émollients, qui font 
sortir l’eau , les mucosités et les peaux, sans ulcérer : myrrhe 
de première qualité, grains de sel, poix aux aromates, triturer 
et appliquer. Autre pessaire : trente grains décortiqués, la 
substance indienne que les Perses nomment poivre (et là de= 
dans il y ἐπ a de ronds qu’on appelle myrtidanum), piler avec 
du lait de femme, délayer avec du miel, emméler dans de la 
laine molle et propre, rouler autour d’une plume, et appli- 
quer ; on le laisse pendant un jour. Si.on veut lé rendre plus 
actif, ajouter un peu de mytrhe, un tiers environ, avec dé la 
laine propre ou en demi-suint. Pessairé qui purgé la matrice 
et amollit l'orifice : narcisse, cumin, myrrhe, énceñs, absinthe, 
cypérus, seuls et avec l'huile de rose où le parfum égyptien, 
appliquer en pessaire après un bain. Pessairé qui peut éva 
cuer des humeurs sanguinolentes : les mêmes ingrédients que 
dans le pessaire précédent, y mêler myrrhe, sel, cumin, bile 
dé taureau , miel, appliquer en pessaire dans de la laine; et 
les feuilles de cumin, semblablement dans du vin; ou suc de 
silphion mélé à la figüe, faire un gland et appliquer. Le 
même effet est produit par la racine blanche (dracunculus po- 
lyphyllus) avec du miel; puis enduire avec de l’huile de rose, 
Celui-ci est bon aussi : gousse d'ail, parti égale de nitre 


G.= καὶ ἰχ. καὶ ὕφ. ἄγει C0.- σὺν (ξὺν C, Lind.) τοῖς δασὶ (δεσὶ FGI, Ald., 
Frob.; δαισὶ ΟἹ, Foes in not., Lind.) (τοΐσδεσι H; τοισδεσσιν 0) vulg.- 
ταυῤείαν DGHXK. ᾿-ταυρίου C. - ταύρου θ.-- ἠδελφισμένα vulg. - ἠδελφισμένως 
CFGHJ6, Ald.-oùv pro ἐν C0, — ? σύκα K. — "ποιεῖ (δρᾷ (0) καὶ συχῆς 
(nou sic C3; À Deux 6) ῥίζα σὺν (ξὺν C, Lind.) vulg.- πλούειν σὺν pro 
χρίειν 9. - = σκόροδον θ. - μόλυζα CFGHLK, AI. -- λίτρον ἐρνθρὸν σὗχον πῖον 
9, "ἴσον DFGHJK.- Post μίσγειν addunt μίσγειν ὮΖΚ, 
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μώλυζα, νίτρου ἐρυθροῦ, auxou πίονος ἴσον, μίσγειν δὲ 'χαὶ χιχίδα 
μιχρὴν, χαὶ βάλανον ποιέειν, χαὶ ἐμδάπτειν ἔς τι τῶν ὑγρῶν, χαὶ 
προστιθέναι, χἄπειτα λουσαμένη ἐλάφου στέαρ ἐν εἰρίῳ ἐχέτω. " Ai- 
ματώδεα πάντα μᾶλλον τῶν πρόσθεν ἄγειν δύναται χαὶ μαλθάσσειν᾽ 
πέπερι, ἐλατήριον, ξυμμίσγειν δὲ χαὶ γυναιχὸς γάλα, ὃ καὶ τρίθειν 
ξὺν τοῖσδε χαὶ μέλι καὶ ἄλειφα λευχὸν ἢ ἐλάφου στέαρ. Τρηχὺ μὲν, 
σφοδρὰ δὲ ἄγει παντοῖα" σύχου τὸ " πῖαρ, ἐλατηρίου δύο πόσιας, 
νίτρον ἐρυθρὸν, ὅσον τὸ ἐλατήριον, μέλι ὀλίγον, ἐν ῥάχει À ἐν εἰρίῳ, 
βάλανον ποιέειν. " Ἕτερον" νέτωπον, χολὴν ταύρου, νίτρον, χυ- 
χλάμινον, χικίδα, τρίδειν ξὺν μέλιτι, μετέπειτα λουσαμένη στέαρ 
ἐχέτω ἢ γλήχωνα " ὅ χαὶ χολὴν ταύρου, σμύρναν, μέλι προστιθέναι, 
χαὶ λουσαμένη ἔλαιον ῥόδινον " À χολὴν ταύρου τριπτὴν περιπλάσ- 
σειν πτερῷ, καὶ ἐς 7 ἄλειφα ἐμδάψας αἰγύπτιον, προστιθέναι " À xu- 
χλάμινον ὅσον ἀστράγαλον © ξὺν χαλχοῦ ἄνθει, À ἀνεμώνης χεφαλὴν 
τρίψας ξὺν ἀλήτῳ, πτερῷ περιπλάσσειν, "ἢ ἐς λευχὸν εἴριον ἐμιά-- 
πτεσθαι. “ Ἄγει πάντα" σιχύης ἐντεριώνης τῆς μαχρῆς ἐξελὼν τὸ 
σπέρμα ξὺν γάλαχτι, χαὶ σμύρναν, "ξὺν αὐτοῖσιν ἄχρητον μέλι, πο- 
σὸν ἔλαιον αἰγύπτιον, ἐν εἰρίῳ μαλθαχῷ ἀναφορύξαι " À τὴν "5 ἐντε- 
ριώνην τῆς σιχύης ξηραίνειν, χαὶ μέλι παραχέαι, καὶ τρίδειν, καὶ 
βάλανον ποιέειν" ἐπὴν δὲ λούσηται, στέαρ προστιθέσθω " À ἐλατηρίου 
τρεῖς πόσιας ἐν στέατι μαλθαχτηρίῳ, ὠοῦ τὸ πυῤῥὸν, ἄλητον, μέλι, 
κηρὸν λευχὸν, ταῦτα ὁμοῦ χλιαίνειν, Pxal τὸ ἀποστάζον εἰρίῳ ἀνα- 


" Καὶ CDFGIKLS, Lind, -- καὶ om, vulg.-#nxtôx C8, Lind. -- κικίδος μί- 
χρον 1, - εἷς 3, - χαὶ πρόσθ, om. 9. -- χἄπιτα θ.-- σὺν pro ἐν C. — " alu... 
μαλθάσσειν om, 1.. -- μᾶλλον δὲ αἱματώδεα τῶν πρ. ἄγει χαὶ μαλάσσει C (θ, 
μαλθάσσει).-- σννμίσγειν θ. — 3 χαὶ om. 09, -- ξὺν CDG, Lind.-oùv vulg. - 
λευχὸν (addit ἢ 6) ἐλ. τε (τε om. (0) στ. τρηχνυνομένη (τρηχυνομένης D). 
σφόδρα δὲ (δὲ om. D) ἄγει x. (σφ. δὲ &. x. om. L) γυ]ρ.--τρηχνυνομένη ne 5 εη- 
tend pas; je change le point, et lis τρηχὺ μέν; comp. τὸ δριμὺ, p. 156, 1. 7. 
— “πειαρ (sic) θ. - πόσιες, λίτρον θ. -- νίτρον τὸ ἐρυθρὸν 7. -- νίτρον ἐρυθροῦ 
L, Lind.-xep pro τὸ (9. -- ὀλίγιστον CIJKB. -- ῥαχίη εἰρίω 0. —5 Er. om. ΕΘ. -- 
αἱμαγωγὸν pro ἕτ. ΟΗΜΚΘ',-- ἕτερον αἱμαγωγὸν Lind.- ἢ νέτ. (9. -- λίτρον 
θ.--χυχλ, om. θ, - χηχίδα C6, 11πὰ, -- ξὺν CD (6, καὶ ξὺν), Lind. -- καὶ μέτ, Ο, 
- δὲ καὶ (δὲ x. om. (θ) λονσ. vulg.-yaiy. HI. — 6 ἢ pro καὶ Η. -- ταύρον om. 
θ. - σμύρναν μέλι προσθεῖναι προστιθέναι θ) καὶ λουσαμένη ἔλαιον ῥόδινον 
À χολὴν ταύρον CB. -σμύρναν.... ταύρον om. vulg. — ? ἀλιφα θ, --- " ξὺν ὦ, 
Lind.- σὺν vulg, - ἄνθη 3. -- κεφαλὰς (0. - ξὺν D, Lind.-oùv vulg. —"à θ.- 
ἢ om, vulg.- αἰγύπτιον pro εἴοιον Lind. ---ν à. x. om. 1,.-- αἰμαγωγὸν pro 
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rouge et de figue grasse, ajoutez une petite noix de galle, 
faire un gland, tremper dans quelqu'un des liquides, et appli- 
quer ; puis, après un bain, mettre en pessaire de la graisse de 
cerf dans de la laine. Pessaire propre à purger plus que les 
précédents toutes les humeurs sanguinolentes et à amollir : 
poivre, élatérion, y mêler du lait de femme, et, avec cela, 
broyer miel et parfum blanc ou graisse de cerf. Pessaire 
äpre, mais qui évacue activement toute sorte d’humeurs : la 
partie grasse de la figue, deux potions d’élatérion, nitre rouge 
autant que l’élatérion, un peu de miel, dans un chiffon ou dans 
de la laine, faire un gland. Autre : nétopon, bile de taureau, 
nitre, cyclamen, noix de galle, piler avec du miel, puis, après 
un bain, mettre en pessaire de la graisse ou du pouliot. Autre : 
bile de taureau, myrrhe , miel , appliquer, et, après un bain, 
mettre l’huile de rose. Autre : bile de taureau broyée, former 
autour d’une plume, tremper dans le parfum d'Égypte, et ap- 
pliquer. Autre : cyclamen gros comme un osselet, avec fleur 
de cuivre, ou tête d’anémone pilée avec de la farine, former 
autour d’une plume, ou enrouler dans de la laine blanche. 
Pessaire purgeant tout : intérieur de la courge longue, ôter les 
graines et méler avec du lait, myrrhe, miel pur, quantité suf- 
fisante de parfum égyptien, enrouler dans une laine molle. Ou 
sécher l’intérieur de la courge, verser du miel , piler, faire un 
gland ; puis, après un bain, la femme appliquera la graisse, 
Ou trois potions d’élatérion dans une graisse émolliente, jaune 
d'œuf, miel, cire blanche, faire chauffer ensemble, éponger 


ἃ, π. DQ'.-Erepov αἰμαγωγὸν pro & π. Lind. - σιχνοῦ vulg. - σιχύης 
0.- ἐλὼν vulg.-éfekdv 0.-Edv C, Lind.- σὺν vulg. — " ξὺν Lind, - σὺν 
vulg. - ἄχρην, τὸ (ἄχρατον FGIJ ; äxpnrov CDHKG, Al.) (καὶ pro τὸ Lind.) 
μέλιτι (μέλι CO, Lind. ; μέλιτος DHK) vulg.-Ex. aiy. CDFIJKO.- αἷγ. EX 
vulg.-év θ. -- ἐν om. vulg.- ἀναφορῆξαι C. - ἐναφορύξαι L, — 1 ἐντεριόνην 
Η. -- περιχέαι νυὶρ, - παραχέαι 10, [ἡπὰ. -- προτιθέσθω Ald.-vpeïc (τρὶς 6) 
πόσιας (πόσηας C) ἐν ὕδατι (στέατι θ). Μαλθαχτήρια (μαλθαχτηρίω 6), ὠοῦ 
τὸ λευχὸν {πυρρὸν 6), ἄλητον, μελίκρητον (μέλι, χηρὸν 6, Cornar., Foes in 
not., Lind.) λευχὸν vulg. — 33 χαὶ om. (9. - ἀποστ. (ἀποστάζων θ) (addit ἐν 
D) εἴριον (εἰρίω CDHIL, Lind.) vulg. 
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σπογγίσας, πρόσθες " À χηνὸς ! ἄλειφα, xnpov λευχὸν, ῥητίνην; μύρον 
δόδινον " "ἢ μυελὸν ἐλάφου τήχειν ἢ στέαρ ὄϊος À αἰγὸς, ὠοῦ τὰ λευ- 
χὸν, ῥόδινον μύρον, À βάλανον ποιέειν À εἰρίῳ ἀναλαμθάνειν. 

206. ᾿Πυρίαι δι᾽ ὧν ὑστέραι καθαίρονται, ἣν σκληραὶ ἔωσιν " οἷ- 
νον χρὴ ὡς ἥδιστον ἴσον ἴσῳ κεράσαι, ὡς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, καὶ 
μαράθου ῥίζαν. καὶ τοῦ καρποῦ, τεταρτημόριον, καὶ ῥοδίνου ἀλείφα-- 
τος ἡμικοτύλην, ἐς ἐχῖνον ἐράσαι, οὗ τὸ ἐπίθεμα ὀπὴν ἔχει, καὶ ἐπι- 
χέαι τὸν οἶνον, χαὶ ἐνθέντα χάλαμον πυριῆσαι, χαὶ μετέπειτα τὴν 
σχίλλην προστίθεσθαι. Ἣν ὀδύναι καταιγίζωσιν ὅ ἐξαπιναῖοι, καὶ 
ἀψυχίαι ἔωσι " ῥόδων φύλλα, κιννάμωμον, σμύρναν χαθαρὴν, νέτω- 
πον, ὀπὸν μήχωνος, τουτέων φθοΐσχους ποιήσας ὅσον δραχμιαίους, 
ἐπίθες ἐπὶ τρύφος ἀμφορέως, καὶ ἣν διαφανὲς 7, χρῶ ὑποθυμιήματι" 
ἢ στύραχος, ὅσον " ἐμβάλλουσιν ἐς τοὔλαιον, ὡς ἐπὶ τῆς προτέρης 
χρῆσθαι " ἴ ἅπαντα ὁχόσα ἐς τὰ μύρα ἐμδάλλεται, χόψαϊ καὶ χατασῇ- 
σαι" "ἐπιθάλλειν δὲ ἐς τὸν βόλδιτον χαὶ στύραχα, καὶ περιχρίειν νε- 
τώπῳ, ῥόδινον ἔλαιον ὡς ἄριστον, χαὶ αἰγύπτιον λευχὸν, θυμία τοῦτο 
μετὰ τὰς καθάρσιας. Ἢ 9 δάφνης καὶ μυρσίνης φύλλα κόψαι καὶ κυ- 
πείρου χαρπὸν, ὀργάσασθαι αἰγυπτίῳ λευχῷ μύρῳ χαὶ νετώπῳ, "᾿ καὶ 
ἐπὶ βολδίτῳ θυμία. Ἀρήγει δὲ 1 χαὶ μάννα, κυπαρίσσου πρίσματα, 
καὶ χυπείρου ῥίζα χοπεῖσα, στῆσαι δὲ καὶ σχοῖνον τὸν ἡδύοσμον, χἀὶ 
κάρδαμον, καὶ ἔριν, ταῦτα πάντα μίσγειν, περιχέαι δὲ ῥόδινον ἔλαιον 


τὐλλίφα θ.- μῦρον D. — 2% 90. --ἢ om. νυ ]ς. -- ἐλάφον.... βάλανον om., 
restit. al. πιδηὰ D. — 5 xx pro à Ὁ. - μῦρον Ὁ. -- ποι. om. O8. -- ἀναλαδεῖν 
CO, — 4 se ξωσιν om. 1, - ὑστέρας καθαίρειν pro πυρίαι..., καθαίρονται 
(9. -- Ante οἶνον addunt πυριῆν C6.-oov κέρας λίως τρία 9. - ἡμιχόεα vulg. 
-ἡμίχοα 09.-- καὶ χαρποῦ μαράθον τετάρτην μοίραν 8. - μαράθρον D, Lind. 
- ῥίζα 6, -- τοῦ om. (. -- ἀλίφατος ἡμιχοτύλιον θ.-- ἡμιχοτύλια C, Ald.- ἐχί- 
νον Κ. -- ἐᾶσαι (ἑάσαι HI; ἐράσαι θ) νυἱᾳ. -- πυριάσαι 9. -- σχίλλαν 6. — " ἐξα» 
πυνέοι 1. -- καὶ ῥόδων (. -- καθαρὰν . -- χινάμωμον D.- ὁποῦ vulg.-émèv .-- 
τούτων φθοις (sic) ποιῆσαι 9. -- ὄραγμ. ὅ.- ἐπίθες om. Κι.-- τρῦφος 1. - ἀμφ. 
(ἀμφορέος θ; ἀμφοτέρεος C3 ἀμφοτερέως FGHIKL, Ald.) (addit καὶ 6) (ad- 
dunt ἣν CDFGHIJK6, Ald.) διαφ. ἢ (ἡ CDHIK6) χρῶ (ypéo C) vulg. — " Foes 
propose de lire ἐμβάλλειν ou ἐμδάλλων ; il a peut-être raison.—eis Ὦ. -- τὸ 
ἔλαιον 9. --- 7 ἢ πάντα ὅσα θ.-- μῦρα D, Ald. -- καὶ om. G. — δ ἐπιθαλεῖν C.— 
δὲ ἐπὶ (δ᾽ ἐς 8) τὸν β, (βολιτὸν CDFGIJILO ; βόλιτον K, Lind. ; βόλυτον Η) τὸν 
(καὶ pro τὸν θ) στ. vulg.-&ptara θ. --- " δάφνην καὶ μυρσίνην κόψας καὶ χυ- 
παίρου θ. - σμύρνης pro μνρ. 0.-- Ἀυπέρον vulg. - χυπείρον Ὁ. - ὀργάσασϑαι: 
CFHUK9,- ἐργάσασθαι vulg.-Gal. GL : ὀργάσασθαι, ἀναμίξαι, σνυγχερά- 
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avec de la laine ce qui dégoutte et appliquer en pessaire. Ou 
bien, graisse d’oie, cire blanche, résine, parfum de rose. Qu 
bien, faire fondre moelle de cerf ou graisse soit de mouton, 
soit de chèvre, blanc d'œuf, parfum de rose, faire un gland ou 
enrouler dans de la laine. 

206. (Fumigations, mondifications de l'utérus.) Fumigations 
par lesquelles on purge les matrices si elles sont dures : vin 
très-doux , coupé d’eau par la moitié, trois demi-conges at+ 
tiques, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose 
demi-cotyle, mettre dans un vase dont le couvercle a un per- 
tuis, verser le vin, introduire un roseau dans le pertuis, et 
donner la fumigation, puis la femme mettra la scille en pes- 
saire. Si des douleurs intenses surviennent subitement et qu’il 
y ait des défaillances, feuilles de rose, cinnamome, myirhe 
pure, nétopop, suc de pavot, faire de tout cela des pastilles 
du poids d’une drachme, les mettre sur un tesson de cruche, 
et, quand il est rouge ; s’en servir en fumigation; ou styrax, 
autant qu’on en met dans l'huile (de styrax), s’en servir de la 
même facon ; tout ce qui se met dans les parfums, piler et 

tamiser, jeter dans la bouse de vache enduite de nétopon, 
ainsi que le styrax , l’huile de rose de première qualité, et le 
parfum d'Égypte ; employer en fumigation après les règles. Ou 
feuilles de laurier et de myrte , fruit de cypérus, piler, pétrir 
avec du parfum blanc égyptien et du nétopon, et employer en 
fumigation sur la bouse de vache. On emploie encore la 
manne, la sciure de cyprès, la racine broyée de cypérus, on 
ajoute du jonc odorant, dû cardame et de l'iris, on méle le 
tout ensemble, on verse de l'huile de rose et du nétopon, et 
on s’en sert avec de la grosse farine de blé. Ou bien, brüler 


σαι. — 1 χαὶ om, 9. -- ἐπιδολιτῶ ΕἸΚ. -- ἐπιδολητῶ G.- ἐπιθολυτῶ H.-Ent- 

. δολίτω (, -- βολιτῶ DJL, ΑἸὰ, -- βολίτῳ Lind. — " χαὶ om. Ὁ, - κυπέρεως 
vulg.- χυπέρου CFHIL, Lind.-xuralpou 9. -- κυπείρου Ὦ. -- ῥίζας 0, - χό- 
Vas (6. -- στῆσαι 6. -- σῆσαι vulg.- δὲ καὶ om. θ,-- σχῖνον D.- σχίνον ΗΚ. -- 
τὸν εὔοσμον (εὔοσμον om. C8) ἡδύοσμον vulg.- πάντα om, (9. -- δὲ {ad- 
dunt ἐν DFGIK) αὐτοῖς (αὐ. om. C5) ῥόδ, vulg.-yp@ 9. κρίμνοις Ὁ. - χριπ 
θῆσι 2. -χρηϑμοῖσι CFGHIK, Ald. 
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χαὶ νέτωπον, χαὶ χρέο ἐν χρίμνοισι πυρίνοισιν, Ἢ ῥητίνην ἐπὶ 
᾿νεοπήχτου χεραμίδος θυμία, ἐπιδαλὼν χαστόριον À τι τῶν ἀρωμά- 
τῶν " τὴν δὲ κεφαλὴν τέγγειν ἐλαίῳ ῥοδίνῳ, " ἐς δὲ τὼ ὦτε μύρσι- 
νον ἢ μήλινον. Ἢ λευχοὺς ἐρεδίνθους χαὶ ἀσταφίδας ἑψήσας δίδου 
πίνειν, καὶ ἐν ὕδατι θερμῷ καθέζεσθαι, ὃ Ἢ ἐλαίας λευχὰς, πρὶν ἂν 
ἔλαιον ἀνεῖναι, χαταχνίσαι χαὶ αὐῆναι, καὶ ἐς οἶνον τρίδειν εὐώδεα, 
ὑχαὶ ἐμβάφιον ἀττιχὸν διδόναι. Ἢ χανθαρίδων τὰς γαστέρας, À 
ἀδίαντον, χαὶ νίτρον ἐρυθρὸν αἰγύπτιον, "καὶ ῥίζαν νάρθηχος, καὶ σε- 
λίνου σπέρμα, ταῦτα διδόναι" ἣν δὲ ἐπιλάθῃ στραγγουρίη, ἐν ὕδατι 
δχαθιζέσθω, καὶ γλυχὺν πινέτω, 7 Ὀδύνης ὑστερέων * οἶνον ὡς ἥδι- 
στὸν ἴσον ἴσῳ χεράσας, ὡς τρία ἡμίχοα ἀττιχὰ, καὶ μαράθου ῥίζας 
χαὶ τοῦ χαρποῦ τριτημόριον, καὶ ῥοδίνου ἐλαίου ἡμιχοτύλιον, ταῦτα 
ἐμθάλλειν ἐς ἐχῖνον χαινὸν, καὶ τὸν οἶνον ἐπιχέαντα πυριῆν, καὶ τὴν 
σχίλχην προστίθεσθαι, ἔστ᾽ ἂν φῇ τὸ στόμα μαλθαχὸν εἶναι καὶ φαρ- 
χκιδῶδες at εὐρύ " χαὶ ἣν " ἑλχωθῇ, χαὶ δλοφλυχτίδες ἔωσιν, ἄμεινον 
στέατος ynvelou ἀλείφατι ξὺν λιδανωτῷ θεραπεύειν. ᾽ Ὑπὲρ ὑστερέων 
ὀδύνης " πευχέδανον, ἀριστολοχίαν, πάναχες, ταῦτα ὁμοῦ μῖξαι ἐν 
γλυχεῖ οἴνῳ, χαὶ χλιήναντα πῖσαι, χαὶ μήχωνος λευχῆς ῥοφέειν, καὶ 
χγίδης σπέρμα. ᾽" Ἄλλο " πυρίη θυμιητὴ, ἣν ὀδύνη ἔχη" σίδια ῥοιῆς 
γλυχείης, λωτοῦ πρίσματα, ἐλαίης φύλλα ξηρὰ χεχομμένα, ταῦτα 
ἐλαίῳ ὀργάσασθαι χρὴ καὶ ἐπὶ βόλθιτον πεπυρωμένον ἐπιῤῥίπτειν" ἢ 
γαλθάνην, σμύρναν, λιδανωτὸν, 1 ἔλαιον λευχὸν αἰγύπτιον ἐπὶ oi- 


"Νεοπτήτον ΟΥΘ. -- νεοχτήτου Vatic. ap. Foes, - τι om. C0. — "ἐν ΠΟΚ, - 
τῷ Π6. -- τὸ οὖς 6θ.-- μέλινον C.—Gndvar (0. -- πιεῖν 0. - χαθίζεσθαι HO. — 
3 CDKLO, Lind.- χαὶ vulg.-éhaince λευχῆς νυ]α.-- ἐλαίας λευχὰς interpretes, 
Foes in not., (πὰ. -- ἂν om. (9. -- ἀνιναι (sic) θ. -- εἰς vulg.-è< DK, Lind.- 
ἐπ’ Οθ. -- εὐώδαια F. — " χαὶ om. CDFHIJKO. — 5 χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg.- 
χαὶ σελίνον ελιου (sic) σπέρματα θ. --λεῖα σπέρμα (Ὁ. -- λεῖον (λ. om. θ) ταῦτα 
vulg. - " ἐγκαθιζέσθω 9. - γλυχὺ DHIK. — 7 %v μάλιστα (μ. om. C) πνέγηται 
(πνίγεται Ald., Frob.; γίγνηται, D al. manu πνίγηται, FGHJL, Lind.) ἐν 


(ἐν om. CH) ὀδύνῃ νυϊᾳ.-- ὀδύνης pro ἦν.... ὀδύνῃ θ. -- οἶνόν τε (re om. C9, ᾿ 


Ald.) vulg.- μαράθρον D, 11πὰ. -- τριτήμορον θ. -- ἐπιδάλλειν᾽ 6. -- ἐμθαλεῖν 
θ. - ἐχίνον K, Frob.-xevèv ΟΗ. -- ἐπιχέοντα (. -- πυριῆν DHJ.-rupi&v vulg. 
-- καὶ φαρμακχιῶδες ( (0, φαρχιδῶδες), -- καὶ p. om. vulg. —5 ἑλχεωθῇ (, -- 
φλυχτίδες (ὀλοφλύχτιδες C6; φλυχτίδαι K) πανταχοῦ αὐτοῦ (x. αὖ. om. C0) 
ἕωσιν νυ]ᾳ.--χηνίου (9. -- χοιρίον 1..-- ξὺν D, 11πἀ. --σὺν yulg.-0epax. om. 
CB. --- 9 ὑπὲρ om. (0. -- περὶ Ὦ. -- π, dar. 68. om. L.- πευχέδανον Ὁ), - reu- 
χεδανὸν vulg.-neux. ἀνὸν ἀριστολοχιον (sic) θ.-- πάντα pro ὁμοῦ (ἡ. - ἐν 
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de la fête sur un plat de terre récemmient fabriqué, y jetant 
du castoréum ou quelque autre aromate ; on arrose la tête avec. 
de l'huile de rose, et on verse dans les oreilles de l'huile de 
myrte ou de coing. Ou bien, faire cuire des pois chiches 
blancs et du raisin sec, et donner à boire ; la femme prendra 
un bain de siége chaud. Ou bien, olives blanches avant qu’elles 
aient de l’huile, broyer, sécher, piler dans du vin odorant, et 
en donner ut oxybaphe attique. Ou bien, ventres de cantha- 
rides, où adiante, nitre rouge d'Égypte, racine de férule, 
graine d’ache, donner à prendre ; s’il sürvient de la strangu- 
rie, bain de siége, et vin doux en boisson. Pour la douleur 
de matrice : vin d’excellente qualité, coupé d’eau par moitié, 


trois (et oUnuee attiques, racines δὲ ἐξύδθοο de fenouil un 


érations et 

Ἢ E er avec la 
graisse d’oie et l’encens qu’on y pete ns la douleur 
utériné : peucédanum, aristoloche, panaces (echinophora t tenui- 
folia), mêler ensemble dans du vin doux, fairé tiédir, et boire ; 
prendre eñ potage de la graine de pavot blanc et de la graine 
d’ortie. Autre : fumigation aromatique s’il ÿ a douleur : écorce 
sèche de grenade douce, sciure de lotus, feuilles sèches d’oli- 
vier pilées, pétrir avec de l’huile et jeter sur de la bouse de 
vache inicandescente; ou bien, galbanum, myrrhe, encens, 
parfum blanc égyptien, sur des sarments de vigne. Autre fumi- 
gation plus solide par l’asphalte : asphalte de l’île de Zacynthe, 
poil de lièvre, rue, coriandre sèche, piler le tout ensemble, faire 


om. (,-- χλιήναντα D, Lind.-yaév. vulg.- ῥνφεῖν 0. — " ἄλλη (ἄλλο 6) 
πυρίη (à. x. om. L) θυμίη (θυμίη om. D; θυμία C; θυμιητὴ 6) vulg.- ῥνῆς 
GI.- ὀργάσασθαι (. -- ἐργάσασθαι vulg.-4ai om. Οθ, -- ἐπιδολιτὸν J.- ἐπι- 
θόλιτον C.- βολυτὸν ΕΟΙΚ, -- βολιτὸν HL, Ald. -- βόλιτον θ, Lind.-mexvpu- 
μένων νυ ϊρ. -- πεπυρωμένον FGJ6, 11πὰ. -- ἐπιριπτέειν 0. — ! Post ἔλ. ad- 
dunt περιχέαι C ; περιχέας 03 περιχές Vatic. Codd. ap. Foes.- Gal. 6]. : oi- 
ναρίδων ἀμπελον χλημάτων. 
TO, ὙΠ, 26 
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γαρίδων. 1 ‘Eréon πυρίη ἡ δ ἀσφάλτου. στερεωτέρη᾽ ἀσφάλτου 
ζακυνθίης, λαγωοῦ τρίχας, πήγανον, χόριον ξηρὸν, ταῦτα τρίψας 
πάντα, φθοίδας πλασάμενον θυμιῆν. ὃ Ἢ πίσση, σανδαράχη, χόψας 
λείην, μῖξαι πρίσματα κυπαρίσσου, χαὶ τούτοις χηρὸν, χαὶ μύρον 
ἐπιχέας, φθοΐδας ποιέειν, καὶ ἐπὶ πυρὶ θυμιῆν, FH αἰγὸς κέρας κατα- 
πρίσας, ἐλαίῳ dvaxuxäv, ἐπὶ πυρὶ θυμιῆν. Ἢ ὀρύξας βόθρον, γί- 
yapra δ φρύγειν, χαὶ τὴν σποδιὴν ἐμθάλλειν ἐς τὸν βόθρον, καὶ οἴνῳ 
εὐώδει νοτίσας τὰ γιγάρτα, περικαθεζομένην πυριῆσθαι " ἔστωσαν 
δὲ τῶν γιγάρτων δύο μοῖραι, καὶ αὖται δὲ αὖαι ὡς μάλιστα, 

207. Ἣν 6 δὲ ὑστέρη ἀλγέῃ ἄχρι κύστιος, πράσου καρπὸν ξὺν 
ὕδατι τριπτὸν πίνειν " À κυχλαμίνου 7 ῥίζην ἐν οἴνῳ λευχῷ πιπίσχειν 
νῆστιν, καὶ θερμῷ λουέσθω, καὶ ἀπόθερμον πινέτω νῆστις, καὶ 
χλιάσματα προστιθέναι" ἢ ὃ σχορόδου μώλυζαν χαὶ νίτρον ὀπτὸν χαὶ 
χύμινον, λεῖα ποιήσας, μέλιτι δεύων προστίθει, xat τῷ θερμῷ 
λουέσθω, καὶ ἀπόθερμόν πινέτω. 

208. " Ὑστερέων πάσης νούσου θεραπευτιχόν" λίνου τὸ σχιστὸν 
αὐτῇ τῇ χαλάμῃ ὅσον δραχμὴν κόψας λεπτὰ, καταθρέξαι ἐν οἴνῳ 
λευχῷ ὡς ἡδίστῳ τὴν νύχτα, ἔπειτα ἀπηθήσας, χλιαίνειν, εἴριον ὡς 
μαλθαχώτατον ἐμδάπτων, καὶ τὸ μὲν προστιθέναι, τὸ δὲ ἀφαιρέειν, 
Βοηθεῖ δὲ 1 χαὶ χρόχος, σμύρνα, κάρυα ποντιχὰ, ἄλευρον καθαρὸν, 
ἐν χηνὸς στέατι καὶ μύρῳ ἰρίνῳ προστιθέναι. 

ι Ἦ pro ἑ. πυρίη ἡ θ.-- ἔτ,,νν΄ στερεωτέρη om. 1... -ἑτέρα FH.-Seurépa 
DJ.-à διαίτης pro ἕτ.... δι᾿ Ὁ. --ἢ om. Ὁ, --διὰ τοῦ ἀσφ. ὨΗΚΩ’ (Lind., 
ἀσπαλάθον). -- στερεωτέρα vulg.-otepewtéon ὨΕΘΗΙΚ. -- στεροτέρης C.- 
στερροτέρη 0. --- ξ ἀσφάλτον ῥίζης (ῥίζα C; 6. om. θ) κανθίης (χυνθίης, D 
al. manu χανθίης, FGHUK ; χενθίης L: ζαχυνθίης θ) vulg.- ἀσπαλάθου ῥί- 
Env, χάναδιν, λαγωοῦ 1μἱπα. -- ἢ (ἢ om. 6) πήγ. vulg.-optov (sic) pro χόριον 
θ.-- φθοεῖς (φθοις sic 6) πλάσσε 10.-- πλασσάμενον FH.-Gopix θ. — 9 ἢ ἐπὶ 
(ἐπὶ om. DFGHIJ6) πίσσης (πίσση θ) σανδαράχην (σανδαράχη 6; σανδαρά- 
χῆς J) γυ]ρ. -- λίην Ο. -- χνίσματα θ. -- χνήσματα C. -- καὶ τούτοις χηρὸν θ., --χ, 
+... Om. vulg.-uüpov Ὁ. -- φθοεῖς ΟΠ. -- ποιεῖν νυ]ρ. -- ποιέειν θ, -- χαὶ om. 
Οὔ, -- θυμιᾶν 0. — “ἢ om. (9. -- ἢ,... Guy om. DFGHIK.-[xai] ἐπὶ Lind. 
πϑυμιᾶν (0, — " φρίγειν νυ]ρ.-- φρύγειν CDFHUK.- σποδίην DFGHIJKO, 
Ald., Frob.-vôrioucs εὐώδει θ,--νωτίσας FGI, ΑἸ, -- περιχαθεζομένη πυ- 
ριήσθω θ. -- θυμιεῖσθαι ΟΣ -- θυμιῆσθαι Vatic. Codd. ap. Foes. -- μοίραι (sic) 
19. -- καὶ om. θ. -- σὐταὶ (. --ὡς τὰ (τὰ om. C6) μ. vulg. — δ δὲ om. C0.- 
ὑστέρα CDFHIJK.- χύστεως Η.-- ξὺν C, Lind.—oùv vulg:—7 ῥίζαν θ..-- νήστι 
θ, - λούσϑω 9. -- λούεσθαι . - ἀπὸ θερμοῦ DFGHUK. -- ἀπὸ θερμῶν 9. -- ἀπο- 

θερμοῦ (sic) 1,.-- ὑπόθερμον Codd, Regg. ap. Foes,- νήστις 0, -- νήστιδι Ὁ, 
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des pastilles, et employer en fumigation. Ou bien, poix, sanda- 
raque, bien piler, méler de la sciure de cyprès, puis de la 
cire , ajouter du parfum , faire des pastilles, et employer en 
fumigation sur le feu. Ou bien sciure de corne de chèvre, agiter 
avec de l'huile et employer en fumigation sur le feu. Ou bien, 
creuser un trou, griller des pepins de raisin, jeter la cendre 
dans le trou, mouiller les pepins avec un vin odorant, et, 
ayant fait asseoir la femme sur le trou, donner la fumigation ; 
il y aura deux portions de pepins aussi secs que possible, 

207. (Pour la douleur de matrice.) Si la matrice est doulou- 
reuse jusqu'à la vessie, boire de la graine de poireau pilée 
avec de l’eau; ou boire à jeun de la racine de cyclamen dans 
du vin blanc, prendre un bain chaud, boire à jeun de l’apo- 
thermon (sorte de breuvage), et faire des applications chaudes ; 
ou bien, gousse d'ail, nitre grillé, eumin, triturer, mouiller 
avec du miel, appliquer en pessaire, prendre un bain chaud, 
et boire l’apothermon. 

208. (Pour toute maladie de matrice.) Moyen bon pour 
toute maladie utérine : tige fendue de lin, uné drachme, piler, 
faire macérer pendant une nuit dans du vin blanc d’excel- 
lente qualité, passer au tamis, faire tiédir, y plonger de la 
laine très-molle, et, quand on ôte un de ces pessaires, en 
mettre un autre en place. On employe aussi le safran, la 
myrrhe, les noix de Pont,-de la farine nettoyée; appliquer en 
pessaire dans de la graisse d’oie et de l’huile d’iris. 


— δ σχόροδον θ.-- μόλυζαν CFGHIK, Ald., Frob.-}{rpov 0.- Aa 0,-Post 
δεύων addunt ὡς ἡδίστω Ὠ6΄.-- χαὶ ἐν (τῶ pro ἐν C8) θερ. vulg.-0epudv 
(ἀπόθερμον Cornar., Lind.) πινέτω vulg, — ὃ ὑ, x. v. 0. om. L.-Ante πά- 
ons addunt περὶ DHIK.-voÿ. né. sine θεραπ, C0.-vécou Ὦ. --λίνον 9.--λῖ- 
νον C.-rèv σχ. DFGHK, Ald.-Spayuhv 1)..--’χατακόψας ( -- ὡς om. D. -- 
νῦχταν (sic) ΕῈ. -- ἀπειθήσας 69. -- διαχλιάνας (διαχλήνας Lind.) τε ἐν εἰρίῳ 
ὡς μαλθακωτάτῳ (μαλθαχώτατα J) ἐμδάπτειν, καὶ τὸ γυ]ᾳ.-- χλιαίνειν εἰρίον 
ὡς μαλθαχώτατον ἐμθάπτον (ἐμδάπτων 6), καὶ (καὶ om. C) τὸ CO. — 10 χαὶ 
om. C.-xp. ἔτι τε (ἔτι τε om. C) νυ]ᾳ. --σμύρναν 9. -- κύρια (. -- ποντιχὰ 
(addunt εἴριον interpretes, Foes in not., Lind.) λευκόν (ἄλευρον pro λευ- 
40% 0) τε (τε om. C6) xa0. vulg.-2x pro ἐν DFGHIJK.-Ante στ. addun ἐν 
DGHIK. - ἠρινῶ (, -- εἰρίνω 0. 
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209. Ἣν '" περιωδυνίη ἔχῃ ἐκ προσθέτων καθαιρομένην, σμύρνης 
ἐμδάφιον, λιθανωτὸν ἴσον, μελάνθιον, κύπειρον, δέδελι, ᾿ ἄννησον, 
λίνον, γέτωπον, μέλι, ῥητίνην, χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύρον αἷξ 
γύπτιον, ἴσον ἑκάστου, τρίδειν ἐν οἴνῳ λευχῷ γλυχεῖ, δύο χοτύλῃσι, 
καὶ χλύζειν χλιεροῖσι χλυσμοῖσιν, " Ἢν ὀδύνη ἔχη μετὰ κάθαρσιν, 
χύπειρος, κάλαμος, σχοῖνος καὶ ἴρις, ταῦτα ἐν οἴνῳ μέλανι ἑψῶν 
χρέο. “Ἕτερος κλυσμὸς, ἣν περιωδυνίη καὶ στραγγουρίη ἔχῃ" πρᾶξ 
σου χυλὸν, ἀκτῆς καρπὸν, σέσελι, ἄννησον, λιδανωτὸν, σμύρναν, OÙ 
νον, χύλωσον καὶ μῖξον χαὶ χλύσαι. Ἢ σμύρνης " ὀξύθαφον, λιδανω- 
τοῦ ἴσον, μελανθίου χαὶ χυπείρου ἴσον, σέσελι, ἄννησον, σελίνου 
σπέρμα, νέτωπον; μέλι, ῥητίνην, χηνὸς στέαρ, ὄξος λευχὸν, μύῤον 
αἰγύπτιον; τούτων ἴσον ἑκάστου διεῖναι οἴνῳ λευχῷ γλυκεῖ χαὶ χλύΞ 
ζειν. Ἢ δλινοζώστιος ὕδωρ ἀφεψήσας ξὺν σμύρνῃ, λιθανωτῷ, vez 
τώπῳ, À ἐλελίσφαχον, δπεριχὸν, ἑψεῖν ἐν ὕδατι καὶ κλύζειν. “Ἢ 
λένου καρπὸν, ἄννησον, μελάνθιον, σέσελι, σμύρναν, χασσίης χαρπὸν 
ἐν οἴνῳ ἑψεῖν χαὶ χλύζειν. ᾿ Ἕτερος χλυσμὸς, ἣν ὀδύνη ἴσχῃ σφοδρὴ 
μετὰ κάθαρσιν " ἀχτῆς καρπὸν καὶ δαφνίδας ἑψεῖν ἐν ὀἴνῳ μέλανι καὶ 
«κλύσαι, À ἀκτὴν ἑψήσας ἐν ὕδατι ἀποχέειν τὸ ὕδωρ, οἶνον δὲ γλυχὺν 
παραχέας χλύσαι" "χὴν μετὰ χλυσμὸν ὀδύνη ἐγγένηται, ἑψεῖν τὰ θυώ- 
μᾶτα ἃ ἐς τὸ μύῤον ἐμθάλλεται; καὶ ἀπδχέαι τοῦ ὕδατος δύο χοτύλας, 
μῖξαν δὲ ἔλαιον χηνὸς καὶ ῥόδινον, "χαὶ χλύζειν χλιαρῷ, 1 Πλέον δὲ 

1 Περιοδυνίη ὦ, Ald., Frob, --κοθαιρομένη θ,- πιρυρσίνης (σμύρνης Foes 
in not., Lind.) sulg.- λιδαϑώτοῦ Οὐ. -- χύπερον γυ]ρ.-- χύπριον 0. - χύπειρον 
D. «ἀνασοὺ! DH. - ἄνησον. K=dvvtcoy Ὁ, -- λῖνον ΗἹ. --ἔχαϊον χηνὸς C0. 
ὄξος, λευχὸν τὸ μι. aiy.Foes in not., 11πᾶ.-- μῦρον ἢ.-- αὶ μύρον θ.-- καὶ 
μέλι καὶ μύρον G=Ante éxéorou addit αἰγυπτίον ἃ, -- πχλιηροῖσι Ω, Lind. 
πχλιαροῖσε 9. — 2Ante ἣν addunt χλυσμὸς (9.-- ἔχη σφοδρὰ (σφόδρα F; 
μετὰ prô ὅδι 0) κανθαρίδες (χανθαρίδας ΟΕῚ 3 χάθαρσιν 0) γύπερος (Χύπερον 
K; 06 Ὁ; χύπαϊρον 0) vulg.-xéamo KO. -- σχῖνον K.—cyotvoy 0.- 

, σχύνος Ὁ3.-- σχίνος Ἡ; -- χαὶ om. CDFHIJKO. - ἴριν CDFGBIIK. - πέιριν (sic) 
Gear om. CD (F, restit. al, manu) HIKO.- χρῶ 0. —S£. x). om. C0. - 
τοῖν Ἐζῃ om. L.-2) om. ἯΙ. - ἔχων Ε΄.-: χχλυσμὸς pro ἔχῃ Ὁ. - Post ἔχῃ 
addit χλυσμὸς 0.- ἄνισον DHJ. - ἄνησον Κ, -- ἄννισον G.=Ante λιδ, addunt 
τρίδειν 66. -- χυλῶ ἴσον CO. μίξαι D, —  ὀξόδαφον FGIIKO. -- μελανθίον τοῦ 
κυπρίου (περίου sic pro χυπρίου L) νυἱᾳ.-- μελανθίον χαὶ χυπέρου Foes in 
not,, Lind. -- Voy, plus haut 1, 2, où μελάνθιον et χύπειρος sont à côté l’un 
de l’autre. σέσ. ävv. om. C.-ävecov DHJ.-&vnoov Κ. .--ὄξος, λευχὸν τὸ 
“μύρον αἰγύπτιον Lind.-uüpoy D.- ἐγχλύζειν 0, — "λινωζόστεος (sic) G 
Al, - ἀφέψνημα 6. -- σὺν vulg. -- ξὺν C, 11π4. -- μι οσίνη À, 11η4..-- ὑπαιριχὸν 
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209, (Formules pour les douleurs succédant ἃ l'emploi des 
pessaires, Règle pour la quantité de liquide qui doit composer 
une injection utérine.) S' y a une forte douleur après la pur- 
gation par les pessaires, myrrhe un oxybaphe, encens autant, 
nielle, cypérus, séséli, anis, lin, nétopon, miel, résine, graisse 
d'oie, vinaigre blanc, parfum d'Égypte, partie égale de 
chaque, piler dans du vin blanc doux, obtenir deux cotyles, 
et injecter tiède, S’il y a douleur après une mondificatien, cypé- 
rus, calamus, jonc odorant, iris, faire cuire dans du vin noir, et 
injecter. Autre injection , s’il y a forte douleur et strangurie : 
eau de poireau, baies de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, 
vin, exprimez, mélangez et injectez. Ou bien, myrrhe un 
oxybaphe, encens autant, nielle et cypérus autant, séséli, anis, 
graine d’ache, nétopon, miel, résine, graisse d’oie, vinaigre 
blanc, parfum d'Égypte, de chaque partie égale, délayer dans 
du vin blanc doux, et injecter. Ou bien, eau de mercuriale 
bouillie avec myrrhe, encens, nétopon , ou sauge et hypéri-. 
con bouillis dans l’eau, employer en injection. Ou bien, graine 
de lin, anis, nielle, séséli, myrrhe, fruit de cassia, faire bouil- 
lir dans du vin et injecter. Autre injection , quand il y a dou- 
leur intense après la mondification : baies de sureau, baïes de 
laurier, faire bouillir dans du vin noir, et injecter, Ou bien, 
faire bouillir du sureau dans de l’eau, décanter, verser du 
vin doux; et injecter. Si, après linjection, il survient dela 
douleur, faire bouillir les aromates qu’on met dans le parfum, 
décanter deux cotyles de l’eau , méler de la graisse d’oie et de 
l'huile de rose, et injecter tiède. 11 ne faut jamais-qu’une injec- 


Ἰ,--καὶ ὑπ, θ΄, Lind. — 53... κλύζειν om. GL.-ävnaov Κ,, -- ἄνισον (ΒΡΗ͂Ι. 
- μελάνθην H.- σμύρνης ΟΠ ΕΠ9. -- κατσίας ΕΗΚ. -- χασίας Ο].-- ἀκτῆς Foes 
in μοὶ, - χαρσίας, al. manu χασσίας ὮὨ.-- χλύσαι C. --- ? Er. om. CB. -- σφο- 
δρὴ ἔχη 9. - ἔχη CDHIK. -- σφοδρὰ (. -- μετὰ τὴν Ὦ. - ἀποχεῖν θ. -- δὲ om. C6. 
πα "ἣν ΟΕΘΗΪΚΟ. -- ἑψῶν 1. - θυμιάματα Ὁ). --θυμιώματα L.-& θ, Lind.- 
ἃ om. Ὑυ]ρ.--ἐμθάλλοντα νυΐρ, -- ἐμβάλλεται DFGHKQ), 11π4. -- ἐμθάλλαι 
(sic) 1. --ἐυδαλόντα (΄. -- δ᾽ 0. — " χαὶ om. 9. -- χλιηρῶ CDH, — "" πλέον...» 
χλιαρῷ ponit post πινέτω p. 406,1. 4, Ὦ. --πλεῖον νυρ. -- πλέον 9. -- [οὐ] 
πλεῖον Lind. 


406 DFS MALADIFS DFS FRMMFS, 
χλύσμα δύο χοτύλαι μηδενὶ ὡς ἔπος εἰπεῖν. Ἢ ᾿)λινόζωστιν ἑψεῖν ἐν 
ὕδατι, καὶ μῖξαι χυλὸν μυρσίνης, λιδανωτὸν, νέτωπον ἴσον, καὶ χλύσαι 
χλιαρῷ. Ἢν * δὲ ἀλγέῃ τὰς ὑστέρας, χυχλαμίνου ῥίζαν ἐν οἴνῳ λευχῷ 
πιπίσχειν νῆστιν, χαὶ τῷ θερμῷ λούεσθαι, χαὶ ἀπόθερμον πινέτω. 
910. δ᾿ Ἣν ἀφθῇ τὰ αἰδοῖα " μύρον θερμὸν ξὺν οἴνῳ χλύζεσθαι, καὶ 
μελίλωτον προστιθέναι, χαὶ γλυχυσίδης ἐν οἴνῳ ἑψημένης τριπτῆς 
προστιθέσθω, χαὶ σμύρναν χαὶ ῥητίνην ὁμοῦ μίξας καὶ διεὶς οἴνῳ, 
ὀθόνιον ἐμδάπτων, προστιθέναι. "Καὶ στραγγουρίη ἣν λάδη, πυριὴν καὶ 
χρίειν στέατι τὸ ἧτρόν, ἐγχαθίννυσθαι δὲ ἐν ῥόδων ἀφεψήματι ἢ βάτου 
ἢ μυρσίνης À ἐλαίης À ἑλίκων ἀμπέλου ἢ ἀρχευθίδων ἢ ἐλελισφάκου. 
211. Ἣν "δὲ ἄνεμος ἐγγένηται ἐν τῇ μιήτρη, πόνος ἔνι σπερχνὸς, 
καὶ φῦσα οὖχ ἔξεισιν " χύμινον προστιθέσθω " À ἐλελίσφαχον χαὶ χύπει-- 
ρον χόψας, καὶ τέγξας τὴν νύχτα ὅλην, ἕωθεν ἀπηθῆσαι, τὸ διαυγές 
δὲ ἐς ἄγγος ἐγχέαι, " καὶ χρίμνα πύρινα ἐν οἴνῳ λευχῷ φορύξαι, καὶ 
ὀπὸν σιλφίου ὡς χύαθον, χρᾶμα ἑψεῖν, ἐνωμότερον διδόναι ῥοφέειν. 
212. Ἣν Ἰχιὼν ἐν τοῖσιν αἰδοίοισιν ἐγγένηται, ὀδύνη ἴσχει, χαὶ 
τῆς μὲν ὀδύνης σελίνου χαρπὸς ἀλέξημα, Sy χισσὸς, χαὶ ῥοιῆς 
γλυχείης τριπτῆς ἐν οἴνῳ παλαιῷ ξὺν pe σαρχὶ προστίθεσθαι, 
καὶ ἐπιπλάσαι τὰ φύλλα " τὴν δὲ νύκτα ὅλην ἐχέτω μι τὸ τῷ χἄπειτα 
ἀφελομένη ἐν οἴνῳ διαχλυζέσθω. À ‘ja 


Le 

τ Λινόζωστιν Ὦ. -- λινοζῶστιν sd. -èv 60. -- ἐν om. vulg. -- σμύρνης pro 
μνοσ, FGHJK.-3 (ἢ om. θ) λιδ. vulg.—[uai] vér. 11ηἀ.-- χλιηρῶ CDHJ. — 
3 δὲ om. C0.— λοῦσθαι 9. -- λύεσθαι 1. -- ἀποθέρμην D.- ἀπὸ θερμῶν 0. --- ἣν 
ἀ. τ. α. om, L.- ἀφθῆ Κ. -- ἀφθήση 9. -- ἀφθᾷ G.- μῦρον Ὦ. -- μύρτον Cornar., 
Foes in not., Lind.- σὺν θ. -- διαχλυζέσθω θ. -- μελίλοτον ΕὉ]}. -- μελίχροτον 
(sic) C.- μέλι λωτὸν 9. - ἡψημένης ΟΥΚ, ΑἸὰ, -- προστίθεσθαι 9..-- μίξαι 9. -ἐν 
(ἐν om. CDFGIJO, Ald.) οἴνῳ vulg. — “καὶ ἣν στ. λάθη (9. - πυριᾶν θ.- 
στέατι (9. -- στ.. ὁη). νὩ]ρ. -- ἐγχαθίγνυσθαι νυΐρ. -- ἐγχατίνυσθαι H, ΑἸα. -- ἐγ- 
χαθίννυσθαι ΟΠΕΟΙΠΚ. -- χρὴ pro ἐν θ. - σμύρνης pro μυρσ, C.- Post ἐλαίης 
addit ἀφεψήματι 0. -- ἐλίχων 6]. .-- ἑλικῶν 6, -- ἀμπέλων θ, --ἐλελισφάχων θ. 
— " δ᾽ (9. -- ἐγγίνηται ΕἸΚ..-- τῇ χοιλίη θ.-- πόνος te (re om. (θ) ἐγγίνηται (ἐγγί- 
νεται DHIK ; ἐνῇ C; ἔνι θ) ox. νυ ΐᾳ.- φύσσα 1.-- ἢ (ἢ om. vulg.) ἐλελ. θ. -- 
ἔλελ. [δὲ] χαὶ Π18α. -- χύπεῤον νυ]. - κύπαιρον 0.- κύπειρον Ὦ. -- τείξας (sic) 
6, -- ὅλην om. (9. -- ἀπειθῆσαι 9. -- ἀπηθήσας νυΐᾳ. -- διαυγές τε (δ᾽ pro τε C; 
δὲ 6) ἐς vulg.—ës ἄγγος om. Ald.—&yyos om. FG. --- χαὶ 40. -- καὶ om. vulg. 
--ἐς χρίμνα Al. -- χρήμνα (5ἰο) Κ. -- πύρρινα Κ. -- ὄξει pro οἴνῳ θ. -- ἐς (ἐς om. 
0) χράμμα (χράμα CJ6) ἑ., καὶ (καὶ om. θ) ἐν. (ἐνομώτερον C) δίδου (διδόναι 
CDHI) vulg.- ῥυφεῖν 0. — 7 χίων 9. -- αἰδίοισιν Ὁ. -- γένηται θ. -- καὶ om. 09. 
- ἀλέξιμα,, al. manu En H. --- " χαὶ om. 9. -- χισσὸν (. -- κισσὸν δὲ où 9. - 
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tion dépasse deux cotyles pour ainsi dire. Ou bien, faire 
bouillir de la mercuriale dans de l’eau, y, mêler eau de myrte, 
encens, autant de nétopon, et injecter tiède. Si la matrice 
est douloureuse, boire à jeun dans du vin blanc la racine de 
cyclamen, se laver à l’eau chaude, et boire l’apothermon. 

240. (Born pour les aphthes des parties génitales.) Si les 
parties génitales ont des aphthes : injecter du parfum chaud 
avec du vin , et appliquer en pessaire du mélilot ou de la pi- 
voine bouillie dans du vin, et broyée, ou myrrhe et résine 
mélées ensemble, mouillées avec du vin, et où l’on trempe un 
linge, Si la strangurie survient, fomenter le bas-ventre, l’oin- 
dre avec de la graisse, faire prendre un bain de siége dans une 
décoction de roses ou de ronces , ou de myrte, ou d’olivier, ou 
de vrilles de vigne, ou de baies de genièvre, ou de sauge. 

241: (Bon Pete cas où du vent se produit dans la matrice.) 
Si du vents’engendre dans la matrice, il y a douleur intense, et 
le gaz ne sort pe ; appliquer en pessaire du cumin; ou, sauge 
et cypérus, broyer, faire macérer une nuit entière, décanter le 
matin, verser la partie transparente dans un vase, pétrir de la 
grosse farine de blé dans du vin blanc, ajouter un cyathe de 
suc de silphion, faire cuire le mélange, et le donner médiocre 
ment cuit en potage. 

212. (Fégétation dans les parties génitales.) Si une vegéta- 
tion naît dans les parties génitales, il y a douleur; pour la 
douleur, la graine, d’ache est un remède, ainsi que le lierre ; 
piler une grenade douce dans du vin vieux, et l'appliquer en 
pessaire avec un morceau de viande fraîche ; mettre les feuilles 
de grenadier en cataplasme ; la femme gardera cela toute la 
nuit, puis, l’ôtant, elle fera une injection avec le vin. 
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213, Περὶ ἱμὲν τῶν γινομένων τῇσι γυναιξὶν ἐφ᾽ ἑχάστοισι τῶν 
παθημάτων πρότερον εἴρηται" νυνὶ δὲ ἀποφανέω, δι᾿ ἃς αἰτίας doo- 
ροι γυναῖχες τὸ πάμπαν, *xul διότι οὐ τίχτουσι πρὶν ἴηθέωσιν. 
dut δὲ τοῦτο αἴτιον εἶναι" ἣν στραφῇ τὸ στόμα τῶν μητρέων 
πάμπαν ἀπὸ τοῦ αἰδοίου, οὐ χυΐσχεται " οὐ γὰρ δέχονται αἵ μῆτραι 
τὴν γογὴν, ἀλλ᾽ ἔξω αὐτίχα ἔρχεται, Γίνεται δὲ τοῦτο "καὶ ἦν ὀλί- 
γον παραστραφῇ τὸ στόμα τῶν ὑστερέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου παρὰ φύ- 
σιν" χαὶ ἣν μεμύχῃ τὸ στόμα τῶν μητρέων πάμπαν, οὐδ᾽ οὕτω δέ- 
χονται, " οὐδ᾽ ἣν ἅρμοῖ μεμύχῃ μᾶλλον À δεῖ, Δῆλον δὲ τουτέων 
ἕκαστόν ἐστι τῶν εἰρημένων" ἣν μὲν γὰρ ἀπεστραμμένον À πάμπαν 
ἢ μεμυχὸς, τὰ καταμήνια οὐκ ἔρχεται τὸ παράπαν, ἢ ἔρχεται βιαίως 
ξὺν νούσῳ, ἣν βιάσηται τὸ αἷμα τὰς μήτρας στραφῆναι κατ᾽ ἰθέα" 
χἣν ἀποχαθαρθῇ "ἢ γυνὴ, ἔστιν ὅτε αὖτις ἀποστρέφεται τὸ στόμα 
τῶν μητβέων ἀπὸ τοῦ αἰδοίου " ἣν δὲ ὀλίγον παραχεχλιμένον À À ἃρ- 
μοῖ μεμύχκῃ, χωρέει μὲν τὰ καταμήνια, χωρέει δὲ βιαίως καὶ χατ᾽ 
ὀλίγον ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας, ᾿'Γαὗτα δὲ πάντα δῆλα γίνεται, εἰ" οὕτως 
ἔχει, ψηλαφώσῃ γυναιχὶ, χαὶ ἣν τούτων τι ἦ, μελεδανθεῖσα ἡ γυνὴ 
φορὸς γίνεται" ἔστι δὲ mat ὅτε αὐτομάτη. Τούτων δὲ ἕχαστον διότι 
γίνεται εἰρήσεται, εἴρηται δὲ ἐν τοῖσι γυναικείοισι γουσήμασιν. *Hv 
δὲ λεῖαι ἔωσιν αἵ μῆτραι, γίνεται δὲ τοῦτο Ἰχαὶ φύσει ἐνίῃσι, χαὶ ἣν 
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213, (Je continue la série des numéros du traité précédent à 
celui-ci, non-seulement parce qu’ils sont du méme auteur, mais 
aussi parce que le début du livre des Femmes stériles montre 
qu'il est la suite des deux autres. — Causes de stérilité : 4° Po- 
rifice utérin est oblique ; 2° il est fermé complétement ou incom- 
plétement; 3 il est lisse de nature ou par suite d’ulcérations ; 
4 il y a des ulcérations à l'utérus; ὃο il est resté dans l'utérus 
quelque portion des règles; 6° la matrice est plus béante qw'il 
ne faut; T° les règles ne viennent pas comme en santé; 8° les 
règles sont complétement supprimées ; 9° les règles sont moins abon- 
dantes que d'habitude ; 109 elles le sont plus que d'habitude ; 
115 l’orificeutérin fait saillie hors de la vulve; Â® Porifice utérin 
est dévié du côté du siège, c'est-à-dire il y a antéversion. Pour 
reconnaître beaucoup de ces affections , l'auteur recommande le 
toucher, qui est d'ordinaire pratiqué par la malade elle-même.) 
Il a été parlé précédemment de ce qui arrive aux femmes dans 
chacune des maladies, Maintenant j'exposerai par quelles causes 
les femmes sont stériles absolument, et pourquoi elles n’enfantent 
pas avant d’être guéries. Je dis que la cause est telle : si l’orifice 
utérin est tout à fait dévié de la direction des parties génitales, la 
femme ne devient pas grosse; car la matrice ne reçoit pas le 
sperme, qui ressort aussitôt. Cela arrive encore si l’orifice est 
un peu dévié de la direction des parties génitales contre na- 
ture; l'utérus ne le recoit pas si l’orifice est complétement 
fermé ou s’il l’est seulement un peu plus qu’il ne faut. Cha- 
cun des cas indiqués ci-dessus est aisé à reconnaître : si Pori- 
fice utérin est complétement dévié ou fermé, les règles ne 
viennent pas du touf, ou ne viennent qu’avec effort et maladie, 
quand le sang, faisant violence, redresse la matrice ; et, après 
la purgation menstruelle, il arrive parfois que l’orifice de la ma- 
trice se dévie de nouveau de la direction des parties génitales. Si 
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οὐ λαμδάνει À γυνὴ ἐν γαστρί " τὴν γὰρ γονὴν δέχονται μὲν αἱ μῆ- 
τρᾶι, ἣν μή τι αἴτιον ἄλλο ἧ, ξυλλαμδάνουσιν δὲ οὔ " ἀλλὰ τὸν σπό- 
ρον ἔξω χαλῶσι. Δῆλον δὲ ᾿ μάλιστά ἐστι ψηλαφώσῃ, καὶ εἰρομένῃ 
εἴ ποτε ἐν rot μήτρησιν ἕλχεά οἵ ἐγένοντο, Τὰ δὲ χαταμήνϊα ὑγιη- 
ρῶς μὲν ἐν τουτέῳ τῷ ἦ νοσήματι χωρέει * ἀνίητος δὲ γίνεται ὡς 
ἐπὶ τὸ πλέον à τοιαύτη. Γίνεται δὲ χαὶ τοῦτο αἴτιον τοῦ μὴ συλ- 
λαμθάνειν ἐν γαστρὶ, ἣν ἕλχος γένηται ἐν τῇσι μήτρησιν ὑπὸ ὅπαθή- 
ματος τούτων τῶν εἰρημένων χαὶ μὴ ταχὺ ὑγιανθῇ, ἀλλὰ μολυνθῇ. 
Παραυένει γὰρ τὸ ἕλκος ἐπὶ πουλὺν χρόνον, ὥσπερ καὶ τὸ ἐν ὠτὶ 
ἐὸν, καὶ ὄζει πονηρὸν À γυνὴ, xat ἔστιν ὅτε ἰχὼρ ῥέει αὐτῇ ἐχ τοῦ 
αἰδοίου χάχοδμος, χαὶ μέχρις ἂν ἔχῃ τὸ ἕλχος, οὐ λαμδάνει ἐν γα- 
στρί " où γὰρ συλλαμδάνουσιν αἵ μῆτραι τὴν γονήν. "Ταύτῃ τὰ χα- 
ταμήνια χωρέει ὑγιηρῶς" ἐν ψηλαφήσει δὲ μάλιστα γίνεται δῆλον 
καὶ ἐρωτήσει περὶ τῶν εἰρημένων " μελεδανθεῖσα δὲ φορὸς γίνεται " 
ὀλίγαι δὲ ἐλπίδες εἰσίν, 5 Ἣν δὲ τῶν καταμηνίων ἐλλειφθέν τι ἐν τῇσι 
μήτρῃσι [μὴ] ἔχρηξιν ἔχῃ, θερμανθὲν δὲ χαὶ αὖθις ψυχωθὲν περὶ 
τὸ στόμα [ἢ] ἢ ὀλίγον ἐνδοτέρω, οὐδ᾽ οὕτω λαμβάνει ἐν γαστρί" 
ἕργμα γὰρ τοῦτο ἐπικείμενον οὐ παρίησι τὴν γονὴν ἰέναι ὅχου δεῖ. 
Καὶ ἣν μὲν ἐν ἀρχῇ μελεδαίνηται, ὑγιαίνει " χαὶ φορὸς γίνεται" ἣν δὲ 
χρόνος ἐγγένηται, ἄφορος μένει"" δῆλον δὲ τὸ πάθημα ψηλαφήσει 
μάλιστά ἐστι, σχληρὸν γάρ τι ἐγγίνεται. Καὶ ἣν χάνωσι μᾶλλον 
τοῦ χαιροῦ αἵ μῆτραι, Τοὐδὲ οὕτω χυΐσχεται " οὐ γὰρ ξυλλαμιδάνου-- 
σιν αἱ μῆτραι τὴν γονήν" δῆλον δὲ ἔσται χαὶ τοῦτο ψηλαφήσει" χαὶ 


1 Μάλιστά ἐστι om. (DH, restit. al. manu μάλιστα) FGIJK.- ψηλαφῶσι 1. 
- Ψηλαφώσει Ald. -- ἐρεαμένη DHL, Lind. -- εἰρομένοις 3.-- εἰρωμένω (sic) C. 
- ἐγγένοντο (sic) G. —* vous. ΕἸ, Lind.-äviaros Κ. -- τὸ 1, 11πᾶ. -- τὸ om. 
vulg. — 5 παθημάτων Ὦ. -- ἰαθῇ FGIK.-n0% (D, al. manu ἰηνθῆ sic) Η70’, 
Lind.-xai ὥσπερ ἐν ὠτὶ ἐὸν (. -- ῥέη C.- μέχρι sine ἂν C. — ὁ τ. om. (D, 
restit. al. manu ante χωρέει) FGHIJK.-G8ë τὰ C, Lind.-rà δὲ DFGHIK, 
Ald.-év om. (, -- δῆλον om., restit. al, manu Ὦ. -- ἐλπ. δὲ ὁλ, C. — 5 εἰ J,- 
ἐλληφθὲν Ald., Frob., Lind.- J'ai ajouté μὴ entre crochets, la négation 
étant exigée par le sens. ἔχει ἢ. -- ψυχθὲν C.-[7%] om, vulg.- J'ai ajouté 5, 
sauté par les copistes à cause de l'A qui 5υἱῖ. -- ἔργμα IK, Ald.-£pyua.… 
χυΐσχεται ponit post γονὴν, ligne dern., J. — ὃ τε καὶ C.- ἔσται pro μένει 
C. -rù CDJK.-+ù om. vulg.-év ψηλ. ὨΕΘΗ͂Ι. -- μάλ. om. DFG (H, restit. 
al. manu) K. — 7 οὐδ᾽ C.- συλλ. JK.- ἐστιν pro ἔσται Ὁ, -- ὄν ψηλ, DFGHH, 
Lind, - ἀλέα vulg. - ἁλέα FHIJXK. 
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l’orifice n’est que peu dévié ou peu fermé, les règles marchent 
il est vrai, mais elles marchent avec effort, peu à la fois, et 
pendant plusieurs jours. L'existence de tous ces états se recon- 
naît par Ja femme-en. touchant ; et, s’il y a quelqu’une de ces 


se \,, , \ 
lésions, la malade, traitée, reprend la faculté d’engendrer, 
quelquefois même spontanément. Il sera dit, et déjà dans les . 


maladies des femmes il a été dit comment chacune de ces lé- 
sions se produit. Si la matrice est lisse (cet état est naturel 
chez quelques-unes, et succède chez d’autres à des ulcérations 
qui ont laissé de larges cicatrices); si la matrice est lisse, la 
femme ne devient pas grosse, la matrice recevant, il est vrai, 
le sperme, s’il ny a pas d'autre empêchement, mais ne le 
retenant pas et le laissant ressortir. Cela ‘se reconnaît surtout 
par la femme qui touche; et aussi par des questions pour sa- 
voir si elle a eu jamais des ulcérations à l'utérus. Les règles, 
à la vérité, viennent comme en santé dans cette maladie; 
mais la plupart du temps le cas est incurable. Voici encore qui 
empêche la conception, c’est quand une ulcération, se formant 
dans la matrice par le fait de quelqu’une des affections indi- 
quées , ne guérit pas promptement et devient sordide. En ef- 
fet, l’ulcération persiste longtemps, comme celles qui sont 
dans les oreilles ; la femme exhale une mauvaise odeur ; par- 
fois il s'écoule par les parties génitales une humeur fétide; et, 
tant que l’ulcération dure, il n’y a pas conception, car la ma- 
trice ne retient pas le sperme. Dans ce cas, les règles marchent 
comme en santé; mais c’est surtout par le toucher et en inter- 
rogeant sur ce qui a été"dir;-qué l’älfection se reconnaît, Le 
traitement rend la faculté de concevoir, mais il n’y a guère de 
chance. Si quelque portion des règles, étant restée dans la 
matrice, n’a pas d'issue, mais que, réchauffée, puis refroidie, 
elle se loge près de l’orifice ou un peu plus en dedans, en ce 
cas encore, il n’y a pas conception; car c’est un obstacle qu, 
par son interposition, ne permet pas au sperme d’aller où il 
doit. Si on traite dés le début, la femme guérit et xecouvre la 
faculté de concevoir; mais, si du temps se passe, elle reste 
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τὰ καταμήνια ἔρχεται ἁλέα nai ἐπ᾽ ὀλίγας ἡμέρας γίνεται δὲ καὶ 
φύσει τὸ πάθημα τοῦτο καὶ ὑπὸ νοσημάτων τῶν εἰρημένων, Κὴν μὲν 
φύσει ἧ, ' ἀνίητος ἡ νοῦσος" ἣν δὲ μὴ, οὔ, Ἢν μὴ ὑγιηρὰ χωρέῃ τὰ 
καταμήνια, οἷα τῆς γυναιχὸς μὴ ὑγιηρῆς ἐούσης, "οὐδὲ οὕτω χυΐσχε- 
ται" οὗ γὰρ πήγνυται ὑπὸ τοῦ αἵματος νοσεροῦ ἐόντος, ἀλλὰ διοῤῥοῖ 
τὴν γονὴν τὸ αἷμα τὸ κατιὸν ἀπὸ τοῦ σώματος νοσερὸν ἐόν" διοῤῥω- 
θεῖσα δὲ ἡ γονὴ ἐξέρχεται ἔξω τῷ χρόνῳ ἢ ὀλίγῳ" ἢ πολλῷ ξὺν 
ἰχῶρι. Δῆλον δέ ἐστι τῷ σώματι τῆς γυναιχὸς χαὶ τοῖσι χαταμη- 
νίοισι " γωρήσει γὰρ τὰ χαταμήνια αὐτῇ οἷα εἴρηται, ἤν τε χολώδης 
ἦν τε φλεγματώδης ἤν τε ὑδρωποειδὴς ἔῃ " ἐν τάχει δὲ μελεδανθεῖσα 
φορὸς γίνεται" ἣν δὲ μὴ, οὔ, Ἢν δὲ γυναικὶ μὴ χωρέη τὰ καταμήνια 
" πάμπαν ὑπὸ παθημάτων τῶν εἰρημένων, χαὶ οὕτως où ξυλλαμδάνει" 
αἵ γὰρ φλέδες τοῦ αἵματος πλήρεις ἐοῦσαι τὴν γονὴν οὗ δέχονται, 
xa ἐν τῇσι μήτρῃσιν αἵματος ἐνεῖναί τι χρονίου πᾶσα μηχανὴ, ὅ 
τι ἀποχωλύει τὴν γονὴν τρέφεσθαι. Ἣν δὲ ἐλάσσω τὰ καταμήνια 
χωρέῃ τοῦ δέοντος, "οὐδὲ οὕτω χυΐσχεται" αἴτια δὲ τὰ ἐν τῇ προτέρῃ 
νούσῳ προειρημένα " δῆλον δὲ καὶ τοῦτο ἐν τῇ ἐρωτήσει, " Κὴν μὲν 
φύσει ὀλίγα χωρέη τὰ χαταμήνια, ἀνίητος γίνεται " ἣν δὲ ὑπὸ παθή- 
ματος τουτέων τινὸς τῶν εἰρημένων, μελεδανθεῖσα ἐν τάχει “φορὸς 
ἔσται. Kal ἣν πλείονα τοῦ δέοντος χωρέῃ τῇ γυναικὶ τὰ καταμήνια, 
οὐδ᾽ οὕτως ἐν γαστρὶ Τλαμθάνει" αἵ γὰρ μῆτραι, κεχενωμένου τοῦ 
αἵματος, où ξυλλαμθάνουσι τὴν γονὴν ὑπὸ ἀσθενείης" ἂν" δὲ ἄρα καὶ 
ξυλλάδωσιν, χατελθὸν τὸ αἷμα πολλὸν ἐξαπίνης ἐπὶ τὰς μήτρας τῆς 
γυναιχὸς ἀποπνίγει τὴν γονήν. Δῆλον δὲ καὶ τόδε τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν 
1 Ἀνίατος 1.-- ἣν δὲ μὴ εἴη τήχειν μὴ ὑγιηρὰ χωρέειν (. -τἦν δὲ μὴ, οὔ. 
[ἢν] οὐχ ὑγιηρὰ χωρέῃ Lind.-ñv δὲ μὴ, οὐχ ὑγιηρὰ χωρέει (χωρέη DGHI, 
Ald,) vulg. - La correction de Lind. est bonne, sauf οὐχ qu’il faut rempla- 
cer par μὴ de Ὁ, — " οὐδ᾽ 6, -- διουρέει vulg.-voon)èy C.- διουρηθεῖσα 
vulg. -Quoiqu’il n’y ait pas de variantes, cependant l’article du Suppl. du 
Dict. de Schneider ne permet guère de méconnaître jci le verbe διοῤῥόω. 
— ‘à om, (D, restit. al, manu) FHUK.-ÿäponoeëns ΕἸ. -- εἴη vulg, - εἴη 
" pour En n'est pas rare.- μελανθεῖσα (. -- εὔφορος vulg.- ἄφορος 1. - φόρος 
Ο. - εἰ δὲ μὴ 1. — 1x. ἢ ὑπὸ πάντων (παθημάτων C, Lind.) vulg.- J'ai sup- 
primé ἢ, qui me paraît être une faute de copiste.-nheïa οὖσαι οὐ δέχ. 
ty. C—Soùê 6, -- τὰ CFGJ, Lind.-#à om. vulg.-mpotépn εἰρημένα 
Vatic. Codd. ap. Foes.-roëro om. K. — ὃ χὰν Ο,-- φήση DHJ.- χωρέειν 


; DJ -- χωρετὰ (sic), al. manu χωρέει τὰ H.- δ᾽ FGHIJK, Ald. -- τινὸς om. 1:- 
2 ἔσται ἐν τ, D.- γίνεται pro ἔσται Vatic, Codd. ap. Foes. —  συλλαμθά- 
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stérile. Cette affection se reconnaît surtout par le toucher; car 
quélque chose de dur se produit. Quand la matrice est plus 
béante qu'il ne faut, c’est encore un empêchemént de concep- 
tion; car elle ne retient pas le sperme; cela aussi est recon- 
naissable par le toucher. Les règles viennent en abondance et 
pendant peu de jours. Cette affection, qui est quelquefois de 
nature, est produite aussi par les maladies susdites. Si elle est 
de nature, la maladie est incurable; sinon, elle peut guérir. 
Quand les règles ne viennent pas comme en santé, attendu 
que la femme n’est pas en santé, elle ne conçoit pas; car le 
sperme est non pas coagulé par le sang qui est malade, mais 
liquéfié par cet afflux de sang qui est fourni malade par le 
corps ; le sperme, liquéfié, sort avec de l’ichor après un temps 
plus où moins long. Cela se reconnaît au corps de la femme 
et aux règles; car les règles couleront comme il a été dit, si 
elle est bilieuse, ou pituiteuse ($ 8 et 9), ou pleine d’eau. Trai- 
tée promptement, elle reprend Ia faculté de concevoifz Sinon, 
non. 51 les règles-sont compléténient supprimées par l'effet 
des maladies susdides, la conception est encore empéchée ; car 
les veines étant pleines de sang ne reçoivent pas le sperme; 
et de toute nécessité il y a toujours dans la matrice quelque 
portion de vieux sang qui empéche la semence de se dévelop- 
per. Si les règles viennent en moindre quantité que d’habi- 
tude, la femme ne concoit pas; les causes en sont celles qui 
viennent d’être dites dans la maladie précédente; ce cas se 
reconnaît par l’interrogation. Si c’est de nature, la femmevsest 
incurable; si c’est par l’effet de quelqu'une de ces maladies 
qui ont été exposées, traitée promptement, elle reprend la fa- 
culté de concévoir. Si les règles sont plus abondantes qu’il ne 
faut, la femme ne devient pas grosse ; car la matrice, épuisée de 
sang, ne retient pas le sperme en raison de sa faiblesse; et, si 
élle le retient, le sang, affluant soudainement en quantité dans 
la matrice, étoufie la semence, Ceci se‘reconnait aux règles qui 


νει .-- καχῶς. pro où Vatic: Codd, ap. Foes,-ür” C. — "δ᾽ .ΟἿν - ἄρα 1. 
- τῆς γυν, ἐπὶ τὰς un Ce ὁπόσα CFGHAUK.- πολλὰ om. C; 
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ὀχόσα πολλὰ χωρήσει" χαὶ ἣν μὲν ! φύσει ἣ γυνὴ πολλὰ χαλᾷ τὰ 
χαταμήνια, ἄφορος γίνεται " ἣν δὲ μὴ φύσει, ἀλλ᾽ ὑπὸ παθήματός 
τινος τῶν εἰρημένων, μελεδανθεῖσα φορὸς ἔσται. Καὶ ἣν τὸ στόμα 
τῶν μητῥέων ἐχπέση τοῦ αἰδοίου, "οὐδὲ οὕτω λαμθάνει ἐν γαστρί" 
τό τε γὰρ στόμα σχληρὸν γίνεται, καὶ οὐ δέχεται τὴν γονὴν, καὶ οἱ- 
δέει, nai ταύτῃ ἄφορος γίνεται τὸ πάμπαν" δῆλον δὲ τὸ πάθημα 
τοῦτο δι᾽ ὅ τι γίγνεται. Καὶ ἣν μὴ χωρέῃ τὰ καταμήνια χατὰ τὸ 
προσῆχον, ἀλλὰ κάτω ὅδρμῆ ἐς τὴν ἕδρην, οὐδὲ οὕτω λαμθάνει ἐν 
γαστρί" δῆλον γὰρ ὅτι τὸ στόμα τῶν μιητρέων ἐχτέτραπται ἀπὸ τοῦ 


αἰδοίου ἢ μέμυχε" χαὶ ἣν μὲν κατὰ τὴν ἕδρην À ἐστραμμένον τὸ ΄“ 


στόμα À υεμύχη, μελεδανθεῖσα φορὸς γίνεται " δῆλον δὲ ἑκάτερόν 
ἔστι τῇ ἐρωτήσει καὶ ἀποχρίσει᾽ ἦν γὰρ τὰ. χαταμήνια Éndotw 
ὧδε εἴη, À νοῦσος ταύτῃσι δῆλον ὅτι αἰτίη ἐστί, Τοσαῦτα "χαὶ 
τοιαῦτα τῇσι γυναιξίν ἐστι, δι’ ἃ οὐ τίχτουσι πρὶν ἂν ἰηθέωσι, 
καὶ δι᾿ Baux ἄφοροι γίνονται τὸ πάμπαν" ὥστε θαυμάζειν τὰς yuvat= 
χας οὗ χρὴ " ὅτι εἰσὶν af οὐ τίχτουσι πολλάχις. 

244. 1 Πειρητήρια δι’ ὧν δηλοῦται ἡ γυνὴ εἰ χυήσει" γυναῖκα ἦν 
θέλης γνῶναι εἰ ὃ χυήσει " βούτυρον καὶ γάλα γυναικὸς χουροτρόφου 
διδόναι πίνειν νήστει, χαὶ ἦν ἐρεύγηται; χυήσει" εἰ δὲ μὴ, οὔ, 
Ἄλλο" νέτωπον ὀλίγον προστίθεσθαι ἐν εἰρίῳ ἐνελίξασα, χἄπειτα 
ἕωθεν σχέψασθαι ἣν Sn διὰ τοῦ στόματος τὸ ἐπιτεθέν" χἣν μὲν 
ὄζη, κυήσει" "ἣν δὲ μὴ, οὔ, "Ἕτερον πειρητήριον ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ " 
ἥτινι ἂν τυναικὶ ἀπὸ τῶν προσθετῶν μὴ λίην ἰσχυρῶν ὀδύναι ἐς τὰ 


ερήση (bis) 1.-- τοῦ pro τινος C.-ue). ἐν τάχει (ἐν τ. om. () φ. ἔσται 
(γίνεται C) vulg. — 2 οὐδ᾽ CG. -- οἰδέα (sic) FG.- διότι vulg.=& ὅ τι Cornar., 
Lind.- γίνεται D. —5 ὁρμήση CDHIK, - χωρήση 1. -- οὐδὲ om. Ὁ. -- οὐδ᾽ C.- 
ἔστραπται (. --- “στ. τῶν μητρέων (. -- μέμυχε vulg.-ueuÿxn Ὁ. - ἑχάστη 
3. -- ἑκάστῳ vulg. = ὠδείη (sic) ΘΕΘΉΠΚ. -- ὧδ᾽ εἴη C.-Xn Cornar., Lind.- 
Je lis ἑχάστω pour ἑχαστάτως vOy. t. IV, p. 100, note 19, où ἑχάστω figure 
comme variante écarlée à l’aide de deux bons mss.— χαὶ τὰ (rom. (ἢ τοι. 
.… vulg.-inbwot vulg.-indéwor DFHIK.—6 ὅτε (ὅτι CDJ) εἰσὶ μὲν (addit gopoi 
Lind.) (at pro μὲν C) où τίχτ. δὲ (δὲ om. C) πολλ. vulg. — ? πυριτήρια H.— 
δι᾿ ὧν à. ἢ y. om. Ὁ, -- ἣ om. Η, -- εἰδέναι C. -- " χύει: vulg. - χύοι D. -- χύη 
ὅ. - κυήση (. -- σιχύην (πυρίην Lind.) ποιῆσαι à (σ, x. ἢ om. C, Foes in not.) 
βούτυρον νυΐᾳ. -- νήστει (. -- νήστει om. vulg. — ὃ ἕτερον Καὶ, - ἄλλο CDFH 
πθ΄’, 11πὰ. -- ἄλλο om. νυν. -- ἐν om. Ὁ. -- ἔπειτα (. - τὸ mir. om. C, — 
Ἰοὴν δ᾽ οὗ, οὗ DFHIK. — "' ἕτερον.... αὐτοῦ om. Ἰ΄. - ἄλλο pro ἕτερον... 
αὐτοῦ ΟΡΉΪΚ. -- ἥτινα (sic) .-- γυν. om. Ο, - προστέθων G, Ald,, Lind. - 
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coulent en surabondance; si c’est de nature que la femme éva- 
cue beaucoup de sang menstruel, elle est stérile; si c’est non 
de nature mais par l’effet de quelqu’une des maladies expo- 
sées, elle reprendra, à l’aide du traitement, la faculté de con- 
cevoir. Si lorifice utérin sort en dehors des parties géni- 
tales, la femme ne conçoit pas ; en effet, l’orifice devient dur, 
ne recoit pas le sperme, se gonfle, et, par là, la femme perd 
absolument la faculté de concevoir. Cette affection se recon- 
naît à l’état même qui la produit. Si les règles ne viennent pas 
comme il convient, mais se portent en bas vers le siége, la 
femme ne devient pas grosse; car il est sûr lorifice utérin 
est dévié de la direction des parties génit u fermé. Dans 
le cas où il est dévié vers le siége ou fermé , la femme, soi- 
gnée, reprend la faculté de concevoir: Ces deux états se recon- 
naissent par la demande et la réponse ; car, si, de la sorte, les 
règles sont le plus déviées, manifestement c’est la maladie qui 
en est la cause. Tels sont le nombre et la nature des empêche- 
ments qui font que les femmes ne concoivent pas avant d’être 
traitées et demeurent absolument stériles. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner s’il y en a qui souvent ne deviennent pas enceintes. 
214. (Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra.) Moyens, explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra : voulez-vous savoir si une femme concevra, donnez 
à boire le matin à jeun du beurre et du lait de femme nour- 
rissant un garçon; si la femme ἃ des éructations, elle con- 
cevra ; sinon, non. Autre : appliquer en pessaire un peu 
de nétopon enroulé dans de la laine ; puis, le lendemain, de 
bonne heure, examiner si la femme exhale par la bouche 
l'odeur du pessaire ; si elle l’exhale, elle concevra; sinon, 
non. Autre exploration pour le même objet : quand une 
femme, par l'effet de pessaires non extrêmement énergiques, 
éprouve des douleurs dans les articulations, des grincements 


ἰσχ. ἐόντων ἣν (ἐόν. ἣν om. C) 66. vulge- σχορδινέηται [λπηἀ. -- χασμεῖται C. 
- αὐτῇ vulg, =wabrn (..--πάσχη CI. 
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ἄρθρα ἀφίκωνται; καὶ βρυγμὸς ἔχῃ; καὶ σχοτοδινῆται καὶ sosie, 


ἐλπὶς ταύτῃ χυῆσαι μᾶλλον À ἥτις τούτων μηδὲν πάσχει. 1Ἄλλο". 


μώλυζαν σχορόδου περιχαθήραντα τὴν κεφαλὴν, ἀποχνίσαντα, προῦξ 


θεῖναι πρὸς τὴν ὑστέρην, καὶ δρῇν τῇ ὑστεραίῃ, ἣν ὄζῃ δίὰ στόματος" ‘ 


καὶ ἣν ὄζη, κυήσει" "ἣν δὲ μὴ, οὔ. ὃ Ἣν θέλῃ γνῶναι À γυνὴ εἰ χυήσει, 
πινέτω ἄννησον τετριμμένον ἐν ὕδατι ὡς λειότατον, καὶ εὑδέτω' χαὶ ἣν 
μὲν χνησμὸς αὐτὴν λαμθάνῃ περὶ τὸν ὀμφαλὸν, χυήσει "ἣν δὲ μὴ, οὔ. 

245, δΚύουσαν γυναῖχα ἣν μὴ ἐν ἄλλῳ γινώόχῃς, ἐν τούτῳ 
δηνώσῃ" ὁρῶνται οἵ ὀφθαλμοὶ εἰλκυσμένοι καὶ χοιλότεροι, καὶ τὰ 
λευχὰ τῶν ὀφθαλμῶν oùx ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευχότητός, ἀλλὰ πὲ- 
λιώτερα φαίνονται" “Οχύσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσιν, ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ 
προσώπου Μά, ἢ ἀρχόμεναι συλλαμδάνειν μίσοινοι γίνονται 
καὶ χαχόσιτοι, καὶ χαρδιωγμοῦ μεσταὶ, χαὶ πτυαλίζουσιν. " Μίλτον 
καὶ ἄννησον τρῖψαι ὡς λειότατα, εἶτα ἐν ὕδατι διεῖναι, καὶ δοῦναι, 
χαὶ ἐᾶσαι ὑπνῶσαι" a ἣν μὲν δτρόφος "γίνηταί οἱ περὶ τὸν ὄμφα- 
λὸν, κύει" ἦν. δὲ μὴ γίνηται, οὐ κύει * πάντων δὲ τουτέων ὕδτερον 
πίνειν ἄλητον καὶ μέλι καὶ δρίγανον ἐν οἴνῳ xat ἐλαίῳ. 

210. ᾿“Ὅσαι ἐν γαστρὶ ἔχουσαι ἔφηλιν ἐπὶ τοῦ προσώπου ἴσχουσιν, 
θῆλυ χύουσιν " ὅσαι δὲ εὐχροοῦσαι διαμένουσιν, "' ἄῤῥεν ὡς ἐπιτοπουλὺ 
χύουσιν" “ἣν αἵ θηλαὶ ἄνω ἔωσιν ἐστῥαμμέναι, ἄρσεν χύει " ἣν δὲ 
χάτω, θῆλυ. Abd τοῦ γάλαχτος φυρῆσαι ἄλητον, καὶ ποιῆσαι ἀρ- 
τίσχον, καὶ ὀπτῆσαι ἐπὶ πυρὸς pren” Lai ἣν μὲν χαταχαυθῇ, 
ἄῤῥεν κύει" ἣν δὲ διαχανῇ, θῆλυ. TD αὐτὸ τοῦτο ἐπιζυλίξας ἐν φύλ- 
λοισιν ὀπτᾶν, καὶ ἣν. μὲν πήγνυται, ἄῤῥεν χύει" ἣν δὲ διαχυθῇ, θῆλυ, 


τδς ρον Κι -ἄλλο om. ΕΟ. - ἀποχνήσαντα Ὁ, - ἣν γὰρ pro καὶ ἣν C.- 
6e (bis) Foes in not. --- ? εἶ 1. --- "ἕτερον K.- ἄλλο DHL. - ἡ γυνὴ εἰδέναι 
6. - χνήσοι Ὁ. = αἰἄνησον ] Κ. -- ἄνισον CDHI. -- ὡς λειό. om. C. -- αὐτὴν Ὁπι. C, - 
avion Fe -- ( εἰ ΟἹ. — " ἕτερον Κι - ἀλλο ΒΗ͂Ι. -- εἰ Cp (addunt ἐν DF 
” GHK) ἄλλο (ἄλλω ἘΠ ΟΠΕ, Ald., Frob. γεν (γινώσχεις ὦ vulg.— — ἐν τούτῳ 
Ὑν- ὁρῶνται . C. — ὁ γνώσεις ul -ηνώση DHJK.- ἣν χύει pro φαίνον- 
ταὶ CG Ὑ ἕτερον Κ΄. -- ἄλλο ΟΡΗ]. - ἔχουσαι 1.-- ἐφῆλιν vulg. Ξ ἔφηλιν Ὁ. - 
συλλαμθάνουσι ὁ. -- καὶ χαχ. om Ge — " ἕτερον Κ, - ἄλλο CDHIQ, Lind, - 
ἄνησον ἈΚ. - ἄνισον CDHJ. - ἐν om. C.- Ante διεῖναι addit χαὶ 1. —  γένη- 
τὰν ΟἹ. — ἴῃ tit. εἰδέναι ἦν ἄρσεν ἢ δῆλυ χύη (ὦ, χύει) DFHUK. - ὁχόσαι 

Ὁ (Q',et ἄλλο). .-- ἐφῆλιν vulg.- ἔφηλιν 1), -- ἐφηλὶν Ὁ. -- ἄῤῥεν (θῆλυ G, Lind.) 
vulg. — !! θῆλυ (ἄρρεν C) νυᾳ. -- ἐπιτοπολὺ CI. — ἕτερον Κ. -ἄλλο DIT: - 
ἐθηλαὶ (sic) pro αἱ 0, Η, --- 5 ἄλλο CDHUKQ’, Lind. - φορῆσαν (, - ὀπτᾶν 
2 sine χαὶ (, - χὴν 6, — "ἄλλο ΟΠΗΪ]. - τὸ à, τ᾿ ἐ. ἐν om. Ο. - πιτυλίξας 
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lle dents, des vertiges et des bâillements, il y a lieu d’espérer 
qu’elle concevra plutôt que celle qui n’éprouve rien de pareil. 
Autre : gousse d’ail, la nettoyer, en ôter les peaux , l’ap- 
pliquer en pessaire, et voir le lendemain si la femme sent 
l'ail par la bouche ; si elle le sent ,-elle concevra ; sinon, non. 
Voulez-vous savoir si une femme concevra? faites-lui boire 
de l’anis pilé aussi bien que possible dans de l’eau, puis elle 
dormira ; si elle ressent de la démangeaison autour de l’om- 
bilic, elle concevra ; sinon, non. 

215. (Signes qui indiquent la grossesse. Il est ah quil 
ne soit pas question du toucher.) Si aucun autre signe n’indique 
qu'une femme est grosse, ces signes vous l’indiqueront : les 
yeux sont tirés et enfoncés , le blanc n’a pas sa blancheur na- 
turelle , mais il paraît plus livide. Les femmes enceintes ont 
au visage des taches de lentigo; au début de leur grossesse, 
elles prennent le vin en dégoût, perdent l’appétit, sont en 
proie aux maux de cœur, et salivent beaucoup. Prendre ru- 
brique et anis, triturer, puis mouiller avec de l’eau, donner à 
boire, et laisser dormir; s’il survient des tranchées autour du 
nombril, elle est enceinte ; elle ne l’est pas, s’il n’en survient 
point. Après toutes ces choses, la femme boira de la farine, du 
miel et de l’origan dans du vin et de l’huile. 

210. (Signes et moyens de reconnaître si une femme est 
grosse d’un garçon ou d'une fille.) Les femmes qui, enceintes, 
ont des taches de lentigo au visage, sont grosses d’une fille, 
celles qui conservent un bon teint, le sont la plupart du temps 
d’un garcon; quand les mamelons sont tournés en haut, 
c’est un garçon; si en bas, une fille. Prendre du lait de 
la femme, le pétrir avec de la farine, former un petit pain, et 
le faire cuire sur un feu doux; s’il se calcine, elle est grosse 
d’un garçon; s’il s’entrouvre, d’une fille. Recevoir ce même 
lait sur des feuilles et l’exposer au feu ; s’il se coagule, c’est 
ur garçon ; s’il entre en déliquescence, c’est une fille. 

(sic) Foes in not. - ἐπιτυλίσσω n’est pas les lexiques.-év om., restit, al. 
manu H.-6p& pro ὀπτᾶν Cornar., Foes in not. - xäv D. 
TOM. VI, 27 
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217, ᾿Θεραπεῖαι χυήσιος πειρητήριοι χαὶ παιδογονίης, ἥτις δεῖς 
ται, χαὶ ἄτεχνος ἐοῦσα, καὶ ἤδη κυήσασα ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα " ἐπὴν à 
στόμαχος σχληρὸς ἦ, ὅλος À ἄκρος, καὶ ξυμμεμύκῃ, καὶ μὴ ὀρθὸς ἦ, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον ἀπεστραμμένος τὸ ἕτερον, ἢ ἐς τὸν ἀρχὸν χε- 
χύφῃ, À ᾿ ἀγεσπάχῃ ἑωυτὸν, ἢ τὸ χεῖλος ἐπιθάλλῃ τοῦ στομάχου 
ἐφ᾽ ἑωυτὸ, ὁπόθεν οὖν À τρηχὺς ἧ, ἡ πεπωρωμέγος, ᾿σχληρὸς δὲ γί- 
νεται χαὶ ἀπὸ ξυμμύσιος al ἀπὸ πωρώσιος, ταύτῃσι τὰ ἐπιμήνια 
οὗ φαίνεται; "ἢ φαίνεται πολλῷ ἐλάσσονα χαὶ χαχίονα τοῦ δέοντος, 
χαὶ διὰ πλείονος χρόνου ἐπιφαίνεται. " Καὶ τὰ μὲν ἐπιμήνια καθ᾽ 
ὑγείην τοῦ σώματος xal τῶν μητρέων τὴν ἔξοδον εὑρίσκεται, ϑχατά 
γε τὸ σύμφυτον χαὶ τὸ δίκαιον, χαὶ ἀπὸ θέρμης καὶ ὑγρότητος τῶν 
Ἰἐπιμηνίων τοῦ στομάχου οὗ χάρτα βεύλαμμένου᾽ τὴν δὲ γονὴν " πά- 
λιν où δέχεται διὰ τὴν βλάδην, ἥτις ἂν χωλύῃ ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ 
χαλῶς ἔχοντος τοῦ δέχεσθαι. "Ταύτην χρὴ πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον 
πιεῖν δοῦνα! φάρμαχον, χαὶ χάθαρσιν ποιήσασθαι τοῦ σώματος πρῶ- 
τον, ἤν τε ἄνω καὶ " χάτω ἤν τε χάτω μοῦνον " χαὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς 
τὸ φάρμαχον, μὴ πυριῆν πρότερον τῆς χαθάρσιος, ἀλλ᾽ ὕστερον" 
πυριήσας δὲ μεταπῖσαι χάτω᾽ ἣν δὲ μὴ δοχέῃ δεῖσθαι ἀνωτεριχοῦ, 
προπυριήσας χάτω πῖσαί" ὅταν δὲ “ δοχέῃ χαλῶς ἔχειν τὸ σῶμα, 
μετὰ τοῦτο πυριῇν ἐγκαθίζων τὰς μήτρας αὐτὰς πυχνὰ, ἐν ὅτῳ ἂν 8o- 
χέῃ ξυμφέρειν * ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὰ πυριήματα χυπαρίσσου πρίσματα 
καὶ δάφνης φύλλα χεχομμέγα, χαὶ λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ πολλά- 
χις * ὁχόταν δὲ γεόλουτος χαὶ νεοπυρίητος ἧ, ἀνευρύνειν " τὸ στόμα 


1.0..,.. παιδογονίης om. ἴ.-- πειρητηρίον FG.-(xai al. manu) πειρητήρια 
παιδ, Ὁ. --πειρητήριαι ΗΚ, -- χύουσα νυἱρ. -- χνήσασα (. --τεχοῦσα C.- τε 
χγοῦσα Ἡ. -- ἀτεχνρῦσα vulg. — ? ἀγεσπάκχει CJ.- ἐπιδάλλει C. — ᾿ ξηρὸς 1. 
— "καὶ (ἢ Ο,Ὁ al: manu καὶ, FHIJK, Ald., Lind.) @. x. (φ. x. om. C) vulg. 
{(Aädunt ἢ DEGHIK) ἐλ. ἢ (ἢ om. DFGHIK ; καὶ pro à C) ax. (χαχίω ἢ) 
vulg. — " καὶ 6. -- καὶ om. vulg.-Ante καθ᾽ addit ὡς δεῖ C. ---ὸ χατά τε 
vulg,-Je lis ye, qui rend le sens meilleur. — 7 ému. χαὶ τοῦ vulg.- Je 
supprime ce xai, ajouté par erreur du copiste à cause du voisinage des 
autres xaf. — ὅπ. Om. C.—xai λύη pro χωλύγ, (D, restit, al. manu) FGH 
ΜΚ. — 9 Post x. addunt δέη Vatic. Codd. ap. Foes.- διδοῖς vulg. - Lisez 
διδῶς. - τῆς χαθάρσηος ponit post ὕστερον C. — "" δοχέη C, Lind.-êoxf, 
vulg.-perà τ᾿ om. (D, restit. al. manu) ΕΘΗ]. - ἐπιδαλεῖν C.- πυριήσματα 
(sic) K.- δινήματα pro xp. Ὁ. - χαὶ (xxi om. vulg.) δά. C, 1᾿πά, -- χόψας pro 
χεχ. Ὁ, -νεοπύρητος K. — " τὸ CDK, Lind.-+ù om. vulg. - ὅπη pro ὁμοῦ 
Vatic, Codd. ap. Foes. - ἂν C, Vatic, Codd. ap. Focs. - μολυδδίνης (0:68. 
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217. (Traitements pour rendre féconde une Jemme qui ne 

conçoit pas, Ils sont réglés d'après la cause de la stérilité. On 

Y remarquera celui qu consiste à redresser le col dévié j des 
succés sont en effet souvent obtenus par ce moyen.) Traitements , 

pour tâcher d’obtenir la conception chez une femme qui dé- 

-sire conéevoir, soit ayant pas conçu, soit ayant conçu, mais 
étant ὅπ état de concevoir : quand lorifice utérin est dur en 
totalité ou à son extrémité, qu’il est fermé, qu'il n’est pas 
droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu’il se re- 
courbe vers l'anus, ou se rétracte, où qu’une des lèvres em- 
piète sur l’autre; de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit en effet et par la contraction qui le 
ferme, et par les callosités qui s’y forment); dans ces cas, les 
règles ne viennent pas, ou viennent en bien moindre quantité, 
de plus mauvaise nature, et à de plus longs intervalles, Les 
règles trouvent leurchemin au dehors en raison de la santé 
du corps et de la matrice, conformément du moins à la condi- 
tion originaire et régulière, et parce que la chaleur et l’humi- 
dité des règles n’ont pas lésé notablement le col; mais le 
sperme n'est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le bon 
état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, après 
avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut faire boire 
un-éväcuant, et provoquer d’abord des évacuations générales, 
soit par haut et bas à la fois, soit par bas seulement; si vous 
évacuez par le haut, vous administrerez la fumigation non 
avant l'évacuation, mais après, et, à la suite de la fumigation, 
vous ferez une contre-purgation par le bas. Si, au contraire, 
vouë “croyez ne pas devoir évacuer par le haut, administrez, 
après une fumigation préalable, un purgatif. Quand le corps 
paraît en bon état, fomenter fréquemment la matrice en don- 
nant des bains de siége où entreront les ingrédients jugés con- 
venables; par exemple, la sciure de cyprès, les feuilles pilées 
de laurier; on lave le corps souvent et avec beaucoup d'eau 


DJK μολιδδίνη €, Fos in not. ; μολυθϑίνῃ Lind.) ἀρξαμόνης (ἀρξαμένη 
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τῆς μήτρης μήλῃ χασσιτερίνῃ, καὶ ἀνορθοῦν ὁμοῦ, ἐὰν δέηται, À 
μολυβδίνη, ἀρξαμένη ἐκ “λεπτῆς, εἶτα παχυτέρῃ, ἣν παραδέχηται, 
ἕως ἂν δοχῇ καλῶς ἔχειν " βάπτειν δὲ "καὶ τὴν μήλην ἐν τῷ μαλ- 
θαχτηρίῳ διειμένῳ, ὅ τι δοχέει ξυνοίσειν, δγρὸν ποιήσας " τὰς δὲ 
μήλας ποιέειν ὄπισθεν χοίλας, εἶτα " περὶ ξυληφίοισι μακροῖσι περι 
αρμόσαι, xal οὕτω χρῆσθαι τὸν δὲ χρόνον τοῦτον ἑψοῦσα ἐν οἴνῳ 
λευχῷ ὡς ἡδίστῳ γλυχεῖ δαῖδα πινέτω ὁπιοτάτην χατασχίσασα 
λεπτὰ, καὶ σελίνου καρπὸν κόψασα, xal χυμίνου αἰθιοπικοῦ Ῥχαρπὸν, 
καὶ λιβανωτὸν ὡς κάλλιστον " τούτου πινέτω νῆστις ὁχόσον δοχέει 
μέτριον εἶναι πλῆθος, ἡμέρας δόχόσας ἂν δοχέη καλῶς ἔχειν, χαὶ 
ἐσθιέτω σχυλάχια σιαλώδεα δίεφθα, χαὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν 
φλυχυτάτῳ, χαὶ τοῦ ζωμοῦ πινέτω, "καὶ χράμδην ἑφθὴν καὶ οἶνον 
λευχὸν ἐπιπινέτω, καὶ μὴ διψήτω, καὶ λουέσθω δὶς τῆς ἡμέρης" σι- 
πίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν χρόνον. Μετὰ δὲ, Τὴν προχωρήσῃ 
χατὰ τὸν στόμαχον χαὶ φαίνῃ τινὰ κάθαρσιν ἔξω, πίνειν τ᾽ ἔτι τοῦ 
πόματος ἡμέρην μίην À δύο, καὶ τῇσι μήλησι παύσασθαι χρεόμε- 
νον, καὶ πειρᾶσθαι καθαίρειν τὰς μήτρας " προσθέτοισι φαρμάχοισιν: 
ἔμ τινι δὲ τοῦ στομάχου ὀρθοῦ χαὶ ἡ μαλθαχοῦ καὶ ὑγιέος καὶ καλῶς 
ἔχοντος ᾿᾿χαὶ ἐν τῷ δέοντι κειμένου τὰ ἐπιμήνια μὴ φαίνεται πάμ.- 
παν ἢ ἐλάσσονα χαὶ διὰ πλείονος χρόνου χαὶ μὴ" ὑγιηρὰ, τὴν νοῦσον 
ἀνευρὼν ἥντινα ἔχουσιν αἱ μῆτραι, Av τε καὶ τὸ σῶμα ξυμδάλληταί 
τι, ἐξευρὼν τὸ αἴτιον ἀπὸ δτέου où χυΐσχεται, "ὅτε μὲν οὕτως ἔχει; 
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chaude, Quand la malade vient de prendre un bain δὲ une fu. 
migation, ouvrir l’orifice utérin, et le redresser en même 
temps, s’il en est besoin, avec une sonde d’étain.ou de plomb, 
d’abord petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu'à ce 
que les choses paraissent en bon état; tremper la sonde dans 
quelque préparation émolliente qui sera jugée convenable, δ᾽ 
qu’on rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses 
en arrière, on les emmanchera dans des bâtonnets longs, et 
onrs’en servira ainsi. Durant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun , une quantité convenable, pendant autant de 
jours que les choses paraîtront aller bien. Elle mangera de 
petits chiens gras très-cuits, des poulpes cuits dans du vin 
très-dôux, boira de ce bouillon, prendra, par-dessus, du chou 
bouilli et du vin blanc, ne se laissera pas avoir soif et se 
baignera deux fois par jour; elle s’abstiendra d’aliments pen- 
dant tout ce temps. Ensuite, s’il se_fait quelque progrès du 
côté du col, et que quelque purgation se montre au. dehors, 
la malade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux en- 
core; on cessera l’usage des sondes, et on essayera de purger 
la matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. 
Quand, chez une femme, le col étant droit, souple , sain, en 
bon état, sithé en sa place convenable, les règles ne viennent 
pas du tout ou viennent moindres, à de plus grands inter- 
valles, dé mauvaise qualité, il faut découvrir de quelle mala 
die la matrice est affectée, et si le corps entier y concourt 
pour quelque chose, déterminant la cause quisempéche la 
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τὴν ἴηδίν ποιέεσθαι προσφέρων τὸ ᾿δέον, ἀῤχόμενος ἐξ ἰσχυρῶν, 
ὅχως ἂν δοχέῃ χαιρὸς εἶναι, τελευτᾶν δὲ "ἐς μαλθαχώτερα, ἕως ἂν δο- 
χέῃ καλῶς ἔχειν καθάρσιος À μήτρη Χαὶ 6 δτόμαχὸς καθεστάναι 862 
θῶς ἔχων ἐν τῷ ἐξαρχέοντι κείμενος. Ἣν "δὲ ἀπὸ τοῦ φαῤμάχδυ καὶ 
ἀπὸ τοῦ ποτοῦ μὴ προχωρήσῃ, μηδὲ πινούδης “χρόνον τὸν μέτριον; 
ὁ τούτου μὴ παύσασθαι τοῦ πόματος " ὅταν δὲ χαλῶς ἔχῃ τοῦ ἀπὸ Ἐῶν 
μηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὸ στόμα τοῦ στομάχου, ul ποιῆσαι ὅχως 
ἂναγανεῖται ἐς ὁδὸν τῷ προδθετῷ ἀπὸ τῶν τὲ θυμιητῶν φάρμάχών 
καὶ "τῶν μαλθαχτηρίων. Ὁχόξταᾶν δὲ δοχέῃ χαλῶς ἔχειν μαλθάξιδς 
καὶ θυμτήσιος, προστιθεὶς φάρμαχα, χάθαρσιν ποιέέσθαι τῆς μήτρης, 
ἕως ἂν δοχξή χαλῶς ἔχειν ἀρχόμενος Ex μαλθαχῶν ἐς ἰσχυρότερα, 
κελευξᾷν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ εὐώδεα " τῶν γὰῤ ἰσχυῤῶν φαρμάχῶων 
τὰ πλεῖστα δ ἑλχοῖ τὸν στόμαχον, Χαὶ εἴργει τοῦ χαθεστάναι ὀρθὸν 
χαὶ ὑγιᾶ χαλῶς ἔχοντα Ἀρὸς τῆς γονῆς τὴν ὑποδοχὴν, χαὶ τὴν = 
ἔρην Enphv ποιέει. Ἣν δέ 7 τὶς γυνὴ δοχέῃ τὰς μήτξας ὑπὸ πιμελῆς 
βεδλάφθαι ἐς τὴν χύησιν, λέξτύνειν ὡς μάλιστα χαὶ ἰσχναίνειν πρὸς 
τοῖσιν ἄλλοιδίν, 

418. “Ὥρη "δὲ ἐαρινὴ χρατίστη χυήσιοξ: ὁ δ᾽ ἀνὴρ μὴ μεδυσχέ- 
oui, μηδὲ οἶνον λευκὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὡς ἰσχυρότατον καὶ ἀχρητέ- 
δτατὸν, χαὶ σιτία σιτείσθω ἰσχυρότατα, Χαὶ μὴ θερμολουτείτω, καὶ 
ἰσχυέτω, χαὶ ὑγιαινέτω, χαὶ σὐτίων ἀπεχέσθω τῶν μὴ ξυμφέρόντων. 
τῷ πρήγμαξι. 

219. "Ὅταν δὲ δοχέῃ ἢ γυνὴ ἐνκεκαϑάρθάι ist τὸν στόμαχον 
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conception; la chose étant ainsi, on règle le traitement, adrii- 
nistéant cé qui est requis par le cas, corhinençant, sélon l’op- 
portunité, par les fnoÿens énérgiques, et fimissafit par les 
ioyens plus doux, jusqu’à ce que la matrice paraisse bien 
mondifiée, δὲ le col remis δὴ bon état et en sa place conve: 
hable, Si le médicament et 16 bretivagé n’amènént pas qtélqué 
progrès, même quand la malade a bu pendant le temps con- 
venable, on ne cesse pas pour cela le breuvage; mais, quañd 
l’œuvre des sondés a bieñ agi, on assouplit l'orifice du col, ét 
on fait de manière qu'il s’entr'ouvre pour läissét pénétier le 
pessaire, à l’ätdé et des substances aromatiques ét des sub- 
stancés émollieñtes. Quand l’emploi des moyens émollients et 
aromatiques paraît avoir atteint l’objet, on met deS médica- 
nients eh pessäiré, et l’on opère la purgation de la matrice 
jusqu’à ce que les choses semblent en bon état, commençant 
par cé qui est doux et allant à ce qui est plus fort, pour finit 
de réchef par 165 émollients aromatiques. En effet, la plupart 
des moyens énergiques ulcèrent le col, l'empéchent de se re- 
mettre droit, én Santé, en état, en un mot, de recevoir le 
spérme , ét déssèchent la matrice. Si c’est la graisse qui paraît 
être la lésion empéchant la conception, on atténue la fémme au- 
tant qu’on peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

218. (Saison la plus favorable, Précautions à prendre du côté 
de l’homme.) La saïson la plus efficace pour la conception est 
le printemps; l’homme ne sera pas en état d'ivresse sil aura 
bu non pas du vin blänc, mais du vin pur et très-ort; il 
aura mangé des aliments très-substantiels, il n’aura pas pris 
dé bain chaud; il se*a en bonne force, en bonne santé; et il 
se sera abstenu des äliments qui ne soht pas convenables à 
l’objet. 

219. (Épreuve pour reconnattre si le traitement à mis la 
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καλῶς: ἔχειν τῆς μήτρης, λουσάσθω, καὶ σμηξάσθω τὴν χεφαλὴν, 
χαὶ μὴ ἀλείψηται βηδέν + ἔπειτα ὀθόνιον ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ τὰς 
τρίχας πεπλυμένον, χεκρυφάλῳ πεπλυμένῳ ' μηδενὸς ὄζοντι χαταδῇ- 
σαι, τὸ ὀθόνιον ὑποθεῖσα πρῶτον, ἔπειτα ἀναπαύεσθαι προσθεμένη 
χαλδάνην πρὸς τὸν στόμαχον, θερμήνασα πρὸς πῦρ ἢ ᾿᾽ πρὸς ἥλιον 
xal μαλθάξασα ed: ἔπειτα πρωὶ ἀπολύσασα τὸν χεχρύφαλον χαὶ τὸ 
ὀθόνιον, ὀσφραίνεσθαι παρασχέτω τινὶ ἑωυτῆς τὴν χεφαλὴν, χαὶ 
ὄζει ἣν χαλῶς ἔχῃ τῆς καθάρσιος" εἰ δὲ μὴ, οὐχ ὄζει" ἄσιτος 
δὲ ταῦτα ποιείτω, ὃ Ἣν δὲ μὴ τεχνούσῃ προσθῇς, οὐδέ ποτε 
ὄζει οὔτε χαθαιρομένη οὔτε ἄλλως " οὐδ᾽ ἣν χυούσῃ" προσθῇς, οὐδ᾽ 
οὕτως ὀζέσει" ἥτις δὲ χυΐσχεται πολλὰ χαὶ ἀριχύμων ἐστὶ καὶ 
ὁγιαίνει, ἣν προσθῇς μηδὲ καθήρας, ὀζέσει αὐτὴ τῆς κορυφῆς, ἄλ-- 
λοτε δὲ οὔ. : 

220. Ὅταν δὲ γνῷς χαλῶς ἔχειν, παρὰ τὸν ἄνδρα ὅ χέλευε ἰέναι, 
χαὶ ἡ μὲν γυνὴ ἄσιτος ἔστω, ὃ δ᾽ ἀνὴρ ἀθώρηχτος, ψυχρῷ δὲ λελου- 
μένος ὁ καὶ εὐωχημένος σιτία ὀλίγα ξύμφορα. Καὶ ἣ γυνὴ ἣν γνῷ 
ξυλλαθοῦσα τὴν γονὴν, μὴ ἔλθη παρὰ τὸν ἄνδρα τοῦ πρώτου χρόνου, 
ἀλλ᾽ ἡσυχαζέτω * γνώσεται δὲ, ἣν ὃ μὲν ἀνὴρ φῇ ἀφιέναι, À δὲ γυνὴ 
dyvoñ ὑπὸ ξηρότητος. Ἣν δὲ ἀποδῷ πάλιν À μήτρη τὴν γονὴν τῆς 
αὐτῆς ἡμέρης, ἔσται ὑγρὴ, καὶ ἣν γένηται ὑγρὴ, αὖθις μιγνύσθω 
T τῷ ἀνδρὶ μέχρις ἂν ξυλλάδη. 

291. Ἄλλη δθεραπείη πυριήσας τὸ σῶμα ὅλον, πῖσαι, καθῆραι ἄνω 


χαὶ χάτω, εἶτα ὄνειον γάλα μεταπίσαντα πυριῆν τὰς μήτρας δι᾽ αὐλοῦ, 
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femme en état de concevoir. Le fond de ces épreuves est qu'une 
substance odorante apposée à la matrice se faitsentir, au bout 
d'un certain temps, à la bouche ou au sommet téte.) Quand 
la femme paraît être mondifiée et avoir le col de l’utérus en 
bon état, elle prendra un bain, se frottera la tête, sans y faire 
aucune onction; puis, se mettant autour des cheveux un linge 
lavé et sans odeur, elle l’attachera avec un réseau lavé et ne 
sentant rien ; le linge est placé avant le réseau; alors, appli- 
quant au col utérin du galbanum échauffé au feu ou au soleil 
et bien malaxé, elle se tiendra en repos. Le lendemain matin, 
elle détachera le réseau et le linge, et fera flairer à quelqu'un 
sa tête, qui sent si la mondification a été complète; dans le 
cas contraire, la tête ne sent rien. Cette épreuve doit étre faite 
à jeun. Si vous appliquez le galbanum chez une femme qui ne 
fait pas d’enfant, elle n’exhalera, mondifiée ou autrement, au- 
cune odeur. Si vous faites l’application chez une femme en- 
| ceinte, il n’y aura pas d’odeur non plus. Mais chez une:femme 
qui devient souvent grosse, qui conçoit facilement et se porte 
bien, si vous appliquez le galbanum, même sans mondification 
antécédente, le sommet de la tête sera odorant, et non en toute 
autre circonstance. | 
220. (Quand les choses sont en bon état, coït; précautions 
du côté de la femme.) Quand vous voyez que les.choses sont 
en bon état, prescrivéz à là femme d’aller vers son mari; elle 
sera à jeun, l’homme ne Sérä pas ivre, il se sera lavé à l’eau 
froide, et aura pris quelques aliments convenables. De son 
côté, la femme, si elle connaît qu’elle a retenu le sperme, ne 
doit pas revenir dans le premier moment avec son mari, mais 
se tenir tranquille; et ell@le connaîtra, si, l’homme disant 
avoir éjaculé, elle ne le sait pas à cause qu’elle n’est pas 
mouillée. Quand la matrice rejette le sperme le méme jour, la 
femme sera mouillée ; et, si elle est mouillée, elle s’unira de 
rechef à son mari, jusqu’à ce qu’elle retienne. 
221. (Autre traitement pour mettre une femme en état de 
concevoir, : Celui-ci est détaillé d'une époque menstruelle ἃ 
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δύο μὲν ἡμέρας οὔρῳ γυναϊκείῳ cap χαὶ 'λίερον ἐμδάλλειν, τῇ δὲ 
τρίτῃ βοείῳ οὔβιρε τῇ δὲ τετάρτῃ χἂὶ πέμπτη τρίψας μαράθρου σπέρμα 
χαὶ ἀκτῆς "à δάφνην χαὶ χυπᾶρίσσου πρίδμᾶτα, ταῦτα ἑψῆσαι 
ὕδωρ ἐπιχέαντα δεῖ δὲ μετὰ τὴν πυρίηδιν λουσαμένην πολλῷ θερμῷ 
" προστιθέναι στέαρ ἡδυντὸν ἐκ τῆς πυρίης εὐθὺς χαὶ ἐς νύχτὰ - μέτα 
δὲ δχευάζειν, ξυμμιγνὺς σμύρναν σταχτὴν καὶ βούτυρον καὶ χηνὸς ἄλειψᾷ 
χαὶ ἐλάφου μυελὸν χαὶ ῥητίνην χαὶ νέξωπον " τουτέων ἴδον ἐχάσξεου 
ῥξυμμίξαντα, διατήξαντα, προστιθέναι ἐν εἰρίῳ μιλήσίῳ μαλθαχῷ ὡς 
εὐειῤδτάτω " μέτὰ δὲ ἀναστομοῦν τὴν μήξρην "μολιθδίοιδιν ETES 
δμένοις ὀκτωδαχτύλοιδι πέντε ᾽' τὸ πρῶτον ἔστω λεπτὸν, τὸ "δὲ δεύτε- 
ρὸν παχύξερον, χαὶ τἄλλα θάτερον θατέρου παχύτερον' ἀναστομοῦν 
δὲ πέντε ἡμέρας" αἰεὶ δὲ λουσαμένη προστιθέσθω, καὶ ἀναδείσθω ἐκ 
᾿ τῆς ὀσφύος, ὡς μὴ πίπτῃ, χαὶ ὠδείτω τὰ "μολύδδια αἰεὶ ἀνωτέρω, τὸ 
δὲ τελευταῖον ὡς ἀνωτάτω * ἐπὴν δὲ ἀναστομώσῃ, προσϑεῖναι χα- 
ue, τρίψας χανϑαρίδας πέντε χαὶ σικυώνης μαχρῆς σπόγγον 
καὶ σμύρναν’ ταῦτα μέλιτι ἑφθῷ φορύξαντα καὶ φυῤήσαντα βὰ- 
λάνιον εἰρίῳ Ἰχατειλίξαι πλὴν τοῦ ἄκρου " ἔπειτα εἷς ἄλειφα Ba= 
ψαντὰ ὡς ἥδιστον, προσθεῖναι χρῆσθαι δὲ καθαρτιχῷ χἀὶ τούτῳ 
#5 χολῇ τοῦ ταύρου, καὶ ἄνθει ὀπτῷ καὶ λίτρῳ καὶ σμύρνῃ, μὲ- 
λιτι ὀλίγῳ διέντα, ὀδόνιον "λεπτὸν ἀποδήσαντα, καὶ ἄνω τὸ ὀθόνιον 
TER τῷ φαρμάχῳ, are 1 χρῆσθαι δὲ χαὶ βουπρήστει 
ξὺν τῇ σμύρνὴ, καὶ ἐλατηρίῳ ξὺν τῷ τῷ μέλιτι τὰν ἢ χαὶ τῇσι χανῦα- 
plat "ξὺν τῷ ἐλατηρίῳ τε xat τῇ σμύρνῃ. Ἐπὴν δὲ χαθαρθῇ, τῇ 
ὑστεραίῃ λούσαντὰ χλύσαϊ τὴν μήτρην " χύμινον αἰθιοπιχὸν τρέψας 
Χαὶ μελάνθιον χαὶ ῥητίνην καὶ 1 ἄλειφα χαὶ μέλι καὶ οἶνον ἡλυχύν᾽ 
ταῦτα μίξας καὶ ἀναχλιήνας χλύσαι " ἐπὴν δὲ M χλύσης, ἀναστήσας, 


ΕΣ cu, Ald:-virpov ἢ,-- μαράθον CGHI, Ald. — ? προστιθέσθω 
τίς DER ὅ.-- συμν.. Ὁ. -- ἄλειφ - 5 σ. ,-- καὶ διατήξ, CH.- 
pis HIK, Aid., Frob.- μαλχῶ ra , al. manu μαλαχῶ D.- μαλῶ 
μᾶλθ, CFGHUK, Ald.- ἀειροτάτω ΕΘ, — 4 μολιδδίοις vulg:- μόλυ: 
Hs στῇ οὐολόδιινα D;- ὀχτὼ δακτύλοισι FGK, -- ὄχταδ, QC: --- " δὲ om. 
D,-ra ἄλλα Ο, - παχύτερα Ὁ. - ἀναστομοῦντα Ὁ. - ἀναστομοῦνται vulg. - 
Lisez ἀναστομοῦν. ER € CD.- ὠθεῖτο J. — ὁ μολίδδ, 2 σιχυόνης 
H.-Gal. GL : σιχνώνης δκόγγον, ἀοχοχυνθίδος τὸ ἄκρον. -- ἀξελίξαι " 
-- ἐς Lind. - ἄλειφαρ Ὁ. -- αὐθεγοπτῶ (sie) pro ἄνθει ὁ. Ci -- νίτρω DJ. — 3)ε- 
πτὸν..... ὀθόνιον om. ἢ. - τ περιελίξαντι. Ο. —° σὺν J. - τῇ om. C. -- ὑστεραία HJ. 
— "" ἄλειφαρ D, — ᾿ χλύσεις Ald,-Grasinre 1. = ῥάκεϊ 3, - λινέω CDFHUK, 


LIVRE TROISIÈME. 427 


l'autre.) Autre traitément : après ὑπὸ furnigation de tout le 
corps, purger par le Haut et par le bas, puis, après avoir ad- 
ministré le lait d’ânesse, fumiger la matrice ‘à l’äidé d’un 
_tuyaü, perdant deux jours, avec de. l'urine de femme-putréfiée 
"δὰ l'on jette du nitre, et, le troisième,-avec-de-l'ufine de 
vache ; le quatrième et le cinquième, piler ‘graine de fehouil, 
feuilles de suréau, laurier δὲ sciure de cyprès, versèr de Peau, 
et faire bouillir. 11 faut, après là fumigation , laver avec beau« 
coup d’éau chaude, puis appliquer en pessaire la graisse aro- 
matisée aussitôt après la fumigation ét pour la nuit. Ensuite, 
faire la préparation suivante : mélér myrrhe en larme, beurre, 
graisse d’oié, moelle dé cerf, résine et nétopon, de chaque 
partie égalé, faire fondre et appliquer dans dé la laine de 
Milet, molle ét très-bien peignéé ; puis oùvrir la matrice avec 
cinq ploinbs préparés, longs de huit doigts; le premier est 
mince ; lé second est plus gros, et ainsi de suite; ouvrir pén: 
dant cinq jours ; toujours mettré en place 165 plotbs après un 
bain, les maintenir par un bandage attaché aux lombes afin 
qu’ils ne tombent pas, les enfoncer de plus en plus avant, et 
le dernier aussi avant que possible. Après avoir ouvert, on 
met un pessäire purgatif, ainsi composé : piler tinq cantha- 
rides, la partié spongieuse d’une courge longue, et de la 
myrrhe, pétrir avec du miel cuit, faire un gland, l’enroüler 
dans de la laine excepté le bout, tremper dans üne huile très- 
parfumée, et appliquer. On emploiera aussi ce mondificatif : 
bile de taureau, fleur de cuivre grillée, nitre, myrrhe, mouil- 
ler avec un peu de miel, lier un linge fin, enduire le haut du 
linge avec le médicament, et appliquer, On se sert aussi du bu+ 
preste avec la myrrhe, de l’élatérion avec le miel cuit, des can: 
tharides avec l’élatérion et la myrrhe. Après la mondification, 
le lendémain ; la femme prend un bain, puis une injection utés 
riié; piléf éumin d’Éthiopie , nielle, résine, graisse, miel et 
vin doux, mêler, faire tiédir et injecter. Après l'injection, en 
ordonne à.la femme de se lever et de marclier afin que l’injet: 
tion sôit agitée. Appliquét anssi safran, mvrrhe ét encens, liés 
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περιιέναι χελεύειν, ὅχως τὸ χλύσμα διασείηται. Προσθεῖναι δὲ χρό- 
κὸν χαὶ σμύρναν xal λιδανωτὸν ἐν ῥάχει λιναίῳ ἀποδέοντα ξηρὸν 
ἴσον ἑκάστου, ξυμμίσγοντα χηνὸς ἄλειφα, περιχρίοντα τὸ ῥάχος " 
τοῦτο δὲ προστιθέναι ἑπτὰ ἡμέρας " τῇ δὲ ὀγδόῃ θυμιῆσαι σμύρνῃ 
χαὶ ἀσφάλτῳ καὶ χριθῇ, εὐώδει ἀλείφατι πεφυρημένα ἐπὶ μαλθαχὸν 
"πῦρ ἐπιδαλὼν, θυμιῆν δι᾿ αὐλοῦ. ᾿Επὴν δὲ θυμιήσῃς, τῇ ὑστεραίῃ 
τρῖψαι χἄστορος ὄρχιν, οἶνον λευχὸν παραχέων, χαὶ αὐτὸν μήλῃ 
ἀμφιπλάσας χαὶ εἰρίῳ χατελίξας προσθεῖναι ἐς νύχτα * ὄρθρου δὲ ἀν- 
ἐλομένη καὶ δδιαμαλαξαμένη ἴτω παρὰ τὸν ἀνδρὰ, χαὶ ξυγχοιμη- 
θεῖσα ἀτρεμείτω - καὶ "ἂν μὴ ἐπὶ τοῦ πρώτου χυήσῃ, αὖθις προσθε- 
μένη αὐτὸ τοῦτο, πάρὰ τὸν ἄνδρα ἐλθέτω. Ἄρχεσθαι δὲ χρὴ 
φαρμαχεύοντα, ἐπειδὰν ἔλθη τὰ καταμήνια " ληγόντων δὲ χρὴ τὸ 
χυητήριον ἡ προσθεμένην ξυγχοιμᾶσθαι * τοῦ δὲ πρόσθεν χρόνου 
μήτε À γυνὴ ἴτω ἄσσον τοῦ ἀνδρὸς, μήθ᾽ ὁ ἀνὴρ παρὰ τὴν γυναῖχα. 
222. Ὅταν F0 à γυνὴ μὴ χυΐσχηται εἰωθυῖα πρότερον χυΐσχε-- 
σθαι, τοῦ ἀνδρὸς δὲ τὴν γονὴν ἐσδέχωνται ai μῆτραι ἐς ξωυτὰς, 
ἀνάγχη παχὺ οὐρέειν τὴν γυναῖχα ταύτην ᾿ ἐνίοτε μὲν γὰρ ἐν τῇσι 
μήτρησι τὸ πῦον ἐγγίνεται “ τὸ δὲ πῦον τὸ ἐν τῇσι μήτρησιν ὑπὸ 
φυμάτων γίνεται" διὰ δὴ τοῦτο À γονὴ τοῦ ἀνδρὸς ὅταν μίσγηται, 
οὐχ ἅπτεται τῆς μήτρης, ἵνα Ἰδεῖ πήγνυσθαι τὴν γονὴν τοῦ ἀνδρός ᾿ 
τὸ γὰρ πῦον ἀμαυροῖ, ὥστε μὴ προσφέρεσθαι " " τέθνηχε γὰρ τὸ πῦον 
καὶ σήπει τὴν γονήν᾽ δεῖ δὴ τό τε πῦον ἐχχαθῆραι τῶν μητρέων, χαὶ 
τὸ φῦμα τὸ ἐν τῇ δελφύϊ καταστῆσαι, ὅχως τὸ λοιπὸν μὴ κωλύῃ τὴν 
γονὴν πήγνυσθαι καὶ προσφέρεσθαι" ταχύνειν δὲ " χρὴ ἐχκαθαίροντα, 
πρὶν À πωρωθῆναι. τὸ πῦον ἐν τῇσι μήτρῃσι. 1 Κλύσαι δὲ χρὴ τὰς 
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dans un chiffon de linge, secs, et de chaque partie égale ; on 
méle de la graisse d’oie, et on enduit le chiffon; cela se met 
pendant sept jours. Le huitième, on fait une fumigation avec 
myrrhe, asphalte et orge, pétrir avec une graisse aromatisée, 
on jette sur un feu doux, et on administre la fumigation à 
l’aide d’un tuyau. Après la fumigation, le lendemain, triturer 
le testicule de castor en y versant du vin blanc, l’ctendre avet 
une sonde, l’enrouler dans de la laine, et appliquer pendant la. 
nuit. Le matin, la femme l’ôte, et, ayant amolli les parties, va 
auprès de son mari; après le coït, elle reste immobile; si elle 
ne devient pas grosse aussitôt, elle fait une nouvelle applica- 
tion de cette préparation et va auprès de son mari. Il faut 
.commences-les..remèdes quand. Jes règles sont venues; Jors- . 


qu’elles finissent , la femme applique le pessaire de conception 


et dort avec son mari. Mais, dans Je > temps qui précède, ni ἃ 


femme ne doit aller.avec son-mari ;-ni le mari, avec.sa femme. 

222. (Pus dans la matrice empéchant la conception. Traite- 
ment. On y remarquera lemplui, pour les injections, dun 
tuyau percé de trous latéraux, et dans lequel on pousse le li- 
quide à l'aide dune vessie de cochon.) Quand une femme, 
ayant précédemment l’habitude de concevoir, ne conçoit plus, 
bien que la matrice reçoive en elle-méme la semence de 
l’homme, il faut nécessairement que cette femme rende une 
urine épaisse. En-effet, quelquefois il se forme du pus dans 
Putérus (le pus, dans l’utérus, provient d’abcès). Il fait que la 
semence de l’homme, se mélant, ne prend pas à la matrice, 
où elle doit se coaguler. Il l’amortit, de sorte qu’elle n’adhère 
pas; car il est quelque chose de mort et il corrompt la se 
mence. Il faut débarrasser la matrice du pus et résoudre 
l’abcès utérin, afin qu’ultérieurement il n’empêche pas la se 
mence de se coaguler et d’adhérer. Il importe de hâter la 
mondification, avant que le pus n’ait dégénéré en concrétion 
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μήτρας ὧδε " ἵππειον γάλα ἑψήσας, διεὶς διὰ χρησέρης ὡς λεπτοτά- 
τῆς χαὶ χαθαρωτάτης, τούτῳ χλύζειν, χλυστῆρα ἐπιτήδειον ποιησά- 
μενος : τὸ μὲν ἄχρον τοῦ χλυστῆρος λεῖον ἔστω, οἷόν περ μήλης, 
ἀργύρεον" καὶ ' παρ᾽ αὐτὸ τετρυπήσθω τοῦ χλυστῆρος ἀπολεῖπον ὀλί- 
γον τὸ τρῆμα᾽ εἶναι δὲ χαὶ ἄλλας ἐχτρήσιας, * διαλειπέτω δὲ ἴσον 
ἑκάστη ἔνθεν χαὶ ἔνθεν ἐκ "τοῦ πλαγίου τοῦ χλυστῆρος, καὶ μὴ με- 
γάλας, ἀλλὰ στενάς * "τοῦ δὲ χλυστῆρος À μὲν χορυφὴ στερεὴ ἔστω, 
τὸ δὲ ἄλλο πᾶν κοῖλον ἔστω ὡς αὐλίσχος δῆσαι ὅ δὲ χρὴ κύστιν 
συὸς θηλείης, ταύτην “δὲ ψήσας εὖ μάλα " ἐπὴν Ἰδὲ προαδήσῃς, ἐγ- 
χέας τὸ γάλα ἐς τὴν χύστιν, ἐς τὰς "τρήσιας ἐνθεὶς ῥάκος λεπτῆς 
ὀθόγης, ὅχως μὴ τὸ γάλα ῥέῃ " ἐπειδὰν δὲ " πλήσῃς τὴν χύστιν, ἀπο- 
δῆσαι, καὶ δοῦναι τῇ γυναιχὶ αὐτῇ, ἣν μέλλεις χλύζειν xelvn δὲ 
ἐξελοῦσα τὸ βύσμα, ἐς τὴν μήτρην ἐνθέσθαι " αὐτὴ δὲ εἰδήσει ὅχου 
δεῖ ἔπειτα “ δὲ πιέζειν τῇ χειρὶ τὴν χύστιν, ἔστ᾽ ἂν τὸ πῦον ἐκρυῇ 
ἔξω πᾶν δῆλον δὲ τοῦτο ἔσται, ἐπὰν μηκέτι ἐξίῃ τὸ πῦον ἅμα τῷ 
γάλαχτι " δῆλον γὰρ ὅτι οὐχέτι ἔνεστι " τότε χρὴ παύεσθαι χαὶ μετὰ 
τοῦτο, "ἢ ἐπὴν ἀναψυχθῇ ὀλίγον χρόνον, σιχυώνης Enpüs πεφυχυίας 
τὸν πυθμένα ἀποτρήσας, χαὶ τῆς κορυφῆς τὸ ἄχρον ὡς ἂν τετρημέ- 
νὸν ἦ, " τοῦτο ὅμοιον ποιήσας τὸ ἄλλο πλὴν τὸ ἄκρον, χαθάπερ τοῦ 
χλυστῆρος τὸν αὐτὸν τρόπον΄" πάχος δὲ λεπτότερον ὀλίγον ὡς ἀνδρὸς 
αἰδοῖόν ἐστιν * τοῦτο περιθεῖναι ἐς "' τεῦχος, οἴνου ἐμπλήσας τὸ τεῦ- 
χος" ᾧ δὲ οἶνος ἔστω ἀνθοσμίης ὡς εὐωδέστατος χαὶ ξηρότατος χαὶ 
παλαιότατος " ἔπειτα λίθον μέλανα διαφανῆ ἐμθάλλειν ἐς τὸν οἶνον " 
ἔπειτα περιθεῖναι σιχυώνην ποιήσας χαλχοῦ “ευχοῦ, xal ñ γυνὴ 
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dans la matrice. On fera dans la matrice l'injection suivante : 
lait de jument bouilli, passé à travers un tamis très-fin et très- 
propre , l’injecter à l’aide d’un injecteur convenable. Le bout 
en sera poli comme celui d’une sonde, et en argent. Le per- 
tuis sera sur le côté, ayant au-dessus de lui un petit bout de 
Pinjecteur. Il y aura aussi d’autres pertuis qui seront percés à 
distances égales de chaque côté le long de linjecteur, Ces per- 
tuis ne seront pas grands; ils seront étroits. L'extrémité de 
l'injecteur sera solide, tout le reste sera creux comme un 
tuyau. On y attachera une vessie de truie qui aura été très 
bien grattée. Cela fait, on verse le lait dans la vessie, ayant eu 
soin de boucher les pertuis à l’aide d’un chiffon de linge fin, 
afin que le lait ne s'écoule pas. La vessie étant remplie, on 
la noue et on la donne à la femme elle-même à qui on doit 
faire l’injection. Celle-ci, ôtant le linge.qui bouche, introduira 
l’injecteur dans la matrice; elle saura où il faut le mettre. 
Alors on presse la vessie avec la main, jusqu’à ce que tout le 
pus soit sorti. On reconnaît qu’il l’est, à ce que le Jait n’en 
entraîne plus avec lui; c’est qu'en effet alors il n'en reste 
plus, et on s'arrête. Après cela, la femme ayant respiré pen- 
dant quelque temps, on a une courge sèche (de la Nat. de la 
F. 5. 61), on en perce le fond , on perce aussi le sommet, le 
disposant, excepté le petit bout, de la même manière que 
l'extrémité de l’injecteur; la grosseur en sera un peu moindre 
que celle du membre viril, On la dispose dans un vase qu’on 
emplit de vin; le vin sera très-odorant, très-Sec et très-vieux. 
Puis on jette dans le vin une pierre noire chauffée au rouge. 
On à fait faire une courge en cuivre blanc que l’on met par- 


χρόνον vulg.- σιχνόνης DH.- ψυχρῆς pro E. 3. - πεφυχυΐας (sic) 1. -- ἀποπρί- 
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ἀμφικαθεζέσϑω περὶ τὴν βάλανον τῆς σικύης, τὸ αἰδοῖον ! ποιήσασα 
δχοῖον δεῖ " ὅχως δὲ ὑπερέξει τὴν χαλχῆν καὶ ἔξωθεν σιχυώνην, δύο 
δαχτύλοιν ἔστω. 

223. Ὅταν "μὴ δύνηται ἡ γυνὴ γονὴν δέχεσθαι, πᾶσα ἀνάγχη 
μήνιγγα ἐπιπεφυχέναι ἐν τῷ στόματι τῶν μητρέων " δεῖ δὲ ἰὸν χαλ- 
κοῦ χαὶ χολὴν ταύρου χαὶ ὄφιος στέαρ, ταῦτα ξυμμῖξαι ὁμοῦ, εἶτα 
εἴριον λαδὼν ἀναδεῦσαι τῷ φαρμάχῳ, καὶ ἐνελίξαι ἐς ὀθόνιον βύσσι- 
νον; μέλιτι ὑποχρίσας τὸ ὀθόνιον, καὶ ποιῆσαι πρόσθετον ὅσον ἐλαίην 
τὴν μεγίστην" εἶτα προστιθέναι πρὸς τὸ αἰδοῖον νύχτα ὅλην " ὑπτίη 
δὲ κείσθω " τὴν δὲ ἡμέρην ἀφαιρείσθω, καὶ λουέσθω θερμῷ ὕδατι ἀπὸ 
μυρσίνης ὡς πλείστῳ " ἔπειτα ὅδ᾽ ἡμέρης προστιθέσθω ἐνεστυίης 
γυχτός " μετὰ δὲ συνέστω. 

224. Ἄλλη θεραπείη" πρασίου τῶν φύλλων λαθόντα πλῆθος, 
ὥστε τὴν χεῖρα εὖ ἐμπλῆσαι, "ἐμδαλεῖν ἐς ἀγγεῖον ἀττικὸν, χαὶ 
ἐπιχέαι ὕδατος ποτοῦ χοτύλας ἀττιχὰς τέσσαρας “ χαὶ προύρέξαντα 
ἐννέα ἡμέρας, πίνειν ἑτέρας ἐννέα ἡμέρας νῆστιν, λουσαμένην, δύο 
χυάθους τῆς ἡμέρης "τοῦ ἀπὸ τοῦ πρασίου, γλυχέος λευχοῦ ἴσον μί- 
σγουσα * ὅταν δὲ τριταίη À πίνουσα, πυριήσθω χωνείου φύλλοισιν ἐπὶ 
πῦρ ἐπιδάλλων ἐννέα ἡμέρας, καὶ μετὰ τὴν πυρίην λούεσθαι, καὶ 
οὕτω πίνειν εὐθὺς τούτων" ὅταν δὲ τὰς τρεῖς " πεπυριημένη à, προσ- 
τίθεσθαι τοῦ πρασίου αὐτέου τετριμμένου λείου δι᾿ ἡμέρης, ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας, ᾿λινόζωστιν λείην τετριμμένην, ἐν μέλιτι ἀττιχῷ, δι’ ἡμέ- 
φης᾽ προδρεχέσθω δὲ ἐν οἴνου λευχοῖ τρυγὶ χοὶ xat ἱππομαράθρου 
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dessus. La femme s’assied sur le gland de la courge, taillé en 
membre viril, comme il faut. Cette courge doit dépasser de 
deux doigts la courge extérieure en cuivre. 

223. (Membrane formée ἃ. Lorifice utérin et empéchant la 
conception.) Quand la femme ne peut recevoir le sperme, de 
toutenécessité une membrane s’est formée à l’orifice utérin. 
Vert de gris, bile de taureau, graisse de serpent, méler en- 
semble, puis prendre de la Jaine , la tremper dans le médica- 
ment, la rouler dans une étoffe de byssus, enduire de miel 
létoffe, et faire un pessaire du volume d’une très-grosse olive, 
On le met dans les parties génitales pour la nuit entière. La 
femme reste couchée sur le dos. Le jour venu, elle l’ôte, et 

se lave abondamment avec une décoction chaude de myrte. 
Puis, dans le jour, elle met le pessaire à l'approche de la 
nuit; après quoi, elle va avec son mari. 

224. (Autre traitement de la stérilité, réglé jour par jour, 
entre deux époques menstruelles.) Autre traitement : feuilles 
de marrhube, en quantité suffisante pour bien emplir la main, 
mettre dans un angion attique (sorte de vase), et verser quatre 
cotyles attiques d’eau potable. On ἃ fait macérer le tout pen- 
dant neuf jours ; la femme boit cela pendant neuf autres jours 
à jeun, après un bain, deux cyathes de la boisson au mar- 
rhube coupée avec partie égale de vin blanc. Quand elle est 
au troisième jour de ce breuvage, elle s’administre une fu- 
migation avec des feuilles de ciguë jetées sur le feu, pendant 
neuf jours ; après la fumigation, elle prendra un bain, et; de 
la sorte, boira aussitôt son breuvage. Quand elle ἃ ainsi pris 
sa fumigation pendant trois jours, elle met en pessaire le mar- 
rhube même, bien broyé, pendant trois jours, ou de la mer- 
curiale bien broyée dans du miel attique, pendant le jour. On 
fait aussi macérer dans un conge de lie de vin racine d’hippo- 
Mmärathron (anethum graveolens) et de fenouil, rameaux de 
pin aussi gras que possible, un quart de garance, graine de 
δὰς,... σπέρμα om. C.- δαιδὸς (H, al. manu) 1. - πιωτάτης FI. - πιότατοι K. 
- ὄζει 2. -- ἐρευθεδανοῦ vulg, - ἐρευθεδάνου D. 

TOM. Ψ11. 48. 
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χαὶ μαράθρου ῥίζα, καὶ δαδὸς ὡς πιοτάτης dot, χαὶ ἐρευθεδάνου τε- 
ταρτημόριον, καὶ μαράθρου σπέρμα, καὶ περιστερεῶνος ῥίζαι πολ- 
λαΐ" προδρεχέσθω δὲ ἡμέρας μὴ ἐλάσσω 1 τῶν ἐννέα " πίνειν δὲ μετὰ 
ταῦτα, λουσαμένην χατὰ χεφαλῆς, χοτύλην τῆς ἡμέρης ἀκρήτου 
Ξ3τοῦ βρεχομένου ἐν τῷ λουτρῷ ἐοῦσαν, καὶ μετὰ ταῦτὰ καταχλιθεῖ-- 
σαν ἐχθερμαίνειν ἑωυτὴν, καὶ προστίθεσθαι " ἐνταῦθα διὰ τρίτης 
μετὰ τὸ ποτὸν, τὸ ἐκ τῆς χολῆς δι᾽ ἡμέρης, ἐπὶ ἡμέρας ἕξ, “Ὅτε δὲ 
μᾶλει ἤδη προαιέναι καλῶς καθάρσιος ἔχουσα, δοσχυάμου φύλλα καὶ 
ῥίζας ἀναζέσας ἐν ὕδατι, πυρνήσθω τούτοισιν ὡς θερμοτάτοισιν ἐπὶ 
τρεῖς ἡμέρας ἐς νύκτας, χαὶ λουσαμένη παρὰ τὸν ἄνδρα ἔτω, Μετὰ δὲ 
" ταύτην τὴν πυρίησιν χαὶ ἐλάφου αἰδοίου ὑποθυμιῆσαι, καὶ ὅταν ἴδῃς 
ἔχειν αὖον, τούτου ἐπ᾽ οἶνον λευχὸν χεχρημένον ἐπιξύων, ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας διδόναι πίνειν, καὶ ὅταν " ὠδίνῃ, διδόναι πίνειν, καὶ γὰρ 
ὠχυτόκιόν ἐστι τοῦτο. 

225. Ἄλλη θεραπείη" χολὴν ταύρου ἀναζέσαι καὶ στυπτηρίην 
5 μηλίην " ἐλάφου δὲ χέρας χαταχαύσας τρῖψαι λεῖον, καὶ ξυμμίξας, 
βαλανίοις χρῆσθαι. ἴ ἽἝτερον θεραπευτιχόν " κύμινον ἐν οἴνῳ μέλανι 
ἑψήσας, τρίψας λεῖον, βάλανον ποιῆσαι, καὶ ἐς νύχτα προσθεῖναι" 
μετὰ δὲ ταῦτα καταχαύσας τρύγα οἴνου λευχοῦ, τὸ λεπτότατον δη- 
λονότι τῆς τρυγὸς, ἐπειδὰν χατακαύσῃς, ἀφαιρέειν τοῦτο À ἐν πτερῷ, 
ἔπειτα ἐς ὀθόνιον ἀποδήσας προσθεῖναι ἐς νύχτα, " καὶ πράσα ἑφθὰ 
ἐσθιέτω " μετὰ δὲ τοῦτο τράγιον τρίδων καὶ μέλιτι διεὶς 1 προσθεῖναι 
ἐς γύκτα * μετὰ δὲ τραγίου καρπὸν λεῖον τρίψας, ἐν οἴνῳ λευκῷ διεὶς, 
δᾷδα ἐπιξύων διδόναι πίνειν " μετὰ δὲ ὀρίγανον διὰ δευτέρης ὑποθυ-- 
μιῆν, καὶ οὕτω πρὸς τὸν ἄνδρα ἤτω. 

226. “ Ἄλλη θεραπείη ἐπὶ γυναῖκα μὴ δυναμένην τεχεῖν " ἣν γυ- 
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fenouil, et beaucoup de racines de verveine; cette macération 
ne doit pas durer moins de neuf jours. Alors, après avoir reçu 
des affusions sur la tête, elle boira, par jour, étant dans le 
bain, une cotyle de cette macération pure ; puis, se couchant, 
se réchauffant, elle mettra le pessaire; à la suite, de trois jours 
en trois jours, après le breuvage, le pessaire à la bile, pen- 
dant le jour et durant six jours. Quand, la mondification 
ayant réussi, elle doit aller auprès de son mari, elle fera 
bouillir des feuilles et des racines de jusquiame dans l’eau , et 
se fomentera avec cette décoction , aussi chaude que possible, 
pendant trois jours à l’approche de la nuit. Elle prend un 
bain, et va auprès de son mari. Après cette fomentation , ad- 
ministrer en fumigation le pénis du cerf; quand on le voit 
sec, en racler dans du vin blanc coupé d’eau, qu’on donnera 
à boire pendant trois jours ; on le donne encore dans les dou- 
leurs de l’enfantement ; car c’est un moyen qui accélère l’ace 
couchement. 

9293. ( Autre traitement pour la stérilité.) Autre traitement : 
faire bouillir de la bile de taureau et de l’alun de Melos, tritu- 
rer dé la corne de cerf calcinée, méler, et employer en pes- 
saire. Autre moyen : cumin bouilli dans du vin noir, bien 
broyer, en faire un gland, et l’appliquer pour la nuit; après 
cela, calciner de la lie de vin blanc, enlever, après la calcina- 
tion , à l’aide d’une plume, la partie la plus ténue de la lie, la 
nouer dans un linge, et l'appliquer en pessaire pour la nuit; 
la femme mangera des poireaux bouillis, Après quoi, piler du 
tragion (origanum maru), mouiller avec du miel, mettre en 
pessaire pour la nuit. Après, piler de la graine de tragion, 
mouiller avec du vin blanc, y mettre des raclures de rameaux 
de pin, et donner à boire. Après, administrer, de deux jours 
l'up, en fumigation lorigan; et alors elle ira auprès de son 
mari. 

226. (Règles bilieuses ou pituiteuses ; moyen de les distin- 
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γαῖχα μὴ δυναμένην τεχεῖν, τοχήεσσαν ἐθέλῃς ποιῆσαι, σχέψασθαι 
χρὴ ἐν τοῖσιν ἐπιμηνίοισιν εἴτε χολώδης εἴτε φλεγματώδης εἴη" 
Ὑνώσῃ δὲ τῶνδε ὁπότερον μᾶλλον, ᾿ ψάμμον ὑποδαλὼν λεπτὴν χαὶ 
ξηρὴν, ὅταν τὰ ἐπιμήνια γίνηται, ἐν τῷ ἡλίῳ ἐπιχέαι ἀπὸ τοῦ αἵμα- 
ἢ τος" "καὶ ἣν μὲν χολώδης À, ἐπὶ τῇ ψάνμῳ ξηραινόμενον τὸ αἷμα 
χλωρὸν γίνεται " ἣν δὲ φλεγματώδης ὃ ἧ, οἷον μύξαι, Τούτων ὁπότε-- 
ρον ἂν À, καθήρας τὴν χοιλίην, ἤν τε ἄνω ἤν τε κάτω δοχέῃ σοι δεῖ-- 
σθαι" ἔπειτα διαλιπὼν ἡμέρας τινὰς, τὰς ὑστέρας καθαίρειν, ὁ χαὶ 
ἣν ὑγρότερον τὸ στόμα τῶν ὑστερέων À, προστιθέναι τὰ δριμέα, ὅκως 
δηχθὲν καὶ φλεγμῆναν τὸ στόμα τῶν ὑστερέων σχληρὸν γένηται. 

227. "Ἦν δὲ γυνὴ μὴ πυρέσσῃ τὰ ἔνδοθεν, μηδὲ κυΐσκηται ὑπὸ 
τῶν ὑστερέων, μηδὲ ἀνδρὶ μίσγεσθαι δύνηται, ἀλλ᾽ ὑπνώσση τε καὶ 
ἀσιτέῃ, μέλιτι μίξας οἶνον ἐγχεέσθω ἐς τὰ αἰδοῖα, καὶ σμύρναν ὗπο-- 
θυμιήσθω * δὲς δὲ τὴν ἕδρην βαλάνους προστίθεσθαι, μίσγουσα χηνὸς 
ἄλειφα, καὶ εἴσω ἐγχεῖν ἐς τὸ αἰδοῖον" εἶτα καὶ χλύζειν ἔλαιον, ἐν 
μέλιτι ἴσον μίξας, 

228. Ἦν αἵ μῆτραι γυναιχὶ ἰσχνωθῶσι, καὶ τρηχύνηται τὸ 
στόμα αὐτέων χαὶ ξυμμεμύχῃ, καὶ τὰ ἐπιμήνια αὐτῇ μὴ φαίνηται, 
μηδὲ κυΐσχηται, ἀλλὰ πυρετὸς λαμθάνη μαλθανὸς, χαὶ ὀδύναι αὐτέῃ 
ἐμπίπτωσιν ἐς τὰς ἰξύας καὶ τὴν νείαιραν γαστέρα * À δὲ νοῦσος αὔτη 
γίνεται μάλιστα, ὅταν τι τῶν ἐν αὐτῇ διαφθείρῃ " γίνεται δὲ ὃ χαὶ ἐκ 
τόχου. Ταύτην χρὴ λούειν θερμῷ καὶ πυριῆν * ὅταν δὲ λελουμένη 
καὶ πεπυριημένη ἢ, τῇ μήλη ἀνευρῦναι τὸ στόμα τῶν μητρέων, καὶ 
προστιθέσθω σμύρναν τρίψασα χαὶ νετώπου τὸ ἴσον, À μύρον "ῥό- 
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guer ; voy. SS 22 et 83. Elles empêchent la conception ; traite- 
ment.) Autre traitement pour une femme qui ne peut pas con- 
cevoir : si vous voulez rendre féconde une femme qui ne peut 
pas enfanter, il faut regarder dans les règles si elle est bi- 
lieuse ou pituiteuse. Vous connaîtrez ainsi laquelle de ces deux 
conditions domine : jetez au soleil le fin et sec, quand 
les règles viennent ; vérsez du sang dessus ; si elle est-bitieuse, 
le: sang de desséche sure sable devient jaume; si elle est pituiteuse, 
il devient comme des mucosités. Choisissant le médicament en 
rapport avec celui de ces deux états qui existe, vous évacuez 
le ventre soit par haut soit par bas, selon que vous le jugerez 
convenable. Puis, après l’intervalle de quelques jours, purger 
la matrice; et, si l’orifice utérin est trop humide, mettre des 
pessaires âcres, afin que, irrité et enflammé, l’orifice -utérin 
durcisse, 

227. (Empéchement à la conception par .une affection de la 
matrice donnant lieu à un état général.) Si la femme, sans 
avoir de ‘fièvre intérieure, ne devient pas enceinte par l’effet 
de la matrice et ne peut pas avoir de rapports conjugaux,, 
étant dans la somnolence et sanstappétit, méler du miel et du 
vin, et infuser dans les parties génitales ; la femme prendra la 
myrrhe en fumigation ; elle se mettra dans le fondement des 
suppositoires faits avec un mélange de graisse d’oie, qu’elle 
infusera aussi dans les parties génitales; puis elle fera une. 
injection utérine avec un mélange égal d’huile et de miel. 

228. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice, due à quelque lésion , résultat d'un avortement ou d'un 
accouchement. Traitement.) Si la matrice s’amincit, que l’ori- 
fice en devienne raboteux et se ferme, que les règles ne pa- 
raissent pas, que la femme ne conçoive pas, et qu’elle soit en 
proie à une fièvre lente et à des douleurs qui se portent aux 
lombes et au bas-ventre, cette maladie vient le plus souvent 
quand il y a quelque avortement; elle vient aussi à la suite de 
l'accouchement. En ce cas, il faut laver avec l’eau chaude et 


administrer des fumigations. Après ces deux opérations, élargir 
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δινὸν ἐν ῥάχει, καὶ μολύδδου προστίθεσθαι ποιήσαντα ὡς βά- 
λανὸν καταξύοντα, Mal καταλείφειν βοὸς χολῇ» χαὶ γνώσεται 
ἐν τέσσαρσιν ἡμέραις τὰς ἀγόνους, καὶ πυριῆν καὶ φαρμα- 
κεύειν, 

229, Ἣν δὲ παγυνθῇ παρὰ φύσιν, οὐχ ἴσχει ἐν γαστρί" τὸ γὰρ 
1 ἐπίπλοον ἐπικείμενον παχὺ καὶ πουλὺ ἀποπιέζει τὸ στόμα τῶν μη" 
τρέων, καὶ τὴν γονὴν où δέχονται. Ταύτην χρὴ λεπτύναντα φάρμα- 
χὸν πῖσαι χάτω, καὶ πρὸς τὰς ὑστέρας προσθεῖναι, ὃ χαθαίρει τε 
καὶ φῦσαν ἐμποιέει, 

230, Ἦν τὸ στόμα τῶν μητρέων δχληρὸν γένηται ἢ 6 αὐχὴν, 
τῷ δακτύλῳ γνώδεται Ψαύουσα, κἢν πρὸς τὸ ἰσχίον ἀπεστραμμέναι 
ἔωσιν, "Ὅταν οὕτως ἔχη, μὴ προσφέρειν μηδὲν δριμύ Av γὰρ ἔλ- 
χώσῃ τὸ δτόμα τῶν ὑστερέων, ὅταν φλεγμαίνῃ, "τὸ πάμπαν χίνδυ» 
νὸς ἄτοκον γενέσθαι " ἀλλὰ προστίθεσθαι ἃ μὴ δάκνει, ὑφ᾽ ὧν φλέγμα 
χαθαίρεται, Ὅταν γυναιχὶ τὰ χαταμήνια γένηται χαὶ παρέλθῃ, 
πρῶτα μὲν χρὴ κεφαλὴν καθῆραι, ἔπειτα ἐλλεθορίσαι, ἦν τε ἅπαξ 
ἦν τε δὶς δέῃ" μετὰ δὲ πυριῆσαι πυριητήριον κατασχευάσας τὸ ἐκ 
τῆς " σιαύης " ὅταν δὲ πεποιημένον ἦ, ἐγχέας ἐς ἐχῖνον θάλασσαν, 
καὶ πράδα ἐμβαλὼν, ἐπιθεῖναι τὸν αὐλὸν τῆς σιχύης; καὶ περι- 
αλεῖψαι "πηλῷ ὡς βελτίστῳ, be μὴ διαπνέῃ ' εἶτα διὰ σχοινοτό- 
vou δίφρου τῶν τετραγώνων διάγειν τὸν αὐλὸν, ὅχως ὑπερέξει δύο 
δακτύλους τοῦ τόνου" εἶτα ὁποχαίειν ἄνθραξι, χαὶ τὰς χαθέδῥας que 
λάσσειν, (deu τε χαθίζηται καὶ ὁχόταν Ἰάνίδτηται, ὄχως μὴ κατα- 
καυθῇ, ἀλλὰ καθίζειν ἔτι ψυχροῦ ἐόντος τοῦ πυριητηρίου tel ἀνίστα- 
σθαι ἕως ἂν χαταψυχθῆναι τὸν αὐλόν" ἐπὶ δὲ τῇ πυρίῃ τὴν διατριδὴν 
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avec la sonde l'orifice utérih ; et appliquer en péssaire partie 
égale de myrrhe et de nétopon triturés, ou de l’huile de rose, 
dans un chiffon ; appliquez aussi des plombs amincis, en raclant, 
en forme de gland et enduits de bile de bœuf, On connaîtra 
en quatre jours celles qui sont incapablés de concevoir. On 
administrera des fumigations et des médicaments évacuants. 

229. (Æmpéchement à la conception par: ut embonpoint 
excessif. Fraitement.) Si une femmé engraisse outre mésure, 
elle ne devient pas enceinte ; car l’épiploon épais et abondant, 
pesant sur l’orifice utérin, le presse et empêche le sperme 
d’être reçu. En cé cas, il faut amaigrir, administrer des pur- 
gatifs, et mettre én pessaire ce qui évacué la matrice et y pro- 
duit de l'air. : 

230, (Empéchement à la conception par la dureté du col ou son 
obliquité, Traitement longuement détaillé pour quatre mots. On 
7 remarquera un passage digne d'attention sur l'impossibilité 
d'apprécier, autrement que par conjecture et par jugèent, 
une foule de conditions importantes, L'auteur recommande avèc 
uné énsistancé particulière les fumigations.) Si Vorifice utérin 
ou le col deviennent durs, la femme le reconnaîtra par le tou- 
cher, et aussi quand la matrice est déviée du côté dé la hanche. 
Les choses étant ainsi, ne rien appliquer qui soit âcre ; en effêt, 
si on ulcère l’orilice utérin, il est à craindre qu’à la suite de l'inc 
flammation la femme ne devienne absolument stérile ; mais ap- 
pliquer les pessaires qui, sans irriter, évacuent la pituite, Quand 
les règles sont venues et passées, d’abord il faut purger la 
tête, puis donner l’ellébore, soit une fois, soit deux, suivant 
δ᾽ besoin; puis administrer une fumigation à l’aide de la 
courge; l’appareil étant disposé, verser dans le vase de 
l’eau de mer, jeter des poireaux, adapter le tuyau à la courge, 
luter très-bien afin que la vapeur ne se perde pas; puis faire 
passer à travers un siége carré, dont lé fond est en tresses de 
jonc, le tuyau, qui dépassera lé fond de deux doigts; alors 
chauffer avec des charbons, et prendre garde au siège afin 
que la femme ne se brûle pas, soit en s’asseyant soit en 86 le- 
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ὅτι πλεῖστον ? τῆς ἡμέρης μέρος ποιέεσθαι. Καὶ τῇ μὲν τοιαύτῃ πυ- 
pin ἐπὶ πέντε ἡμέρας χρῆσθαι, δέκα δ᾽ ἀντὶ τῶν πράσων, τῶν σχο- 
ρόδων trade πυρία, καὶ αὐτὴν τὴν δέσμην χαταχόψας, ἐς τὴν θά- 
λασσαν ἐμδαλεῖν. Μετὰ δὲ τὰς λοιπὰς τῶν ἡμερέων αὐτῇ τῇ 
θαλάσσῃ μόνῃ πυριήστθω, χαὶ ὅχως πρὸς ἄνδρα μὴ προσίη ἐν πάσῃ 
τῇ θεραπείη. Τὴν " τελευταίην δὲ πυρίην, ὅταν μέλλῃς ἀφιέναι τῆς θε- 
ραπείης, σχυλάχιον ὅτι νεώτατον ἀνασχίσας; ἀρωμάτων παντοδαπῶν 
εἴδη ὅτι εὐωδεστάτων χαὶ ξηροτάτων χόψας, τὰ ἐντοσθίδια ἐξελὼν 
τοῦ σχυλαχίου ἐμπλῆσαι χαὶ 'σάξαι ὅτι μάλιστα τῶν ἀρωμάτων, 
ξυλήφια δὲ ὑποθεὶς, ἐς τὸν ἐχῖνον ἐνθεὶς τὸ σχυλάκιον, οἶνον ὡς εὖ-- 
ωδέστατον ἐπιχέαι, °xat πυριῆν διὰ τοῦ αὐλοῦ, ᾿χαὶ ὅχως χατὰ δύ-- 
ναμιν εἶναι ὅλην τὴν ἡμέρην ἐπὶ ταύτης τῆς πυρίης, πυριῆσαί τε καὶ 
ἐρωτᾷν αὐτὴν, ἣν ἡ ὀδμὴ διὰ τοῦ στόματος δοχέη ὄζειν τῶν ἀρω- 
μάτων" σημεῖον γὰρ οὐ σμιχρὸν ἐς ξύλληψιν τῇ θεραπευομένῃ. 
Προσθέτοισι δὲ χρέο, Sxodxou ὅσον ἂν βούλῃ, χαὶ σμύρνης ὅσον δύο 
χυνάμους, χαὶ ἅλας συχνὸν παράμισγε, πρὸς ταῦτα τεχμαιρόμενος, 
χαὶ ταύρου χολῆς ὅσον δύο χυάμους" ἣν δὲ πρηὐτέρῳ "βούλῃ χρῆ- 
σθαι, ἔλασσον μίσγειν τῆς χολῆς " ἣν δὲ ἰσχυροτέρῳ, πλέον " ταῦτα 
τρίψας λεῖα, ᾿ καὶ μέλιτος παραστάξας, τρῖδε ἄχρις ἄν σοι τριδόμε- 
γον γένηται, ὥστε δαχτύλῳ ἐχμάξαι" ὅσῳ δ᾽ ἂν πλείονα χρόνον τρί- 
ῥῃς, τοσούτῳ ξηρότερον χαὶ γλισχρότερον καὶ βέλτιον ἔσται. Ποιή- 
σας " δὲ παχύτερον À βάλανον, χαὶ τὸ ἄκρον ὀξὺ, ἐχ τοῦ μέσου 
παχύτερον, ἔπειτα δὲ ἀγόμενον ὅχως πρὸς τὴν ὑστέρην προστεθῇ, 
ἐς τοῦτο Ξἔμπηξον ξυλήφια ὀριγάνου δύο ποιήσας λεῖα * ἔστω δὲ ἕξα- 
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vant; elle s’asseoira quand l'appareil à fumigation est encore 
froid, et attendra pour se lever que le tuyau soit refroidi. Elle 
restera sur cette fumigation la plus grande partie de la journée. 
Elle en usera pendant cinq jours; puis, pendant dix, elle met- 
tra, en place de poireau, de l'ail, broyant une botte d’ail et la 
jetant dans l’eau de mer. Puis, les jours restants, faites prendre 
des fumigations à l’eau de mer seule ; et ayez soin que durant 
tout le traitement elle n’aille pas auprès de son mari. Pour der- 
nière fumigation, quand on va terminer la cure, on prend un 
très-jeune chien, on le fend, on ôte les intestins, on remplit la 
cavité d’aromates de toute espèce, très-odorants et très-secs, 
qu'on ἃ concassés et dont on bourre autant qu’on peut le ven- 
tre de l’animal; on dispose du petit bois, on met le chien dans 
le vase, on verse du vin très-odorant, et on administre la fu- 
migation à l’aide du tuyau. Si ses forcesile lui permettent, la 
femme restera toute la journée sur cette fumigation. Pendant 
l'opération , on lui demande si l’odeur des aromates paraît se 
faire sentir par la bouche; car c’est, chez la femme en traite- 
ment, un signe non petit d'espérance de conception. On em- 
ploie des pessaires ainsi composés : safran autant qu'on veut, 
myrrhe gros comme deux fèves, beaucoup de sel, en propor- 
tion de ces ingrédients, et bile de taureau gros comme deux 
fèves; si on veut le rendre plus doux, on met moins de bile; 
si plus actif, davantage; on triture, en versant peu à peu du 
miel, jusqu’à ce que la composition devienne susceptible de se 
former en pâte sous le doigt. Plus vous triturez longtemps, 
plus elle devient sèche, visqueuse et bonne. On fait ce pes- 
saire plus gros qu'un gland, pointu par le bout, renflé au 
milieu, puis, le conduisant de manière à l’appliquer à la ma- 
trice, on y enfonce deux bâtonnets d’origan qu’on a polis et 
qui ont six doigts de long. Ensuite, on enroule les bâtonnets 


σούτω (1. -- βελτιώτερον DFGHIJKQ. — " δὲ om, J. — "Eux. δύο Eu). εἰ- 
ρίω ὡς μαλθ. χατελίξας αὐτά " ἔστωσαν δὲ τὰ ξυλήφια ἀπὸ ὀριγάνου ἕξα- 
δάχτυλα" ἔπειτα ἄνωθεν ῥάματι (sic) κατέλιξον λεπτῶ (, -- ξυλάρια 1..-- Ev- 
λύφια DJ. -- ἐξαδάχτυλον DK, -Ilse pourrait que ξυλύφια fût la bonne lecon. , 
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δάκτυλα" εἶτα κατέλιξον τὰ ᾿ ξυλήφια εἰρίῳ ὡς μαλθαχωτάτῳ " 
ἔπειτα ἄνωθεν ῥάμματι κατέλιξον λεπτῷ, καὶ ὑπερεχέτω τὸ "ῥάμμα 
ὅσον τέσσαρας δαχτύλους τῶν ξυληφίων. Προσχεαμένη δὲ καὶ χαθὰ- 
ρὴν ἑαυτὴν ποιήσασα ὅτι μάλιστα προσθέσθαι αὐτὸ τὸ στόμα, ῥάλος 
ὑποδαλλομένη ὑπὸ τὰ ἰσχία, καὶ τὴν νύχτα " προσχείσθω * ἔδται δὲ 
αὐτὴ ἡ χάθαρσις ὑδατώδης" τῇ δευτεραίη ἀναστᾶσα λουσάσθυν, καὶ 
ἐπὶ τὴν πυρίην μὴ καθίδῃ ταύτῃ τῇ ἡμέρη. Ὅταν δὲ πυριῆται καὶ 
ἀναστῇ ἀπὸ τῆς πυρίης, κηρωτὴ ἔστω πεποιημένη ἀπὸ τῆς πρώτης 
ἡμέρης "ὡς καλλίστη, καὶ ξυμμίξαι μάλιστα μὲν ἐλάφου μυελόν" εἰ 
δὲ μὴ, χηνὸς στέαρ'" χαὶ ὅταν ἀναστῇ ἀπὸ τῆς πυρίης, ἐχάσξης 
ἡμέρης προσχεαμένη καὶ χαθαρὴν " ἑωυτὴν ποιήσασα ἐς τὴν χοίτην, 
τῇ κηρωτῇ ἀλειφέτω τὴν ὑστέρην ἑκάστης ἡμέρης " τὰ μὲν ἄλλα 
ταὐτὰ πάντα ξύμμισγε τοῖσιν ἔμπροσθεν " ἐχτὸς τῆς χολῆς " δριγά- 
vou δὲ τρίδων ὡς λειοότάτης, ξύμμισγε ἐς τὴν βάλανον καὶ πρόστί» 
θέσθω. Ἄλλο " τὰ μὲν ἄλλα ταὐτὰ καὶ τὸν αὐτὸν τῤύπον πεποιημένά, 
ἀντὶ δὲ τῆς ὀρίγάνου ἀψίνθιον Ἰξυμμίξας tal χατὰ τὸν αὐτὸν τῤόπον 
ποιήσας προδτιθέσθω. "Ἄλλο" ἐχ τῶν πυρῶν ἐχλέξας τὸ μελάνθιόν, 
τρίψας τε λεῖον ἰσχυρῶς, καὶ μέλε παραμίξας, " χαὶ σφαιῥοειδὲς 
ποιήσας, προστιθέσθω + πλὴν πυρετοὺς ἐμποιέει, καὶ τὸ ἄρθρον οἷ- 
δέει, καὶ δηχτιχὸν ἰσχυρῶς ἐστι τοῦτο. "Ἄλλο" μέλι ἑψήδας καὶ 
ἐλλεδόρου κόψας τοῦ μέλανος τὸ λεπτὸν, ἣν πλέον, ἰσχυρῶς Ont 
χὸν ἔσται " ἔστι δὲ πυρετῶδὲες Al τοῦτο. “ Ἄλλο᾽' τὸν αὐτὸν τρόπον 
τοῦτόν ἑψήσας μέλι, ξυμμίξας τέ ἐλὰτηρίου ὅσον πόσίν ἑΨεῖν, χαὶ 
πϑιήφας βαλάνιον, τὸν αὐτὸν τρόπὸν διδόναι προδτίθεσθαι' καὶ τοῦτο 
πυρετῶδες, ἄγει δὲ καὶ αἷμα, ἔνια δὲ τούτων καὶ δέρματα, "ΕἸ δὲ 
βούλοιό, χαὶ τὸ δραχόνειον ξύων, ἐστὶ δὲ rond ἐν μέλιτι ἑφθῷ ἢ 
ὠμῷ, καὶ τοῦτό σφαιροείδὲς ποιέειν, δχόσον χιχίδα μεγάλην. Πειρῶ 
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dans de la laine très-molle; après quoi, on tourne, au bout des 
bâtonnets, un fil fin qui les dépasse de quatre doigts. Ayant 
fait des affusions et s’étant rendue aussi propre que possible, 
la femme l’applique à l’orifice utérin; elle se met un linge 
sous les hanches, et garde le pessaire toute la nuit, La purga- 
tion qu’il provoque ést aqueuse. Le lendemain, elle se lève, 56 
baigne, et, ce jour-là, ne s’asseoit pas sur la fumigation. 
Quand elle prend la fumigation et qu’elle se relève de dessus 
l'appareil, on a du cérat d’excellente qualité préparé dés le 
premier jour, on y incorporé de la moelle de cerf de préfé- 
rence ; sinon, de la graisse d’oie. Quand elle se lève dé dessus 
l'appareil, chaque jour, elle fait des affusions, elle se nettoie 
pour 86 mettre au lit, et-s’enduit chaque jour la matrice avec 
ce cérat. Vous mélerez toutes les mêmes choses aux ingré- 
dients susdits, sauf la bile. Broyez très“bien de l’origan, incor- 
porez-le dans le pessaire, et appliquez: Autre : prenez les 
mêmes ingrédients et préparés de la même manière; mais 
mélez de l’absinthe au lieu de l’origan , faités dé la même fa- 
con et appliquez, Autre : triez la niellé d’avec le blé, pilez vi= 
goureusement, mélez du miel, faites-eñ ün pessaire globuleux, 
et appliquez ; mais il excite la fièvre, la tuméfaction de la pars 
tie, et il est très-irritant, Autre : faire cuire du miel, et piler la 
partie ténué de l’ellébore noir; si vous en mettez béaticoup, il 
est très-irritant ; ce pessaire aussi excite la fièvre: Autre : faire 
cuire du miel de la même façon, y méler une potion d’élaté- 
rion, faire bouillir, en former un gland, et le donner pour 
le mettre en pessairé dé la même façon ; celui-là aussi excite 
la fièvre; il amène du sang et quelquefois même des peaux. 
Si vous voulez, vous pofivez encore racler le dracontion (dra- 
cünculus polyphyllus), il est doux dans du miel cuit où cru; 
lui donner aussi la forme globuleuse, commeñtiné grosse noix 
de galle, Tâchez à étre médecin conforme à la nature, regar- 
ἄλλο om Yulg.-tobro pro τοῦτον Ὦ, -- τοῦτον om 7. - cuype 7:.- τὲ om 
Ο, + βαλάνειον ἃ. -- βάλανον !,- δέρμα pro αἷμα },-- τούτων δ᾽ ἔνια Ὁ. let 
Ο,-- ἣν vulg. --ξύον νυΐδ, -- ξύσον Lind, - ξύων CDHL, = κηχίδα ν΄ 0 τ 


ι 


444 DES FEMMES STÉRILES, à 

δὲ φυσικὸς εἶναι, πρὸς τῆς ἀνθρώπου τὴν ἕξιν καὶ τὴν ἰσχὺν 'δρέων " 
τούτων γὰρ οὐδεὶς σταθμός ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτέων τουτέων τεχμαιρό- 
μενος πειρῶ, ὅλου τοῦ σώματος, χεφαλῆς χαθάρσεσι, φαρμαχείησι, 
Ξχαὶ πυρίησι τῆς ὑστέρης χαὶ προσθέτοισι χρῆσθαι " στοιχεῖα δέ σοι 
ταῦτά ἐστιν " À δὲ θεραπείη τουτέων ἐστὶν ἐν μέρει ἑκάστου, χαὶ ὅ τι 
ἂν μὴ ποιῇς ὅ τουτέων, αἰεὶ ἐπὶ τῆς πυρίης διατριδέτω " αὕτη γάρ 
ἐστιν ñ μαλθάσσουσα χαὶ ἄγουσα τοὺς ἌΒΡΡα Ὅταν δὲ καταπαύσῃ 
τῆς θεραπείης, ληγόντων τῶν κατὰ φύσιν, "χρὴ αἷμα ἀφαιρέειν ἀπὸ 
τῆς χειρός: ἣν μὲν ἰσχύη, ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τῶν βραχιόνων, ἣν δὲ 
ἀσθενεστέρη ἦ, " ἀπὸ τοῦ ἑτέρου οὔ ἀπόχρη. Διαίτη δὲ οἵη χρῆσθαι 
δεῖ ἐν τῇσι θεραπείησι ταύτῃσιν ἑτέρωθί μοι δεδήλωται. ἴ Ὑποθυ-- 
μυῶν δ᾽ εἰ βούλει, τὰς αἴρας ἐκ τῶν πυρῶν ἐχλέξας, ἀλέσας λεπτὰ, 
Sxat χλημάτινον πῦρ ποιήσας ὅτι μαλθαχώτατον, ἔπειτα ἐμδαλὼν 
ἐς τρυόδλίον, ἔνθες "ἐς ἡμίεκτον, χαὶ ῥάχεα "περιθεὶς ἵνα μαλθακῶς 
χἄθηται, καθέζεσθαι αὐτὴν χελεύειν ἐπὶ τῷ ἡμιέχτῳ, ὅτι μάλιστα 
διάγουσαν τὰ σχέλεα. Ἢ “δὲ θεραπείη ἣν μὲν ἱκανή σοι γένηται ἐν 
τετραμήνῳ᾽ εἰ δὲ μὴ, πρὸς “rare σχέπτου, χαὶ ὅχως πρὸς ἄνδρα 
μὴ πρόσεισιν ἐν ᾧ θεραπεύεται χρόνῳ, Ἐν δὲ τῇσι θεραπείῃσι διδό- 
ναι δαῖδα ἐν ὕδατι χαταδρέχων ᾿ νήστει, ὅσον χύαθον, χαὶ τὴν χασσι-- 
τερίνην ξυνεχῶς ἔχειν. Διδόναι δὲ κοτυληδόνας ἐν ὕδατι ἑψῶν, ἅλας, 
᾿χύμινον συνεψῶν, χαὶ χλιηρὸν δοφεῖν. Αἴ πλατεῖαι θηλύγονο: 15 δο-- 
χεῦσιν εἶναι, af δὲ σμιχραὶ καὶ ξυμμύουσαι, ἀρσενόγονοι. 

231. Me ἄχρον * μελανθίου γυναικὶ διδόναι, ἐν οἴνῳ 
μέλανι στρυφνῷ.. 

"Ὁρῶν vulg.- βλέπων 6. -- ὁρέων Ὁ. -- ἄσταῦμος. νυὶρ. - σταθμὸς C.- 
ἄσταθμος, mot d’ailleurs douteux, n'ayant pour appui que ce passage d’Hip- 
pocrate, doit être rayé des dict., si on n'en trouve pas d'autre exemple. -- 
EVE ἐστιν om. J.—  a0égoroe DGHIK. = κάθαρσιν C.- χαθάρσισι (sic) Ald. 
Frob, — "ἢ pro χαὶ C=radr 6. -- θεραπείη “CRIS, Lind, -- 

ϑεράπεία vulg.—éupéper Ε' -- ἑκάστον Ὁ. -- ἐχάδτῳ vulg. — ὃ τούτων νυΐφ. - 
᾿ποντέων D. Post μαλθ. addit τὰς ὑστέρας, erasum almanu ΗἸ. -- χαὶ ἄγ. 
om. (D, restit, al. anu) FGHUK. — “χρὴ ponit ante τῶν C. — * χαὶ ἀπὸ 
C.- οὐ om. CDFGRIK. ie > DFGIK. — ὁδεῖ χρῆσθαι CFHUK.- 
δεῖ om. D. — Τἀποθ; vulg.-Ür00, 60. δ᾽ Ὁ, -- δ᾽ οπι. vulg.-?v (4 DFGH, 
UK) vulg. - εἰ C. -- αἴρας [πυρὰς ἃ: χριθὰς DFHUKQ') ἐκ τῶν χριθῶν ἱπυρῶν 
CDHUKQ', Lind.) vulg. — pes 5... ιθλίον C. — " ἐς om. J, — 1xe- 
ριθεῖσιν ἃ μαλθαχῶς ΕΘΗ ΕΚ: - καθίζεσθαι Ὁ, ----ἰΣ μὲν pro δὲ J, — 5ταύ- 
τας 6,-- ὅπως Ὁ. — νῆστιν Ὁ. -- χύμ. Lind.- συνεψῶν χυμίνω 2. 
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dant à la complexion et à la force de la femme; il n’y a pas 
de balance pour ces conditions;'et c’est d'elles qu'il faut 
prendre conjecture pour tenter, sur le corps entier, sur la 
tête, les purgations et les évacuations, sur la matrice les 
fumigations et les pessaires. Tels sont les éléments qui :sont 
à votre disposition. Le traitement se sert tour à tour de cha- 
cun; et, quel que soit celui que vous n’employez pas, il faut 
que, dans l’intervalle, la femme soit toujours sur la fumiga- 
tion ; c’est la fumigation qui assouplit les parties et fait couler 
les humeurs. Quand vous cessez le traitement, les règles ἢ- 
nissant, il faut tirer du sang du bras; si elle est forte, des 
deux bras ; si elle est plus faible, de l’un des deux, cela suf- 
fit. J'ai exposé ailleurs le régime qu’il faut suivre dans de 
pareils traitements. Si vous voulez donner une fumigation, 
trier l’ivraie du blé, moudre fin, faire un feu très-doux de sar- 
ments, mettre dans une assiette, placer l’assiette dans un he- 
miecte (vase de 4litres, 32), disposer des chiffons tout autour afin 
que la femme soit mollement, et lui ordonner de s’asseoir sur 
l’hemiecte , écartant les jambes autant que possible. Si le traite- 
ment vous paraît suffisant en quatre mois, vous vous en tiendrez 
là; sinon, examinez ce qu’il y a à faire, et défendez qu’elle 
wait des rapports avec son mari tout le temps qu’elle est en 
traitement. Dans la cure, elle boit de l’eau où des branches de pin 
ont macéré, à jeun, un cyathe, et elle a continuellement la sonde 
d’étain. Faire cuire du cotylédon (cotyledon umbilicus) dans de 
l'eau avec sel et cumin, et donner à prendre tiède en potage. Le 
cotylédon large paraît procréer des filles; le cotylédon petit et 
serré (saxifraga media Gouan, d'après Fraas), des garço 
231. ( Recette pour la conception.) Excellent moyen pour la 
conception : donner à une femme de la nielle dans du vin noir 
astringent, us - ΦΌΝΩΝ 


-πιλλιηρῶν γυ]ᾳ. - χλεηρὸν CDFGHUHK.- ῥοφῆν K. --- '" δοχοῦσιν vulg.-à0: 
χεῦσιν C.- ξυμμ. (Ὁ. -- συμμ. vulg.-Evuyiovcar H.— "" ἐγχνητήριον DHI. 
— ἐγχυτήριον * ἄκρον μελανθίον vulg.-Éyaurhpiov ἄκρον " μελάνθιον Corn., 
Foes in not., Lind. 
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232. Τυναικὶ 'νέη ἐούσῃ ῥόος ἐρυθρὸς ὀχλεῖ, "καὶ φαρμακευομένὴ, 
χεφαλὴν καθαιρομένη ; φλεδοτομουμένη, οὐδὲν ὠφελεῖ" δοχεῖ δὲ 
Broùté οἵ αἴτιον εἶναι, ὥστε μὴ ξυλλαμθάνειν" " ἐδίδουν δὲ αὐτῇ 
ἀσπαλάθου τῶν ῥιζῶν ἐν οἴνῳ eux ἀποζεόμενον “πρωΐ καὶ "πρὸς 
δείπνου, 8 τε ῥόος ἐπαύσατο, καὶ οὐ βραδέως ἐχύησεν, ἔτεκεν ἄρσεν" 
τὸ χρῶμα λευχόχρως, εὔσαρχος. 

233. Περὶ μύλης. Περὶ δὲ μύλης χυήσιος τόδε αἴτιον ' ἐπὴν 
δ πολλὰ: τὰ ἐπιμήνια ἐόντα γονὴν ὀλίγην χαὶ νοσώδεα ξυλλάθωσιν, 
οὔτε κύημα ἰθαγενὲς γίνεται, ἥ τε γαστὴρ. πλήρης, ὥσπερ χυούσης * 
χινεῖται δ᾽ οὐδὲν ἐν τῇ γαστρὶ, οὐδὲ γάλα ἐν τοῖσι τιτθοῖσιν ἐγγίνε- 
ται σφριγᾷ Ἰδὲ τὸ στῆθος αὐτῇ " καὶ δύο ἔτεα, πολλάχις δὲ χαὶ τρία 
οὕτως ἔχει. Καὶ ἣν μὲν μία σὰρξ γένηται, À γυνὴ ἀπόλλυται" οὐ 
γὰρ οἵη τέ ἔστι περιγενέσθαι" ἣν δὲ ἢ πολλαὶ, ῥήγνυται αὐτέῃ χατὰ 
τὸ αἰδοῖον αἷμά τε πολὺ καὶ σαρκῶδες " καὶ ἣν μὲν μετριάσῃ, σώζε- 
ται" ἣν. δὲ μὴ, ὑπὸ ῥόου ἁλοῦσα ἀπόλλυται. Τὸ μὲν νόσημα "τοιοῦ- 
τόν ἐστι " χρίνεσθαι δὲ χρὴ τῷ πληρώματι, χαὶ ὅ τι où χινεῖται ἐν 
τῇ γαστρί" τὸ μὲν γὰρ ἄρσεν τρίμηνον, τὸ δέ γε θῆλυ τετράμηνόν 
τὴν χίνησιν ἔχει᾽ ἐπὴν οὖν τοῦ χρόνου παρελθόντος μὴ " κινῆται, δη- 
λονότι τοῦτό ἐστι " τὸ “δέ τι τεχμήριον μέγα, ἐν τοῖσι τιτθοῖσι γάλα 
οὐκ ἐγγίνεται: 1 Ταύτην μάλιστα μὲν μὴ ἰῆσθαι" εἰ δὲ μὴ, προει- 
πόντα Ἰῆσθαι. 3 Καὶ πρῶτα μὲν πυριῆσαι τὴν γυναῖκα ὅλον τὸ σῶμα, 
ἔπειτα χατὰ τὴν ἕδρην χλύσαι ὅπως διακαθήρῃ" “πουλὺ γὰρ ἴσως 
χλύσας ἂν κινήσειε τὸ ἔμδῥυον τὸ δοχέον εἶναι τὸ ξυνεστηχὸς, διαθερ- 


HP PE de ? . 

1 Νέᾳ γυῖα, τνέη 7, τνάία C-oûon vulg,-éoüon HI, — "καὶ om. C.- 
sal ghe6. J.=phe6, om. C. — ὃ τουτέον sine of C. — 4 ἔδει δὲ τὸ αὐτῆς τῆς 
&on. (D, al. manu ἐδίδου δὲ αὐτῇ) ΕΘΉΪ. -- ἐδίδοτο αὐτῇ τῆς ἀσπ. C.- 
ἐδίδου τὸ αὐτῆς τῆς aan. ΑἸα, --ἔδει δὲ τὸ αὐτῆς L. — ὁ πρὸ vulg.- πρὸς 
CFGIK, Ald,, Frob., μα. -- ἄρρεν ὦ, - σῶμα pro χρῶμα Foes in not., 
Lind.- Évoagxoç 1. — 5 πουλλὰ Ὁ. -- δὲ (. -ἐν τ. τιτθ. om. 4, - τῆσι C, — 
Ἰδὲ τοὺς τιτθοὺς (τοῦ στήθους," D al. manu τοὺς τιτθοὺς, FGHIJK ; τὸ στῆ- 
0oç 3, Foes in not., Lind.) αὕτη (αὐτῇ, D al. manu αὕτη, FGHIJK, Foes 
in not., Lind.) vulg. — " πολλὰ νυ]ρ. -- πολλαὶ Foes in not, Lind.-âux 
(αἷμά L, Cornar., Foes in not., Lind.) τε νυ]. -- πουλὺ CDH, — ?rotov Ὁ. -- 
où om. (D, restit. al. manu) FGHIJ.-yàp om., restit. al. manu D. - γε om. 
CJ.-rhv χίν. τετρ. C. — 19 χινεῖται νυ]ρ. -- χινῆται 2, -- τοῦτ᾽ C. — 11 δ᾽ ἔτι 
ὁ, - μέγα τεχμ. Κὶ, -- © ξαύτη K. --- αὶ χαὶ,... γυναῖχα om. (D, restit. ἃ], 
manu) FGHIJK.- χαὶ π. μ. πνρ. om. C.-6knv C, ΑἸα, --διαχαθαίρη K. — 
" πολλοὶ (πολλὸν D; πολλὺ K; πουλὺ C) γὰρ ἴσως χλύσασαν (πολλὰ γὰρ 
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232. (Observation particulière à une malade de l'auteur, 
qu'un écoulement rouge empéchait de concevoir et qui fut guérie.) 
Une femme jeune est tourmentée par un écoulement rouge ; 
on l’évacue, on lui purge la tête, on la saigne, le tout en vain; 
cet écoulement semble être la cause qui l’empêche de conce- 
voir. On lui donna, le matin et vers le dîner, une décoction, 
dans du vin blanc, de racines d’aspalathe ( genista acantho- 
clada, DC.); l'écoulement cessa , et peu après elle devint en- 
ceinte; elle mit au monde un garçon. Sa couleur était blanche. 
Elle avait de l’embonpoint. 

233. (Des moles; νου. $ 11.) De la mole. Voici la cause de 
la formation des moles : quand les règles, copieuses, recoi- 
vent une semence peu abondante et morbide, c’est un faux pro- 
duit qui se forme; le ventre est plein comme si la femme était 
enceinte; mais rien ne s’y remue, et les mamelles n’ont pas de 
lait; mais le sein est turgescent, Cet état dure deux ans et sou- 
vent même trois. S'il n’y a qu’une seule chair, la femme suc- ' 
combe, car elle n’est pas en état de résister. $’il y en a plu- 
sieurs; il se fait par les parties génitales une éruption de sang 
abondant et charnu. Dans le cas où ce flux est modéré, elle 
réchappe ; dans le cas contraire, elle est emportée par la métror- 
rhagie. Telle est cette maladie. On laweconnaît au genre de 
plénitude du ventre et à l’absence de mouvement dans labdo- 
men ; en effet, le fœtus mâle remue à trois mois, le fœtus fe- 
melle à quatre. Quand donc, ce terme passé, il n’y a pas de 
mouvement, c’est manifestement une mole. L'absence de lait 
dans les mamelles est aussi un signe important. Il ne faut pas 
se charger du traitement d’une telle malade; si pourtant on 
s’en charge, il ne faut le faire qu’en avertissant de la gravité. 
D’abord administrer à la femme une fumigation de tout le 
corps; puis faire par le siége une injection de manière à pur- 
ger; car peut-être, une abondante injection purgative, échauf- 
fant la femme, provoquera l'expulsion de ce qui parait être un 


ἴσως ἂν χλύσας Foes in not., Lind.) χινήσειε vulg.- Pour χλυσάσαν je lis 
χλύσας ἄν. = δοκεῦν C.- διαθ, τῆς y. om. C. 
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μανθείσης τῆς γυναιχὸς ὑπὸ τοῦ φαρμάχου. Κλύζειν δὲ καὶ χατὰ τὰς 
μήτρας, ' ὅχως αἷμα ἀγάγη᾽ ἣν δὲ μὴ, προσθέτοισι χρῆσθαι τοῖσιν 
ἀπὸ τῆς βουπρήστιος ὡς ἰσχυροτάτοισι, καὶ πιπίσχειν τὸ δίχταιινον 
τὸ χρητιχὸν ἐν οἴνῳ" εἶ δὲ μὴ, καὶ τὸν καστόριον ὄρχιν " καὶ ὄπισθεν 
αὐτῆς σικύην προσθάλλειν πρὸς τοὺς χενεῶνας, καὶ ἀφαιρέειν ὅτι 
πλεῖστον " πρόσδαλλε δὲ ὅτι μάλιστα τεχμαιρόμενος χατὰ τὰς μή-- 
τρας. 

234. Καθάρσιος " ὅταν ίνηται, ἤν τε ἐχ τόχου ἦν τε χαὶ ἄλ- 

βθσιος μὴ γίνηται, 
λως, ὃ δαῖδα ὡς πιοτάτην χόψαντα λεπτὴν ἑψεῖν ἐν οἴνῳ λευχῷ, καὶ 
ἀποχρῆσθαι ὡς τρισὶ χυάθοισι. " ᾿Γλυχυσίδης χόχχοι τέσσαρες, χυμί- 
3 »" nl A Le 7 # n ἢ . -» \ 
vou αἰθιοπιχοῦ σμικρὸν καὶ σεσέλιος πλέον, À χεδρίδα " ἣν δὲ πνιγμοὶ 
ἔωσι, κάστορος "σμικρόν. *Hv δὲ ἐκ τόχου καθάρσιος γινομένης με-- 
τρίης À γαστὴρ μένη, À χαὶ φυσᾷ ἀποχεχλεισμένη καὶ ὀδυνώδης 
γίνηται, ἤν τε ξὺν πυρετῷ ἤν τε ἄνευ πυρετοῦ, ὁποῦ σχαμμωνίης 
πέμπτον μέρος πόσιος À σεσέλιος À ἄλλου τινος τῶν εὐωδέων, καὶ πή- 
“ ΕῚ _ 

yavov ἐν οἴνῳ λευχῷ. Ἦν δὲ μὴ βούληται πιεῖν, πρὸς τὴν ἕδρην 
w La +. NU -Ὁ 1 , Α # dl 
ἄλειμμα ποιέειν, οἷον Ex χολῆς Ἰταυρείης χαὶ μέλιτος χαὶ λίτρου. 
ἫΝν δ᾽ ἐκ διαφθορῆς χαθάρσιος ὀδυνώδης ἡ, καὶ τῶν εὐωδέων διδο- 
μένων μηδὲν ὑπαχούῃ, καὶ πυρετοῦ ἐόντος, γάλαχτος αἰγείου δύο 
χοτύλας ἀφεψεῖν, εἶτα Ψψυχθέντος τὴν γρηῦν ἀφελεῖν, " καὶ διηθήσας, 
μελικρήτου ὅσον τρίτον μέρος μῖξαι, ὅχως γλυχύτερον ἔσται" πιεῖν 
δὲ τρὶς νῆστιν. Ἢν δὲ μὴ, παύηται ἣ ὀδύνη "ὁ μηδὲ À χοιλίη ὕποχω-- 
pion, ἐς τὴν δείλην ἐν σκάφη ἐς θερμὸν ὕδωρ ἐγχαθισάτω " ὅταν δὲ 
- “ > LA 41 , ..) * Port a A 
διαπυριηθῇ, ἐξαναστήσαντα “ χλύζειν ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ μέλανι διεὶς 


On. (, - ἀγάγης Foes in not., Lind.-et ὦ. -- τοῖς C. -- δίχταμον DHK, -- 
᾿χαστόρειον DEGHJK, — ? μάλιστα καθάρσιος τεχμαιρόμενος πρὸς τὰς μή- 
τρας (τεχμ. χατὰ τὰς μήτρας χαθάρσιος C, ΑἸὰ, πρὸς pro xaté). Ὅταν γὰρ 
(γὰρ om. C) μὴ vulg.- Je prends l’arrangement de C et d’Ald. ; mais je mets 
un point avant χαθάρσιος, supprimant γὰρ avec C. Un génitif pour titre n'est 
aucunement rare dans la Collection Hippocratique. — ὃ δᾶδα J.- πιωτάτην 
FG, Ald., Frob. — 4 [ἢ] γλ. Lind.-mhetoy vulg.-mheïoroy 3. -- πλέον C. 
— "μιχρὸν ΟΚ, — φύσα HK.- φυσσᾶ J.- φῦσα ΟΟ -- ἀποχεχλυσμένη C. - 
γίνεται vulg. - γίνηται CDFGHUK. -- ξυμπυρετῷ 1. — ? ταυρίης (, -- νίτρον 
D. — ὁ δὲ 6. -- διαφορῆς DHL. -- διδόμενον vulg.- διδομένων C, Lind, -- γυναι- 
«eiov, al, manu aiyeiou Ὦ, -- αἶγ. om. ὅ. - ὑγρὴν (ὑγρὴν om., pro quo est 
spatium vacuum J) vulg.- γρὴν (sic) FHI.-ypaüv DQ’. - γρῆν K.- γρηῦν C, 
Lind. — ? καὶ C, Lind. - καὶ om. vulg. - διηθείσας Ald. - ὅπως C. — "αὶ μηδ᾽ 
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embryon formé. Faire aussi des injections dans la matrice, de 
manière à amener du sang; sinon, se servir des pessaires au 
bupreste les plus énergiques, et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin; sinon, le testicule de castor; lui appliquer 
en arrière aux flancs une ventouse, et tirer du sang autant 
que possible ; l’appliquer, en prenant surtout en considération 
la situation de la matrice. 

234. (Recettes et traitement pour différents cas après l'ac- 
courhement, lochies ne coulant pas, douleur dans le ventre, etc.) 
Pour la purgation : quand elle ne vient pas soit après l’ac- 
éouchement, soit autrement, couper en petits morceaux des 
rameaux de pin aussi gras que possible, faire bouillir dans du 
vin blanc, et en donner, ce qui suffit, trois cyathes. Quatre 
graines de pivoines , un peu de cumin éthiopique, davantage 
de séséli ou des baies de cédros ; s’il y a des étouffements, un 
peu dè castoréüum. Si, après l’accouchement, la purgation 
ayant étéconvenable, le ventre reste gros, ou que des vents 
qui y sont renfermés y causent de la douleur, avec ou sans 
fièvre, suc de scammonée la cinquième partie d'une potion, ou 
du séséli, ou qüelque autre plante aromatique, ou la rue dans 
du vin blanc. Si la’malade ne veut pas boire, faire un onguent 
pour le siége, par exemple avec la bile de taureau, le miel 
et le nitre. Si, dans la purgation qui suit un avortement, il y 
a douléur, et qu'aucune des substances aromatiques adminis- 
trées ne produise d’effet, agir ainsi même en cas de fièvre « 
Jait de chèvre deux cotyles, faire bouillir, laisser refroidir, 
ôter la peau, passer, ajouter un tiers d’hydromel, pour que 
cela soit plus doux, et en donner trois fois à jeun. Si la dou- 
leur ne cesse pas et qu’il n’y ait pas d'évacuation alvine, elle 
prendra le soir un bain de siége dans de l'eau chaude; 
quand la fomentation l’aura pénétrée, elle en sortira εἰ 
prendra une injection utérine ainsi composée : vin noir 
astringent, coupé avec un mélange, par moitié, d’eau et 
οἵ ». Ὁ. - ὑποχωοίση ὅ. -- ὑποχωρήσει Ὁ, - σχάφει Ὁ, — Mao xd, C.- yum 
ρῶς vulg. - χγιηςῶ CH, 

TOM, VI, 29 
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xal ὕδατι ἅπαξ, ἐλαίου ἥμισυ τὸ ὕδωρ, χλιηρῷ κλύζειν, καὶ ἐπι- 
χοιμηθήτω. 

ἢ 

235, Προσθετὸν ὑστερέων, ἣν ξυμμεμύχῃ À σχληρὸν À τὸ στόμα" 
1 - x l4 4 »ν" 2 A a ῃ Μ U 
σῦχον λευχὸν ἐχχαθήρας, καὶ λίτρον αἰγύπτιον τὸ χαθαρώτατον 
μίξας λεῖον τετριμμένον, πρόσθετον ποιῆσαι ὅσον κικίδα μὴ μεγάλην 
ἐν εἰρίῳ μαλθαχῷ, ἐς ᾽ἴρινον μύρον ἐμθάψασα προσθέσθω, ἤν τε 

- ! £,,1 PT δῶ πε " " “" 1 , 
τρεῖς ἦν τε πλείους ἡμέρας δοκέη ᾿ πυρίησις μετὰ τοῦτο ξυμφέρει ἐν 

5 .ῳῃ. NA Μ 

εὐώδει μετὰ δὲ μαλθαχόν τι δεῖ προσθετὸν, ὅ τι ἰχωροειδέα ἄξει 
μάλιστα " μετὰ δὲ " λινόζωστις, ἣν à ἁπαλὴ, μύρῳ ῥοδίνῳ χρῆσθαι 
ἐν ὀθονίῳ ἐς ἡμέρην καὶ νύχτα. "Ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ " χολὴν ταύρου ὅχαὶ 
ἅλας ἀναζέσαι, καὶ θεῖον παραμίσγειν, ποιήσας πρόσμακρον. μῆχος, 
ὡς μέγας πυρὴν, ψιλὸν προσθέσθαι ἐπὶ δύο ἡμέρας χαὶ νύχτας, 

4 3 € eee. 72 4 … 3 , 
πρὸς αὐτὰς τὰς ὑστέρας" πάλιν λινόζωστιν μετὰ τοῦτο, ἐπιπάσσειν 
σμύρναν ἄχρητον μίξας, διεῖναι. δοδίνῳ, χαὶ μύρῳ ἰρίνῳ διαχρίεσθαι 
τὸ στόμα ὡς ἐσωτάτω. δΘεραπεία ἐπὶ τὸ αὐτὸ νόσημα " ἴριν εὐώδεα 

’ 1 9 L F \ ! t A ὶ ë: ὃ LES 
κόψας καὶ διασήσας χωρὶς, χυπείρου ἴσον, καὶ ἔχμαγμα ὅσον μαγίδα, 
# > ’ = É À 3 CES ΄ Ἵ ν 2 - 
οἴνῳ ἀνθοσμίῃ διεῖναι" εἶτα ἀλειμματῶδες ποιέειν, 7 καὶ ἐς σπλῆνας 
s ’ - = A 45 ° \ 
ἀλείψας μῆκος σπιθαμῆς, ἐς σμιχρὴν σιπυΐδα ἐνθεὶς, ὅχως μὴ παρα- 
πνέῃ, προσθέσθω. ᾿ 

236. Ἣν δὲ δέλχωθέωσιν αἱ μῆτραι, À: τρηχυνθὴ τὸ στόμα, ἢ 
ὑπὸ προσθέτου τινὸς δηχθῶσιν, ἐν εἰρίῳ χοῖσαι στέαρ, καὶ ῥόδινον 

pose s θηχνῶσιν, pie Lé θ᾽ 

ἀλεῖψαι, "χαὶ χηροῦ μιχρόν, 

237. Ὅταν ἴσχουσα ἐν γαστρὶ "διαφθείρῃ, τὸ δὲ ἔμόρυον μη- 


τ Σύχου Ὁ. -- νίτρον Ὁ. - προσθετὸν 6. -- χηχίδα C. — ?perov FGIJK, Ald. 
᾿- εὔριον (sic), al. manu ἴρινον Ὁ. -- εἴρινον Η, -- βάψασα (βάψας DGHIK ; ἐμ- 
θάψασα C) προσθέτω (προσθέσθω C) vulg. — ὃ λινοζῶστις vulg.- λινόζωστιν 
Ὁ. -- ἡμέραν JK. — {sai pro ἐπὶ τ. αὐτοῦ DFGHIJK.- ἄλλο C. — 5 χαὶ om. 
F.-xai ἅλας om. C.—émi τοῦ αὐτοῦ pro xx (.-- ἄλλο pro καὶ DHIJK.- 
Post 6. addit λεῖον CDFGJK. -- ποτήσας (ποι. om. vulg. ; ποτῆσαι Lind.) ὦν 
— πρὸς μαχρὸν μῆχος μέγα σπύρην (σπῦρ C; σπείρην Cornar., Foes in ποῖ.» 
Lind.) ψιλὴν (ψιλὸν CDFGHD) vulg.- Je lis πρόσμαχρον μῆχος, ὡς μέγας 
πυρὴν, et ψιλὸν, l'entendant à nu, sans laine ou sans linge.-[xai] προσ- 
θέσθαι Lind.-?1vot&otiv vulg. — λινόζωστιν D. -- ῥοδ. (ῥοῦ. om, K) ἄκρῳ (àxe 
om. C) καὶ vulg.— ip. μύρω C. —66ep... νόσ. om. Ε' - ἄλλο pro θέρ.... νόσ. 
CDHUKL.-wureipou Ὁ. -- χυπέρου vulg.-Ex6aupa (D, emend. al, manu) 
FGBIKL.- Gal, Gi. : ἔχμαγμα, τό τε συνεστραμμένον φύραμα, χαὶ τὸ χρο- 
χόμαγμα,, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρων. -- var C. — 7 χαὶ om. (. -- σπηθαμῆς I. 
π-μιχρὴν CFHIK, . προσθεὶς pro ἐνθεὶς (, --- ὃ ἑλχωθῶσιν vulg. -- ἑλκωθέω- 


ε 
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d’huile ; injecter tiède en une seyle fois. Elle dormira par là- 
dessus. 

235. (Recettes pour le cas où l’orifice utérin est fermé vu 
dur.) Pessaire utérin, si l’orifice est fermé ou dur : figue 
blanche nettoyée, nitre d'Égypte très-pur, broyer, mélanger, 
faire un pessaire de la grosseur d’une noix de galle médiocre, 
dans de la laine molle; on le trempe dans de l’huile d’iris; on 
lapplique trois jours ou davantage , suivant le besoin. Une fo- 
mentation aromätique convient après cela. Ensuite, on emploie 
quelque pessaire émollient, qui provoquera surtout un écoule- 
ment d'humeur. Après quoi, employer la mereuriale, si elle 
est tendre, avec de l’huile de rose, dans un linge, le jour et la 
nuit. Pour le même eas : bile de taureau et sel, faire bouillir, | 
ajouter du soufre, faire le pessaire allongé comme un gros 
noyau, et l'appliquer à nu, pendant deux jours et deux nuits, 
à la matrice même; de réchef, la mercuriale après cela, la 
saupoudrer avec de la myrrhe pure, et mouiller avec de 
l'huile de rose; enduire d’huile d'iris l’orifice utérin aussi 
avant que possible. Traitement pour la même maladie : piler 
de l'iris odorant, tamiser séparément, cypérus quantité égale, 
pâte de safran gros comme une magis (sorte de petit gâteau ), 
mouiller avec du vin odorant, amener à la consistance d’on- 
guent, enduire des compresses de la longueur d’un palme, 
mettre la préparation dans une petite boîte, afin qu’elle ne 
perde pas son odeur, et appliquer. 

236. (Orifice ulcéré ou trrité.) Si l'utérus est ulcéré, ou 
Vorifice rabotenx, ou irrité par quelque pessaire, enduire de 
la laine avec de la graisse, de l’huile de rose et un peu de cire. 

237. (Femme maigre outre mesure et πὸ pouvant pas aller 
au-delà du deuxième mois de grossesse. La restaurer.) Quand 
une femme enceinte avorte à un mois, ne pouvant pas porter 


σιν Ὁ, -- τινὸς om. C. — ὃ χαὶ om. C, — " διαφθείση (sic) C.-els vulg.-èc 
CG, 11͵πα, -- γίνηται ΠΕΚ, -- φαρμαχεύειν (φαρμαχεύσαντα CDFHIJK(") καὶ 
(καὶ om. CDFHIJK) παχ. νὰ]. -- εἰς , - τε om, ἢ). -- ἴσχωσιν γυ]β.-- ἰσχύωσιν 
(H, al, manu), Foes in not., Lind. 
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C2 ’ U 
viaïov, καὶ ἐκφέρειν ἐς τέλος μὴ δύνηται, xal λεπτὴ παρὰ φύδιν 
͵ Ἂν Fe 
γένηται, ταύτην χρὴ χαθήραντα τὰς ὑστέρας χαὶ αὐτὴν φαρμαχεύ- 
LA 
σαντα παχύνειν, οὐ γὰρ δυνήσεται ἐχφέρειν ἐς τέλος, ἔστ᾽ ἂν ξωυτήν 
τε ἀναλάθη καὶ ai ὑστέραι ἰσχύωσιν. 
238. Ἦν δὲ 1 χυΐσχηται μὲν, διαφθείρῃ δὲ δίμηνα τὰ παιδία ἐς 
4 - ᾿ 5 , \ , ’ 1m € ὶ 
ἀχριόῶς τὸν αὐτὸν χρόνον καὶ μήτε πρότερον μήθ᾽ ὕστερον, χὰ 
τοῦτο πάθῃ δὶς À τρὶς χατὰ ταὐτὰ, ἢ χαὶ πλείονα χρόνον γεγονότα 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον *robrov διαφθείρῃ, ταύτης αἵ μῆτραι οὐχ 
ἐπιδιδοῦσιν ἐπὶ τὸ μέζον τοῦ παιδίου ἐν αὐτέῃσιν αὐξανομένου καὶ 
ὑπερθάλλοντος ἐχ τοῦ διμιήνου À τριμήνου ἐς τὸ πλέον" ἀλλὰ τὸ μὲν 
> LL, DNS ΣΝ ΝΗ DU 94 ou NS , 
αὔξεται, αἱ δὲ μῆτραι οὐδὲν ἐπιδιδοῦσι" διὰ δὴ τοῦτο διαφθείρουσιν 
αἵ πολλαὶ ἐς τὸν αὐτὸν χρόνον. 'Γαύτην yon χλύσαι τὴν ὃ μήτρην, 
χαὶ διχφυσῆσαι ὡς μάλιστα προσθέτοισι φαρμάχοισι τοῖσδε * τῆς σι- 
χυώνης τὴν ἐντεριώνην κόψαντα διασῆσαι, καὶ σέλφιον ὀλίγον, πα - 
ραρῖξαι ὀλίγα ἐν πλείονι χαὶ χαθεφθοτέρῳ τῷ μέλιτι" τοῦτο περι- 
ραμιξαι GAY \ φϑοτερῷ τῷ μὲ ν ρ 
= \ , ᾿ “ 4. 4 La S2Æ 
πλάσαι περὶ υήλην, ποιέοντα τὸ πάγος ὅσον "μέλλει παραδέξασθαι 
ὃ ᾿ à ἐΑ 4 ’ © ss s + 4 δ ἕ 4 
στόμαχος, πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης, χαὶ ὦσαι πόῤῥω, ἕως ἂν 
περήσῃ ἐς τὸ " ἔσω τῆς μήτρης " ὅταν δὲ ἀποταχῇ τὸ φάρμαχον, 
ἐξελεῖν τὴν μήλην, χαὶ πάλιν οὕτω. τὸ ἐλατήριον χαὶ τῆς δ χολοχυν- 
, a: le , / ε A “ , , 2 , 
τίδος τῆς ἀγρίης ποιέων ὡσαύτως τῷ προτέρῳ προστιθέναι, ᾿Εσθιέτω . 
δὲ τοῦτον τὸν χρόνον σχόροδα ὡς πλεῖστα, καὶ καυλὸν σιλφίου, καὶ 
τῇ ἄλλῃ διαίτῃ χρῆσθαι, ὁχοίη ἂν μέλλῃ φῦσαν ἐμποιῆσαι μάλιστα 
ἐν τῇ χοιλίῃ. Προστιθέσθω δὲ τὸ πρόσθετον διὰ τρίτης ᾿Τ ἡμέρης, ἕως 
ἂν δοχέῃ χαλῶς ἔχειν" ἐνίοτε δὲ nat διὰ πλείονος * τὸ δὲ ὅλον, ὅχως 
υ * -“ - [ 
ἂν προσίηται" τὰς δὲ μεταξὺ ἡμέρας μαλθαχοῖσι “ρῆσθαι. “Ὅταν δὲ 
χαταστήσῃ τοῖσι μαλθαχτηρίοισι τὸ στόμα τῆς μήτρης, φανῇ τε 
τὰ ἐπιμήνια, ἐπιμείνασα, ὅταν ξηρὴ ἤδη ἦ, μιγνύσθω τῷ ἀνδρί. 
"Κνΐσχεται K.: διαφθείρηται Ὁ. -- ταῦτα νυ]ρ. -- ταὐτὰ ΟἿ, Lind.- om. 
6, — ? τοῦτο vulg.-roüroy ΟΕΟΙΚ, Foes in not., 11ηἅ. -- διαφθείρει vulg. -- 
διαφθείρῃ CDFHIJK. -- ἐπιδίδουσι (his) HI.- ἐπιδιδόασιν (bis) J.- μεῖζον vulg. 
— μέζον DH.-adréout (. -- εἰς vulg.-ès C, Lind.-riéov DFGI.-metov 
ὙΠ. -- αὐξάνεται C. — ὃ μήτραν J.-xai ,. --χαὶ om. vulg.-rpoctéboiiy ἢ 
φαάρμ.. vulg. -Je supprime à, méme sans mss, πρόσθετα φάρμακα étant une 
locution fréquente.—oxvovne Ἡ, -- ἐντεριόνην Η. -- παραμίξαντα 7. -- περι- 
πλᾶσσαι FGI, — " μέλι GH. — 5 ἔξω vulg.- Lisez ἔσω. — 5 χολοχυνθίδος C. 
—énoin (. - μέλλη CDHIIK.-péDa νυ]ρ, -- φύσσαν 4, — 7 ἡμέρας 2.- μή- 
ren, χαὶ (καὶ om, C) φανῆται (φανεῖται Καὶ; φανῆ τε () τὰ vulg.- μείνασα 7. 
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à terme δὲ étant maigre contre nature , il faut, après avoir 
purgé la matrice et évacué la femme, lui donner de l’embon- 
point ; car elle ne pourra pas arriver au bout de sa grossesse, 
tant qu’elle n’aura pas été restaurée et que l’utérus n’aura pas 
pris de la force. 

238. (Femme avortant régulièrement au deuxième mois. Ex- 
plication de ce phénomène. Traitement.) Si une femme devient 
enceinte, il est vrai, mais avorte à deux mois, juste à la méme 
époque, ni plus tôt ni plus tard, si elle éprouve cet accident 
deux ou trois fois de la même façon, ou si même, allant plus 
loin dans sa grossesse, elle avorte encore semblablement, en 
ce cas la matrice ne se développe pas à mesure que l’enfant 
qui y est croît et passe de l’état de fœtus de deux ou trois 
mois à un plus grand volume. Mais, tandis qu’il grossit, la 
matrice ne s’étend pas. C’est pour cela que beaucoup font une 
faus$e coùche au même temps. On doit faire des injections 
dans la matrice.et y produire surtout de l'air par les médica- 
ments suivants mis en pessaire : intérieur d’une courge pilé et 
passé, un peu de silphion, incorporer un peu de ce mélange 
dans beaucoup de miel très-cuit, lui donner une consistance 
suffisante pouf que le col utérin le reçoive, en mettre tout 
autour d’une sonde, porter à l’orifice et pousser profondément 
jusqu’à pénétration dans l’intérieur de la matrice ; quand le mé- 
dicament est fondu , on ôte la sonde; et de rechef, préparant 
de la même façon l’élatérion et le concombre sauvage, on ap- 
plique de la même façon. La femme mangera, pendant ce 
temps, de l’ail autant que possible, de la tige de silphion, et 
usera, du reste, de tout le régime propre à engendrer le plus 
de vent dans le ventre. Elle se mettra le pessaire tous les trois 
jours, jusqu'à ce qu’elle paraisse être en bon état; parfois, à 
de plus longs intervalles; en somme, suivant qu’elle s’en 
accommodera; dans les jours intermédiaires elle usera des 
émollients, Quand les émollients ont réduit l’orifice utérin 
et que les règles ont paru, elle attend qu’elle soit compléte- 
ment sèche et va auprès de son mari. 
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239. Ποιέειν. δὲ 'φῦσαν ἐν τῇ μήτρῃ ὅταν βούλῃ, σκορόδου pos 
λυζαν: 0 ὀπὸν σιλφίου παραμιγνύναι πρὸς τὰ προσθετά, 
ἥτις ἂν μὴ δύνηται διατελεῖν τοὺς #- μῆνας χύουσα," 
5 θείρῃ χαὶ τοῦτο πάσχῃ FINE y ταύτης τὰς; μήτρας 
τ ὕδωρ, χαὶ αὐτὴν φαρμαχεύειν, ὅχως ὕδωρ χαθαίρητα 
Ἣν δὲ κατέχουσα τὴν γονὴν μὴ κυΐσχηται, ρδαμα δὲ 
τοῦτο RE τοῦ στομάχου χανόντος τῆς μήτρης καὶ φύσιν, τὰ. 
ἐπιμήνια πλείω γίνεται τοῦ προσήχοντος καὶ ὑγρότερα, ὥστε τὸ ἀπὸ 
τῆς γυναιχὸς μὴ ξυλλαμβάνεσθαι πρὸς τὴν τέκνωσιν, τήν τε τοῦ ἀν-. 
δρὸς γονὴν ἐπιοῦσαν διογθείρεσθαι; γίνεται δὲ ταῦτα τοῦ τε σώματος 
χαὶ τῶν μητρέων "νοσεόντων. ᾿Αλλὰ δεῖ ταύτῃ dt un διδόναι - 
διαλείποντα, χαὶ πυριΐν ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ τὰς μήτρας ὄξει χαὶ 
θαλάσσῃ, μύλους διαπύρους ἐμόάλλοντα ἐμάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα 
κυπαρίσσου πρίσματα, xat δάφνης φύλλα χόψας χλωρῆς, καὶ πολυ- 
χνήμου αὐτοῦ "φύλλα " πυριῆν δὲ ὁχοῖον ἂν δοχέῃ Χαιρὸς dvat ; 
γον" μετὰ δὲ τοῦτο ἐχλούσθω, ὄξει ἐνεψῶν λωτοῦ τορνεύματαυ ὅχα 
δόδινον, χαὶ πουλυχνήμου αὐτοῦ τὰ φύλλα " ἐπὶ τελευτῆς δὲ Guy ἭΝ 
φλόμου φύλλα χόψας χαὶ λωτοῦ τορνεύματα᾽ M δ 
Ἰἐχλούσασθαι, θυμιῆσαι σμύρνῃ ἥμ΄ ΤΩΡ τρίψας ἴδον ἑ 


! Φύσσαν 1-4 om. C.-6rav δὲ (δὲ om. C, Foes in not. Pas. (βούλει 
H)vulg.-ëç ox6poôov(D, al. manu σχορόδον sine ἐς) Η9Κ.-- μόλυζαν FGHUK, 
Ald. — ? διαφθείρει vulg. -- διαφθείρη Κ. -- πάσχει vulg.- Lisez πάσχῃ. -- τῆς 
μήτρης (ἡμέρης pro μ. DFGHIK) (τὰς μήτρας C) vulg. — 3 σ- vulg.-£. C. — 
4yovseévrwy D.- 8? pro δεῖ (.: διαλιπόντα (.-- πυριᾶν (.--μήλας vulg.-u6- 
λας ὈΙΚ. -- μύλους 6. -- ἐσδάλλοντα (. ---" τὰ φ. Ὁ. -- πυριᾶν (.-- τοῦτον vulg. 
- τοῦτο (.-- ἐχλούσθω Ὁ, -- λούσθω vulg. 5 Gal. 6]. ἐκλούσθω, σημαίνει ποτὲ 
χαὶ τὸ προσχλυζέσθω, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἀφόρων χαὶ τοῖς προσχειμένοις τοῖς 
Περὶ τῶν ἐν χεφαλῇ τρωμάτων. -- καὶ ὄξει (ὄψει J) ἐνεψεῖν (ἐνεψῶν ΒΕῚ9Κ, 

- Ald. ; ἐνέψων C) vulg.-Si l’on prend le participe, comme je crois qu’on 
doit le faire, cela oblige à supprimer le χαὶ devant ὄξει. — 5 χαὶ,,.. τορ- 
νεύματα Om, J.-mouhuxvimou 1. -- πουλύχνημον sine αὐτοῦ τ. 9. (. -φλο- 
μοῦ 6. -- χόψας.... φύλλα om. K. — ᾿Ἰἐχθύσασθαι (sic) 7. -- ἐχλύσασθαι (D, 
emend, al. manu) ΕὉ, - σμύρνης Ὁ. --λιθανωτοῦ CDHI, — δάμιξας (sic) D. 
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239. (Moyen de produire de l'air dans la matrice.) Lors- 
"qu'on veut produire du vent dans la matrice, on mêle aux 
pessaires des gousses d’ail et du silphion. 

240. (Femme ne pouvant mener à terme sa grossesse. Pes- 
saires.) Dans le cas où une femme ne peut mener sa grosses$e 
jusqu’au terme de dix mois, mais avorte et éprouve cet acci- 
dent plusieurs fois, il faut mettre des ‘pessaires ütérins, qui 
évacuent l’eau, et administrer des purgatifs hydragogues. 

241. (Empéchement à la conception parce que l'orifice utérin 
est béant. Traitement.) Une femme retenant le sperme ne de- 
vient pas grosse; cela arrive fréquemment quand le col utérin 
est béant outre mesure ; les règles sont plus abondantes et 
plus aqueuses qu’il ne convient, de sorte que’ce qui provient 
de la femme ne sert pas à la procréation,,et que le sperme 
masculin qui survient se corrompt. Cet effet’est produit par la 
maladie et du corps et de la matrice. En ce cas, il faut adminis- 


trer, par intervalles , des médicaménts qi évacuent par le bas, 


et donner au corps entier et à la matrice un bain de vapeur avec 
un mélange de vinaigre et d’eau de mer, à l’aide de grosses 
pierres incandescentes qu’on y jette. On ajoute à ce mélange fu- 
migatoire de la sciure de cyprès, des feuilles vertes de laurier 
pilées, et des feuilles de polycnémon (ziziphoraärapitata). La 


fumigation est prolongée autant que le cas paraît le compor- 


ter. Après cela, la femme se lavera avec une décoction, dans 
du vinaigre, de sciure de lotos, d’huile de rose et de feuilles 
de polyenémon ; elle finira par une“fumigation avec des 
feuilles pilées de phlomos (éerbascum plicatum , Sibth.) et de la 
sciure de lotos. Mais, avant de se laver, elle fera une fumiga- 
tion avec myrrhe et encens, pilés à partie égale, et feuilles de 
myrte et de laurier; on mêle, on jette sur un feu doux, et on 
administre, deux fois par jour, la fumigation aussitôt après le 
bain de vapeur, lequel s’administre aussitôt après le bain. 


- χαὶ om, C.- δὶς om. ΠΕ]. --πυριᾶν C.-veéhourov τ᾽ (sic) ἐοῦσαν G.- καθ: 
εστάναι vulg,-xalioravor (.-- εἰς C.-éEupréovouy sine à C. 


456 DES F£MMES STÉBILES, ᾿ 
σθὲν δὲ τούτων πάντων τάμνειν τὴν ἐν 2% χειρὶ φλέδα τῇ ἀριστερῇ; 
χαὶ οὕτω τἄλλα ποιέειν. Ἣν "δὲ ὁ μὲν στόμαχος οὕτως ἔχη, τὰ 
δ' ἐπιμήνια μὴ ἴη, "ἢ φλαύρως; ἢ ἐπὶ τοὔλαττον, ὅ πρὸς πλείονα κά- 
θαοσιν τρέπεσθαι ὅπρὸς τοῖσιν ἄλλοισιν ἅπασι, χαὶ οὕτω θερα- 
Πεύειν, χαὶ προστιθέναι, ἣν δέῃ, καὶ ἐχ τῶν πρόσθεν λούων xat θυ- 
μιῶν χαὶ ξηραίνων. 

249. Ἢν δὲ γυνὴ ἐχτιτρώσχη ἀέκουσα χαὶ μὴ θέλῃ ἐκδάλλειν, 
Ἰπυροὺς πεφρυγμένους καὶ χατεληλεσμένους καὶ σταφίδα χεχομμένην 
λευχὴν, μελικρήτῳ γλυχερῷ ταῦτα διεὶς, ἐλαίου σμικοὸν παραχέων, 

# - ᾿ 0 “ ν 
γήστει πίνειν διδόναι" μετὰ ξὲ, ῥαφάνου σπέρμα τρίψας καὶ ὄξος καὶ 
χηνὸς στέαρ, ταῦτα μίξας, ἐσθιέτω, καὶ προστιθέσθω δάφνης φύλλα 

, Ἶ ΠῚ / » » 8 4 / ᾿ς ὡς 
τρίξουσα " μετὰ δὲ πινέτω ὀρίγανον ὃ καὶ γλήχωνα χαὶ ἄλφιτον ἐν 
ὕδατι, ἐπιπάσσουσα δάφνης φύλλα xexouuéve καὶ τετριμμένα λεῖα, 
᾽χόμμι παραμίξας, "᾿ χαὶ διεὶς ὕδατι, πίνειν διδόναι. 1 Ἄλλο’ ὄϊος 

, Ke . ν 4 ὅλ, 2 ον, " Ν ) 1 . 
στέχο χαὶ χηνὸς ἄλειφα, καὶ μέλι ἐς τωὐτὸ κίξας χαὶ τρίψας, ἐχλει- 
χτὸν διδόναι. “Ἄλλο σταφυλῖνον τείδων ὡς λειότατον, xat γάλα- 
χτος ὑπόστασιν ἐν τούτῳ μίξας, χηνὸς στέαρ τήξας, ταῦτα ἐνεψήσας, 
διδόναι ῥοφεῖν. "5 Ἄλλο" ὀριγάνου φύλλα τρίψας ὡς λειότατα, ἣν μὲν 
ἔχη» χλωρῆς, εἰ δὲ μὴ, ξηρῆς, διεὶς ἐν ὕδατι, πίνειν διδόναι. AO" 
ὃ , ν᾿ ῃ ε fn = . εἰ λ 1, , ͵ 

ἄφνης καρπὸν τρίψας ὡς λειότατον, χαὶ δὸς θηλείης στέαρ τήξας, 
᾿ γ' Ὁ ς "»" ,΄ > \ # » ΕῚ ΟΦ, 
χαὶ μέλιτι ταῦτα δυιοῦ πάντα μίξας καὶ τρίψας, ἐχλειχτὸν διδόναι. 
15 Ἄλλο" σταφυλῖνον τρίθων ὡς λειότατον, ἐν οἴνῳ διεὶς χεχρημένῳ 
+ 2 + ' 17 
πίνειν διδόναι, 
* - 4 δ La » \ r 

243. Ἣν αἵ μῆτραι nu χατέχωσι τὴν γονὴν, υὐλυδϑον καὶ λί- 

1 Δὲ est ici pour δή. - πάντων τούτων ὅ. -- ἀριστερᾶ CD. — 3 δ᾽ Ὁ. -- μὲν C. 
—uèv om. vulg. — "καὶ τὰ ἐπ. 5. -- δ᾽ om. Ὁ. -- δὲ D, — ἢ Cornar., Focs 
in not., Lind.-# om. vulg. — 5 ἢ (ἢ om. Foes in not., Lind.) πρὸς vulg. 
— "πρὸς (..-- πρὸς om. vulg,-&rast om. C.- οὕτως vulg.- οὕτω 7. -- εἰ δέει 
GC. — 7 πυρὸς 6. - πυρὶ J. -- κατεληλαμένους ὨΕΟΗΙΚ. -- χατεληλασμένους 
vulg.-xatekn2eouévous ὦ. -- ἐλαίω CJ.- μιχρὸν 2. - νῆστι 6. - πιεῖν CDK. 
— rai. γλήχωνα om. G.— ἪΥλ. χαὶ ὀρίγ. Ὁ. - γλίχ. Η]. -- ἐν 56. om. K.- 
ἐπιπάσουσα C. --- χόψας χαὶ τρίψας Ὁ. -- [τε] καὶ Lind, — "" χαὶ om. C. 
-- " ἄλλο CDHIKQ/, {{π4..-- ἀλλο om. vulg.-rTè αὐτὸ νυ]ρ, -- τωὐτὸ (ς. --ἐλ- 
λιχτὸν γι ]ρ. -- ἐχλιχτὸν Ὦ, -- ἐλιχτὸν CH, ΑἸὰ. -- ἐκλεικτὸν 1.1η4..-- ἑλιχτὸν 1. 
— 13 ἄλλο CDHJK.- ἄλλο om. vulg.- σταφυλίνον FGHIS. -- ἐς τοῦτο CO. -- χαὶ 
(χαὶ om. C) χηνὸς νυὶρ. - τήξας om. (D, restit, al. manu) FGIK. -- ἀνεψήσας 


vulg.-évehñonus G.-puoñv K.- ῥυφεῖν DFGHI, Ald. — αὶ ἄλλο CDHIK.- 
ἄλλο om, vulg.- ὀρυγάνον Ὦ, -- τρίψας φύλλα vulg.-0. tp. C.-Av.... λειό- 


» 
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C'est après la fumigation qu’elle se lave. On remet le col uté- 
rin en sa place régulière. Si la femme a suffisamment de 
force, on lui ouvre avant tout la veine du bras gauche, et du 
reste on agit comme il a été dit. Quand le col utérin ainsi 
et que pourtant les règles ne vont pas, ou vont mal, où vont 
moins, il faut, outre tout le reste, provoquer une purgation 
menstruelle plus abondante, traiter de la même facon, mettre, 
s’il est nécessaire, les pessaires, administrer comme il a été dit, 
bains et fumigations, et dessécheff 
242. (Recettes pour préserver de l'avortement.) Quand une 
femme avorte malgré elle et sans vouloir se débarrasser de 
son fruit, prendre blé grillé et moulu et raisin blanc sec pilé, 
mouiller avec de l’hydromel doux, ajouter un peu d'huile, et 
donner à boire à jeun; après quoi, graine de raifort pilée, 
66 graisse d'oie, méler δὶ faire. manger; la femme 
mettra en pessaire des feuilles de laurier pilées; ensuite, elle 
boira ceci : origan, pouliot, farine d'orge, saupoudrer avec 
des feuilles de laurier bien broyées, ajouter de la gomme, 
délayer avec de l’eau, et donner à boire, Autre : graisse de 
mouton, graisse d'oie, miel, méler ensemble, broyer, et don- 
ner en éclegme.-Autre : staphylinos (daucus carotta et gutta- 
tus, Sibth.) bien broyé, dépôt du lait, méler ensemble, graisse 
d’oie fondue, faire cuire, et donner en potage. Autre : feuilles 
d’origan bien broyées, vertes si on en a, sinon, sèches, mouil- 
ler avec de l’eau, et donner à boire. Autre : baies de laurier 
très-bien pilées, graisse fondue de truie, miel, méler le tout 
ensemble, triturer, et donner en éclegme. Antre : staphÿlincs 
bien broyé, mouiller avec du vin coupé d’eau, et donner à 
boire. d 
243. (Recettes pour le cas où la matrice. ne rétient pas le 
Ἐ ᾿ " 
τατον om. Κ. -- ἔχει vulg. -- ἔχη CDFGHIJ. — "ἄλλο CDHI.- ἄλλο om. vulg. 
-θηλείας Ὁ. -ἐς τωὐτὸ pro ὁμοῦ Ὁ. -- ξυμμίξας 0. -- ἐλλικτὸν vulg.-Ekerèv 
CFGHI, ΑἸὰ. --ἐχλειχτὸν [ἡπ4. -- ἐχλιχτὸν Ὁ. -- ἑλιχτὸν ἢ. — 15 ἄλλο CDHI 


90 Κ’', -- ἄλλο om. νυ]. -- σταφίλινον 1.-- σταφύλινον FER Frob, — Nu 
γ. μὴ x. ἃ - τὰ ιόδον CDOIJK.-à pro ἥτις C. 


᾿ 458 DES FEMMES 5Τ ἈΠΕ. : 

θον ἥτις τὸν σίδηρον ἁρπάζει, ταῦτα τρίψας λεῖα, ἐς ῥάχος ἀπόδη- 
σον, ᾽χαὶ ἐς γάλα γυναικὸς ἐμθάψας προσθετῷ χρήσθω, AN: 
χαλχοῦ ἄνθος τρίψας, μέλιτι διεῖναι, καὶ προστιθέναι τοῦτο. 

944. Ὅταν αἵ μῆτραι τοῦ ἀνδρὸς τὴν γονὴν ἐξερεύγωνται τρίτη. 
ἡμέρη, ἣ πᾶσα ἀνάγχη τῆς γυναικὸς, ἣν ταῦτα πάσχῃ, πώρου πε- 
πληρωμένας εἶναι τὰς μήτρας, καὶ où δύναται τοῦ ἀνδρὸς À γονὴ 
ἐμμένειν ἐν τῇσι μήτρησιν, ἀλλὰ ἀποχλείεται, καὶ "διὰ τοῦτο οὗ 
δύναται χυῆσαι ἕως ἂν ὃ πῶρος ἐνῇ ἐν τῇσι μήτρησι. Τοῦ δὲ 5 πώρου 
ἥδε à ἐξέλασις" πτερὰ λαδὼν ὡς ἐλάχιστα χαὶ μαλθαχώτατα, ξυν- 
δήσας ὁμοῦ, τούτοισιν ἐπαλείφειν τὰς μήτρας, ὡς τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐπαλείφουσιν, ὁμαλύνας τὰ πτερὰ, δἅμματι ὡς λεπτοτάτῳ χαταδή- 
σας τὰ ἄχρὰ, εἶτα ῥοδίνῳ πολλῷ χρίσας αὐτὰ, ὑπτίην ἀναχλίνας, 
ὑπὸ τὴν ὀσφὺν μέσην ὑποθεῖναι προσχεφάλαιον, ἴ προσθεῖναι τὴν μή- 
λην, τὰ σχέλεα τανύσας τῆς γυναικὸς, nai διαστήσας τὸ μὲν ἔνθεν, 
τὸ δ᾽ ἐνθεν, ἀναστρέφειν ἄνω χαὶ χάτω τὴν μήλην, ἕως ἂν προχύψῃ" 
ἐπὴν δὲ ἴξης ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, ἣν μὲν "μὴ προσίσχηται ἐν 
τῷ ἰσχίῳ, καὶ ἐθέλη ἐπαχολουθῆσαι, πάντων ἄριστον τοῦτο * ἣν δὲ 
᾿ἐνέχηται ἐν τῷ στόματι τῆς μήτρης, λαδίδι ὡς λεπτοτάτῃ Æpoun- 
θευόμενος ἐξελχύσαι ἡσυχῇ χαὶ μὴ βιαίως, καὶ μετὰ ταῦτα ξυγχοι- 
μάσθω τῷ ἀνδρί, 

,. 340. Ἣν  χυούσῃ ἐπιφαίνηται, ὀνίδα ξηρὴν, μίλτον, ὄστραχον 
σηπίης τρίψας λεῖα, ἐς ῥάχος ἀποδήσας, προστιθέναι. "AO" γλυχυ- ᾿ 
σίδης τοὺς μέλανας χόχχους τρίδων ἐν οἴνῳ διδόναι πιεῖν χεχρημένῳ. 
246. Ἢν "δὲ συνοῦσα ἀλγέη τὴν νειαίρην γαστέρα καὶ αἷμά of 


τ Κ αἱ om. (. --- ? ἄλλο CDI (HI, ἄλλο ὁμοίως), — 5π. ἀν. om. 1Κ.-- ταύτη 
pro ταῦτα 7, - πόρου 2. -- πλέας (, -- ἀλλὰ.... μήτρῃσι om. G. — 4 διὰ +. om. 
“.-- τούτων νυ]. -- τοῦτο ὨΗ͂ΙΚ, - Post χνῆσαι addunt οὐδὲ μυχῆσαι DFHI 
70 οὐδὲ μὴ κύσαι K; οὐδὲ μὴ κυήση .-- οὗ pro ἂν DFHIJKQ.- y pro 
ἂν (ἃ - πόρος 3. --ἦ pro ἐνῇ DFHIK. — " πόρου 3. -- ἥδε om. K. ---  ῥάμ- 
ματι ὡς λεπτοτάτω κατ. ἐπὶ τὰ (.-- εἶτα om. C.-rù πτερὰ pro αὐτὰ C.- 
χεφάλαιον 3. — 7 ὑποθεῖναι Υὐ]ς. -- προσθεῖναι ( --ταυννύσας FGHIK, Ald., 
Frob.-xai om, (. -- διασείσας νὐῖϊρ. -- διαστήσας DHJQ/, 11ηἀ.-- δὲ CJ, — 
δι om. ἃ. -- ἐθέλει (, - ἐπαχολονθεῖν C. — " ἐνδέχηται νυ ]ρ.-- ἐνέχηται 
Foes in ποῖ,, {1π4..-- λεπτοτάτω Ὦ. --προμνθευόμενος Ὁ, -- ἐξελχῆσαι vulg. 
--ἐξελχῦσαι ΟἹ, Ald., 11ηἀ.-- ἐξελχύσαι ὨΕΘΗΙΚ. -- ἡσυχῆ 1. — "" χυήση 

+ DFGHIK. -- χνίση 4. -- μίλτον repetit Η, -- σηπύης FG, Ald, — " ἄλλο CDHIJ. 
- ἄλλο om. γυ]ρ, -- χαρποὺς vulg.-xéxxous (.-- χεχρ. διδ, πίνειν C. — " δὲ 
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sperme.) Si la matrice ne retient pas le sperme, prendre du 
plomb et la pierre qui attire le fer, bien triturer, nouer dans 
un chiffon, tremper dans du lait de femme, et mettre en pes- 
saire. Autre : fleur de cuivre triturée, délayer avec du miel, 
et mettre en pessaire, 

244. (Empéchement à la conception parce que la matrice ἃ 
des callosités, Traitement.) Quand la matrice rejette la semence 
de l’hommè le troisième jour, de toute nécessité la femme 
chez qui cela arrive a la matrice pleine de callosité , et la se- 
mence de l’homme, n’y pouvant rester, en ressort; c’est pour- 


quoi là conception est impossible tant que la callosité subsiste. τ 


Voici le moyen de l'enlever : prendre des plumes très-petites 
et très-souples, les nouer ensemble, et faire, par ce moyen, 
des onctions à la matrice comme on en fait aux yeux; les 
plumes sont égalisées par lé bout , qui est attaché par un fil 
très-fin, et on les a enduites de beaucoup d’huile de rose. La 
femme est couchée sur le dos ; elle a un oreiller sous le milieu 
des lombes, les jambes étendues et écartées l’une de l’autre; 
alors on introduit la sonde et on la tourne en haut et en bas, 
jusqu’à ce que la callosité fasse saillie ; quand on la voit à l’ori- 
fice utérin, si elle n’adhère pas à la hanche et qu’elle veuille 
suivre, c’est ce qu’il y a de mieux ; mais si elle adhère à l’orifice 
utérin, on la saisit avec une pince très-fine et on l’attire avec 
précaution, doucement et sans violence; puis la femme dort 
avec son mari. . 

245. (Recettes pour le cas où les règles se montrent chez une 
femme grosse.) Si, chez une femme grosse, les règles se mon- 
trent, prendre du crottin d'âne sec, rubrique, 95. de sèche, 
bien triturer, nouer dans un chiffon et appliquer en pessaire. 
Autre : graines noires de pivoine pilées, donner à boire dans 
du vin coupé d’eau. 

246. (Recette pour la douleur dans le coit.) Si dans le coït 


om. C.- ἀλγέει vulg.- ἀλγέη CGIK.- νείατραν vulg.-verphv Lind, --νείαιρα 
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φανῇ νεαρὸν, λίνον χόψας χαὶ θρύον ἁπαλὸν χαὶ χήνειον ἔλαιον; 
= Je  Ln τ ne DO , 
ταῦτα μίξας, οἴνῳ λευχῷ ὑδαρεῖ διεὶς, διδόναι πίνειν. 
ΕΥ͂ “- Ἂ F2 “- "- ΕΣ J' 
247. Ἢν ai μῆτραι ' προέλθωσιν ἔξω τῆς φύσιος, πῦρ ἔχει μάλιστα 
- + y ? «7 
μὲν τὰ αἰδοῖα καὶ τὴν ἕδρην, χαὶ τὸ οὖρον "τρύζει κατ᾽ ὀλίγον καὶ 
δάχνεται τὰ αἰδοῖα. ὁ Ταῦτα πάσχει, ἣν ἐκ τόχου ἐοῦσα τῷ ἀνδρὶ 
me - LA 
παραχοιμᾶται. Ὅταν οὕτως ἔχη, μύρτα χαὶ λωτοῦ πρίσματα ἑψήσας 
ἐν ὕδατι, καταθεὶς τὸ ὕδωρ ἐς τὴν " αἰθρίην, προσχείσθω ὡς ψυχρότα- 
τὸν Sèç τὰ αἰδοῖα, καὶ τρίδων λεῖα προσπλάσσειν" ἔπειτα ὕδωρ πί- 
γουσα φαχῶ ἔλι χαὶ ὅξος Evuuto: ἐυνείτω, ἕω; ἂν αἱ μῆτραι 
φαχῶν, μέλι χαὶ ὅξος ξυμ ίσγουσα, ἐμείτω, ἕως μῆτρ 
ἀνασπασθῶσιν" χαὶ τὴν χλίνην ὑψηλοτέρην πρὸς ποδῶν χεῖσθαι" 
"- - 42 [2 
ὑποθυμιῆν δὲ δ ὑπὸ τὰ αἰδοῖα καχώδεα, ὑπὸ δὲ τὰς ῥῖνας εὐώδεα " 
ἑ ᾿ "» 
σιτίοισι δὲ γρήσθω ὡς μαλθαχωτάτοισι καὶ ψυχροῖσι, καὶ τὸν οἶνον 
ὑδαρέα λευχὸν πινέτω, καὶ μὴ λουέσθω, χαὶ τῷ ἀνδρὶ ξυγχοιμάσθω. 
218. *Hy δὲ παντάπασιν x τῶν αἰδοίων ἐχπέσωσιν, Téxxpéuav- 
ται οἷόν περ ὄσχη, χαὶ ὀδύνη λαμβάνει " τοῦτο δὲ, ὅταν ἐκ τόκου 
αλαι ἤση, ὥστε σεῖσαι τὰς ὕστέ 8} τῷ ἀνδοὶ ξυγχοιμᾶται ἐν 
ταλαιπωρήση, ὅ εἶσαι τὰς ὑστέρας, "ἢ τῷ ἀνδρὶ ξυγχοι! 
τῷ λοχείῳ, Ὅταν οὕτως ἔχη, ψύγματα προστίθεσθαι πρὸς τὰ αἰδοῖα, 
χαὶ τὰ ἔξωθεν ὑποχαθήρας, σίδιον ἐν οἴνῳ μέλανι οἰνώδει ἑψήσας, 
οὕτω περιπλύνας, εἴσω ἀπωθέειν " ἔπειτα μέλι καὶ ῥητίνην " ξυντήξας 
Υ - “- 4 
ἴσον ἑκατέρου, ἔγχει ἐς τὰ αἰδοῖα, χαὶ χεῖσθαι ὑπτίην, ἄνω τὰ σχέ- 
λεὰ ἔχουσαν ἐχτειναμένην " χἄπειτα σπόγγον προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐκ 


“- ὕῬ 4 0 - 
τῶν ἰξύων ᾿ ἔστ᾽ ἂν δ᾽ οὕτως ἔχη, σιτίων δέον ἀπέχεσθαι, ποτῷ 1 τε 


' Προσέλθωσιν C.- φύσηος C. --- *? χλύζει (D, al. manu τρύζει) FGHUXK, 
Vatic. Codd. ap. Foes.-otatet ἵν, Lind.-orate paraît en effet la bonne 
leçon ; cependant voy. dans Érot., p. 352, τρύζειν, où Bacchius l'explique 
τὸ μετά τινοὶ στροφώδους περιωδυνίας καὶ πρυθυμίας διαχωρεῖν. Les auteurs 
hippocratiques auraient-ils détourné ce mot, qu’on rencontre quelquefois 
avec οὖρον et qu’on suspecte à chaque fois, et l’auraient-ils appliqué aux 
ténesmes vésicaux 3-- χαὶ κατ᾽ DFGIKQ. — ὅτι x. (τι x. om. GQ') εἰς 
τὸ αὐτὸ πάθος (ei; τ. α. π. om. C, Foes in not., Lind.) (ταῦτα x. εἰς τ. α. 
π. om. DFHIJK). Ἢν δὲ (δὲ om. C, Foes in not.) ἐκ νυ]ρ. -- ἀνδρὶ μὴ (μὴ 
om. Foes in not.) παρ. νυ]. -- ὅταν om. (D, restit. al. manu) GIJK. — 
“ἕδρην vulg.- αἰθρίην L, Cornar., Foesin not., Lind. — "πρὸς C.- λεῖα om. 
DFGHUK. - φακὸν vulg -- φαχῶν CG, Foes in not., Lind. - μίσγουσα D, -- ὑψη- 
λοτέραν DHJK, — 6 ὑπὸ [μὲν] τὰ Lind.-xei λευχὸν δ, — 7 ἃ χρέμανται, 
al. manu ἐχχρέμανται Ὦ. - ἐκχρίμνανται (Σ. -- περ om. Ὦ.--λαμβάνη DK.- 
co DFGHIJK, -- σεῖραι C. — "καὶ (ἢ Ο vulg.- Ante £. addunt μὴ CFG 
HUK, ΑΙα, --λοχίω ΟὉ.-- ὑποχαθῆραι ex err. typogr. Κάλη). -- σιδίην (sic) 
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la femme soufre au bas-ventre et que du-sang récent se 
montre, lin et jonc tendre broyés, graisse d’oie, mélanger en- 
semble, mouiller avec du vin blanc coupé d’eau et donner à 
boire. | 

2#7 (Matrice faisant saillie hors des parties naturelles. Des- 
cription, traitement ; voy. $ 143.) Si la matrice fait saillie hors 
des parties naturelles, du feu se fait sentir surtout à ces parties 
et au siége; l'urine n’est rendue que par gouttes et irrite Îes 
parties génitales. Cet accident arrive quand une femme, peu 
après l'accouchement, dort avec son mari. Dans ce cas, faire 
bouillir des baies de myrte et de la sciure de lotus dans de 
l'eau, exposer au serein, et employer en affusions, aussi froides 
que possible, sur les parties génitales; puis, broyant cela, le 
mettre en cataplasme. Après quoi, la femme, buvant de l’eau 
de lentille à laquelle on ajoute un mélange de miel et de vi- 
naigre, vomit jusqu'à ce que la matrice soit retirée en haut. 
Son lit est plus élevé du côté des pieds. On fait des fumiga- 
tions fetides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
marines. Elle use d'aliments froids et très-émollients, boit du 
vin blanc coupé d’eau, ne prend point de bains et ne dort pas 
avec son mari. . 

248. (Chute complète de la matrice. Traitement. Succussion 
par l Pchelle ; voy. ὃ 144.) Si la matrice sort complètement hors 
des parties génitales, elle pend comme un scrotum, et il y a 
douleur. Cela arrive, quand la femme, sortant de couches, se 
livre à quelque fatigue de manière à ébranlerla matrice ou doit 
avec son mari pendant le flux lochial: Les choses étant ainsi, 
appliquer des réfrigérants aux parties génitales, laver les par- 
ties extérieures, faire bouillir une écorce de grenade dans du via - 
noir fort, laver avec cette décoction la matrice, et la repous- 
ser en dedans; puis faire fondre miel et résine, de chaque 
partie égale, et infuser dans les parties génitales. La femme 


Lind. — 9 ç. vulg.-£. CDFRIK.- ἔχει C. -- εἰς 1. - ὑπτίη C. - σχέλη vulg.— 
σκέλεα ὈΚ. -- ἔντειν, J,- δέον om. ἃ —198è (τε C) vulg.- ἔστ᾽ ἂν ai ἑπτὰ ἢ, 
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ὡς ἐλαχίστῳ χρέεσθαι, μέχρις ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρέλθωσιν. Καὶ ἣν 
μὲν οὕτως ἐθέλωσιν ἰέναι" Ἅ εἰ δὲ μὴ, ἄκρας περιξέσαι τὰς μήτρας 
χαὶ ἀποπλῦναι τῇ πίτυϊ ἐφθῇ " ἔπειτα πρὸς χλίμακα δήσας τοὺς πό- 
δας, χρούειν χατὰ τὴν χεφαλὴν, καὶ τῇ χειρὶ ἐσωθέειν " ἔπειτα ξυνδή- 
σας τὰ σχέλεα ἐπαλλὰξ, ἐὴν ἡμέρην χαὶ νύχτα ἀτρέμα" διδόναι δὲ 
ὀλίγον χυλὸν πτισάνης ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδέν " τῇ δὲ "αὔριον ἐγχα- 
ταχλίνας ἐπὶ τὸ ἰσχίον, σικύην προσδάλλειν ὡς μεγίστην, χαὶ ἐξῶν, 
ἕλχειν ποὐλὺν χρόνον, καὶ ὅταν ἀφέλῃς, " χαταχλίνας, ἐᾶν χεῖσθαι, χαὶ 
μὴ προσφέρειν ἄλλο μηδὲν À τὸν χυλὸν, ἔστ᾽ ἂν ἑπτὰ ἡμέραι παρ- 


ἔλθωσιν" " 


/ 1 € « , 3 / / Ν 
σιτίοισι δὲ ὡς μαλθαχωτάτοισι χαὶ ἐλαχίστοισι χρήσθω 
ἣν δὲ ἀποπατεῖν ἐθέλῃ, ἀποπατείτω ἀναχειμένη, "ἕως ἂν τεσσαρεσ- 


χαίδεχα ἡμέραι παρέλθωσιν" ἔπειτα ἀνίστασθαι καὶ περιέρχεσθαι ὥς, 


ἔλάχιστα, χαὶ μὴ λουέσθω, σιτίοισιν ὀλίγοισι χρήσθω, τὰ αἰδοῖα 


τοῖσι καχώδεσι θυμιήσθω, καὶ ἐπὴν ἄρχηται περιχωρέειν, τὴν σφεν- 
δόνην φορείτω. Γ 

249. S'Efuipeots τοῦ ἐμόδρύου ἥδε’ ἔμδρυον ἐπὴν ἐναποθάνῃ ἐν 
τῇσι yovñotv, ὀστεολογίῃ χρῆσθαι ur” ὀλίγον, τὸ φαινόμενον χατὰ 
λόγον θραύοντα, δέρμα χαταλείποντᾷ προδολὴν τῷ σιδήρῳ. “4 

τ Ἦν 2. -- περιξέσας Κ' -- πιτύῃ νυ]. -- πητύη Κ΄ -- πίτνι C.- ἔσω θέειν 6, - 
ξυμμίξας pro ξυνδ. DFGHUK, -- ἀπαλλὰξ Εἰ - ἀπάλλαξαι (sic) 6}. -- ἀπαλλά- 
Eur ὈΚ. -- ἐπαλλάξαι ΟΗ͂. “ ἐᾷν νυ]ρ. - ἐῆν C.- διδ, δὲ (δὲ om. CDFGHIJK) ὁ. 
x mt. {(πτισσ.. DH), Ψ. δὲ διδόναι (διδ. om. C) μηδὲν (ψυχρὸν, ἄλλο δὲ μηδὲν 
L) vulg.- Bonne correction, — ? ἐπαύριον vulg.-aüptoy C.- χαὶ LIT 
vulg.- Lisez ἐᾷν ἕλχειν. - πολὺν C. — 3 xar., ἐγχεῖσθαι χαὶ vulg.-xar., ἐγ- 
χεῖσθαι ἔα wai Foes in not.-xar., ἐᾶν χλεῖσθαι χαὶ C.- Lisez χεῖσθαι.-- μὴ 
C.-uà om. vulg. — " σιτίοισι.... λουέσθω om. ὅ. — 5 ἔστ᾽ ἂν 6, -- θυμιείσθω 
K.— ὁ ἐξ, τ᾿ ἐμ. om. ΕὉ. -- δὲ τοῦ (.-- τοῦ om. Κι. -- ἐμόρύου (ἐμόρίον CD). 
“Hv δὲ (ἥδε C) ἔμδρνον (addunt ἐπὴν CDGIK) ἐναπ. (ἀποθάνη JK) vulg. -- 
γονῇσιν ἐς τελεογονίην (ὀστεολογίη pro ἐς τ. C) vulg.-C’est la vraie leçon; 
voy. ὀστεολόγῳ, Des Mal. des F., I, p. 97, ποία. 3, Ni Cornarius ni Foes 
n’ont traduit ces dernières lignes ; elles étaient en effet inintelligibles avant 


- Ja restitution fournie par C. -- δέρεον vulg.-rè δὲ ῥέον K. - δέρμα G. - Comme 


dépcov est un mot suspect, qui n’a d’autre appui que ce passage même, 
il doit être effacé des dictionnaires. -- καταλιπόντα γυὶρ.-- καταλίποντα (sic) 
Ι,-- χαταλείποντα DK.- προσδολὴν G. 
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reste couchée sur le dos, ayant les jambes étendues et élevées. 
Puis on applique ‘üñe éponge; maintenue à Paide d’un ban- 
dage mis aux lombes, Tant que les choses sont ainsi, il faut 
s’abstenir d’aliments, boire aussi peu que possible, jusqu’à ce 
que sept jours soient passés. Si de éette façon la matrice veut 
rentrer, il-n'y a rien de plus à faire; sinon, on ên räcle l’ex= 
trémitéet'on la lave aveé une décoction de branches*de pin ; 
puis, attachant lés’ pieds à une échelle, on pratique la succus= 
sion du côté de la tête et on repousse l'utérus avec la aint 
Après quoi, on fait croiser les jambes, on les attache ensein* 
ble, et on° fait garder Vimmobilité pendant un jour et une 
nuit. Ow donne froide un peu de décoction d’orge passée, et 
tien autre. Le leñdémain tn la fait coucher sur lahanch®, et 
on applique πο très-grande yentofise qu'on laisse tirer long- 
temps. Quand σαι l’ôte, la! fémime $ remet sur r le dos et resté 
tranquille: ΟΝ δ΄ Ταὶς rien prendré que la décoction d'orge 
filtrée, jusqu'# ce que. sept jours soierit écoulés, La femme 
use de très-peu d’aliments et très-adoucissants. Si elle veut 
aller à la selle, elle se met sw son séant, jusqu’à €e que qua- 
torze jours soient passés. Puis elle se lève et marche le moins 
possible ; elle né prend point de bains, use de peu d’aliments, . 
fait des fumigations fétide$ aux parties génitales, et, quand 
4: commence à marcher, forte un bandäge en fronde. 

Ὁ 249. (Eatrattion du fœtus mort. Ceci n'est qu'un fragment 
qui se trouve tout au long dans le livre des Maladies des femmes, 
$ T0, et dans le livre de la Superfétation, $ 7.) Voici com- 
ment se fait l'extraction du fœtus : quand un fœtus est mort 
dans la matrice, se servir peu à peu du procédé par le crochet 
à os, brisant à mesure ce qui paraît, et laissant τ peau pro- 
tection contre les ferrements. 


FIN DU LIVRE DES FEMMES STÉRILES. 


ΠΕΡῚ HAPOENION. 


DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 


ARGUMENT. 


1 est certain que l’auteur des livres sur les A/aladies des 
femmes avait composé un traîté sur les maladies des jeunes 
filles; car il cite deux fois ce traité dans le premief livre : 
« Chez quelques femmes les règles se tournent vers le siège, 
comme je l’ai dit dans les maladies des jeunes filles! ; » et : 
« Dans le cas où les lochies se portent en haut, la fenune 
éprouve les accidents qui ont été exposés au sujet de la jeune 
fille à qui la première éruption des règles s’est portée en 
haut?. » Mais de ce traité, nous n'avons qu’un très-court frag- 
ment, où les denx passages cités par l’äûteur ne figurent pas. 
J'ajoute, pour dire tout ce qu'on sait sur l’histoire de ce frag- 

- ment, qu'il est mentionné dans le Glossaire de Galien : une 
correction suggérée par une lecon du ms. C, substitue à φωνέει, 
gov&, qui est interprété: dans ce Glossaire. Ainsi, en tenant 
coinple du travail sur les affections des jeunes filles, on voit 
que l’auteur des Maladies des femmes avait étendu de tous 
côtés l’investigation du sujet choisi par lui. Dans une phrase, 
expliquant que le sang se porte sur le cœur et le diaphragme, 
et cause ainsi la torpeur, le délire, il semble par là se rattacher 
à ceux qui plaçcaient l'intelligence dans le diaphragme et le 
cœur. Cela est en contradiction avec l’auteur de la Maladie 


lEouv Got rai χατὰ τὴν ἕδρην, ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν τῇσι παρθενίησι 
νούσοισι, 1, p. 10. 

3 Ὁχοῖα εἴρηται ἀμφὶ τῆς παρθένον, ᾧ τὰ ἐκιφαινόμενα πρῶτα ὥρουσεν 
ἄνω,], αὶ 41. 


ARGUMENT, 463% 
sacrée, qui, δ 17, réfuta cette hypothèse et y substitua celle 
du cerveau, organe de l'intelligence. Je dis hypothèse, car il 
n’était pas possible d’en établir positivement la preuve. Cette 
preuve a été donnée longtemps après, C’est ainsi que les Py- 
thagoriciens , qui faisaient tourner la terre autour du soleil, 
n'émettaient, de leur temps, qu'une hypothèse, élevée plus 
tard à l’état de chose démontrée. 
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* ΠΕΡῚ ITAPOENION. 


© 4, Ἀρχή μοι τῆς ξυνθέσιος τῶν ' αἰειγενέων ἰητριχῆῇς * où γὰρ δυ- 
νατὸν τῶν νουσημάτων τὴν φύσιν γνῶναι, ὅ πέρ ἐστι τῆς τέχνης 
ἐξευρεῖν, "Av μὴ γνῷ τὴν ἐν τῷ ἀμερεῖ χατὰ τὴν ἀρχὴν, ἐξ ἧς due 


ϑγούσου χαλεομένης, xal περὶ τῶν 


xplôn. Πρῶτον περὶ τῆς ἱερῆς 
ἀποπλήχτων, χαὶ περὶ τῶν δειμάτων, ὁχόσα φοδεῦνται οἱ ἄνθρωποι 
ἰσχυρῶς, ὥστε παραφρονέειν καὶ δρῇν δοχέειν δαίμονάς τινας ἐφ᾽ 
ἑωυτῶν δυσμενέας, δχότε μὲν νυχτὸς, ὁχότε δὲ ἡμέρης, δχότε δὲ 
ἀμφοτέρῃσι τῇσιν ὥρῃσιν " ἔπειτα ἀπὸ τῆς τοιαύτης " ὄψιος πολλοὶ 
ἤδη ἀπηγχονίσθησαν, πλέονες δὲ γυναῖχες À ἄνδρες " ἀθυμοτέρη γὰρ 
καὶ ὀλιγωτέρη "ἡ φύσις À γυναικείη. ΑἹ δὲ παρθένοι, δκόσησιν 
δὥρη γάμου, παρανδρούμεναι, τοῦτο μᾶλλον πάσχουσιν ἅμα τῇ χαθ- 
όδῳ τῶν ἐπιμηνίων, πρότερον οὐ μάλα ταῦτα καχοπαθέουσαι * ὕστε- 
ρὸν γὰρ τὸ αἷμα ξυλλείθεται ἐς τὰς μήτρας, ὡς ἀποῤῥευσόμενον" 
ὅχόταν οὖν τὸ στόμα τῆς ἐξόδου μὴ 12 ἀνεστομωμένον, τὸ δὲ αἷμα 
πλέον ἐπιῤῥέη ὃ διά τὲ τὰ σιτία καὶ τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος, τηνι-- 
καῦτα οὐκ ἔχον τὸ αἷμα ἔκρουν ἀναΐσσει ὑπὸ πλήθεος ἐς τὴν χαρδίην 
καὶ ἐς τὴν διάφραξιν * ὁχόταν οὖν ταῦτα πληρωθέωσιν, ἐμωρώθη À 
καρδίη" "εἶτα ἐκ τῆς μωρώσιος νάρχη " "εἶτ᾽ ἐκ τῆς νάρχης παρά- 
voa ἔλαθεν. “Ὥσπερ ὁκόταν καθημένου πουλὺν χρόνον τὸ ἐχ τῶν 
ἰσχίων xal μηρῶν αἷμα ἀποπιεχθὲν ἐς τὰς χνήμας καὶ τοὺς πόδας 


1 ᾿Ἀειγενέων vulg.= αἰεὶ γενέων Ὦ, -- αἰειγενέων FGHHK. - venyevéwv (, - 
Voyez sur ce passage, p. 527.-vos. CDGHIJ, Ald,, Frob.- εἴ πέρ (6 περᾷ; 
ἢ περ al. manu H) ἐστι τῆς τέχνης (τίς pro τῆς τ. C) vulg. — ? εἰ Ὁ. -- μέρει 
6. --- νόσου vulg.-vobsou CD, Lind.-&ronAnxtix@v C.- ot om. CDGHLK, 
Ald.-toyvp@s ἄνθρ. (..-- παραφρονήσειν C.-6oxée: FGI.- ἀφ’ DGHLK.- 
ἑαντῶ Ο --ὁχόταν (bis) Ο, —  ὄψηος (, -- ἀπηχονίσθησαν (sic) C. --λη- 
πηροτέρη pro ὁλ. C, Vatic. Codd. ap.Foes in not. ὀλιγοτέρη D. — " ἡ 
DGHIK, ΑἸὰ. -- ἡ om. vulg. — 5 pu Codd. Regg. ap. Foes in not.-xa- " 
χοπαϑοῦσαι Κ. -- χαχοπαθέουσιν (. -- ξυλλάθεται vulg.-EvXiGerar (, -- ξυλ- 
λείδεται DGHIK, Ald., Lind.- et; (, -- ἀπορευσάμενον vulg. -- ἀπορευσήμε- 
νον (ἃ --ὠἀπορευσόμενον ΙΗ] -- ἀπορρευσόμενον 2. — 7 εἴη vulg.-% (, — 
βδεῖ pro διὰ (.-- τὰ HJ.-7à om, vulg.- σιτεῖα (, -- τὸ αἷμα om, Κ, - πλή- 
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4. Le commencement de Ja médecine est pour moi la con- 
stitution des choses éternelles; car il n’est pas possible de con- 
naître la nature des maladies , objet des recherches de l’art, si 
l’on ne connaît pas la nature à son indivision, à ce début d’où 
elle se développe. D’abord je m’occupe de la maladie dite sa- 
crée, des pertes de connaissance, et des terreurs que les hommes 
éprouvent à un haut degré au point de perdre l’esprit et de croire 
voir certains démons ennemis, tantôt la nuit, tantôt le jour, tan- 
tôt le jour et la nuit. A la suite de ces visions beaucoup se sont 
étranglés, toutefois plus de femmes que d’hommes ; car le natu- 
rel de la femme est moins courageux et moins ferme. Les jeunes 
filles, quand vient l’époque du mariage, ne se mariant pas, 
éprouvent de préférence, à la première éruption des règles, ces 
accidents auxquels auparavant eHes r’étaient guère exposées. 
Car, à ce moment, le sang se porte à la matrice, comme pour 
s’écouler au dehors. Ainsi donc, quand l’orifice de l’issue n’est 
pas ouvert, et que le sang arrive en plus grande abondance, 
tant par les aliments que par l’accroissement , alors le sang, 
n’ayant point de sortie , s’élance, vu la quantité, sur le cœur 
et le diaphragme. Ces parties étant remplies, le cœur devient 
torpide ; à la torpeur succède l’engourdissement, et à l’engour- 
dissement le délire. C’est ainsi que, quand on est resté long- 
temps assis, le sang, repoussé des hanches et des cuisses aux 
jambes et aux pieds , cause l’engourdissement; ce qui rend les 
pieds impuissants à la marche, jusqu’à ce que le sang retourne 
à lui-même ; et il y retourne très-vite, quand, se levant, on 
se trempe les pieds dans l’eau froide jusqu’au dessus des che- 


θους C.- καρδίαν vulg.=xapôinv CDAK, - πληρωθῶσιν C. — 9 καρδία JK. - 
etre Ὁ. -- εἴτ᾽ 3, μωρώσηος Ο, — εἴτε (,- εἶτα D, Lind.-rapévorav C, - 
ἀναπιεχθὲν C. 
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Lvdoxnv παράσχῃ" ὑπὸ δὲ τῆς νάρχης ἀχρατέες οἵ πόδες ἐς ὅδοιπο- 
ρίην γίνονται, ἔστ᾽ ἂν ἀναχωρήσῃ τὸ αἷμα ἐς ἑωυτό * ἀναχωρέει "ἢ δὲ 
τάχιστα, ὁκόταν ὃ ἀναστὰς ἐν ὕδατι ψυχρῷ τέγγη τὸ ἄνω τῶν σφυ- 
ρῶν. Αὕτη μὲν οὖν À νάρχη εὐήνιος, ταχὺ γὰρ παλιῤῥοεῖ διὰ τὴν 
ἰθύτητα τῶν φλεδῶν, καὶ ὁ τόπος τοῦ σώματος οὐχ ἐπίχαιρος" ὁ ἐχ 
δὲ τῆς χαρδίης χαὶ τῶν φρενῶν βραδέως παλιῤῥοεῖ " ἐπιχάρσιαι γὰρ 
αἱ φλέδες καὶ ὃ τόπος ἐπίχαιρος ἔς τε παραφροσύνην καὶ μανίην ἕτοι- 
μος. Ὃχόταν ἢ δὲ πληρωθέωσι ταῦτα τὰ μέρεα, χαὶ φρίχη ξὺν πυ- 
per ἀναΐσσει " πλανήτας τοὺς πυρετοὺς χαλέουσιν. ᾿Εχόντων δὲ 
τουτέων ὧδε, ὑπὸ μὲν τῆς δὀξυφλεγμασίης μαίνεται, ὑπὸ δὲ τῆς ση- 
πεδόνος φονᾷ, ὑπὸ δὲ τοῦ Ἰζοφεροῦ pobéerur χαὶ δέδοιχεν, πὸ δὲ τῆς 
περὶ "τὴν χαρδίην πιέξιος ἀγχόνας χραίνουσιν, ὁπὸ δὲ τῆς χαχέης τοῦ 
ϑ αἵματος ἀλύων καὶ ἀδημονέων ὃ θυμὸς καχὸν ἐφέλχεται" ἕτερον δὲ 
καὶ φοδερὰ "ὀνομάζει " xal χελεύουσιν ἄλλεσθαι χαὶ καταπίπτειν ἐς 
τὰ φρέατα καὶ ἄγχεσθαι, 11 ἅτε ἀμείνονά τε ἐόντα χαὶ χρείην ἔχοντα 
παντοίην " ὀχότε δὲ ἄνευ φαντασμάτων, ἡδονή τις, ap” ἧς ἐρᾷ τοῦ 
θανάτου ὥσπέρ τινος ἀγαθοῦ. 1 Φρονησάσης δὲ τῆς ἀνθρώπου, τῇ 
᾿Αρτέμιδι αἵ γυναῖχες ἄλλα τε πολλὰ, " ἀλλὰ δὴ χαὶ τὰ πουλυτελέ- 
στατα τῶν ἱματίων χαθιεροῦσι τῶν γυναιχείων, χελευόντων τῶν μάν- 
τέων, ἐξαπατεώμεναι. 5 Ἧ δὲ τῆσδε ἀπαλλαγὴ, δχόταν τι μὴ ἐμπο-- 
δίζηῃ τοῦ αἵματος τὴν ἀπόῤῥυσιν. Κελεύω 153" ἔγωγε τὰς παρθένους, 
δχόταν τὸ τοιοῦτον πάσχωσιν, ὡς τάχιστα ξυνοιχῆσαι ἀνδράσιν" ἣν 


γὰρ χυήσωσιν, ὑγιέες γίνονται" “ εἰ δὲ μὴ, À αὐτίχα ἅμα τῇ ἥδῃ À 


τ Νάρχην.... τῆς Om. (. --πάσχη pro παρ. ΕΟΙΚ.-- πάσχει ΠΗ]. - γίν. ἐς 
ὅδοιπ. C, —? δὲ om. C. --- ὃ στῇ (ἀναστὰς C) ἐν ὕ, ψυχρῷ" τεγγέτω δὲ (δὲ 
om. () ἄνω vulg.- Prenez la leçon de C, lisant seulement τέγγῃ τὸ au lieu de 
τεγγέτω. -- σφυγμῶν pro σφ. C.- ἀρχὴ pro ἡ νάρχη 6. -- ταχεῖ (sic) J.- παλιρ-- 
ροθεῖ 1. -- παλιῤῥοέει 1{Ππάὰ.-- παχύτητα C, Vatic. Codd, ap. Foes.-e006- 
τητα 4, --- “ἐκχ.... ἐπίχαιρος om. (΄, -- φερρῶν (sic) D.- νεφρῶν 6’, -- ἕτοιμος 
om, (. — 5 δὲ om. C.-yàp pro δὲ GHJK, ΑἸὰ, -- αὐτὰ C.- σὺν CD.- ävatoon 
Ὁ.--πλανῆτας DGHIJ, Ald., Frob.-roùs x. χαλ. om, ©. —5 φλεγμασίης C. 
— φωνέει vulg.—-quval C.- Lisez pov&. Gal. 6]. : gov&, φονεῦσαι ἐπιθυμεῖ. 
— ᾿φοδεροῦ K.- φοδεῖται © — " τὴν ὁπ, C.-xapôias J.-métnoc C.-° σῶ- 
ματος K. — 1 ὀλολύζει Lind.-xeXeüauv (sic) C.- χελαρύζουσιν (sic) Lind. — 
ἅλεσθαι CGHI, Frob.-rà om. CDHIK.-7 ἀγχέεσθαι (sic) C. — "' χαὶ pro 
ἅτε C (D, restit. al. manu) FGHUK, ΑἸὰ.-- ἄμεινα DFGHIJK.- ὄντα J. — 
Passage obscur, et de lecture fort incertaine. - χροιὴν DFGHLK. - χρονίην 
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villes. Cette espèce d’engourdissement n’est pas pénible , car 
le retour est très-prompt à cause de la rectitude des veines, et 
cet endroit du corps n’offre pas de danger. Mais, quand il s’agit 
du cœur et des phrènes (diaphragme), le retour est lent ; car les 
vVêines sont obliques, et l'endroit est dangereux et disposé au 
délire et au transport. Quand ces parties ont été remplies, le 
frisson avec la fièvre se manifeste; ces fièvres sont appelées 
erratiques. Les choses étant ainsi, la femme a le transport à 
cause de linflammation aiguë, l’envie de tuer à cause de la 
putridité, des craintes et des frayeurs à cause des ténèbres, 
le désir de s’étrangler à cause de la pression autour du cœur. 
Le sens intime, troublé et dans l’angoisse en raison de la per- 
version du sang, se pervertit à son tour. La malade dit des 
choses terribles. Les visions lui ordonnent de sauter, dé se 
jeter dans les puits, de s’étrangler, comme étant meilleur et 
ayant toute sorte d'utilité. Quand il n’y a pas de visions, il y a 
un certain plaisir qui fait souhaiter la mort comme quelque 
chiôse de bon. Au retour de la raison, les femmes consacrent 
à Diane beaucoup d’objets, et surtout les plus magnifiques 
de leurs vêtements, sur l’ordre des devins qui les trompent. 
Elles sont délivrées de cette maladie, quand ten n’em- 
pêche l’éruption du sang. Je recommande aux jeunes filles, | 
éprouvant des accidents pareils, de se marier le plus tôt pos- 
sible; en effet, si elles deviennent enceintes , elles guérissent ; 


C.-Eyovra (. -- ἐξέχοντα νυ]ρ.-- φασμάτων ὦ --τις om. vulg. — "3 ἀφεὶς C. 
— 5 φρονέοντος δὲ τοῦ C.- ἀρτεμεότητι (sic) pro ‘Apr. (.-- πουλλὰ DGHIK, 
Ald., Frob. — "" χαὶ τὰ ἱμάτια τὰ πουλυτελέστανα pro ἀλλὰ.... ἱματίων C, 
(Ald., sine τὰ 566,).-- πουλυτ, ὨΗ. -- πολυτ, vulg.- μάντειων (sic) (. -- ἐξα- 
παταιώμεναι (. -- ἐξαπατεόμεναι DHIJK. — " ἡ δὲ τῆς (τῆσδε C) ἀπαλλαγῆς 
(ἀπαλλαγὴ C) θεραπεία (θερπείη DH; θερ. om. C) vulg.-r. om. (. - ἔμπο- 
δίζηται C.- ἀποῤῥύησιν νυ]. -- ἀπόρρυσιν C. — 15 δὲ sine ἔγωγε (..-- τοιοῦτο 
sine τὸ G(J, τοῦτο). -- ὡς τάχιστα om. (. -- τάχιστα om. Lind. -- συνοι. CD. 
- γίγνονται C. — 17 εἰ δὲ (δὲ om. DII) μὴ ἔῃ αὐτέων ἅμα τῇ ἥδῃ À ὀλίγον 
νυ. --ἣν δὲ μὴ ἔῃ αὐτέων ὥρη, ἅμα τῇ ἥδῃ À ὀλίγον Lind.-ei δέ γε μὴ 
αὐτέων à ἅμα τὴν βίην ὀλίγον C.- Au lieu de ἔῃ αὐτέων Je lis ἢ αὐτίχα. -- 
ἁλώσονται Æm. Portus, Foes in not., Lind. 
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ὀλίγον ὕστερον ἁλώσεται; ' εἴπερ μὴ ἑτέρῃ ναύσιρ᾽ τῶν δὲ ? ἠνδρωμέ- 
voy γυναιχῶν af στεῖραι μᾶλλον ταῦτα πάσχουσιν. 


ἐΕϊπερ μὴ ἀνδρωθῶσι (εἴπερ μὴ ἀνδρ, om., D restit. al manu, FGHIJK) 
vulg.-#nep (εἴπερ Ald.) μητὴρ νούσω C, Ald,-Je suppose qu'il faut lire 
εἴπερ μὴ ἑτέρῃ νούσῳ. — ? ἀνδρουμένων Lind.- ἕτεραι pro αἱ or. ὦ, τ μάβ- 
λον om. C. 
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dans le cas contraire, à l’époque méme de la puberté, ou 
peu après, elles seront prises de cette affection, sinon d’une 
autre. Parmi les femmes mariées, les stériles y sont plus ex- . 


posées. 
κ᾿ 
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DE LA SUPERFÉTATION. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est, pour une bonne partie, composé de cen- 
tons pris aux livres des Maladies des femmes et des Femmes 
stériles. Cependant on y trouve aussi quelques morceaux 6ri- 
ginaux qui ne sont pas ailleurs, Tel est, par exemple, le début 
relatif à la superfétation. Je relate ici, comme éclaircisse= 
ments, des faits de superfétation dus à des observations mo- 
dernes. 

Superfétation sur une femme, — Mme C..., déjà mère de 
plusieurs enfants, devint enceinte dansle courant de juin 4837; 
et jusqu'au 20 septembre, aucun incident fâcheux n'avait 
troublé sa position. A cette époque, sans cause appréciable, 
son linge commence à étre taché légèrement ; l’écoulement 
persiste sans prendre, d’ailleurs, d’accroissement, Le 27, n’é- 
prouvant pas de douleurs, Mme C.... fait une excursion à la 
campagne : aucun accident ne se manifeste. Le lendemain, 
étant au spectacle, elle ressent tout à coup de petites dd 
leurs; l’écoulement augmente au point de l’obliger à se retirer 
précipitamment, Aussitôt rentrée chez elle, elle se met au lit; 
les douleurs se prononcent, et le flux continue avec force. 
Appelé auprès de la malade, je retirai, au milieu de caillots 
de sang, un fœtus que je jugeai être de trois mois; il n’avait 
pas ses annexes. Tandis que j'en faisais la recherche, je 
trouvai dans les évacuations sanguines un œuf humain d’un 
pouce de diamètre, parfaitement intact, que j’incisai, et qui 
renfermait un fœtus dont la formation ne pouvait guère re- 
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monter à plus de cinq semaines. Peu après l’expulsion de ces 
deux fœtus, les douleurs ainsi que la perte s’étant ralenties, 
je m’éloignai, regrettant, toutefois, que le placenta du fœtus 
de trois mois [ἀξ resté en arrière. Il ne sortit que le lende- 
main, pendant ma visite, à la suite d’une douleur. (Observ. 
du docteur Pertus, Rev. méd., mars 1838.) 

Superfétation sur une chèvre. — Cinq mois sont le terme de 
la gestation des chèvres, et leur portée ordinaire est de deux 
fœtus ou au plus de trois. Dans les premiers jours de décem- 
bre 1836, une chèvre recut les caresses du mâle, et tout por- 
tait à penser que la fécondation était consommée. Cependant, 
comme elle ne cessait de manifester son appétit amouréux, on 
la fit saillir de nouveau, quinze jours environ après le pre- 
mier accouplement. À partir de ce moment, l'animal parut 
satisfait, les signes de plénitude se prononcèrent, et vers le 
commencement du mois de mai cétte chèvre mit bas deux 
fœtus parfaitement conformés et bien à terme, mais qui périrent 
bientôt, car la mère ne voulut pas les allaiter. Son ventre 
continuait encore d’offrir un volume extra-normal, et quinze 
jours étaient à peine écoulés, qu’au grand étonnement de son 
gardien, elle mit bas trois chevreaux bien constitués, et 
montra autant d’empressement à leur donner son lait, qu’elle 
avait montré de répugnancé à remplir sa fonction de mère 
pour les deux premiers-nés: Ces chevreaux ont vécu tous 
trois. (Zd., ib.) 

Superfétation sur une jument. — Une jument appartenant à 
M. Jonathan Bilderbach, en Amérique, avait été montée par 
un mulet et un cheval. Elle vient de mettre bas, avant terme, 
deux petits, dont un mulet vivant et bien portant; l’autre 
poulain mort. Ce dernier s’est étranglé, dans le passage. Le 
journal Southern medical and surgical journal (octobre 1837, 

481), qui rapporte ce fait, ajoute que cela ne doit point 
tonner, puisque le même phénomène a été déjà constaté plu- 
sieurs fois en Amérique, dans la race humaine, savoir des 
femmes qui ont mis en même temps au monde deux-enfants, 
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l'un blanc, l’autre mulâtre. (Gaz. méd. de Paris, 1838, 
p. 309.) 

La même Gazette médicale (1843, p. 632) rapporte trois cas 
de superfétation. 

J'ai parlé ailleurs (t. 1, p. 380), d’un-prétendu moyen de 
procréer les sexes à volonté, lequel est propre à l’opuscule 
Sur la siperfétation, 

M. Raciborski a fait remarquer la concordance d’un conseil 
empirique (Superfétation, p. 26; Femmes stériles, p. 220), 
avec les connaissances nouvelles sur le mécanisme de la géné- 
ration : « Le repos de la femme, et surtout le séjour au lit 
après l’acte de la génération doit aussi faciliter la conception, 
Hippocrate savait bien apprécier les avantages de cette condi- 
tion ; car il conseïllait à toutes les femmes stériles de rester 
quelque temps au lit après avoir cohabité avec leurs maris. Il 
va sans dire que cette position doit faciliter les rapports du 
liquide fécondant avec l'œuf, » (De Epoque du mariage, 
: Expér, 1843, p. 4521.) 

Bernard (Reliquiæ medico-criticæ, Jenæ, 1195, p. 45) cite 
un passage de Platon relatif à l’usage de l’huiïle : « L'huile est 
bonne pour l’homme en application extérieure, mais à l’inté- 
rieur elle esttrès-nuisible, Aussi tous les médecins défendent 
aux malades l'usage de l’huile, si ce n’est en très-petite quantité 
dans les choses qu’on doit manger, et tout juste ce qu’il faut 
pour éteindre la déplaisance produite sur le sens de l’odorat par 
des aliments‘, » Bernard conclut de là que dans la haute anti- 
quité l’huile n’était pas employée à l’intérieur, et que les livres 
hippocratiques où l’huile est ainsi employée sont d’une époque 
postérieure à Hippocrate. Appliquant ce caractère à l’opuscule 
de la Superfétation, i\ pense .que cela suffit pour en conclure 

ieNore χαὶ ἐνταῦθα τοῖς μὲν ἔξωθεν τοῦ σώματος ἀγαθόν ἐστι τῷ ἀν- 
ὑρώπῳ, τοῖς δ᾽ ἐντὸς ταὐτὸ τοῦτο χάχιστον᾽ χαὶ διὰ τοῦτο οἱ ἱχτροὶ ne. | 
ἀπαγορεύουσι τοῖς ἀσθενοῦσι μὴ χρῆσθαι ἐλαίῳ, ἀλλ᾽ À ὅτι σμιχροτάτῳ Ë 
τούτοις οἷς μέλλει ἔδεσθαι, ὅσον μόνον τὴν δυσχέρειαν χατασδέσαι τὴν ἐπὶ 


ταῖς αἰσθήσεσι ταῖς διὰ τῶν ῥινῶν γιγνομένην ἐν τοῖς σιτίοις τε καὶ ὄψοις, 


Protag,, Steph,, t. I, p, 334, C, 


. 
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qu'Hippocrate n’en est pas l’auteur. Mais il y a ici quelque 
érreur de Bernard; car je n’ai pu trouver dans l’opuscule le 
lieu où est recommandé l’usage interne de l’huile. Puis, en 
tout cas, le passage de Platon n’autoriserait aucunement une 
conséquence aussi décisive. Toutefois, j'ai emprunté à Ber- 
παρά, sinon le rapprochement, du moins Ja citation qu’il a 
faite; car il est bon d’avoir sous les yeux les passages médi- 
caux des plus-anciens auteurs, de ceux qui sont les plus voi- 
sins des temps hippocratiques. 
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« Lg À ω ῳ 

1, Ὁχόταν ἐπικυΐσχηται γυνὴ, ἣν μὲν ἐν τῷ μέσῳ τῆς μήτρης 
τὸ πρῶτον ἔχῃ παιξίον, ᾿ τὸ ἐπιχύημα προσπίπτει ὑπὸ τοῦ ἀρχαίου 
ἑξωθεύμενον " ἣν δὲ ἐν τῷ χέρατι τῷ ἑτέρῳ τὸ "χύημα ἔχη, ἐπιτίχτει 
ὕστερον οὐ γόνιμον, ἐπὴν χαλάσῃ À μήτρη καὶ δγρανθῇ, τοῦ yovi- 
μου ἀπολυθεῖσα. Ἦν δὲ μὴ αὐτίχα ὃ ἀποχωρέῃ τὸ ἐπιχύημα, ὀδύνας 
τε παρέχει χαὶ ῥεῦμα δυσῶδες καὶ πυρετὸν, χαὶ οἰδεῖ τὸ πρόσωπον 
χαὶ τὰς χνήμας χαὶ τοὺς "πόδας χαὶ τὴν νηδὺν, καὶ ἀσιτέει ἕως ἂν 
ἐχπέσῃ. Ἐπικυΐσχονται δὲ τῶν γυναικῶν ὧν ἂν ὃ στόμαχος μετὰ τὸ 
πρῶτον χύημα 5 ξυμμεμύχῃ οὐ χάρτα ἢ μὴ ἐπιφαινομένων τῶν 
σημηΐων ξυμμεμύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα τὰ δ ἐπιτιχτόμενα ὕστερον, 
ἣν μήπω διάχρισιν ἔχῃ, ἀλλὰ σὰρξ ἢ, οἰδέει μὲν οὗ, ἀλλὰ κατασή-- 
πεται μέχρι ἂν ἐξέλθῃ τῆς μήτρης. 

2. Τ᾿ τινι ἂν ἐχδύῃ τὸ παιδίον τοῦ χορίου ἐν Thot μήτρῃσι, 
πρὶν ἔξω 8 ἄρχεσθαι χωρέειν τὸ παιδίον, δυστοχέει μᾶλλον καὶ ἐπι- 
χινδύνως, ἣν μὴ À χεφαλὴ ἡγέηται. "ἢ τινι δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω σὺν τῷ 
χορίῳ τὸ παιδίον καὶ προχωρῆσαν ἐς τὸν στόμαχον ἐχδύῃ τοῦ 1) χορίου 
ῥαγέντος, εὐτοχέει μᾶλλον " "καὶ τὸ μὲν παιδίον θύρηφι χωρέει " τὸ 
δὲ χόριον ἴσχεται καὶ ἀνασπᾷ ἑωυτὸ χαὶ μένει αὐτοῦ. 

1 Καὶ τὸ vulg.-J'ai supprimé χαὶ même sans ΠΙ55.-- προσπίπτη Ὠ]. -- δ᾽" 
C. — Σ ἐπιχύημα γυ]ρ.-- χύημα ΠΟΙ Κ, — 5 ὑποχωρέη DP'.-xünua FHL, -- 
ἀποχύημα νυΐᾳ. - ἐπιχύημα C, Foes in ποί.-- ἔχει C. — (πόδας, χαὶ ἣν 
διάληται (διαλέγηται DP'; διάλληται C3; διαλύηται Mack; διαλείηται sic 
Lind.), ἀσιτέει vulg.- Le texte est altéré; διαλύηται est une conjecture de 
Cornarius , adoptée par Foes, mais qui ne satisfait guère. Au lieu de καὶ 
Av διάληται,, je lis χαὶ τὴν νηδὺν, καί, — 5 ξυμμεμύχῃ (συμμ. C) (addunt 
où L, Foes in not., Mack) κάρτα (addunt ἢ μὴ Vat. Codd.) ἐπιφαινομένων 
τῶν σημείων (σημηΐων ()" συμμεμύχει (συμμέμνχε 3) δὲ τάδε (τὰ pro τάδε 
K; τὰ δὲ H; μετὰ pro τάδε C; μετὰ τὰ pro τάδε Lind., Mack) ἐπιχυήματα 
γος. -- χάρτα ἐπιφαινομένων τῶν σημείων À μὴ ἐπιφαινομένων, ἣν συμμε- 
μύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχνήματα χτλ. conj. Focs in ποὶ, -- συμμεμύχῃ δὲ μετὰ τὰ 
ἐπικυήματα τὰ ἐπιτιχτόμενα ὕστερον copj. Cornar.- Je lis ξυμμεμύχῃ οὐ 
χάρτα, À μὴ mo. τ. σ. ξυμμεμύχῃ. Τὰ δὲ ἐπιχυήματα χτλ. — 6 ἐπιτηχτό- 
μενα 6. -- σήπεται (.-- μέχρις CHIK, — ἦν (ἢ Ο τινι νυΐξ. -- τὸ χωρίον (χω- 
ρεῖον K; χορίον DJ, Ald.) ἑοῦ παιδίον vulg.-rè παιδίον τοῦ χωρίον C. — 
δἔρχεσθαι (Ε71..-- καὶ. μᾶλλον Lind.-émxivôuvos γυ]β. - ἐπικινδύνως Q, 
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4. (Superfétation.) Quand la superfétation a lieu chez une 
femme, si le premier enfant est dans le milieu de la matrice, 
‘ le produit de la superfétation tombe expulsé par l’ancien fœtus. 
Mais si le premier enfant est dans l’une des cornes, la femme 
met au monde en dernier lieu le produit non viable, après 
que la matrice s’est relâchée et humectée, étant délivrée du 
produit viable. Si le produit de la superfétation ne sort pas 
aussitôt, il cause de la douleur, un flux fétide et de la fièvre ; 
le visage, les jambes, les pieds enflent, ainsi que le ventre; 
anorexie jusqu’à ce qu’il soit expulsé. La superfétation arrive 
chez les femmes dont l’orifice utérin ne s’est pas fermé complé- 
tement après la première conception, ou s’est fermé sans que les 
signes aient paru. Les produits de la superfétation, si, n’ayant 
pas encore les membres distincts ils ne sont qu’une chair, ne 
se gonflent pas, mais se putréfient jusqu’à ce qu’ils sortent. 

2. (Différentes remarques sur l'enfant et le chorion, pour 

l'accouchement.) La femme chez qui l'enfant sort du chorion 
dans la matrice ; avant de commencer à sortir au dehors, a 
un accouchement plus laborieux, dangereux même, si la pré- 
sentation n’est pas par la tête. La femme chez qui l’enfant sort 
avec le chorion, et, s’avançant à l’orifice, rompant les mem- 
branes, vient au dehors, accouche plus heureusement. L’en- 
fant vient au-dehors; mais lé chorion est retenu ,$e_rétracte 
et demeure en place. 
Cornar., Lind., Mack. — 9 %v (ἢ ΟἹ τινι δὲ ἴῃ (εἴη ἢ; ἣν, D al. manu n, 
FHIK, Ald.; χωρέει C) ἔξω vulg.- ἣν est pour ἂν, par une faute qui n’est 
pas rare; et la comparaison avec la phrase précédente montre qu’il faut 
lire : ᾧ τινι δὲ ἂν χωρέῃ ἔξω κτλ. - χωρίῳ vulg.-ywpeiw Κ, -- χορίω 7. - 
προχωρῆσαν (. -- προσχωρῆσαν νυἱᾳ. - πρὸς νυ]ρ. - ἐς Ο, - ἐχδύει ἐκ τοῦ C. 
— "" παιδίου J.— χωρίου vulg.-ywgsiou Κ. -- χορίου (Ὁ. -- εὐτοχέῃ vulg.- 
εὐτοχέει CDFHJL, Lind., Mack, — "! χαὶ ἣν τὸ παιδίον Cornar.-#v τε καὶ 
τὸ μὲν pro καὶ τὸ μὲν Lind.-@fougr 3.-- οὐρύμφα (sic) pro θύρ. Ὁ - οὐ 
ῥίμφα Vatic Codd.- χωρίον vulg.- χόριον C, Ald. 
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3. Ὁχόταν᾽ [οὖ] γόνιμον γένηται τὸ παιδίον, τουτέου À σὰρξ 
ὑπερέχει τῶν ὀνύχων,, οἵ δὲ ὄνυχες ἐλλείπουσι τῶν χειρῶν καὶ τῶν 
ποδῶν. . 

4. Ὁχόταν γονίμου γενομένου τοῦ παιδίου χεὶρ ὑπερέχῃ, πρῶτον 
ἀνωθέειν ὀπίσω ᾽μέχρις ἂν ἀπώσῃς " καὶ ἦν ἀμφότεραι, ἀμφοτέρας 
ἀνῶσαι" καὶ ἣν τὸ σχέλος ὑπερέχη, ἀνωθεῖν καὶ τοῦτο᾽ ὁχόταν δὲ. 
ἀμφότερα τὰ σκέλεα προφανέντα μείνῃ χαὶ μηδετέρωσε προχωρέῃ» 
πυριήματι δέον χρῆσθαι, ἀπὸ τεῦ ὑγροτάτη ἔσται ἣ ὑστέρη" ὀδμὴν 
δὲ ἐχέτω τὸ πυρίημα. Καὶ δχόταν ἡ μὲν χεφαλὴ προφανῆ, τὸ ὃ δ᾽ ἄλλο 
σῶμα ἐνῇ, καὶ ὧδε πυριῆν " καὶ ὁχόταν τὸ μὲν ἐν τῇσι μήτρησι τοῦ 
σώματος +3, τὸ δὲ ἐν τοῖσιν αἰδοίοισι, τὸ δὲ ἔξω τῶν αἰδοίων οἰδέῃ 
χαὶ μείνῃ, χαὶ οὕτως πυριῇν" καὶ ἣν μὲν ἀπὸ τῆς πυριήσιος ἀπο- 
χωρήσῃ" εἰ δὲ μὴ, περιαλείψας τὸ στόμα τῆς μήτρης ἐλατηρίῳ 
παχεῖ, διεὶς ὕδατι, ὅκως ὠδῖνα ἐμποιήσῃ" χαὶ ἀπὸ τῶν ποτῶν καὶ 
ἐδεστῶν ὠδῖνα ἐμποιέειν " καὶ τὰ αἰδοῖα αὐτὰ ἀλείφειν χηρωτῇ ἤν 
σοι δοχέῃ ὅξηροτέρη εἶναι τοῦ καιροῦ. 

5. Ὁκόταν ὅτοῦ παιδίου τῆς χεφαλῆς προφανείσης êx τοῦ 
στομάχου μηχέτι ἐθέλῃ τὸ ἄλλο σῶμα προχωρεῖν, ᾿τὸ δὲ παιδίον 
rebvixn, τοὺς δαχτύλους βρέξας ὕδατι, μεταξὺ τοῦ στομάχου χαὶ 
τῆς κεφαλῆς "παραδύσας τὸν δάχτυλον, ἐν χύχλῳ περιάγειν " εἶθ᾽ 
ϑὑποθάλλων τὸν δάχτυλον ὑπὸ τὸ γένειον, διαδύσας"ἐς τὸ στόμα, ἔξω 
ἕλχειν. 

6. "9 Ὁχόταν δὲ τὸ μὲν ἄλλο σῶμα θύρῃφι À τῶν αἰδοίων, ἡ δὲ 
χεφαλὴ εἴσω, ἐπὶ πόδας φερομένον τοῦ ἐμθρύου, ἐπὴν περιάγης τὸν 
δάχτυλον ἐν χύχλῳ, ἀμφοτέρας τὰς χεῖρας παρεὶς μεταξὺ τοῦ στομά- 
χου καὶ τῆς χεφαλῆς, βρέξας ὕδατι, ἐξελχύσαι. Ἦν δὲ τοῦ στομάχου 


1 Οὐ Cornar., Foes, Lind., Mack. οὐ om. vulg.-rè om, C. — ? μέχρι ἣν 
(.-- μήθ᾽ ἑτέρωσε DFGHUK, Ald., Frob., Lind., Mack. δέον om. C. -- ἀπό- 
rev vulg.-énôte (.--ἀπό τευ Mack.-ôouñv DJ, — ὃ δ᾽ om. C. --- ἢ ας 
Vatic. Codd.-7 om. vulg.- οἰδέει χαὶ μένει vulg.- οἰδέη καὶ μείνη DFHIJK, 
-πυριήσεως C.-àmoxwphoe vulg.-àroywpñon CDFGHIK, ΑἸὰ. -- περιά- 
ψας DFGIKLP'(. - ἐλαστηρίω Ὁ. -- παλαιῷ pro παχεῖ, conj. Bodæus ἃ Sta- 
pel in not. ad Theophr., p. 1128. -- αὗεις (sic) pro διεὶς C. -- Ante ὧδ, addit 
ὀδύνα C. — " ξηρότερα Foes in ποῖ. - τοῦ χαιροῦ om. C. — 5 τοῦ om. CFG 
HIK, ΑἸὰ.-- παιδίον pro τοῦ π. DO, - ἐθέλει L. — 7 τὸ mn. δὲ (. -- τεθνήχει L. 
— "παραμύσας (, -- " ὑπολαδὼν C.-rù om, (.. - διαδήσας Foes in not., 
ΜΆΟΚ. -- διαμύσας (.- εἰς α. -- ἐς om. ὅ.--ἔλχε L. — 19 6x, δὲ τὸ μι à om, 
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3. (Enfant non viable ; signe.) Quand lenfant naît non 
viable, la chair dépasse les ongles, qui manquent aux pieds et 
aux mains. 

4. (Présentation par le bras, par les pieds; corps restant 
engagé, bien que la ἐδ δ soit sortie. Moyen pour provoquer des ἡ 
douleurs. Comp. des Maladies des Femmes, p. 69.) Quand, 
l'enfant naissant viable ,le bras fait saillie au dehors, le 
repousser d’abord jusqu’à ce qu’il rentre; si ce sont les deux 
bras, les repousser tous deux; si c’est la jambe, la repousser 
aussi. Quand les deux jambes, étant sorties, restent sans 
avancer d’aucun côté; il faut se servir d’une fumigation qui 
rende la matrice aussi humide que possible; cette fumigation 
sera odorante, Quand, la tête étant sortie, le reste du corps 
reste fixé , employer la méme fumigation. Quand, une partie 
du corps étant dans la matrice et une autre dans le vagin, la 
partie hors de la vulve se tuméfie et demeure fixée, employer 
la même fumigation. Si la fumigation amène la délivrance, 
c’est bien ; sinon, enduire l’orifice utérin avec du suc épais 
d’élatérion, délayé dans de l’eau, afin de provoquer une dou- 
leur utérine; provoquer aussi une douleur par les boissons et 
les aliments; oindre la vulve même avec du cérat, si la 
patiente vous paraît trop sèche. 

5. (La téte seule est dégagée ; l'enfant est mort; extraction à 
l'aide des mains.) Si, la tête de l'enfant étant hors de lorifice 
utérin, le reste du corps ne chemine pas, et que l’enfant soit 
mort, on s’humecte la main avec de l’eau, on enfonce le 
doigt entre l’orifice et la tête, et on le passe en rond; puis, 
mettant le doigt sous le menton et l’enfonçant dans la bouche, 
on tire à soi. 

6. (La tété reste engagée; extraction à l'aide des mains.) 
Quand le corps est hors des parties génitales et que la tête est 
en dedans, la présentation étant par les pieds, passer le doigt 


ὦ -θήρνφι + θύριφι Εἰ - θυρηφορίη pro 0. ᾧ C.- εἰ pro ἡ C.-éuéptou CF, 


- ἑλχύσαι G. 
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ἔξω 14, τῶν δὲ αἰδοίων εἴσω, παρεὶς τὰς χεῖρας, περιλαδὼν τὴν 
χεφαλὴν, ἐξέλχειν. 

7. Ἣν δὲ τὸ ἔμόρυον ἔνδον μένη τετελευτηχὸς xal μὴ δύνηται 
5μήτε αὐτόματον μήτε διὰ φαρμάχων ἐκπεσεῖν χατὰ φύσιν, χρίσας 
τὴν χεῖρα κηρωτῇ», ἥτις ὀλισθητικὴ μάλιστα, ἔπειτα ἐνείρας ἐς τὴν 
μήτρην,, διελεῖν τοὺς ὥμους ἀπὸ τοῦ τραχήλου ἐπερείσαντα τῷ με-- 
γάλῳ δαχτύλῳ * ᾿᾽ ἔχειν δὲ χρὴ πρὸς τὰ τοιαῦτα χαὶ ὄνυχα ἐπὶ τῷ 
δαχτύλῳ τῷ μεγάλῳ " "χαὶ διελόντα ἐξενεγχεῖν τὰς χεῖρας, ἔπειτα 
πάλιν ἐσείραντα τὴν χοιλίην ἀνασχίσαι, καὶ ἀνασχίσαντα ἡσυχῇ 
ἐξελεῖν τὰ ἐντοσθίδια, ἔπειτα ἐξελόντα συντρῖψαι τὰ πλευρία, ὅχως 
δξυμπεσὸν τὸ σωμάτιον εὐσταλέστερον γένηται καὶ ῥᾷον δἐξίῃ,, μὴ 
ὀγκῶδες ἐόν. 

8. Τὸ δὲ Ἰχόριον ἣν μὴ ῥηϊδίως ἐκπίπτη, μάλιστα μὲν ἐὰν πρὸς τὸ 
ἔμδρυον προσχρέμασθαι, καὶ τὴν λεχὼ ὅ" προσχαθῆσθαι ὥσπερ ἐπὶ 
λασάνου" ἔστω δὲ χατεσχευασμένον ὑψηλόν τι, ἵνα τὸ ἔμόρυον 
ἐχχρεμάμενον συνεπισπᾶται τῷ βάρει ἔξω" ἡσυχῇ δὲ τοῦτο ποιέειν, 
μὴ πρὸς βίην, ὅχως μὴ ἀποσπασθέν " τι παρὰ φύσιν φλεγμονὴν 
ἐμπονήσῃ " ὑποκεῖσθαι οὖν δεῖ τῷ ἐμδρύῳ εἴρια ὡς ὀγκωδέστατα 
νεόξαντα, ἵνα χατὰ μιχρὸν “ἐνδιδοίη ἀσχία δύο ἐζευγμένα ὕδατος 
μεστά " ἐπάνω δὲ τῶν " ἀσχίων εἴρια " ἐπάνω δὲ τούτων τὸ ἔμθρυον " 
ἔπειτα τρυπῆσαι ἑκάτερον τῶν ἀσχίων ῥαφίῳ, ὅχως ῥυῇ κατὰ 
συιϊκρὸν τὸ ὕδωρ " ἐχρέοντος δὲ τοῦ ὕδατος ἐνδιδόασιν οἱ ἀσχοί " 
ἐνδιδόντων δὲ ἐπισπᾶται τὸ ἔμόρυον τὸν ὀμφαλὸν, 6 δὲ ὀμφαλὸς 
᾿:)φέλχει τὸ χόριον. Ἣν δὲ μὴ δύνηται χαθῆσθαι ἐπὶ τοῦ λασάνου, 

' Ἢ (6. - δὲ om. GC. ---ῖ μι αὖτ, om. C, Lind.- ὡς αἰσθητικὴ pro ὀλισθ. 
6. -- ὀλισθετιχὴ ΑἸΑ, -- ἐνείρξας vulg.-Je lis ἐνείρας : voy. plus bas, 1 9. 
— 5 ἔχειν.... μεγάλῳ Om. . - ἐπὶ τῶ μεγάλω δακτύλω ΒΗ͂.-- ἐπὶ τοῦ με- 
γάλον δαχτύλον (. --- 4 διελόντα δὲ sine καὶ C.- ἐγείραντα νυ]. -- ἐνείρξαντα 
Cornar., Lind., Mack. ἐσείραντα C.- ἐσείρειν n’est pas dans les Lexiques, 
— "σ᾿ vulg.-E&, FH, Ald., Frob. — δ ἕξει à μὴ C. — 7 χωρίον vulg.-yéprov 
ΟΕ. -- ῥηΐδιον C.- προσχρεμᾶσθαι vulg.- προσχρέμασθαι C. — ὃ προστίθε- 
σθαι νυὶρ. - προσχαθήσθαι C, Vatic. Codd., Lind.—xaracxevacuévov (sic) 
F, Frob. -- rC, Vatic. Codd.-+1 om. vulg.-Get οὖν FH.-eipia vulg.— 
ἔρια Ο, -ἀνεώξαντα C. — 19 ἐνδίδοι (ἐνδιδοῖ Lind.; ἐν αἰδοίη C)° ἢ (ἢ om. 
C) ἀσχία νυ]ρ.-- μετὰ pro μεστὰ Lind., Mack. — " ἀσχέων (. -- τρυπῆσθαι 
Ο. - ἑκάτερα ἡ. -- γραφίῳ νυΐρ. -- ῥαφείω Ο. -- μιχρὸν vulg.-ourxpèv C. — 
1 ἐφ, om. C.- χωρίον vulg.-y6cov CF, Ald.- ἀναχλήτου νυ]ρ.-- ἀναχλητοῦ 
Ald., ΕΤΟΡ), -- ἀναχλιτοῦ Ε' - ἀναχλίτον CDHJK, Lind., Mack. 
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en rond, glisser les deux mains humectées d’eau entre l’ori- 
fice utcrin et la tête, et tirer. Si l'enfant est hors de l’orifice, 
mais en dedans des parties génitales, introduire les mains, 
embrasser la tête, et tirer. 

7. (Fœtus mort; excision. Ferrement dont on arme le pouce. 
Comp. des Maladies des Femmes, ὃ 70, et des Femmes sté- 
riles, $ 249.) Si le fœtus mort reste au dedans et. ne peut 
sortir naturellement ni de soi-même ni par les médicaments, 
oïindre la main avec du cérat aussi onctueux que possible, 
l'introduire dans la matrice, et séparer les épaules du cou en 
appuyant avec le pouce. Le pouce est, pour ce besoin, armé 
d’un ferrement. L’amputation faite, on extrait les bras. Puis, 
rentrant, on fend lewentre, et, l'ayant fendu, on retire dou- 
cement les entrailles. Cela fait, on broie les côtes, afin que le 
petit corps, s’affaissant, devienne plus maniable et sorte plus 
facilement, en raison de cette diminution de volume. 

8. (Chorion retenu ; moyen de l'extraire à laide du poids de 
l'enfant, qui repose sur des outres pleines d'eau; on perce les 
outres ; et l'écoulement graduel déff'eau -produit une traction 
graduelle aussi. Autres dispositions pour le méme cas.) Si le 
chorion ne sort pas facilement, autant que possible on n’en sé- 
parera pas l’enfant, la femme s’assoira comme si elle était sur 
un pot de nuit; on disposera quelque chose d’élevé, afin que 
l'enfant, suspendu, tire par son poids le chorion en dehors ; 
on fera cela doucement, sans violence, de manière que rien 
d’arraché contre nature ne cause de l’inflammation; à cet effet, 
de la laine nouvellement cardée, et faisant un gros volume , 
sera sous l’enfant, avec deux outres liées ensemble, pleines 
d’eau, qui s’affaisseront peu à peu; la laine sera par-dessus 
les outres, et l'enfant par-dessus.la laine ; on percera les deux 
outres avec un poincon, afin que l’eau s'écoule lentement; 
l’eau s’écoulant, les outres s’affaissent ; s’affaissant, l’enfant 
tre le cordon ombilical; et le cordon tire le chorion. Si la 
femme ne peut pas demeurer assise sur le pot de nuit, elle sera 
assise sur un siège à dos ct percé. Si elle est trop faible pour se 

TOM. VII, : 31 

. , | 
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ἐπ᾽ ἀναχλίτου δίφρου trerpurnuévou καθήσθω, Ἢν δὲ ἀσθενέῃ τὸ 
σύνολον χαθῆσθαι, τὴν χλίνην ὡς ὀρθοτάτην ἀπὸ τῶν πρὸς τῆς χε- 
φαλῆς μερῶν ἀείραντας, ἵνα κάτω ῥέπῃ ὡς μάλιστα καὶ ξυνεπισπᾶ- 
ται τὸ χάτω βάρος, πὸ τὰς μασχάλας δῆσαι τὴν λεχὼ ἔξωθεν τῶν 
ἰματίων πρὸς τῇ ὑχλίνη ἢ χηρίῃη ἢ ἱμάντι πλατεῖ καὶ μαλ- 
θαχῷ, ὅχως μὴ ὀρθῆς ἐούσης τῆς χλίνης χάτω τὸ σῶμα φέρηται. 
Tôv αὐτὸν δὲ τρόπον κἣν ἀποῤῥαγῇ 6 ὀμφαλὸς, κἣν ἀποτάμῃ τις 
πρὸ τοῦ καιροῦ, βάρεα "ξύμμετρα ἐχχρεμανῦντα, τὴν ἐξαγωγὴν 
τοῦ χορίου ποιέεσθαι " βελτίστη γὰρ αὕτη δ ἣ θεραπείη τῶν τοιῶνδε 
γίνεται καὶ ἥχιστα βλάπτει. 

9, Ἢν δέ τινι ἐναποθάνῃ τὸ παιδίον ἐν τῇ μήτρη καὶ μὴ ἐξέλθη, 
ὑγρῆς ἐούσης ᾿τῆς μήτρης καὶ μὴ ἐχούσης ἔτι τὸ δποχείμένον, ἀλλὰ 
ξηρανθῇ À μήτρη, πρῶτον μὲν οἰδίσχεται “αὐτό ἔπειτα ὅ τήχεται 
xal σήπεται τὰς σάρκας, καὶ ῥέει θύρηφι " ὕστατα δὲ τὰ ὀστέα 
χωρέει᾽ καὶ dos ἐνίοτε λαμόάνει, ἣν μὴ πρότερον ἀποθάνῃ. 

10. Ὃκόταν τὸ παιδίον " ἐντεθνήχη, καὶ τοῖς ἄλλοισι τεχμαίρεσθαι 
σημηΐοις, χαὶ χελεύειν τοτὲ μὲν ἐπὶ δεξιὰ κεῖσθαι, τοτὲ δὲ ἐπ᾽ 
ἀριστερὰ μεταδάλλειν' μεταπίπτει γὰρ ἐν τῇ μήτρῃ τὸ παιδίον 
δποτέρωθι ἂν χαὶ ἢ γυνὴ, ke λίθος ἢ ἄλλο τι, Av Telvixn, καὶ 
τὸ ἦτρον ψυχρὸν "ἔχει" ἣν δὲ Con, xd τε ἦτρον θερμὸν ἔχει, καὶ À 
μὲν γαστὴρ ὅλη μεταπίπτει τεταμένη μετὰ τοῦ ἄλλου σώματος, 
13ἐν αὐτέῃ δὲ οὐδὲν μεταπίπτει χωρὶς. τοῦ ἄλλου σώματος. 

11. 9: τινι ἂν ὠδινούσῃ πρὸ τοῦ παιδίου δοὺς πολλὸς αἱματώδης 


' Πεποιημένου 3. -- πρὸς om. C.- ἄραντες vulg.-&elpuvras (, --- Ξχαὶ C, 
Vatic. Codd. -- καὶ om. γῈ} 6. -- τὸ om. C.- ὑπὸ δὲ τὰς vulg.- Le δὲ doit être 
supprimé.-tAv δὲ λεχὼ C, Vatic. Οοαά. -- ἱμαντίων vulg. -- ἱματίων DHJKL, 
Lind., Mack. — " κλίνῃ τῇ ταινίῃ (κηρίη C) ἢ ἱμάντι (Ἱμᾶντι F) vulg.- Je lis 
ἢ au lieu de τῇ. - στόμα pro σῶμα C. — “δὲ om, . -- ἀποταμῇ (ἀποτάμῃ 
Lind.) τι (τις DFHIJK, Ald., Frob., Lind., Mack) vulg.- βαρέα C. — "σ. 
vulg.— ξ. Ο, - ἐχχρεμαννῦντα (.-- χωρίου vulg.-yoptou C, Ald:— δ ἡ om, 
vulg.— J'ai ajouté ñ sans mss. — 7 Ante τῆς addit ἔτι Ὁ. --ἔτι (ἔτι om. D) τὸ 
ὑγρὸν (ὑποχείμενον pro ὑγρὸν C) vulg.-üypdv fait contresens; ὑποχείμενον 
est obscur; mais, pouvant s'entendre, je le prends. J'avais songé, par con- 
jecture, à : χαὶ μεθιείσης ἔτι τὸ ὑγρόν. — "σήπεται xai τήχεται C. -- Ante 
τὰς addit καὶ Ο, -- θύριφι ΕΚ, --ἣν μὴ mp. ἀπ. om. 1. --οϑτεθνήχῃ vulg.- 
ἐτεθνήχει Κι -- ἐτεθνήχη D, Ald., Frob., Lind.- ἐντεθνήχη ΟἹ, Mack. -- ἐχτε- 
χμαίρεσθαι ὨΡ'.-- συντεχμαίρεσθαι Η,-- ἐντεχμαίρεσθαι vulg.- La leçon de H 
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tenir assise en aucune façon, on redressera autant qué possi- 
ble le lit du côté de la tête, afin que le poids inférieur se porte 
en bas et exerce une traction ; l’accouchée sera liée par-dessous 
les aisselles au lit, en dehors des couvertures, à l’aide d’une 
bande ou d’un lien large et souple, de manière que, le lit étant 
redressé , le corps ne descende pas. De la même façon, si le 
cordon se rompt, ou si on le coupe avant le temps, vous 
procurerez , à l’aide de poids convenables que vous suspen- 
drez, la sortie du chorion; c’est là le meilleur traitement de 
ces cas et le moins nuisible. 

9. (Accidents qui surviennent quand l'enfant mort séjourne 
dans la matrice.) L'enfant meurt dans la matrice et ne sort pas 
pendant qu’elle est humide et qu’elle a encore ce qui la sou- 
tient; elle se sèche; en cet état, d’abord l'enfant se gonfle, 
puis les chairs se dissolvent et se corrompent,'et il sort; les os 
sortent les derniers. Quelquefois il survient un flux, si la 
femme ne succombe pas auparavant. 

10. (Mort de l'enfant ; signes.) Quand l'enfant est mort, on 
s’en assurera tant par les autres signes qu’en ordonnant à la 
femme de se coucher tantôt sur le côté droit et tantôt sur le 
gauche; en effet, l’enfant, quand il est mort, tombe dans la 
matrice du côté.où se tourne la femme, comme une pierre ou 
tout autre corps; Phypogastre est froid. Au lieu que, quand 
l'enfant vit, l’hypogastre est chaud, le ventre tendu tombe 
avec le reste du corps, et dans son propre sein rien ne tombe 
qu'avec le reste du corps. ὃ ES 

41. (Écoulement de sang pendant le travail; cela annonce 
que l'enfant est ‘non viable, Comp. des Maladies des Femmes, 
$ 28.) Quand, chez. une femme en travail, un écoule- 
ment sanguin abondant survient avant l’enfant, sans douleur, 


montre qu’il faut lire, non pas ἄλλοις ἐντεχμαίρεσθαι, mais ἄλλοισι τε- 
χμαίρεσθαι. - σημηΐοις (. -- σημείοις vulg.-rére (bis) CF, Aid., Frob. — 
"Ὁ ἔχῃ ΟἿ. — τ χαὶ τὸ ἦτρον (ὦ, -- πὲν om. ἢ, — ἢ ἐν,... σώματος om. (D, 
restit. al. manu) "619. --αὐτέη Ο. - αὐτῇ vulg. — 1" ἦν τινε νυῖς.-- ἦ τινι 
Γ, - αἱματώδης γέν. πολλὸς (ἃ - ἀνωδύνως 1. - τὸ παιδίον om. C. 
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γένηται ἀνώδυνος, χίνδυνος τὸ παιδίον τεθνηχὸς ἀπολυθῆναι, ἢ où 
βιώσιμον γενέσθαι. 

12. Κυουσέων τῶν γυναιχῶν ὃ στόμαχος τῶν πλείστων ἐγγὺς 
τυγχάνει ἐὼν πρὸ τοῦ τόχου. 

18. Κυέουσα "ἡ γυνὴ, ἣν μὴ λαγνεύηται, δηΐτερον ἀπολυθήσεται 
τοῦ τόχου. 

14. Ἡ τὰ δίδυμα Ῥχυέουσα τίχτει τῇ αὐτῇ ὡς καὶ συνέλαθεν “ ἔχει 
δὲ ἑνὶ χορίῳ τὰ παιδία ἀμφότερα. 

15. "Γυναικὶ δυστοχεούσῃ, ἣν τὸ παιδίον ἐν τῇσι γονῇσιν ἐνέχηται 
χαὶ μὴ εὐπόρως ἐξέλθη, ἀλλὰ ξὺν πόνῳ χαὶ μηχανῆσιν ἰητροῦ, ταῦτα 
τὰ παιδία ἀρτίζωα. 'Γουτέων οὐ χρὴ τὸν ὀμφαλὸν ἀποτάμνειν, πρὶν 
δὰν οὐρήσῃ, À πτάρη, À φωνήσῃ, ἀλλὰ ἐᾶν, προσχωρῆσαι δὲ τὴν 
τυναῖχα ὡς ἐγγυτάτω τοῦ παιδίου, χαὶ ἣν διψῇ,, πινέτω μελίκρητον. 
Καὶ ἣν ὃ ὀμφαλὸς ἐμφυστῆται ὥσπερ ὑστόμαχος, χινηθήσεται, À 
πταρεῖ τε τὸ παιδίον xal φωνὴν ῥήξει, καὶ τότε ἀποτάμνειν ἀνα- 
πνέοντος τοῦ παιδίου. Ἢν δὲ μὴ φυσῆται 6 ὀμφαλὸς μηδὲ Τχινῆται, 
χρόνου ἐγγενομένου, οὗ βιώσεται. 

16. Κυέουσαν γυναῖχα, "ἣν μὴ ἄλλως γινώσχῃς, ἀλλ᾽ of ὀφθαλμοὶ 
εἱλκυσμένοι καὶ κοιλότεροι γίνονται, χαὶ τὰ λευκὰ τῶν ὀφθαλμῶν 
οὐχ ἔχει τὴν φύσιν τῆς λευχότητος, ἀλλὰ πελιδνότερα. 

11. Ἤν τις ἐπίτοχος ἐοῦσα ἣ χοιλοιδιδξ τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ 
ὑποιδέῃ τὸ πρόσωπον χαὶ ὅλη αὐτὴ, xt τοὺς πόδας oidén, χαὶ 


᾿ - + 
ὥσπερ ὑπὸ φλέγματος λευκοῦ ἐχομένη φαίνηται, καὶ τὰ ὦτα λευχὰ 


. "Καὶ pro ἢ ΟἹ, Ald.-yev. om. C. — 5 ἡ om. C. — ὃ χύουσα vulg.- 
χνυέουσα C.-0ù (où om. Foes in not., Lind., Mack.) τίχτει vulg.-Gonep 
(ὡς χαὶ C) συνέλαδεν (ὥσπερ σ. om. K) vulg.-ywplw vulg.- χορίω CF, AlQ. 
— γυναιξὶ δυστοχεούσησι Ὁ, - ἔχηται vulg, - ἐνέχηται C, Codd. ap. Foes.- 
εὐπορῶς (sic) ΑἸΑ. -- σὺν vulg.—Edv CO. - Gal. Gloss, : ἀρτίζωα,, ὀλιγοχρόνια. 
- "ἂν om. (.-- οὐρήσει C. — Got. χαὶ χινηθήσηται (χινῆται Lind. ; χινη- 
θήσεται ΟΠ, Mack) à πταρῆται (πτάρη ἢ; πταρεῖται C) τὸ x. ἢ (χαὶ pro ἢ 
Ο φ. ῥήξῃ (ῥήξει C) vulg.- Ne pouvant lire χινηθήσηται, je prends les in- 
dicatifs de G, et, en conséquence, supprime le χαὶ devant «tv. — 1 χινεῖ- 
ται C.- οὐ C, Calvus.- οὐ om. vulg. — δ ἐὰν C.- ἀλλ᾽ om. C.- ἑλκυσμένοι 
νυ]. -- εἰλκυσμένοι ΟΕ, ΑἸά, -- χυχλότεροι C.-yiyr. C.-menûvorénav G.— 
πελιδνότεροι, restit. al, manu D. --- 9 χοίλη (χοίλους G: χοιλιὴ sic C) δὲ 
τοὺς vulg.- Le δὲ de vulg. n’est pas admissible ; la fausse leçon de Ο ἢν ἃ 
mis sur la voie : lisez χοιλοιδιᾷ.-- ὑποιδέει C.— αὐτέη Ο, - αὐτῇ Lind. — 
" χαὶ οἱ πόδες οἰδέουσιν, ὥσπερ vulg.-xai τοὺς πόδας οἰδέη, καὶ ὥσπερ C. 
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il y a danger qu’elle se délivre d’un enfant mort ou non 
vRble. 

(Chez les femmes enceintes, le col utérin s'abaisse.) Chez 
la plupart des femmes enceintes, l’orifice utérin, avant l’ac- 
couchement, est bas. 

43. (Znconvénient du coit chez une femme enceinte.) Une 
femme enceinte, si elle n’use pas du coït, accouchera plus 
facilement. 

ΩΡ (Accouchement de jumeaux.) Une femme enceinte de ju- 
meaux les met au monde en même temps, comme clle les ἃ 
concus ; les deux enfants sont dans un seul chorion. 

45. (Précautions à prendre pour l'enfant dans ur accouche- 
ment laborieux.) Dans un accouchement laborieux, quand 
l'enfant, retenu dans la matrice, sort non pas facilement, 
mais avec travail et par les manœuvres du médecin, de tels 
enfants ont peu dé chances de smvivre. Due faut pas leur 
couper le cordon ombilical avant qu’ils aient uriné, ou éternué, 
ou crié; on n’y touchera pas; la mère se rapprochera autant 
que possible de l'enfant, et, si elle a soif, elle boira de l’hy- 
dromel. Si le cordon devient emphysémateux comme le col, 
VPenfant se meut, ou éternue et pousse des cris, c’est le 
moment de couper le cordon, l’enfant respirant. Mais si le 
cordon ne devient pas emphysémateux, et si l’enfant ne se 
meut pas au bout d’un certain temps, il ne vivra pas. 

τ 16. (Signes de grossesse. Des Femmes stériles, $ 215.) Une 

femme enceinte, à défaut d’autres signes, se reconnait à ce 
que les yeux sont rétractés et plus enfoncés ; le blanc n’a pas sa 
blancheur naturelle , mais est plus livide. 

17. (Ce qu'indique. l'état œdémateux chez une femme prés 
d'accoucher.) Si une femme près d’accoucher a le dessous des 
yeux gonflé, le visage œdémateux ainsi que tout le corps, et 
les pieds enflés, et comme s’il y avait leucophlegmasie, les 


- φαίνεται Vulg.-Lisez φαίνηται." καὶ τὴν ῥῖνα ἄχρην λευχὴν vulg.-Le no- 
minatif est exigé par la construction, -- χαὶ ταχίλεα (510) C. 
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καὶ À δὶς ἀχρὴ λευκὴ καὶ τὰ χείλεα ᾿ πελιδνὰ αὐτέῃ ἦ, τεθνηκότα 
τίχτουσιν, ἢ ζῶντα πονηρὰ χαὶ οὐ " βιώσιμα καὶ ἄναιμα ὡς νοση- 
λεύοντα, ἢ προέτεχον οὗ γόνιμα. ᾿Ταύτῃσι τὸ αἷμα ἐξυδατώθη " δεῖ 
ϑροῦν αὐτῇσι μετὰ τὸν τόκον τὰ εὐώδεα προστιθέναι, καὶ πίνειν τὰ 
εὐώδεα, καὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν. Καὶ πρῶτον τοῦ προσώπου À ρὶς 
"ἔνσημος γίνεται ἄχρη , καὶ χρῶμα λαμόανει. 

18. "Ἤν τις χυϊσχομένη γὴν ἐπιθυμέη ἐσθίειν ἢ ἄνθρακας καὶ 
ἐσθίῃ, ἐπὶ τῆς χεφαλῆς τοῦ παιδίου φαίνεται, ὁκόταν τεχθῇ , σημεῖον 
ἀπὸ τῶν τοιούτων. ᾿ 

19. ἐΓυναιχὶ χρὴ εἰδέναι τῶν μαζῶν δχότερός ἐστιν αὐτέη μέζων, 
χεῖθι γὰρ τὸ ἔμόρυον : ὁμοίως δὲ καὶ τὸν ὀφθαλμόν * ἔσται γὰρ μέζων 
χαὶ λαμπρότερος τὸ πᾶν εἴσω τοῦ βλεφάρου, δχοτέρωθι καὶ μαζὸς 
μέζων. 

20. TH τινι ἂν ἀπὸ προσθέτων μὴ λίην ἰσχυρῶν ὀδύναι ἐς τὰ 
ἄρθρα ἀφιχνέωνται καὶ βρυγμὸς ἔχη, καὶ σχορδινέηται, καὶ χασμᾶ-- 
ται, ἐλπὶς ταὐτὴν χυῆσαι μᾶλλον À " ἥ τις ἂν τουτέων μηδὲν πάσχη. 

21. Τυνὴ ἥτις " παχέα παρὰ φύσιν ἐγένετο καὶ πίειρα καὶ φλέγμα-. 


᾿Πελιδνὰ, αὐτέη (αὗτα ἢ pro αὐτέη C) τεθνηκότα φέρει ἃ τίχτει (τέξει 
Cornar.) (τίχτουσιν pro φέρει ἃ τίχτει C) vulg.- Après αὐτέη, que je lis 
αὐτέῃ, j'ajoute ᾧ, et du reste je suis C. — ? βούσιμα (sic) Ὁ. -- καὶ ἄναιμα 
om. C - ὥσπερ νόθα ὄντα pro ὡς vos. (.. --“νοσηλέοντα DGHIIK, ΑἸά.-- 
προέτεχεν Cornar., Μδοῖ.-- ταύτῃ Cornar., Mack. — ὃ γοῦν . - τῇ τοιαύτῃ 
vulg.- αὐτῇσι (6. -- προστιθέναι, καὶ ἐσθίειν (καὶ ἐσθ, om. C) καὶ πίνειν (ad- 
dit τὰ C) εὐώδεα (εὐόδεα sic C) vulg.- καὶ σιτίοισιν ἀνατρέφειν Vatic. Codd. 
ap. Mercur., Mack.-x. σ. ἀν. om. vulg. — "ἔνσιμος CFGHIJ, Ald., Frob., 
Mack.- Les traducteurs adoptent Évoiu.os; mais le sens ne le permet pas; 
c'est ἔνσημος qu'il faut. À la vérité, ce mot ne figure pas dans les diction- 
naires, mais il est donné par les mss. D et K , et d’ailleurs régulièrement 
formé comme διάσημος et ἐπίσημος. — 5 ἦν τισι χυΐσχουσι (τινι χυϊσχούσῃ 
Lind., Mack; τις κυϊσχομένη C) γῆν (yñ DP’, Mack) ἐπιθυμῆται (ἐπιθυμέη 
C) ἐσθίεσθαι (ἐσθίειν (, Lind.) à ἄνθραχας (ἄνθραχες DHKP’, Mack) καὶ 
ἐσθίονται (ἐσθίωνται DFHJ; ἐσθίη C) vulg.- γένηται pro τεχθῇ C.- τῶν om. 
α -- “γυναιχῶν (6. -- γινώσχειν (. -- τὸν μαζὸν vulg.-rüv μαζῶν (6. -- ἐστιν 
om. Ὁ. -- μείζων αὐτέη (. -- αὐτῇ vulg.- αὐτὴ F.- μείζων Ἡ. - τῶν ὀφθαλμῶν 
6, --Ὃχότερος ᾧ ὁ (6 om. FG, Ald.; καὶ pro ὁ CDHJ) μαζὸς vulg.-Je lis 
ὁχοτέρωθι au lieu de. ὁχότερος %, et prends xai de plusieurs mss. — ? ἦν 
(ἡ Ὁ τινι καὶ (τῇ pro καὶ restit, al, manu D; μὴ pro χαὶ FGJK; ἣν pro 
χαὶ H; ἦν C) ἀπὸ vulg.—Il faut lire ᾧ τινι et, au lieu de χαὶ, prendre ἣν, 
c’est-à-dire ἄν; ἣν étant mis plus d’une fois par erreur pour ἄν. -- ἀφιχέων- 
ται vulge- ἀφιχνέωνται C.- βριγμὸς vulg.- Bouyuès CDHIKL, Lind., Mack. 
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oreilles et le bout du nez pâles, les lèvres livides, elle met au 
monde un enfant mort, ou, sil vit, en mauvais état, non 
viable et exsangue, vu qu’il est malade ; ou bien elle a accou- 
ché prématurément d’un enfant non viable. Chez ces femmes, 
le sang est devenu aqueux. Il faut donc, après l'accouchement, 
appliquer les aromatiques, les faire prendre en boisson, et 
prescrire une alimentation restaurante. Dans le visage, c'est 
le bout du nez qui, le premier, fournit un signe : il se colore. 

DA Signes chez l'enfant, provenant d’envies de la mère.) 
Si unéfemme enceinte a envie de manger de la terre ou des 
charbons, eten mange, l’enfant qui est mis au monde porte 
sur la tête un signe provenant de ces choses. 

19. (Signes tirés de la mamelle et de l'œil ; indiquant de quel 
côté est le fœtus.) Il faut remarquer chez une femme laquelle 
des deux mamelles est la plus grosse; car c’est de ce côté 
qu'est le fœtus; de même pour les yeux ; l'œil sera plusgrand, 
et tout ce qui est en dedans de la paupière plus brillant, du 
côté aussi où la mamelle est plus grosse. 

20. ( Douleurs surveñant après l'application de pessaires 
médicamenteux ; elles indiquent , chez la femme, de l'aptitude à 
devenir enceinte.) Quand, chez une femme, à la suite de l’ap- 
plication de pessaires qui ne sont pas très-actifs, il survient 
des douleurs aux articulations, du grincement de dents, des 
pandiculations et des bâillements, il y a plus de chance pour 
qu’elle devienne enceinte que chez celle qui n’éprouve rien de 
pareil. 

21. (Une femme qui engraisse ne devient pas enceinte durant 
ce temps. Comp. des Maladies des Femmes, $ 17.) Une femme 
qui a pris un embonpoint excessif, de la graisse et est devenue 


- ἔχει L.-anoroûivere (sic) Codd. ap. Foes.-oxotoëvin L.-oxoroëivn, 
restit. al, manu D.- σχοτοδινεῖ PQ. - καὶ χασμ. om. (ἃ, — 5 εἴ τις (τι ΒΕἃ 
HIKP’, Mack) vulg. - Lisez à τις.-- τῶν τοιουτέων (. -- πάσχει C. --- " παχεῖα 
vulg.-rayéa (D, ponit post φύσιν) FIK.- τιπιειρὰ Ald., Frob.-rinpà H.- 
πίηρα ὈΕΜΚ, -- πνεύματος pro φλ. 3, Calvus, -- τούτον τοῦ χρόνον C.-roûre 
τῷ χρόνῳ vulg. 
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τὸς ἐπλήσθη, où χυΐσχεται τούτου τοῦ χρόνου " ἥτις "δὲ φύσει 
τοιαύτη ἐστὶ, χυΐσχεται τουτέων ἕνεκεν, ἣν μή τι ἄλλο χωλύῃ 
αὐτήν. 

22. 'Γῶν γυναιχῶν τῇσι πλείστησιν ᾽ὅταν τὰ ἐπιμήνια μέλλῃ 
φαίνεσθαι, δ᾽ στόμαχος ᾿αὐτὸς ἑωυτὸν ἀνέσπαχε μᾶλλον À ἄλλοτε. 

23. Γυνὴ ἥτις "ἀριχύμων ἐοῦσα πέπαυται χυϊσχομένη, φλεῦο-- 
τομείσθω δὲς τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀπὸ τῶν χειρέων καὶ τῶν σχελέων. | 

94, STH τινι ὀδύναι ἐν ἰσχίῳ ἢ ἐν κεφαλῇ À ἐν χερσὶν, À “ἄλλοθί 
mou τοῦ σώματος, ὅταν δὲ χύῃ, ἐχλείπουσιν, éxotav δ᾽ ἀπολυθῇ 
, ἀπὸ τῶν μητρέων, ἔνεισι, ξυμφέρει τὰ εὐώδεα χαὶ πίνειν χαὶ προσ- 
τίθεσθαι πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης. 

25. Ὅταν τινὰ ἰητρεύης γυναῖχα Ἰχυήσιος ἕνεχεν, ὁχόταν δοχέῃ 
χκεχαθάρθαι, χαὶ τὸ στόμα χαλῶς ἔχη τῆς μήτρης, λουσάσθω, καὶ 
σμηξάσθω τὴν χεφαλήν" μὴ ἀλειψάσθω δὲ μηδενί ἔπειτα ὀθόνιον 
ἄνοδμον περιθεῖσα περὶ αὐτὰς τὰς τρίχας ᾿πεπλυμένον, χεχρυφάλῳ 
ϑπεπλυμένῳ ἢ μηδενὸς ὄζοντι χαταδησάσθω τὸ ὀθόνιον ἐπιθεῖσα 
πρῶτον " ἔπειτα ἀναπαυέσθω προσθεμένη χαλθάνην πρὸς τὸν στόμα-- 
χον, ἑψήσασα καὶ μαλθάξαδα " πρὸς πῦρ χαὶ μὴ ἥλιον * ἔπειτα πρωΐ 
ἀπολυσαμένη rdv χεχρύφαλον μετὰ τοῦ ὀθονίου, ὀσφρανθῆναι 
παρεχέτω τινὶ τὴν αὐτῆς χορυφήν᾽ lxai ἣν μὲν ὀζέση, χαλῶς 
ἔχει τῆς καθάρσιος" ἣν δὲ μὴ, χαχῶς" ἄσιτος δὲ ταῦτα ποιείτω. 
+ Καὶ ἣν "μὴ τεχνοῦσα 7, "οὐδέποτε ὀζέσει,, οὔτε χαθαιρομένη 
οὔτ᾽ ἄλλως " οὐδ᾽ ἣν ὃ χυέουσα προσθῇ, οὐδ᾽ οὕτως ὀζέσει" ἥτις δὲ 


τ Δὲ om. (, -- εἴνεχεν (. --χωλύει 1. -- ? ὁχόταν C. — 3 αὐτῶν Vatic. 
Codd. ap. Μεγο. -- ἀνέσπασε D. — " ἀρειχύμων ὨΕῚΚ. -- φλεδοτομεῖσθαι C. -- 
χειρῶν vulg.-yepéwv C.— "ἤν (ñ Ο; ἡ Codd. ap. Foes) τινι νυΐρ. -- τῷ (τῷ 
am. () ἰσχ. vulg.- τῇ (τῇ om. C) κεφ. vulg, — 6 πον ἄλλοθι C. -- ἐχλείπωσιν 
).-- δ᾽ om. FHJK, -- ἔνεισι om. (D, restit. al manu) GJK.- συμφ. C. —  χυή- 
onoc (..-- εἵνεκα C.- ἔχειν 1. -σμησάσθω (sic) C.-4at μὴ ἀλειψάσθω C, 
Codd. ap. Foes.-ôè om. C. --- 5 πεπαυμένον CG. — ? πεπαυμένω 6. -- ὑπο- 
θεῖσα L. — 10 ἐς (πρὸς ὦ) πῦρ καὶ μὴ εἰς τὸν (εἰς τὸν om. C) ἥλιον vulg. — 
" τὸ 1,.- τὴν αὑτῆς (αὐτῆς DF, Ald., Frob., Mack) (τὴν αὑτῆς om. C) vulg. 
— uni ὀζέσει ἣν καλῶς ἔχη τῆς χαθάρσιος, εἰ δὲ μὴ οὐχ ὀὄζέσει pro καὶ... 
χαχῶς ( -ἢν δὲ μὴ, οὐχ ὀζέσει καχῶς Codd. ap. Foes. — 5 μὴ τεχοῦσα 
(τέχνουσα sic H; τίχτουσα Lind., Mack) (εὔτεχνος καὶ κύουσα pro μὴ τε- 
χοῦσα, D restit. al. manu, FGWK) ᾧ vulg.- Lisez τεχνοῦσα — M οὐδέποτε 
χαὶ χαθαιρομέγη, ὀζέσει αὐτῆς ἣ χορύτη pro οὐδέποτε..., ἄλλο δὲ οὐδὲν (D, 
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pleine de pituite, ne conçoit pas durant tout ce temps. Mais 
celle qui est telle naturellement, conçoit en raison de ces cir- 
constances, si rien autre n’y fait empêchement. 

22. (Rétraction du col utérin à l'approche des règles.) Chez 
la plupart des femmes , quand les règles vont paraître, le col 
utérin se rétracte plus qu’à un autre moment. 

23. (Saigner une femme qui cesse de concevoir.) Si une femme 
qui concevait cesse de concevoir, on la saignera deux fois : 
dans l’année, des bras et des jambes. 

24. (Douleurs cessant pendant l'état de grossesse et reparais- 
sant ensuite ; traitement.) Quand une femme éprouve des dou- 
leurs à la hanche, à la tête, aux bras ou ailleurs, douleurs 
cessant quand elle est enceïnte et reparaissant après l’accou- 
chement; il importe d'employer les aromatiques en boisson ᾽ 
et Ἂ les appliquer au col dela matrice. 

ὃς (Épreuve pour reconnaître si une fémme est en état de 
concevoir, Des Femmes stériles, $ 219.) Traitant une femme 
pour qé’elle conçoive, faites-lui, quand elle paraît être mon- 
difiée et avoir le col utérin en bon état, prendre un bain et se 
nettoyer la tête, sans employer aucune onction parfumée; puis 
elle mettra autour de ses cheveux un linge lavé et sans odeur, 
qu’elle fixera avec un réseau lavé ou n’ayant aucune odeur ; 
cela fait, elle se tiendra tranquille, après avoir appliqué à 
lorifice utérin du galbanum chauffé et amolli. au feu, non au 
soleil; le lendemain, ôtant le réseau avec le linge, elle fait 
flairer à quelqu'un le sommet de sa tête; si la tête est odo- 
rante, la mondification a été bonne; sinon, elle a été mau- 
vaise. Ccla se fait à jeun. Si elle n’est pas en état de conce- 
voir, aucune odeur ne sera sensible, ni après purgation ni 
autrement; aucune ne le sera non plus si lPapplication de la 
substance odorante est pratiquée chez une femme enceinte. 
Mais celle qui devient fréquemment enceinte, qui est féconde 


restit, al. manu) FGIK,. — 5 χνεούσῃ vulg.-zvéouca CG. - οὕτως καλῶς (x. 
om. C) ὀζ, vulg. 
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ἣ ῥὲν τς ἄσιτος ἔστω, ὃ δὲ NA ddépmero , ,ψ 
ϑχαὶ σιτηθεὶς τὰ ξήμμρρα: χαὶ ἣν γνῷ Ces ἣν 
mé, À τοῦ ε΄ x RÉ. πρὸς τὸν ἄνδρα, ἀλλ᾽ se 


à "" αὐτὸν χρόνον χαὶ Lois 8 πρότερον. nr qe. 
de à : ἢ "τρὶς χατὰ παὐτὰ, καὶ πλέονα ἤν τε τρίμη 


᾿ nva MA τε πλέονα χρόνον. γεγονότα διαφθείρῃ χατὰ 
DR τοῦτον τρόπον, ' διτούτῃω si Tr να δόασιν ἐπὶ 


μἧτραι οὐχέτι. me ἀλλὰ A οῦτῃ She ἐς 
τὶ Li ) Ταύτῃ "χρὴ κλύσαι sie μήτρην, xal queues ὡς 


' Roéren vulg. -χυΐσχεται C.- - Matthiæ, dans sa liste des verbes irré- 
guliers, cite χυήσεται comme un futur donné par Hippocrate; mais ce fu- 
tur (le futur d’ailleurs ne convient pas ici) est annulé par un bon manu 
scrit.- ἣν (xAv Cornar.) μὴ (μὴ om. C, Foes in ποῖ.) προσθῇς vulg.- Voy. des 
Mal. des Femmes, $ 16. - ὀζέση G. — ? δὲ om. C.- δοχέει vulg.—Goxén CD 
FHIJK, ΜΔ0Κ. -- ἔχειν πάντα (x. om. C) xai vulg.-téva: C.- ἀθώριχτος CD. 
— 3 εὐωχημένος σῖτα σύμφορα pro al... ξυμφ. C.- σιτευθεὶς (D, restit. al, 
manu) HJK.- συλλ. (.- πρώτου CDHIJK.-xpwrou om: vulg. — 4 δὲ,... En- 
ρότητος om., reslit. al. manu Ὦ, -- ἀγνοεῖ vulg.-&yvoñ ΟἹ. — 5 δὲ om., 
restit. al. manu Ὦ. --ἀἀποδιδοῖ vulg.-&roëoin C.- Lisez ἀποδῷ. --- 5 αὖθις C. 
- μισγέσθω (. -- ἣν pro ἂν C. — ‘fris vulg.- Lisez Av, comme dans le pas- 
sage parallèle du livre des Femmes stériles, $ 238. -- χυίσχεται vulg.-1I1 
faut le subjonctif.- διαφθείρει γυ]ρ. -- διαφθείρη K.-xai τὰ παιδία D. — 
δ πρῶτον μήτε Ὁ. — 9 τρὶς χαὶ ταῦτα καὶ πλέονα ἦν τε τρίμηνα (Ὁ. -- τρὶς, 
ἀλλὰ καὶ ἣν τρίμηνα vulg.- Prenez la leçon de C en lisant χατὰ ταὐτά. -- δί- 

. μῆνα pro τρίμηνα (D, restit. al. manu) J. — 1 ἢ (ἤν τε pro ἢ C) rep. vulg. 
— " εἴ τε ὈΕΘΗΙΚ. -- ἢ καὶ J.— πλείονα CF. -- τρόπον τοῦτον C. — ἢ ταύταις 
Α - οὐκ ἔτι διδόασιν (ἐπιδιδόασιν CDFHIJK) ἐπὶ (addunt τὸ CDFGHUK) μέ- 
ζον vulg. --- 3 ὑπ. τοῦ (τοῦ om. J; τὸ Coray, Mus. oxon. Consp. p. 11) 
ἐχ vulg. — ὁπηλίκου * ἦν ποτε ἂν ἢν pro ἂν CH) (ὁπηλίκον δήποτ᾽ οὖν 


% 
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et en bonne santé, celle-là, même sans purgätion antécé- 
dente, aura, si on lui fait l'application, le sommet de la tête 
odorant, et rien autre. 1 

vip à prendre pour que la conception ait lieu. 
De$”Fémmes stériles, $ 220.) Quand elle paraît être en bon 
état, et qu’elle doit aller auprès de son mari, la femme sera à 


jeun, et l’homme ne sera pas ivre, il aura pris un bain froid 


et les aliments convenables. Si elle connaît qu’elle a reçu la 
semence, elle n'ira pas dans les premiers moments auprès de 
son mari, mais elle se tiendra tranquille. Or, ellele connaîtra, 
si, l'homme disant avoir éjaculé, la femme ne s’en aperçoit 
pas à cause que les parties sont sèches ; mais, si la matrice 
laisse réssortir la semence et que les parties deviennent hu- 
mides, la femme s’unira de nouveau à son mari jusqu'à ὁ 
que la semence soit reçue... ω Ὰ 
97. (Avortement revenant à peu près à la méme époque; trai= 
tement. Des Femmes stériles, $ 238.) Une femme conçoit, à 


* 


à < 


la vérité, mais avorte à deux mois, éprouvant cet accident | 


deux ou trois fois de la même façon , juste à la même époque, 
ni plus tôt ni plus tard; ou méme Pavortement se fait sem- 
blablement à trois mois, à quatre mois ou à un âge plus 
avancé du fœtus; en ce cas, la matrice ne se développe pas à 
mesure que-se développe le fœtus, croissant à partir de deux 
mois, de trois mois ou de tout autre âge ; mais, tandis que le 
fœtus grandit, la matrice ne peut le suivre, et c'est pourquoi 


V’aÿôftement survient à une même époque. On fera des Re 
tions de la matrice et on l'insufflera autant que possible ayee 


les pessaires que voici: prendre le dedans d’une courge, 


Coray, ib.) ἄλλοτε (ἀλλὰ τὸ C, Coray, ib.) μὲν αὐξ. (αὐξάνηται J) vulgs-- 
Dow pro εἰσὶν J. — " χρὴ σιχύην (ἑψῆσαι σιχ. pro σιχ. Codd. ap. Foes; 
σικυῆσαι DFHIK, Ald. ; χνῆσαι C3 σιχύας ἢ ἐμποιῆσαι (ποιῆσαι CDFHJK, 


Aid.) ἐς (ἐς om. C) τὴν μήτρην " δεῖ οὖν (γοῦν 9) ἀποποιῆσαι (ἀποπιῆσαι H) . 


χαὶ φυσῆσαι (δεῖ οὖν ἀπ. χαὶ φυσῆσαὶ om. C) ὡς vulg.- Dans ce texte très- 
altéré , il n’y a‘ d’autre parti à prendre que de suivre celui du passage pa- 
rallèle des Femmes stériles. — fr. om. Ὁ, - τοῖσι δὲ FH, Ald. -- ἐντεριόνην 
H.- διανοῆσαι Ὁ, -- ἐφθῷ om, DFHUKP', - ἑψῆσαι pro, μῖξαι 6.- ὄντι om. Ὁ, 
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χόψαντα διασῆσαι * ἔπειτα ἐν μέλιτι ἑφθῷ μῖξαι ὀλίγην πλείονι ὄντε 
τῷ μέλιτι χαὶ σιλφίου ὀλίγον " τὸ δὲ μέλι ᾿κάθεφθον ἔστω * τοῦτο 
περιπλάσαϊ περὶ μήλην, τὸ πάχος ποιέοντα ὁχόσον παραδέξεται ὃ 
στόμαχος" προστιθέναι δὲ πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης καὶ ὦσαι ὅχως 
ἂν περήση ἐς τὸ εἴσω τῆς μήτρης ὅταν δὲ ἀποταχῇ τὸ φάρμαχον, 
ἐξελεῖν τὴν μήλην. Καὶ τὸ ἐλατήριον ὧδε ποιέων προστιθέναι, καὶ 
τῆς κολοχυνθίδος τῆς ἀγρίης ὡσαύτως. Καὶ ἐσθιέτω τοῦτον τὸν χρό- 
νον σχόροδα ὡς πλεῖστα χαὶ καυλὸν σιλφίου καὶ ὅτι φῦσαν ἐμποιέει ἐν 
τῇ χοιλίη. Προστιθέσθω δὲ " τὸ προσθετὸν διὰ τρίτης ἡμέρης, ἕως 
ἂν δοχέη χαλῶς ἔχειν, καὶ πλῆθος " ὁχόσον προσίεται * τὰς δὲ μεταξὺ 
μαλθαχτηρίοισι χρῆσθαι, ᾿Επειδὰν δὲ χαταστῇ τοῖσι "ὁ μαλθαχτηρίοισι 
τὸ Me τῆς μήτρης, μετὰ τὸ ἐπιφανῆναι ἐπιμείνασαν, δχόταν ἤδη 
ξηρὴ ἡ, μίγνυσθαι. 

28. ΤΉ τινι ἂν À μήτρη ἔμπυος γένηται À μετὰ τόχον À ἐκ 
διαφθορῆς ἢ ἄλλως πως, χαὶ μὴ δ ἐν τεύχει ἑτέρῳ χαὶ χιτῶνι τὸ πῦον 
ὥσπερ ἐπὶ φύματος ἦ, " ξυμφέρει ταύτη μήλην ὑπαλειπτρίδα καθιέναι 
ἐς τὸ στόμα τῆς μήτρης * ζσσον γὰρ δεήσεται χλύσιος, εἰ χωρήσειε 
πρὸς τὴν μήλην" ἔπειτα χάμπας τὰς ἀπὸ τῆς τιθυμαλίδος 
ξυλλέξας, αἵ δὴ κέντρα ἔχουσιν, " αὐτὰς ἀποτάμνειν ἡσυχῇ, ὅκως 
ἂν À φορδὴ μὴ ἐχρυῇ " ἔπειτα ξηραίνειν αὐτὰς ἐν ἡλίῳ xat τρίόειν " 
χαὶ τοὺς σχώληχας δὲ τοὺς χοπρίνους ὡσαύτως ξηραίνειν ἐν τῷ ἡλίῳ, 
ἔπειτα "" τρίθειν" καὶ τῆς μὲν χάμπης δύο ὀδολοὺς σταθμῷ αἰγιναίους, 
τῶν δὲ σχωλήχων διπλάσιον, καὶ ἀννήσου ὀλίγον παραμῖξαι, ἢ τῶν 


τ: Κάτεφθον (. -- περὶ τὴν μήλην C.- παραδέχεται vulg.-rapaôéteror C. — 
3 δὲ χαὶ πρὸς vulg.-Ce χαὶ est nuisible au sens, οἱ je l'ai supprimé. -- ἂν pro 
ἂν Ὁ. - εἰς Ο, — δ᾽ Ο, — " τὸ.... τρίτης om. C.-rpirns τῆς ἡμέρης vulg. - 
Je supprime τῆς voy. le passage parallèle, -- ἂν pro ἂν C, --- 5 ὅχως ἣν pro 
ὁχόσον C. - Post 6x. addunt ἂν Codd. ap. Foes, - προσίηται vulg. - προσίεται 
Η. -- χεχρῆσθαι C. — 6 Post μ. addit χρῆσθαι C.- ἐπιμείνασα Mack. - ἐπιμή- 
via pro ἐπιμείνασα Cornar., Lind.-6x6tav δὲ ξηρὴν (ξηρὴ ΗΚ: ξηρὴ à C, 
Foes in not., Lind., Mack) μίγνυσθαι vulg. - Lisez ἤδη, au lieu de δέ. —* ἦν 
(4 C; à Codd. ap. Foes) τινι ἂν (ἣν C) À vulg.-uerà τὸν τόχον CFHK.- 
πῶς C. — " ἐντεύχει (ἐντεῦθεν C3 ἐν τεύχει Ald., Frob., Lind., Mack) éré- 
pus (ἑτέρω GC, Cornar.) τὰ ]ρ.-- ὥσπερ à. 9. % om. ἢ. — °o, (Ο, - ταύτην 
vulg.-raurn ΜΔΟΚ. -- μύλην (bis) Η. -- ὑπαλλιπτρίδα, AI. - ὑπαλιπτρίδα C. 
- ὑπαλληπτρίδα Ε, -- δεήσηται vulg.-ôoxéer (, - δοχέη F, Vatic. ap. Focs, 
ΔΙΑ. -- δοχέοι DHWK.- δεήσεται P', Mack.-xavctos νυ ]ρ. -- χαύσηος C.- 
χαῦσις, al. manu χαύσιος Ὁ. - κλύσιος Codd, ap. Foes, — τῆς om, Καὶ, -- 
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piler, tamiser; en méler un peu avec beaucoup de miel et un 
peu de silphion; lé miel sera très-cuit; on arrange une part 
de ce mélange autour d’une sonde, ayant soin que la grosseur 


soit telle que l’orificé utérin lPadmette; on la porte à l’ori-*. 
fice utérin, et on pousse, de manière qu’elle pénètre dans. 
l'intérieur de la matrice. Quand le médicament s’est fondu; 


on retire la sonde. On applique de la même facon lélaté- 
rion et le concombre sauvage. Pendant ce temps, la femme 
mangera tant qu’elle pourra de l'ail, de la tige de silphion 
et de tout ce qui produit du vent dans le ventre. Le pessaire 
sera appliqué tous les trois jours, jusqu’à ce que les choses 
paraissent en bon état, et à la dose qui sera supportée. Dans 
les jours intermédiaires, elle-emploiera les émollients. Quand 
l'orifice utérin_ est remis à l’aide des émollients, la femme 
attend après.que les règles ont paru, et va auprès de son 
mari mL sé elle est tout à fait sèche, 

8. (Suppuration dans l'intérieur de l& matrice; introdction 
ke une sonde; potion stngulière, Comp. des Femmes stériles, 
S 222, et des Maladies des Femmes, $ 2.) Quand la matrice 
suppure après un accouchement ou un avortement, ou de 
toute autre façon, le pus n’étant pas dans une poche spéciale 


ou une tunique comme cela est dans un abcès, il convient: 
d’enfoncer dans l’orifice utérin une sonde introductrice; car 


les injections seront moins nécessaires si le pus s’écoule à 
l'aide de la sonde, Puis recueillir les chenilles du tithymalle, 
lesquelles ont un aiguillon, lexciser doucement de manière 
que la matière alimentaire ne s'écoule pas ; les faire sécher au 
soleil et les broyer; de même prendre des vers de fumier, les 
sécher au soleil et les piler; il y aura : de chenilles deux 
oboles d’Égine, de vers le double; on mélera un peu d’anis 


σνυλλ. 6, -- ὥσπερ (ἄνπερ J; ὅσαι pro ὥσπερ Codd. ap. Foes, Vatic. Codd. 
ap. Foes) δὲ (δὴ 4) κέντρα vulg.-Je lis at au lieu de ὥσπερ. — 1! αὐτὰ 
Foes in not., Μδοκ. - ἔπειτα δὲ ταύτας pro αὐτὰς (, -- ὅπως (. -- χαὶ τρίόειν 
om. C.-zonpiwvas vulg.-zxompivouc C. --- ! λειοτριδέειν (sic) C, Codd. 
ap. Foes.-oraluoÙs 2. - σχολίχων (sic) C, - ἀνίσου CDHJ, Mack, 


os 


» 


# — ?oëv om. ΕἸ. --ἐπιγίνηται C. — ὃ χυήσηος δὲ καὶ ER 
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τοιουτοτρόπων τινός " χαχῶδες γὰρ γίνεται" ᾽ταῦτα δὲ τρίψας λεῖα; δίες 
οἴνῳ εὐώδει" καὶ ἐπὴν πίη, βάρος ἐπιγίνεται χαὶ νάρχη ἐμπίπτει 
- ἐν τῇ χαστρί' ἣν " οὖν ἐπιγένηται, μελίκρητον ἐπιπινέτω ὀλίγον. 


Το 99. δ Κυήσιος δὲ χαὶ παιδοποιΐης ἥτις δεῖται καὶ ἄτεκνος ἐοῦσα 


ἤδη κυήσασα, " ἐοῦσα δὲ τεχνοῦσα, ὅταν 6 στόμαχος σχληρὸς ἦ, 


Ὁ τ ρος ἢ ὅλος, ἢ ᾿ξυμμεμύχῃ, καὶ μὴ ὀρθὸς ἦ, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἰσχίον 


ἀπεστραμμένος τὸ ἕτερον, À ἐς τὸν ἀρχὸν δ χεχύφῃ ἢ ἀνεσπάχῃ 
ἑωυτὸν, Τἢ τὸ χείλος ἐπιδάλλῃ τοῦ στομάχου ἐφ᾽ ἑωυτὸ, δχόθεν οὖν 
À τρηχὺς καὶ πεπωρωμένος À, σχληρὸς δὲ γίνεται καὶ ἀπὸ Soupe 
σιος χαὶ ἀπὸ πωρώσιος, ταύτῃσι τὰ ἐπιμήνια οὐ φαίνεται, ἢ 
9 ἐλάσσονα τοῦ ὃ ᾿ χαὶ διὰ gens (408 ἐπιφαίνεται: Ἔστι 
δὲ ἐν ἧσι τὰ ἐπ τὰ δγιείην τοῦ σώματος χαὶ τῶν μητρέων 
τὴν ἔξοδον εὑρίσκεξαι + χαὶ χατά γε τὸ “ ξύμφυτον καὶ δίχαιον; χαὶ 
ὑπὸ θερμότητος καὶ ὁγρότητος τῶν "ἐπιμηνίων τοῦ στομάχοὐ μὴ 
χάρτα βεύλαμμένου" τὴν δὲ γονὴν διὰ τοῦτο οὐ δέχεται κατὰ τὴν 
βλάῤδην, “ἥτις ἂν κωλύῃ ἀπὸ τοῦ στομάχου μὴ χαλῶς ἔχοντος τοῦ 
δέχεσθαι. " Ταύτῃ χρὴ, πυριήσαντα τὸ σῶμα ὅλον, δοῦναι πιεῖν φάρ-- 
paxov, καὶ χαθαρὴν ποιήσασθαι τοῦ σώβατος πρῶτον, ἤν τε ἄνω 
καὶ χάτω δέηται, ἤν τε "ἄνω μοῦνον " καὶ ἣν μὲν ἄνω διδῷς τὸ φάρ- 
μαχον, μὴ πυριῆν πρότερον τῆς χαθάρσιος " "πυριήσας δὲ be 


ποδῶν 


«τοῦτο Ὁ. - δὲ λεῖα τρίψας Ὁ. -- διεὶς (δίες ἐν C) οἴνῳ : 
TK 
pro ἥτις C.- ἀτέκνουσα pro ἄτεκνος ἐοῦσα L. —1 οὖσα Ὁ. - ἀτεχνοῦσα D. 
--τέκνουσα vulg.-rexvoücæ Mack, -- τεχοῦσα (.-- ἣ (ἢ om. ΒΕΉΠΚΡΊ ὅταν 
vulg.-—Enpès à (ἢ pro ἢ CFH) ἀχρόπαθος (ἀχρόπλοος (, Codd. ap. Focs) 
vulg.- Lisez σχληρὸς Ÿ, ἄχρος ἢ ὅλος, comme dans le passage parallèle 
des Femmes stériles, 6 217. ᾿Αχρόπλοος de C contient, en parties, les élé- 
ments de la bonne leçon. — " σ. (, -- ὀρθῶς γνυ]ρ. -- ὀρθὸς CFH, Lind. — 
δχεχρύφῃ (χεχύφη L; xexbger C) ἢ ἀν. (ἀνεσπάκει C) vulg. — 7à +. y. à. 
τ. σ. om. ἢ. -- ἐπιθάλλει vulg.- ἐπιδάλλη K, Mack.-roù στομάχου, 6x60ev 
οὖν ἐφ᾽ (ἐπ᾿ CFH, Ald.) ἑωντὸν (ἑωυτὸ Mack) ἢ τρηχὺς vulg. -- Lisez, comme 
on lit dans le passage parallèle des Femmes stériles, $ 217, et comme le 
conseille Foes : ἐφ᾽ ἑωυτὸ, ὁχόθεν οὖν À τρηχύς. — " συμμίξιος D. -- συμμύ- 
ξιος H.- συμμύσηος (. - πωρώσηος C. --- ? Post ἐλ, addunt ἢ (xai C) πλέονα 
CDFGHHKP’ (Q', πλειόνως). — "" πλείονος (. -- φαίνεται J.- δ᾽ C.- ἐπιμ. χαὶ 
χατὰ vulg.- Je supprime ce χαὶ d’après le passage parallèle, $ 217.- ὑγείην 
vulg.-üyieinv C.-punrpéwv om. (. -- εὑρίσχεσθαι DFGHIK. — 19, C. — 
1 ἐπιμ, χαὶ τοῦ vulg.-Je supprime ce xai nuisible au sens et introduit à - 
tort par les copistes à cause du voisinage des autres καί. — " fiv (ἦν H; ñ 
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ou quelque chose de semblable, car cette préparation prend 
une mauvaise odeur. On pile bien, et on délaye avec 
blanc de bonne odeur. Quarid la femme a bu, elle éprouve rouve 
de la pesanteur et de l’engourdissement dans le ventre. Si 
cela arrive, elle boira un peu d’hydromel par-dessus. 
29. (Traitements pour rendre féconde une femme qui ne 
conçoit pas, Ils sont réglés d’après les causes de la stérilité. On 
y remarquera celui qui consiste à redresser lè col dévié; des 
succès sont, en effet, obtenus par te moyen. Des Femmes 
stériles, $ 217.) Pour une femme qui désire devenir enceinte 
et avoir des enfants, soit wayant pas conçu, soit ayant concu , 
mais étant en état de concevoir : quand orifice utérin est 
dur; en totalité ou à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il 
n’est pas droit, mais dévié vers l'une où l'autre hanche, qu’il 
se recourbe vers l'anus ou se rétracte, ou qu’une des lèvres 
empiète sur Vautre, de quelque façon qu’il soit raboteux où 
plein de callosités (il durcit, en effet, et par là à 
le ferme et par les eallosités qui s’y forment ); 
les règles ne viennent pas ou viennent en moindre quantité 
qu’il ne faut et à de plus longs intervalles. ΠῚ en est chez qui 
les règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la 
santé du corps et de la matrice, conformément du moins à la 
condition δ ἃ et régulière, et parce que la chaleur et 
V’humidité des règles n’ont pas lésé notablement le col. Mais 
le sperme n’est pas re u 
bon état du col, le me 
après avoir donné une fumig ) 
faire boire un évacuant et provoquer d’abord des évacuations 
générales, soit par haut et bas à la fois, soit par haut te 
ment. Si vous évacuez LCR le haut, vous n 'administrerez pas 


Cornar., Lind., Mack) τις un (ἂν GHHK, Lind., Mack) κωλ. vulg, — ἡ rade. 
τὴν vulg. = ταύτη (. -- πιεῖν δοῦναι C. -- Ante πρῶτον addunt ταύτην DHIP ΄. 


L χάτω 5. -- καὶ ἤν τεί υ τε Ὁ ἅ CA sed vulg. - Lisez ἀλλ πυριῆν 
(addunt G, Coc 
ριήσεις πίσας κάτα 


δοχέει Lind. 


tbe: δὲ etaiTag (sic) x «τω Ὁ. - 
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χάτω" ἦν δὲ μὴ Coxën δεῖσθαι ἀνωτεριχοῦ, προπυριήσας, κάτω 
Imiour. Ὅταν δὲ δοχέη καλῶς ἔχειν καθάρσιος τὸ σῶμα, ἢ" μετὰ τοῦτο 
πυριὴν τὰς μήτρας, ἐγχαθίζοντα αὐτὰς πυχνὰ ἐν ὅτῳ ἂν δοχέῃ ξυμ.- 
φέρειν " ἐπιδάλλειν δὲ ἐς τὸ πυρίημα χυπαρίσσου ῥδινήματα ὃ καὶ 
δάφνης φύλλα κόψας ᾿ καὶ λούειν πολλῷ καὶ θερμῷ. “Ὅταν δὲ νεόλου- 
τος ἢ καὶ νεοπυρίητος, ἀνευρύνειν τὸ στόμα τῆς μήτρης τῇ μήλῃ τῇ 
χασσιτερίνῃ, καὶ ἀνορθοῦν ὅπη ἂν δέηται, ἢ μολιδδίνῃ, ἀρξάμενος ἐκ 


λεπτῆς, εἶτα παχυτέρῃ, ἣν παραδέχηται, δἕως ἂν δοκέῃ. χαλῶς 


ἔχειν" βάπτειν δὲ τὰς μήλας ἐν ἑνὶ τῶν μαλθακτηρίων διειμένῳ " ὅ τι 
ἂν δοκέῃ ξυμφέρειν, δγρὸν ποιήσας ᾿ τὰς 1δὲ μήλας ποιέειν ὄπισθεν 
χοίλας, εἶτα περὶ ξύλοισι μαχροτέροισιν ἁρμόσαι, καὶ οὕτω χρῆσθαι. 
Τὸν δὲ χρόνον τοῦτον πινέτω, χαθεψοῦσα ἐν δοἴνῳ εὐώδει λευχῷ καὶ 
ὡς ἡδίστῳ γλυχεῖ, δαῖδα ὡς πιοτάτην χατασχίσασα λεπτὰ, καὶ σε- 
λίνου καρπὸν ἢ χόψασα καὶ χκυμίνου αἰθιοπιχοῦ καρπὸν χαὶ λιθανωτὸν 
ὡς κάλλιστον " τουτέου πινέτω νῆστις "ὁχόσον ἂν δοκέη μέτριον εἶναι 
πλῆθος, ἡμέρας ὁκόσας “ἂν δοκέῃ ἅλις ἔχειν" καὶ ἐσθιέτω σχυλάχια 
ἑφθὰ χαὶ πουλύποδα ἐν οἴνῳ ἑφθὸν ἢ γλυχεῖ" καὶ τοῦ ζῶμοῦ. πινέτω. 
᾿:χαὶ χράμθην ἑφθὴν, καὶ οἶνον λευχὸν ἐπιπινέτω, χαὶ μὴ διψήτω" 
18. αὶ λουέσθω θερμῷ δὶς τῆς ἡμέρης " σιτίων δὲ ἀπεχέσθω τοῦτον τὸν 
χρόνον. Μετὰ " δὲ τοῦτο, ἣν μὲν χωρέη χατὰ τὸν στόμαχον καὶ φαίνηταί 


, τι ἔξω καθάρσιος, πίνειν τε ἔτι τοῦ πόματος ἡμέρην μίην χαὶ δύο, καὶ 


Thor μήλῃσι παύεσθαι χρεομένους, καὶ πειρῆσθαι καθαίρειν τὰς μή- 
Tous προσθέτοισι φαρμάχοισιν, [τινὶ 158 τοῦ στομάχου ὀρθοῦ καὶ μαλ- 

τ Πεῖσαι C.- καθάρσηος (, --- ? μ. τ᾿ om, DFGHLJK, - πυχνὰ ἂν (ἦν οὕτω 
pro ἂν Cornar.) δοχέῃ vulg.- Au lieu de ἂν lisez ἐν ὅτῳ ἂν, comme dans 
le passage parallèle. - ῥυνήματα C. — ὅχαὶ om. DFGHUK. — 4 ἂν pro 
ὅταν C.—veôx. x v. ἢ C.-6mot FI, ΑἸ, -- μολιδδαίνῃ vulg. -- μολυδδαίνη 
ΕῊ. -- μολιδδίνη CI. -- ἀρξόμενος ὦ. -- παχυτέρον ΗΚ. -- παχύτερον J.- παχυ- 
τέρης νυ]. -- παχυτέρῃ Foes in not., ΜΔΟΚ. -- εἰ γυ]ρ.-- ἣν Ο, - παραδέχεται 
DHK.- παραδέχοιτο 1. — 5 καὶ xäv pro ἕως ἂν DFGIIK. -- ἐν om. DFGIJKP’. 
-διειμένα ἢ. — δὅταν δὲ (δὲ om. C) δοκέῃ vulg.- Lisez ὅ τι ἂν, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. — 7 μὲν pro δὲ (Ο..-- πέριξ 
ἤλοισι ἃ. — ξύλοισι.... πινέτω om. Κ. -- οὕτως vulg.-oûtw C, — ὃ οἴνω 
λευχῶ εὐώδει ὅτι ἡδύστω 6. -- δάδα C.- δᾶδα 1. --πιωτάτην F, Ald., Frob., 
Lind., ΜΆΟΚ. -- κατασχίσασαν (. --ἐς λεπτὰ 1. — ϑχόψας DFJK, Ald.- Post 
κόψασα addit χαὶ κόψασα C. — 19 ὁχόσου Ρ', - ἣν pro ἂν C.-&v om. ἡ. — 
"ἣν (,,-- σχυλάκιδ᾽ (sic) ἑφθὰ (Ὁ, - πουλ. (Ὁ, -- πολ. νυ]. -- οἴνῳ ἐἑφθῷ (ἑφθὸν 
C, Foes in not., Mack) (addit à C) γλο vulg. — 13 χαὶ,., ἐπιπινέτω om. K, 


a 


DE LA SUPERFÉTATION. 497 


la fumigation avant l'évacuation, et, à la suite de la fumiga- 
tion, vous ferez une contre-purgation par le bas. Si au con- 
traire vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, admi- 
nistrez, après une fumigation préalable, un purgatif. Quand 
le corps paraît bien nettoyé, fomenter fréquemment la matrice 
en donnant des bains de siége où entreront les ingrédients ju- 
ges convenables : par exemple les copeaux de cyprès, les 
feuilles pilées de laurier ; on lave le corps avec beaucoup d’eau 
chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une {umi- 
gation, ouvrir l’orifice uterin et le redresser de la facon que 
besoin est, avec une sonde d’étain ou de plomb, d’abord 
petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu’à ce que les 
choses paraissent en bon état; tremper les sondes dans quel- 
que préparation émolliente qui sera jugée convenable et qu’on 
rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses en 
arrière, on les enmanchera dans des bâtunnets longs, et on 
s’en servira ainsi, Pendant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux strès-agréable, boira cette dé- 
coction, ainsi que de la graine d’ache , de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun, une quantité convenable pendant le nom- 
bre de jours qui paraîtra suffisant. Elle mangera de pétits 
chiens bouillis, un poulpe bouilli dans du vin ou du moût, 
‘boira de ce bouillon, du chou cuit, boira du vin blanc par- 
dessus, ne se laissera pas avoir soif, et se baignera deux fois 
par jour à l’eau chaude. Elle s'abstiendra d’aliments pendant 
tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du côté du 
col et que quelque purgation se montre au dehors, la ma- 
lade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux encore ; 
on cessera l’usage des sondes, et on essayera. de purger la 


— 1% χαὶ om, C: — "' δὲ om. 6, - τοὐξον vulg. - Lisez oi, Ald,, 
de χατ᾽ αὐτὸν τὸν στ. C. - χαὶ μὴ φαίνηταί τι D. -χαθάρσηος (), — 15 δὲ 
om. C.-meyérou (μαλθαχοῦ C, Codd, ap. Foes) vulg. ane om, C.- 
pre vulg, — φαίνεται C. 
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θαχοῦ καὶ ὁγιέος ἐόντος καὶ καλῶς ἔχοντος χαὶ ἐν τῷ δέοντι χειμένου 
τὰ ἐπιμήνια μὴ φαίνεται πάμπαν ἢ ἔλάσσονα καὶ διὰ πλείονος χρόνου 
χαὶ μὴ ὑγιεινὰ; τὴν νοῦσον ἀνευρὼν ἥν τινα ἔχουσιν αἵ μῆτραι, ἤν τὲ 
χαὶ τὸ σῶμα 'ξυμδάλληταί τι; ἐξευρὼν τὸ αἴτιον ἀφ᾽ οὗπερ "οὐ κυϊσκὲ- 
ται" καὶ ὅτε οὕτως ἔχει; τὴν ἴησιν ποιέεσθαι προσφέρων δὴν δέχεται 
θεραπηΐην, ἀρχόμενος ἐξ ἰσχυρῶν ; ὅχως ἂν doxén καιρὸς εἶναι; 
τελευτᾶν δὲ ἐς μαλθακώτερα ; "ἕως ἂν δοχέῃ καλῶς ἔχειν καθάρσιος 
ñ μήτρη καὶ ὃ στόμαχος χαθεστηχέναι ὀρθῶς ἔχων tal ἐν τῷ ἐξαρ- 
χέοντι κείμενος. Ἦν δὲ ἀπὸ τοῦ πότοῦ "χαὶ φαρμάκου μὴ προχωρήσῃ; 
μηδὲ πινούσης χρόνον "τὸν μέτριον, τουτέου μὴ παύεσθαι τοῦ πόμα- 
τος * ὅταν δὲ χαλῶς ἔχη τοῦ ἀπὸ τῶν μηλέων ἔργου, μαλθάξαι τὸ 
στόμα τοῦ στομάχου, καὶ ποιῆσαι ὅχως ἀναχανεῖται ἐς ὁδὸν τῷ 
προσθέτῳ, ἀπὸ θυμιητῶν τε φαρμάχων καὶ μαλθαχτηρίων. Ὅταν δὲ 
δοχέῃ καλῶς ἔχειν "μαλθάξιος χαὶ θυμιήσιος ; προστιθεὶς φάρμαχον; 
κάθαρσιν ποιέεσθαι τῆς μήτρης ὡς ἂν δοχέῃ χαλῶς ἔχειν, ἀρχόμεΞ 
νος ἐκ μαλθαχῶν ἐπὶ "ἰσχυρότερα, τελευτῶν δὲ αὖθις ἐς μαλθαχὰ 
εὐῴδεα - τῶν γὰρ ἰσχυρῶν φαρμάχων " τὰ πλεῖστα ἕλχοῖ τὸν στόμαχον 
καὶ δάκνει" ἔπειτα τόν τε στόμαχον καθιστᾶν “ἐς ὀρθὸν καὶ ὁγιέα 
καὶ χαλῶς ἔχοντα πρὸς τὴν δέξιν. τῆς γονῆς, καὶ τὴν μήτρην ξηρὴν 
ποιέειν χαὶ φῦσαν ἐμποιέειν. Ἢν γυνὴ δοχέῃ ὑπὸ πιμελῆς τὰς μήτρας 
βεδλάφθαι ἐς τὴν χύησιν, λεπτύνειν ὡς μάλιστα καὶ ἰσχναίνειν πρὸς 
τοῖσιν ἄλλοισιν. 


30. Ὥρη "δὲ ἐαρινὴ ἀρίστη χυήσιος" ὃ δὲ ἀνὴρ μὴ μεθυσχέσθω; 


15. ὦ, - ξυμθάληται ΗἩ,. - μὴ ξυμδάλληται Ὁ.-- ἀφότεν (, — " où om. J.- 
χαὶ ταῦτα οὕτως ἔχη (ἔχει C) vulg.- En place de ταῦτα, lisez ête, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles, — "ἣν δέχηται vulg.- Lisez 
ἣν δέχεται. - θεραπείην vulg. -᾿θεραπηΐην Ο.-- μαλθαχκώτερον K. — ’ ὡς C. - 
καθάρσηος Ὁ. -- ἀθρόως pro ὀρθῶς C. — δ χαὶ τοῦ (τοῦ om. () φ. C.-rpoc- 
χωρήσῃ vulg.- Lisez προχωρήσῃ, comme dans le passage parallèle. — δ τὸ 
Ἑ, : τουτέου δὲ (δὴ Vatic. Codd. ap. Foes, Mack) où (οὐ om. C) x. vulg.- 
Lisez μὴ au lieu de δὲ ou δὴ, et supprimez où. — ? ποιέειν C.- ἀναχάνη- 
ται vulg.- Lisez ἀναχανεῖται. - τῶν προστεθῶν C.-àn6 τε θυμιημάτων (ἐμέ- 
τῶν C; θυμκιητῶν DFHIK, Ald.) Ne μῃ vulg.- Lisez ἀπὸ θυμιητῶν τε 
φαρμάχων 3 ΥΟΥ͂. le passage parallèl δ᾿ μαλθάξηος καὶ θυμιήσηος Ὁ. -- ἀπὸ 
pro ἐχ C.— "ἰσχυρότερον )..Ξ τελευτᾶν Ὁ, -- εἰς (ἐς C, Mack) p. καὶ (χαὶ om. 
C) εὖ. vulg. — "" ἑλκοῖ τὰ πλεῖστα J: --- " εἰς C. - Pour cette fin, le passage 

arallèle a de notables différences, - χαὶ #. ἐμπ. om. C, Codd..ap. Foes. - 
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matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. Quarid, 
l'orifice utérin étant droit, souple, sain, en bon état, en si- 
tuation convenable, les règles ne paraissent pas du tout, ou 
sont moindres, venant à de plus grands intervalles, de mativaise 
qualité ; il faut découvrir de quelle maladie la fhatrice est af- 
fectée, et si le corps entier y concourt pour quelque chose ; 
déterminant là cause qui empêche là conception; la chose 
était ainsi, on règle le traitement; administrant ce qui est re- 
quis par lé tas; cormencçant, selon l'opportunité, par les 
moyens énergiques, et finissant par les moyens plus doux, 
jusqu’à ce que la mâtrice paraisse bien mondifiée et le col re- 
mis en bon état et en position suffisante: Si le médicamenit et 
le breuvage n’amènent pas quelque progrès, même quänd la 
πα! δ ἃ bu pendant le témps convenäblé, onune cessé pas 
pour cela le breüvagé ; thäis, quad l’œüvre des sondes ἃ bien 
agi, on assoüplit l’orilice du col, et l’on fait de marièré qu’il 
s’entr'otvté, pour laisser pénétrer le pèssaire, à l’aide et des 
substaricés äromiatiques et des substances émollientes. Quand 
lemplôi des moyens émollieñts et aromatiques paraît avoir 
atteint l’objet, oh met en pessaire un édité: et l’on 
opère là purgatiôh dé la matrice; jusqu’à ce que les choses 
semblénten bof état, commencant par ce qui est doux et allant 
à ce qui est plus fort, für finir de rechef par les émollients 
aromatiques. En effet la plupart des moyens énergiques ul- 
cèretit le col et l'irritént. Puis on rémet lé col droit, sain, en 
bou état pour recévoir 18 spérne, on déssèche là mâtrice et 
on y produit du vent. Si c’est la graisse qui paraît être lalésion 
empéchant la conception; on atténue la femme antanit qu'on 
peut, et, outre les autres moyens; oh la rénd maigre. 

30. (Saison la plus favorable pour la conception. Précai- 
tions à prendre du côté de l'homme. Des . Femmes stériles, 
S #2 La saison la Je Sr poür la conception est le % 


τοῖς ἄλλοις Ὁ, 2 m8 ὃ, ἌΝ μὴ Ἔπτεν χυήδιος Cod. ap. so 
#inian δὲ ἀγὴρ pro ὁ ἢ ἀνὴρ Ὁ, -μεθυσχέτω Le 


+ 
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"μηδὲ οἶνον λευχὸν πινέτω, ἀλλ᾽ ὅστις ἰσχυρότατος καὶ ἀκρητέστα- 
τος " χαὶ ᾽σιτία ὡς ἰσχυρότατα " χαὶ μὴ θερμολουτείτω * ἰσχυέτω 
δὲ xat ὑγιαινέτω᾽" καὶ σιτίων ἀπεχέσθω τῶν μὴ ξυμφερόντων τῷ 
πρήγματι. 

81. Ὅταν βούληται ἄρσεν φυτεύειν, τῶν ἐπιμηνίων ἀποληγόντων 
ἢ ἐκλελοιπότων "μίγνυσθαι" χαὶ ὠθέειν ὡς μάλιστα ἕως ἂν ἐχμιαί-- 
νηται" ὅταν δὲ θῆλυ βούληται γενέσθαι, ὅταν πλεῖστα ἐπιμήνια En 
τῇ γυναικὶ, καὶ ἔτι δ᾽ ἐόντων, τὸν δὲ ὄρχιν τὸν δεξιὸν ἀποδῆσαι ὡς 
ἂν μάλιστα χαὶ ἀνέχεσθαι δύνηται: ἐπὴν δὲ ἄρσεν " βούληται φυ- 
τεύειν, τὸν ἀριστερὸν ἀποδῆσαι, 

82. Στόμαχος μήτρης Ἰάπὸ μὲν θυμιημάτων ξυμμεμυχὼς ἀνα- 
χάσχει " ἀπὸ δὲ τῶν μαλθαχτηρίων μαλθάσσεται. Θυμιῇν δὲ λωτοῦ 
δφλοιὸν, σπέρμα δάφνης xal φύλλα χλωρὰ χεχομμένα, Mbavwrdv, 
σμύρναν, ἀρτεμισίης χαρπὸν À φύλλα χαὶ "ἄννησον χόψας À στέαρ 
xal κηρὸν χαὶ θεῖον χαὶ χυπαρίσσου͵ σπέρμα, πευχεδάνου ῥίζαν, 
μυρσίνης φύλλα χλωρὰ χεχομμένα, χάστορος ὄρχιν, ὀνίδας ἄρσενος 
ὄνου, σχόροδα, στύρακα, δὸς στέαρ᾽ " χἂν ἀπεστραμμένον À τὸ 
στόμα,, τουτέοισι θυμιῆν ἀναχάσχει μὲν οὖν οὕτως xal στρέφεται. 
Μαλθάσσειν ‘1 δὲ ἀπὸ τουτέων τὸ στόμα τῆς μήτρης  σανδαράχην, 
στέαρ αἰγὸς, δὲν ἸΣσυχέης, ὀπὸν σιλφίου, χυχλαμίνου χυλὸν, 
θαψίην, ὀπὸν τιθυμάλου, 3 χαρδάμου καρπὸν, "" ποίην À χαλεῖται πέ- 
πλος, κάστορος ὄρχιν, λίνου καρπὸν, ᾿"᾿λίτρον, ἄρου ῥίζαν, σταφίδα 
ἀγρίην» καλαμίνθης φύλλα χλωρὰ, στρουθίου ' καρπὸν, σχίλλης τὸ 
ἐχ τοῦ μέσου. 

33. Φάρμαχα μαλθαχτήρια, καὶ πρὸς τὸ ἰσχυρὴν κάθαρσιν γε- 
νέσθαι ἀναχινῆσαι " θαψίης “ῥίζαν, μυελὸν βοὸς, χήνειον στέαρ, 


" Μηδ᾽ 6. -- ἀχριτέστατος C. ---  σιτείσθω L, Mack. —3 δὲ om. C.— 4 μί- 
σγεσθαι C. -- ὡς om, ). -- ἐχμαίνηται CDFGHUK, Ald., Frob., Lind.- Gal, 
GI. : ἐχμιαίνεται, ἀποχρίνει τὸ σπέρμα. --- 5 εἴη (ἐπὶ pro εἴη C) vulg.- Lisez 
ἔῃ. - ἔτι δεόντων (διιόντων L) vulg.-Ërs δὲ ὄντων C, Codd. ap. Foes, 
Mack. — 5 βούλοιτο 4. — ᾿ὑπὸ Ὁ. - μὲν om. FIK.-Euupeuvxds D. — 
" φλοιοῦ Οἱ -- χαὶ om. (. -- φύλλα τῆς αὐτῆς (ἀχτῆς Codd. ap. Foes) (τῆς ad 
τῆς om. C) χλωρὰ vulg.- Post χλωρὰ addit μᾶλλον (, -- ἀρτεμησίης F.-A 
φύλλα om, C. --- 9 ἄνισον CDHJ, Mack. -- πευχεδανοῦ vulg, - πευχεδάνον H. 
-ἰμυρσίνης χόψας φύλλα χλωρὰ, χάστορος (. -- σκόρδα C. — " χὴν Mack. - 
τουτέοις (, -- οὐ μίην pro θυμιῷν (, -- οὖν om. DGHIJK. — αἱ τε pro δὲ Ὁ. -- 
τοντέον (. --- "3 σιχύης vulg.- σικέης ΗΚ. -- σνχέης C.- σνχῆς interpretes, 
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printemps ; l’homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura bu 
non pas du vin blanc, mais du vin pur très-fort ; il aura mangé 
des aliments très .substantiels ; il n'aura pas pris de bain chaud ; 
il sera en bonne force, en bonne santé; et il se sera abstenu 
des aliments qui ne sont pas convenables à l'objet. 

- B8FT (Moyen pour engendrer à volonté garcon ou fille.) Si 
l’homme veut engendrer un garçon, il a des rapports avec sa 
femme à la fin des règles ou quand elles viennent de cesser; il 
enfonce autant qu’il peut, jusqu’à l’éjaculation; si une fille, il 
a des rapports au plus fort des règles ou du moins coulant 
encore ; il se liera le testicule droit autant qu’il pourra le sup- 
porter. Pour un garçon, il se liera le testicule gauche. 

32. (Fumigation pour ouvrir ou redresser l'orifice utérin.) 
L’orifice utérin fermé s’ouvre par les fumigations aromatiques, 
il s’assouplit par Tés-émoltients: Fümigation : écorce de lotus, 
baies de laurier, feuilles de laurier pilées vertes, encens, 
myrrhe, graine ou feuilles d’armoise, anis broyé, graisse, 
cire, soufre, baies de cyprès , racine de peucedanum, feuilles 
de myrte broyées vertes, castoréum, crottin d’âne mâle, ail, 
styrax, graisse de porc. Si lorifice est dévié, c’est avec ces 
ingrédients qu’il faut fumiger ; il s’entr’ouvre sous leur action et 
se redresse. C’est avecles suivants qu’on assouplira le col uté- 
rin : sandaraque, graisse de chèvre, suc de figuier, suc de 
silphion , jus de cyclamen, thapsie, suc de tithymalle, graine 
de cardame (erucaria aleppica), Yherbe appelée peplos (exphor= 
bia retusa), castoréum, graine de lin, nitre, racine d’arum, 
staphisaigre, feuilles vertes de calaminthe (melissa altissima), 
la graine de saponaire, l’intérieur de la scille. 

33. (Différentes formules de pessaires.) Médicaments émol- 
lients et déterminant une abondante menstruation : racine de 
thapsie , moelle de bœuf, graïsse d’oie, huile de rose , broyer, 


Mack. — © χαρδαμώμο « πκαρδάμου C, Codd. ap. Foes, Lind., Mack: 
— M ποίην,«.. χαρπὸν St ῥίζαν D.- Ante ‘vou addunt χράδην ὄξος 
C, Codd. ap. Foes. — 1 νίτρον D.- σταφὶς ἀγρίης C. -- Ια χαρπὸς CHI. — 
D ῥίζας Οἰ -- τρίψας sine καὶ C. - πίνουσα pro καὶ πινέτω Ke 

. 
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ῥόδινον : ταῦτα τρίψασα nat ἀναζέσασα προστιθέσθω ἡμέρας τέσσα- 
pas χαὶ πινέτω ' πράσου χυλὸν, χαὶ οἶνον γλυχὺν λευχόν " καὶ ῥη- 
τίνην, καὶ ἔλαιον χλιερὸν, χαὶ κύμινον, hfrpov, μέλι ἐν δυπαρῷ 
εἰρίῳ χρήσθω ἡμέρας τέσσαρας, πίνουσα σελίνου καρπὸν, καὶ λιδα-- 
νωτοῦ πυρίνας πέντε, χαὶ κύμινον αἰθιοπιχὸν ἐν οἴνῳ λευχῷ ἀχρήτῳ 
γλυχεῖ" χαὶ λουέσθω δὶς τῆς ἡμέρης. Σμύρνα, λίδανος, βοὸς ᾿χολὴν 
ῥητίνη τερεδινθίνη À νέτωπον ᾿ τουτέων ἴσον ἑκάστου μίξασα προστι- 
θέσθω ἐν εἰρίῳ καθαρῷ À ῥάχει λεπτῷ " ᾿βάψασα δὲ τὸ ῥάκος ἐν μύρῳ 
λευχῷ αἰγυπτίῳ εὐώδει χαὶ ἀποδήσασα λίνῳ; λουσαμένη , προστι- 
θέσθω. Καὶ "πώλυπον φλάσασα ἐσθιέτω, χαὶ πινέτω σελίνου χαρπὸν 
χαὶ ἀσπαράγου, χαὶ οἶνον λευχὸν τρὶς τῆς ἡμέρης νῆστις ἐοῦσα. 
Σμύρνα, Sxagin, λιθανωτὸς, χιννάμωμον, νέτωπον " τουτέων ἔχά- 
στου ἴσον ἐν εἰρίῳ ἢ βαλάνους ποιέουσα προστιθέσθω, 1 Ἄλλο" χόλο- 
χύνθης ἀγρίης τὸ ἔνδον, χύμινον πεφρυγμένον, ἀνήθου καρπὸν, 
κυπαρίσσου ῥίζαν, ταῦτα τρίψας λεῖα, μέλιτι ἐφθῷ φυρήσας, βαλά- 
vous ποιέων, δίδου προστιθέναι" καὶ πινέτω γλυχυσίδης ῥίζαν, σελί- 
νου καρπὸν, ὀπὸν σιλφίου, οἶνον. " Τὸ βόλθιον δὲ καὶ αὐτὸ χαθαίρει 
προστιθέμενον. Καὶ σμύρναν πρώτην, ἄνθος ὀλίγον ἐν οἴνῳ λευχῷ 
εὐιόδει προστίθει. " Pépuaxx προσθετὰ εἰς τὸ μήτρην καθῆραι ἐπιτη- 
δειότατα " λαῤὼν ἄνθος χαλχοῦ χαὶ λίτρου τρίτον μέρος, μέλιτι 
ἑφθῷ φυρήσας, βαλάνους ποιῆσαι, ὁχόσαι "ἂν δοχέωσι μέτριαι 
εἶναι μέγεθος καὶ "᾿ πάχος, οὕτω προατίθει πρὸς τὸ στόμα τῆς μήτρης" 
ἣν δὲ βούλῃ ἰσχυρότερον εἶναι, ἐλατήριον παραμῖξαι χαὶ τὸ ἄνθος 
μοῦνον, χαὶ ᾿δοὕὔτω ποιέων δίδου προστίθεσθαι" χαὶ κράδης rapu- 
μιγνύναι φλοιὸν 7 ξύων χαὶ τρίθων λεῖον, ὅταν τὸ στόμα δοχόῃ ξηρό- 


ἸΠρασίου Calyus.-rpécou.…. χαρπὸν om. Κ. - χλιαρὸν νΌ}6.-- χλιηρὸν 
Η,--χλιερὸν (ὦ, --- 27. (νίτρον D), ῥητίνην (6. om. C), μέλι νυ}. -- πυρήνας 
vulg. -- πυρῆνας CH, Lind., Mack. -- ἃ], 6]. : πυρίνας, τοὺς χόνδρους" εἴ- 
ρῆται δὲ ἐπὶ λιθανωτοῦ. — ᾿ χολὴν F. — ἐβόψας CGHIJ.-xaù αἰγυπτίω 
ὨΡΏ΄. — 5 πόλυπον Η. -- τὸ λοιπὸν pro π. (,-- φλεύσασα (sic) (΄. -- πιέτω 2. 
-- ὁκασσίη CH, Mack.-rd (τὸ om. C) ἴσον vulg. --- ᾿ ἄλλο HQ', Mack.- 
ἄλλο om. νυὴρ. -- τὸ ἔνδον addunt interpretes,—rè ἔνδον om. vulg. -- ἀνίθου 
BJ. -- δίζη Ὁ. -- ῥίζας Η. -- ποιῆσαι ὁκόσαι ἂν δοχέωσι μέτριαι εἶναι pro ποιέων 
d.- προστίθεσϑαι. ἢ. -- προστιθέσθω C. -- ΜΑΥΝ σὺν (ἐν 1) οἴνῳ vulg.— 
ὁπὸν σιλφίου, οἶνον CG. — " ἀλλὰ (ἀλλὰ om. C) nt καὶ ΒΕΘΉΜΕΡ'; re 
6") τὸ βόλθιον (addit δὲ C) καὶ vulg. —  φ.... ἐπιτηδειότατα om, K.- εἰς τὸ 
om, (ἃ, -- ἐπιτηδειότατα om. (ἃ, - νίτρον ἢ), - φορήσατα (ἃ, Ald. -- “ὃν G, 
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faire bouillir, et appliquer en pessaire pendant quatre. jours ; 
la femme boira de l’eau de poireaux et du vin blanc doux. Ré- 
sine, huile tiède, cumin, nitre, miel, s’en servir dans une 
laine grasse pendant quatre jours, buvant une infusion de 
graine d’ache , de cinq grains d’encens et de cumin d’Éthiopie 
dans du vin blanc doux pur, et se baignant deux fois par jour. 
Myrrhe, encens , bile de bœuf, térébenthine ou nétopon, de 
chaque- pärtie égale, méler et appliquer dans de la laine 
propre ou un chiffon fin; le chiffon sera trempé dans du par- 
fum blangégyptien de bonne qualité et attaché avec un fil; le 
pessaire sera placé aprés un bain; la femme mangera un 
poulpe écrasé, boira une infusion de graine d’ache et d’as- 
perge dans du vin blanc, trois fois par jour, à jeun. Myrrhe, 
cassia, encens, Cinnamome , nétopon, de chaque partie 
égale, mettre dans de la laine ou faire des glands et appli- 
quer. Autrew concombre sauvage, le dedans, cumin grillé, 
graine d’aneth , racine de cyprès, bien piler, pétrir avec du 
miel cuit, faire des glands et donner à mettre en pessaire; la 
femme boira une infusion de racine de pivoine, de graine 
d’ache et de suc de silphion dans du vin. Le petit bulbe aussi, 
mis en pessaire , est emménagogue. Myrrhe de première qua- 
lité, un peu de fleur de cuivre, dans du yin blanc de bonne 
odeur, appliquez. Pessaires les plus convenables pour purger 
la matrice : fleur de cuivre, nitre un tiers, pétrir dans du 
miel cuit, faire des glands de la longueur et grosseur qui 
paraîtront convenables, et appliquer à Vorifice utérin. Si yousy 
voulez que ce soit plus fort, mélez seulement de l’élatérion et 
de la fleur de cuivre, préparez ainsi et dofnez à mettre en 
pessaire. Mélez-y semblablement , si l'orifice utérin paraît 
trop sec, une demi-portion d’écorce de figuier raclée et bien 
pilée. Autre : broyer élatérion et fleur de cuivre, deux par- 


$ 


3 “héros D, Codd, ap. Foes.- ὀὕτως vulg.- οὕτω CI.- βούλει H. — 
1? οὕτως vulge— οὕτω C.- Antesghoëv addunt ἕτερον Gi, Ald.; προσϑετ ὸ 
C. Ξ5 9 ξύλων fi. - λεῖον τρίδων Ὁ. ων 


"ὦ 
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τερὸν εἶναι τῆς μήτρης, τὸ ἥμισυ ὡσαύτως. "Ἄλλο" τρίψας ἐλατή- 
ριον χαὶ ἄνθος χαλκοῦ λεῖα, δύο μοίρας ἄνθους, ἐλατηρίου δὲ μίαν, 
ταῦτα δίεσθαι" χυχλαμίνου τρίψας, ταύτη ἀναμῖξαι, ὅχως ἂν δοχέῃ, 
χαιρὸς εἶναι" καὶ ποιησαμένην ᾿ προσθετὰ προστίθεσθαι ἐν εἰρίῳ. 
ϑ)ηροσθετὸν λευχὰ καθαῖρον ἀρτεμισίην τὴν ποίην, λίτρον, κυχλά- . 
μῖνον ἡμίξηρον, κύμινον. "Ἕτερον, τὰ αὐτὰ καθαίρει  ἀρτεμίσίην. 
ποίην χλωρὴν τρίψας "καὶ σμύρνης τρίτον μέρος, οἴνου ἀναμίξας. 
εὐώδεος, εἰρίῳ λευκῷ περιελίξας αὐτὸ, ἐν οἴνῳ τε βρέξας, δὸς rage 
τίθεσθαι. "Ὅταν δὲ χαλῶσιν af μῆτραι, λίτρον, σιχύης ἐντεριώνην,, - 
χυχλάμινον ἡμίξηρον ἐν εἰρίῳ προστίθει. ᾿ Προσθετὰ παϑθοῖα χκαθαί-- 1, 
peu δυνάμενα " σταφίδα ἀγρίην τρίψας χλωρὴν, περιπλάσας, ἀρτε- ; 
αισίης ποίης τρίψας τὰ φύλλα, ἐν μέλιτι ἑφθῷ πλάσας, καὶ Enpivas 
ἐν σχιῇ, ἀπὸ τουτέου ποιέει προσθετὰ, χαὶ δίδου τῇ γυναικὶ προστί-- 
θεσθαι. "Ἄλλο ἄνθος μιγνὺς γαλχοῦ À στυπτηρίην αἰγυπτίην, διεὶς, 
τῇ κχυχλαμίνῳ, ὥσπερ τὰ πρότερα ἐν μέλιτι ἑφθῷ πλάσας, "ἢ ἐν 
ἰσχάδι ποιήσας, χαὶ σμύρνην ὀλίγην. " Ἄλλο᾽ τὴν χυχλάμινον τρίψας, 
λευχῷ οἴνῳ εὐώδει παραμίξας, ἐν δάκει δήσας ὡς " λεπτοτάτῳ 
καθαρῷ, δίδου προστίθεσθαι. "Ἄλλο᾽ χυχλάμινον ἡμίξηρον, λίτρον, 
χαγθαρίδας, στέαρ, σανδαράχην. ᾿ 

84. 3 Περὶ παρθένου παρθένῳ ὁχόταν, τὰ ὡραῖα μὴ γένηται, 
χολᾷ καὶ πυρεταίνει καὶ ὀδυνᾶται, " διψῇ χαὶ πεινῇ, καὶ ἐξεμεῖ, καὶ 
“μαίνεται χαὶ πάλιν σωφῤονέει, χινέονται αἵ μῆτραι, καὶ ὁχόταν 
1 μὲν πρὸς τὰ σπλάγχνα τράπωνται, ἐξεμεῖν χαὶ πυρέσσειν χαὶ ra. 


1°Erepoy ΗΠΚ. -- προσθετὸν ἕτερον (,, -- λεῖον Ο. -- ἐλατήριον ὅ,. -- δὲ om: “ 
ΟΡΗ.-- διέσθαι FH, Mack.-#v pro ἂν C. — ? προσθέντα C. — ὃ προσθετὰ 
λευχὰ (ἄλλο pro #p. À. DP'; xp. À. in marg. IK) καθαρὸν (χάθαρον Ε; χα- 
θαίροντα interpretes, Mack) vulg.-xpooferèv λευχὰ χαθαῖρον C.- ἀρτεμι- 
σίην ποιεῖν αἴτρον (sic) χυχλ. C.-vitpov D. — 4 ἄλλο Ρ', -- ἕτερον om. DH. 
-- τὰ αὐτὰ καθαίρει (, - τὰ à. x. om. vulg. — 5 χαὶ om. ὨΡ΄. -- περιελλίξας C. 
πτε om. (.--βΑβρέξασα C. — 6Ante ὅταν addunt περὶ χγαλάσεως μήτρας" 
πρόσθετα παντοῖα χαθαίρειν δυνάμενα DP’.-5è om. C.-yévwaiv legit 
Cornar.- νίτρον χυχλάμινον ἡμίξηρον χύμινον ἀρτεμισίην ποίην σιχύης ἐν- 
τεριώνην ἐν εἰρίω D.- σιχνήση 1. -- ἐντεριόνην Ἡ. -- ἐντεριώνης (..-- προστίθει 
om. C.— 7", π᾿ x. δ. om. ὨΡ΄,-- προσθετὸν =. x. δυνάμενον Υ, - προσθε- 
τὸν παντοῖα χαθαῖρον sine δυν. C, -- Ante ot. addunt à D; ἀρτεμισίην ποίην 
ἢ 6΄. -φυλλὰ, φλοιῶ τε πλάσας (φλοιοπλάσας sic C, H in marg.) vulg. - Les 
traducteurs, au lieu de φλοιῷ τε, lisent ἐν μέλιτι ἐφθῷ ; avec raison ; voyez 
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ties de fleur et une d’élatérion , délayer, y méler du cyclamen 
broyé, suivant qu’on en jugera l'opportunité, faire des pes- 
saires, et appliquer dans de la laine. Pessaire amenant une 
purgation blanche : armoise, nitre, cyclamen à demi sec, cu- 
min. Autre, purgeant de même : armoise fraîche pilée , myrrhe 
un tiers, méler du vin odorant, enrouler dans de la laine 
blanche’, tremper dans du vin et donner à appliquer. Quand la 
matrice est relâchée, nitre, dedans d’une courge, cyclamen à 
demi sec, appliquer dans de la laine. Pessaires bons pour toute 
purgation : staphisaigre fraîche pilée, former une masse, 
feuilles d’armoise pilées, pétrir avec du miel cuit, sécher à 
l'ombre, faites des pessaires, et donnez à la femme pour 
qu’elle les applique. Autre : méler de la fleur de cuivre 
ou de l’alun d'Égypte, délayer avec de l’eau de éyclamen, 
former, comme les précédents, dans du miel cuit ou dans. 
une figue sèche, et ajouter un peu de myrrhe. Autre : pi= 
ler du cyclamen, méler du vin blanc de bonne odeur, atta- 
cher dans un linge propre très-fin, et donner à appliquer. 
Autre : cyclamen à demi sec, pitre, cantharides , graisse , san- 
daraque. 

“84; (Menstruation ne s’établissant pas chez une jeuné fille. 
Accidents.) Des jeunes filles : quand chez une jeune fille la 
menstruation ne s’établit pas, elle souffre de la bile, ἃ la 
fièvre, des douleurs, soif, faim, des vomissements, du délire 
et puis des retours de raison. La matrice se déplace; quand 


un peu plus bas. - ποίει vulg. -- ποιέει C.- τῇ yuv. om. C, — δ ἄ, om. CIK. 
-᾿ ἑἐφθῷ μέλιτι (u. ἑ. CH) νυ]ρ. -- πλήσας CDFHS. — ἢ om. C. — 1 ἕτερον 
CHJK.-roipaca Ο.--τὴν λευχὴν (λευχῷ pro τὴν λευκὴν Cornar., Foës) 
οἴνῳ vulg. — "λεπτ. λίνῳ (οἴνω pro λίνῳ C) καθ. vulg.- λίνῳ ou οἴνῳ me 
paraissent tout à fait οἰβθυχ ς καθαρῷ se rapporte évidemment ἃ ῥάχει. 
— "ἕτερον Ἡ. -- χυχλάμινος ἡμίξηρος C.-virpov Ὁ. -- χανθαρίδας videtur 
méloe cichorei fuisse secundum Dærfurt, neues Apothekerlexicon , p. 102. 
- σανδαράκη 3. - σανδαράχης CDFH. — καὶ π, x. om. CFHJK.-+à om: C.- 
γένηται, πολλὰ (χολᾷ pro π. (ἡ καὶ up. (πυρετταίνει ΕἾ vulg. — "' χαὶ διψῆ 
).-- πιεῖν pro πεινῇ (. -- ἐξεμέει Mack. --ἐξεμῆ καὶ μαίνηται χαὶ π᾿ σωφρονῆ 
Ὁ. - μένεται Ε; — "αὶ μὲν Ὁ. - μὲν om. νυ]. -- ἐξεμέειν x. %. x. παραφρονέειν 
Mack.-éteuet καὶ πυρέδσει καὶ mapappovet sine αὐτῇ ἔρχεται C. - 
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ραφρονεῖν αὐτῇ ἔρχεται" ὅταν ᾿ δὲ ἀπολίπωσιν, πεινῇ καὶ διψῇ, 
καὶ ἠπίαλος πυρετὸς ἔχει. Χρὴ ταύτῃσιν ἀρνακίδας προστιθέναι 
θερμὰς πρὸς τὴν γαστέρα, καὶ ὑποχαπνίζειν ἐς αὐτὰ τὰ αἰδοῖα ὅτι 
μάλιστα ἐπ᾽ ἀμφορέως αὐχένι καθίφξας: σμύρνης ὅσον χύᾳμον, A 
Gavurov δὶς ὅσον, τοῦτο μίξας καὶ ζέας ἐρηριγμένας, ὁμοῦ θυμιὴν, 
καὶ ἐπὶ τὸ πῦρ ἐπιθάλλων, νῆστις ὡς μάλιστα, καὶ λούειν πολλῷ 
θερμῷ. 

35. + Προσθετόν " αἰγυπτίην στυπτηρίην μαλθαχῷ εἰρίῳ περιει- 
λήσασα προστιθέσθω, " Ἄλλο" ἀρτεμισίην τρίψας ἐν οἴνῳ τε λευχῷ 
δεύσας δίδου προστιθέναι. 

36. Νεοτόχῳ 5 γυναιχί " ῥόδινον, σμύρναν, χηρὸν μίξαντα ἐν εἰ- 
ρίῳ δοῦναι προστίθεσθαι " ὅταν δέ οἵ προσπέσωσιν αἵ μῆτραι, τὰ 
ξηρὰ χαὶ στρυφνὰ προσφέρειν καὶ πίνειν καὶ προσέχειν. 

37. ἸΣῦχον μέλαν, σχόροδον, λίτρον, κύμινον, ταῦτα πάντα τρί- 
Ψψας λεῖα, ἐν εἰρίῳ δοῦναι προστίθεσθαι. " Ἕτερον: σηπίης ὄστρα- 
xov χόψας λεῖον, ἐς οἶνον δεύσας, ἐν λαγωοῦ θριξὶ καὶ εἰρίῳ προστί- 
θεσθαι, 

38. Ἣν " δὲ μετὰ τόχον τὰς ὑστέρας ἀλγέῃ, πτισάνην 1 χαὶ 
πράσα καὶ στέαρ αἴγειον ἑψήσασα, ῥοφείτω τούτου ὡς ὀλίγι- 
στον. | 

39. {1 ΤΙροσθετόν " λίτρον, κύμινον, σύχου τὸ ἴσον. 1ξ Καθαρτήριον 
προσϑετὸν καὶ μαλθαχτήριον : νέτωπον, ῥόδινον μύρον, χηνὸς ἄλειφαρ, 
ἐς ὀθόνια λεπτά. 


1 Δ᾽ C.- ἀπολείπωσιν CDHJ, -- ἥπαλος (sic) CFGI, Ald. -“ἠπαλῶς Codd. ap. 
Foes.-ruperèc om. C. — ? ταύτῃ (ταύτησιν (ἢ γε (γε om. C) νυΐϊρ. - τὴν C. 
- τὴν om. vulg.- ὑποχαπνίζεσθαι (. -- ἐς om. (,, -- αὐτὰ om. ἢ. - ἐπαμφερέως 
(sic) DFH, -- ἀμφοτερέως J. — 5λ. τε (τε om. C) δὶς yulg. - τοῦτο (τοσοῦτον 
Ὡς ταῦτα Foes in not., Mack.) μ. (μίξανταᾳ C) καὶ ζέσας (ζέας CO; ζειὰς Cor- 
par., Mack) ἐρηριγμένας (ἐρηριγμένα Foes in not.; ἐρρηριγμένας C:; ἐριρη- 
γμένας HI, Frob.) vulg, — 4 ἄλλο προσθετὸν ἢ. -- προσθετὰ H.- ἕτερον pro 
me. ἡ. - αἰγυπτίαν ( -- μαλθαχτιχὴν ὨΡΏ’΄, - μαλθαχτὴν H, Mack.-uabaxiv 
vulg.- Je lis μαλθαχῷ, -- περιειλίσασα DFI, — " ἕτερον Κ. - προσθετὸν pro 
ἄλλο. Ο. - τρίψασα (Ὁ. -- δεύσασα προστιθέσθω C. — 5 Post y. addit χκαϑαρτή- 
ριον K.- ῥοδίνον C. - μίξας 1. -- δίδου Η. -- δὲ οἱ om. C. — * Ante o. addunt 
χαθαρτήριον HIJ, Codd. ap. Foes in μοί, ; ἄλλο χαθαρτήριον ὨΡ'Ή', - σχόρ- 
δον (, -- πάντα om. (ἃ -- τρίψασα (ἃ. - προστιθέσθω pro. np. (ὦ — " ἄλλο J. 
- ἕτερον om. H.- σιπύης F, ΑἸὰ, -- ἐς om. C.- οἶνόν τε {τε om. (Ὁ vulg.-gèv 


DE LA SUPERFÉTATION. 507 


elle se tourne vers les viscères , alors surviennent les vomisse- 
ments, la fièvre, le délire; et, quand elle revient à sa place, 
il y a faim, soif et fièvre épiale. Dans ce cas il faut prescrire 
des peaux de mouton chaudes sur le veritre, et des fumiga- 
tions autant que possible dans les parties génitales, faisant 
asseoir la femme sur le col d’une amphore : myrrhe gros 
comme une fèye, encens deux fois autant, épeautre moulu, 
méler ensemble, et administrer en fumigation ; on jette ces 
ingrédients sur le feu; la femme sera à jeun autant que pos- 
sible ; puis elle se lavera à l’eau chaude. 

35, (Pessaire.) Pessaire : alun d'Égypte, enrouler dans de 
la laine molle, appliquer. Autre : armoise pilégs osier 
ayec du vin et appliquer. ; 

36. (Pour une nouvelle costs he: Chute. de a: me 
Pour une nouvelle accouchée : huile de δ. ΠΝ myrçh le, : οἱ 
mêler, οἱ donner à appliquer en pessaire dans de la ἴων 
quand, chez elle, la matrice tombe, administrer les choses 
sèches et astringentes en boissons et en pessaires. 

37. ( Pessaires. ) Figue noire, ail, nitre, cumin, “bien 
broyer le tout, et donner à appliquer en pessaire dans de la 
laine. Autre : os de sèche pulvérisé, mouiller avec du vin, 
appliquer avec du poil de lièvre et de la laine. 

38. (Matrice douloureuse après l'accouchement ; remède.) Si 


après l’accouchement la matrice est douloureuse , la femme 
“fera cuire de l’orge mondé, des poireaux et de la graisse de 
4 , et boira de ce potage en petite quantité. 
. (Pessaire) Pessaire : nitre, cumin, et autant enñigue. 
des purgatif et émollient : nétopon, huile de rose, graisse 
d’oie , dans des linges fins. 


κὰ 


(ἐν C) À. vulg. — " δὲ om. (, - μι τὸν τόχον Ρ', - τὰς om. Ὁ, - πτισσ. FH, 
Ald., Frob., Lind., Mack. — "" χαὶ om. DFGHIJKP'.- αἴγιον C. -- ῥοφήτω 
Ὁ. - τοῦτο C. — "' xp. om. J.-xp. ἄλλο Ὦ. -- προσθετὰ H.-vérpov DJ. 
vx σ. τὸ ἵἴ, om. (.-- χαὶσύχου ἐξ ἴσον DFHIKP’. — " προσθετὸν 
χαθαρτιχὸν Ὦ. --πρ. καθαρτήριον ΕῊ, - μέτωπον 4. - ἄλειφα ΕΘΗ Κ. -ἐς 


om. C, . 
ὡ & 
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40. Ἦν τὰ ἐπιμήνια πολλὰ !yévnrar, γλυχυσίδης χόχχους τοὺς 
μέλανας δὶς ἑπτὰ πίνειν ἐν οἴνῳ δυσὶ χυάθοις, 

41. Ἣν "δὲ ἐξέρχωνται αἱ μῆτραι πυχνὰ, βρέξας ὕδατι χλιερῷ 
τὰς μήτρας, ὑπτίην ἀναχλίνας, μίξας σίδιον, χηκίδα, ῥοῦν τὴν ἐρυ-- 
θρὴν, ἐν οἴνῳ λευχῷ διατρίψας, τούτῳ χρίσας, ἐντιθέναι" ἔπειτα 
πῖσαι δάφνης φύλλα ἐν οἴνῳ αὐστηρῷ. 

43, Ὅταν γυνὴ κύουσα ἢ προσρέηται, ὀνίδα ξηρὴν καὶ μίλτον χαὶ 
ὄστραχον σηπίης τρίψασα λεῖα, ἐν ῥάχει ἀποδήσασα, προστιθέναι. 
, 43. Ἣν " δὲ μὴ καθαρθῇ, ἐλατήριον ἐν οἴνῳ λευχῷ ὅσον χυάθῳ 
"τρίψας ὀδολὸν ἀττιχὸν, διδόναι πίνειν, δ χαὶ καθαριεῖται. 


1 Τίγνηται CG. -- οὐ γένηται Calvus.-yiveras HF, Ald. - γίνηται IJK. - οἴνου 
pro ἐν οἴνῳ CO. — ? δὲ om. (. -- ἐξέρχονται vulg. -- ἐξέρχωνται Η, -- ἐξίωσιν C. 
-πυχναὶ τυΐᾳ.-- πυχνὰ CDFHIJK. -- ἐν ὕδατι 3.-- χλιαρῷ νυϊᾳ. -- χλιερῶ DFH. 
- κιχίδας DFHJK.- κικίδα C, Ald.- λευχὴν pro ἐρυθρὴν 2, - πίσσα pro πῖσαι 
Ο, --- ὁ ῥέηται 6. -- σιπίης (, -- σιπύης FK, ΑΙ. - ταῦτα (τ, om. DFHLKP') 
τρίψασα νυ ]ρ. -- ἀποδήσασα om. C.- Post προστιθέναι addit τὸ ὄστραχον C. 
- δὲ om. (, - καθαρθῇ τὸ ὕστερον (τὸ ὕστ. om. C), λεᾶναι (ἐλατήριον pro 
λεᾶναι Cornar., Foes in not.) ἐν οἴνῳ νυ ϊξ. -- λευχῷ om. Μδεὶς. -- χνάϑω C. -- 
χνάθον vulg. — " χαὶ (χαὶ om, () τρίψας vulg. — 5 χαὶ x. om. 6. - καθαίρε- 
ται νος. - καθαριεῖται C.- C'est le futur de χαθαρίζειν. 
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40. (Pour l'abondance des règles. Des Femmes stériles, 
5. 245.) Si les règles deviennent abondantes, graines noires ἡ 
de pivoine deux fois sept, boire dans du vin à la dose de deux 
cyathes. 

41. (Chute de rmatrice; traitement.) Si la matrice sort 
souvent, l’humecter avec de l’eau tiède, faire coucher la femme 
sur le dos, méler écorce sèche de grenade, noix de galle, 
sumac rouge, broyer dans du vin blanc, oindre avec cette 
préparation , et remettre en place la matrice; puis faire boire 
une infusion de feuilles de laurier dans du vin astringent. 

42. (Pertes chez une femme grosse. Des Femmes stériles, 
5. 245.) Quand une femme grosse a des pertes, crottin sec 
d'âne, rubrique, os de sèche, broyer, lier dans un chiffon, 
appliquer en pessaire. 

43. (Absence de purgation chez une femme.) Si la femme ne 
se purge pas, élatérion pilé à la dose d’une obole attique dans 
un cyathe de vin blanc, donner à boire, et elle se purgera. 


ΤῚΝ DU LIVRE DE LA SUPPRFÉTATION 


ΠΕΡῚ ETKATATOMHZ EMBPYOY. 


DE L’EXGISION DU FOETUS. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule ne contient rien qui he soit déjà dans le livre 
des Maladiès des Femmes. Cependant, en comparant les 
passages parallèles, on y trouve des différences, soit pour 
l'extraction du fœtus, soit pour la succussion de la femme en 
couche, pratique qui amena des accidents mortels chez une 
malade mentionnée, Épid., V, 103 et VIT, 49, soit enfin pour 
l'opération tentée afin d’obtenir la cure de la chute de matrice 
(νου. p. 522 et 534). Ces différences font l’intérét essentiel de 
l’opuscule; car elles montrent des remaniements, des essais 

- variés de rédaction, nous font assister aux efforts de ces an- 
ciens auteurs, et aident-aussi, par la comparaison, à com- 
prendre plus complétement ce qu’ils décrivent. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 


2446 —C, 2254—D, 2144—F, 241=G, 2142 =H 
2140 Ξξὶ, 2143 —7J, 2145 —=K , Cod. Sever. ap. Foes =L, 
2332 — X, Cod. Fevr. ap. Foes — Q. 


ARGUMENT. 511 

Nota. Dans les manuscrits D, F, 6, H, 1, J etK, le Περὶ 

ἐγκατατομῆς éu6puos est deux fois; j'ai noté par D bis, F bis, 

G bis, H bis, I bis, J biset K bis, le second texte de ces 
manuscrits. 


ΠΕΡῚ ETKATATOMHE EMBPYOY'. 


1. "Περὶ δὲ τῶν μὴ κατὰ τρόπον χυϊσχομένων, ἀλλ᾽ ἐγχατατεμνο- 
μένων οὕτως ᾿ πρῶτον μὲν ἐπὶ τὴν γυναῖχα σινδόνα ἐπιδαλὼν, δκατά- 
ζωσον ἀνωτέρω τῶν μαζῶν, χαὶ τὴν χεφαλὴν χαταχαλύψαι χρὴ τῇ 
σινδόνι, ὅχως μὴ ὁρῶσα φούῆται ὅ τι ἂν ποιήσῃς. Ἢν οὖν ἐξίσχῃ 
τὴν χεῖρα " τὸ EuGpuov πλάγιον παραπεσὸν, τῆς χειρὸς ἐπιλαδόμε- 
νος προάγειν ἔξω ἐπιχείρει ὡς μάλιστα, ὃ παραδεῖραι δὲ τὸν βρα- 
χίονα, καὶ ἀποψιλώσας τὸ ὀστέον, ἰχθύην 5 περίδησον περὶ τοὺς δα- 
χτύλους τῆς χειρὸς ᾿ τοὺς δύο, ὅχως μὴ ἀπολισθάνοι À σάρξ " μετὰ δὲ 
ταῦτα τὸν ὦμον περισάρκισον καὶ ἄφελε " χατὰ τὸ ἄρθρον ᾿ ἔπειτα 
τὴν χεφαλὴν χατὰ φύσιν παρώσαϑ, ὑπεξάγειν ἔξω τὴν χεφαλὴν τοῦ 
ἐμόρύου" ᾿ τῷ δὲ δακτύλῳ τὸ ἔμόρυον εἴσω ἀπῶσαι " À μαχαιρίῳ διὰ 
τῶν πλευρέων À διὰ τῆς χληΐδος, ὅχως τὴν " φῦσαν ἀφῇ καὶ ξυμ- 
πέσῃ τὸ ἔμόρυον καὶ ἣ ἔξοδος αὐτέῳ εὐπετεστέρη ἦ" τὴν δὲ κεφαλὴν, 
ἣν μὲν δύνησαι χατὰ φύσιν ἔξω ὦσαι "5 ἣν δὲ μὴ, ξυμφλάσαι, καὶ 
οὕτως ὑπεξαγαγεῖν ἔξω τὸ ἔμόρυον. "5 Ἔπειτα θερμῷ πολλῷ χκατα- 
χέας χαὶ ἀλείψας ἐλαίῳ, κατακεῖσθαι κελεύειν ἐπαλλάξασαν τὼ πόδε, 


! Le mot d’excision a été pris en ce sens dans le Dict. des Sciences mé- 
dicales, t. XIX, p. 538. — Σἐγκατατομὴν παιδίον ποιήσεις οὕτως pro περὶ... 
οὕτως D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, (J bis, οὕτω) K bis (θ΄, ποίησον). - 
ἐγχατατομὴ παιδίου pro περὶ.... οὕτως C.-oûtw J.-xpüre D bis, F bis, 
G bis, 1 bis, J bis, K bis. — 5 ἀνάζωσον (D, restit, al. manu) ()'.- ἀνώτερον 
(. - τοῦ μαζοῦ CDFGHUK, Ald.- κατακαλεῖψαι C.- σινδόνη Η. -- ὅπως (. -- 
φωθῆτα: (. - ποιέης D bis, F bis, G bis, Η bis, I bis, J bis, K Βἰ5.-- ποιῆς C. 
-- ' τὸ E, (τὸ ἔ, om. ὦ πῃραπλάγιον (πλάγιον C, H bis) παραπέσον (παράπε- 
σον GI, J bis, K ; παραπεσὸν D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Lind.) καὶ 
(xaiom.C,F bis, G bis, Η, Η bis) τῆς y. ἐπ. (ἐπιλαμθδανόμενος τῆς y. C, D bis, 
F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) (λαμβανόμενος Codd. Regg. ap. Foes; 
λαδόμενος J) vulg.- ἐπιχείρει om. C, D bis, F bis, G bis, Η bis, Ibis, J bis. 
— " π᾿. δὲ καὶ (xai om. DIK) τὸν (καὶ παραδειρόμενος δὲ τὸν C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) βρ. χαὶ ἄποψ. αὐτοῦ (αὐτοῦ om. ὦ: τῶν 
σαρκῶν pro αὐτοῦ D, D bis, F bis, G bis, H, H bis, I bis, J bis, Καὶ, K bis) τὸ 
vulg.- Gal. ΟἹ. : ἰχθύην, ῥίνης θαλαττίας δέρμα ξηρόν " δύνατα: δὲ καὶ τὸν 
σιδηροῦν ὄνυχα δηλοῦν, ᾧπερ εἰς τὰς ἐμδρνονλχίας ai ἐμδρνοτομίας χρώ- 
μεθα, διὰ τὴν πρὸς τὰς λεπίδος τῶν ἰχθύων ὁμοιότητα, - Pour la seconde 


DE L'EXCISION DU FOETUS. 


1. (Embryotomie. Comp. des Mal. des Femmes, $ 70, et de 
la Superfétation, $ 7.) Voici ce qu’il faut faire dans le cas où 


la conception n’a pas été régulière, mais où lexcision doit 


être pratiquée. D’abord mettez un linge autour de la femme, 
nouez-le au-dessus des mamelles,. et jetez-le par dessus la 
tête de la patiente, afin qu’elle ne s’effraye pas, voyant ce 
que vous allez faire. Si le fœtus, se présentant de côté, sort le 
bras, saisissez ce bras, tirez-le au dehors autant que vous 
pourrez, dépouillez-le de ses chaïrs , mettez l’os à nu et atta- 
chez autour de deux doigts de la main une peau de chien de 
mer afin que la chair ne glisse pas; cela fait, dépouillez :de 


chair l’épaule et désarticulez-la; puis, repoussant la tête du : 


fœtus dans la position naturelle, amenez-la au dehors; avec le 
doigt on repousse le fœtus en dedans ; sinon, on ratique avec 
le bistouri aux côtes ou à la hesate un pertuis afin que Pair 
5 s'échappe , que l'enfant s’affaisse et que l’issue en soit. plus 
facile. Quant à la tête, si vous pouvez la faire sortir naturel- 
lement, c’est bien; sinon, vous l’écraserez, et vous amënerez 
ainsi le fœtus. Ensuite vous ferez des affusions abondantes d’eau 


explication donnée par Galien, voy. ὄνυχα dans le passage parallèle du 
livre de la Superfétation. - Érot, p. 186 : ἰχθύην, ῥίνημα ἢ πρίσμα. - Ce 
texte d'Érot. est altéré ; il faut lire : ἰχθύην, δίνης δέρμα. --- 5 περιδήσας C, 
D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, 1 bis, K bis, Q-##p0# DHK.- ππερὶ τοὺς 
δύο δαχτύλους, sine τῆς χειρὸς, D bis, F bis, G bis, Lbis, J bis, K bis, - 
τοὺς δαχτύλους τοὺς δύο τῆς χειρὸς C. — τῆς ρΡτο τοὺς J.- ἀπολισθαίνοι 
ΗΚ. -- ἀπολισθάνη G bis, ἢ bis, Kbis. — " περὶ D bis, Η bis, 1 bis, 1 bis, 
K bis, 0΄. -- ὑπάγειν vulg. en RE D bis.-rœûiou D bis. — " τὸ pro. τῷ 
H bis.- δὲ om. D bis, — Κὶ φύσσαν J bis. - In marg. φύσαν οἶμαι λέγει τὴν 
“νήδυν H. — " ἣν pro τὴν C.— δύνασαι vulg. - δύνησαι C. — ἔξελε pro ἔξω Do 
FHLQ. — ei Ο, J bis. -- ξυμφλάσσαι Ἡ. --ξύμφλασσε DK, -- ξύνϑλασσε FGI.- 
συγθ) άσαι Codd. ap. Foës,-Oneëdyev (. -- ἔξω oi. FGL.— Ex. τὸ (ἐν 
pro τὸ DEGUK ; #om. D bis, Ε΄ bis, G bis, H bis, Lbis, 1 bis, Καὶ bis;+5 
μ᾿ , Mode) x &.-àreiÿax D bis, F bis, H bis, Ibis. - ἐλαίον DFGUK. 
: CDFGHIK.- ᾿ἐπαλλάξασα Codd/ap. Foes. - ποδὶ K bis. 


rose Vi. 7 83. 


& 
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514 Ὁ L’étosiôN ὑπ Foktus. 
1 μεταπῖσαι οἶνον γλυχὺν χαὶ λευχὸν χεράσας εὐζωρότερον, xal 
5 ῥητίνην, μέλιτι διατρίψας, μίξας τῷ οἴνῳ, διδόναι πιεῖν" τὰ δ᾽ ἄλλα 
ΗΝ ὥσπερ λεχὼ, κατὰ τὰ εἰρημένα. 
+ Ὅταν δὲ τῇ τιχτούσῃ γυναιχὶ πλάγιον παραπέσῃ τὸ ἔμδρυον, 
ΝΣ δὲ δκόταν στρέφηται τοιόνδε, " ὃ ὀμφαλὸς περὶ τὸν τράχη- 
Xov περιελίσδετάι χαὶ ἐπίσχει τὴν ἔξοδον τοῦ ἐμδρύου, χαὶ ἐς τὸ 
ἰσχίον δ ἐπεμδάλλει τὴν κεφαλὴν, κἀὶ ἡ χεὶῤ ὡς ἐπιτοπουλὺ ἔξω γίνε-- 
ro. Ἦν μὲν οὖν ἠδ τεθνηχὸς ἔξω δ γένηται, τοῦτο προσημαΐνει * 
ἦσι δὲ μὴ ἔξω À χεὶρ τοῦ ἐμδρύου, ὡς ἐπιτοπουλὺ ζῇ τὸ ἔμδρυον " 
χίνδυνος 1 δὲ χαὶ οὕτως. " 

8. Ἔνιαι δὲ χαὶ τὰ λόχια πρὸ τοῦ ἐμθρύου " ἀφιᾶσιν, ὥστε ἄνα- 
γχαῖον τὴν ὠδῖνα ξηρὰν εἶναι καὶ ἐπίπονον " ? ὅσαὶ δὲ τὰ λόχια μὴ 
προχαθαίρονται, ῥᾷόν ἀπαλλάττουσιν ἐν τῷ τόχῳ. 

4. Ἀνασείειν δὲ "δεῖ ὧδε" σίνδονα ὑποστορέσαντα, ἀναλλῖναι 
τὴν γοναῖκα, καὶ 1 ἑτέρην ἐπιδαλεῖν ὅχως ἂν τὸ αἰδοῖον χεχρυμμέ- 


_vov À, καὶ περικαλύψαι “ὁ περὶ ἑκάτερον τὸ σχέλος τὴν ὀίνδονα χἀὶ 


περὶ ἑκάτερον τὸ γυῖον " γυνάϊκας "5 δὲ δύο χαδέσθαι τοῦ ὀχέλεός ἔχά- 


! Μεταπεῖσαι C.- -ὐλυχὺν χεράδφᾳας ξὐζωρότερον (εὐζωράτατον L) mat λεὺ- 
χὸν (καὶ λευχὸν χεράρας εὐζωρότερον D bis, F bis, ἃ bis, ] H bis, I bis, J bis, 
K bis) ἀλλὰ μὴν (ἀλλὰ μὴν om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, ἢ bis, 
K bis) χαὶ vug. — ὃ put. FGL, ΑἸα, -- καὶ μίξας F bis, G bis, 1 bis, J bis, 
K bis, - δοῦγαι C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, 1 bis, K bis. Anite 


᾿ πιεῖν addunt αὐτῇ D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. à C,- 


ὥσπερ (os D bis, F bis, G bis, À bis, 1 bis, ἢ bis, Καὶ bis) (addunt νῦν FGJ) 
λέγω vulg.- Lisez λεχὼ au lieu de λέγω; voy. le passage qui justifie cette 
correction, dés Mal. des Femmes, t. VIN, p. 340, 1..1..-- προειρημένα 1. 

— ἐδυμϑαϊνεὶ δὲ τοῦτο γίνεσθαι pro γίνεται δὲ DFGHHKLQ. - - ὁπόταν (. - 
στρέφηται τὸ (τὸ dim. C, D bis, F bis, G bis, 1 bis, à bis, K bis) τοιόγδε 
(τὸ τοιόνδε om. ΕΘΗΠΚΙ 1 val “ua (καὶ om. CD, D bis, F bis, 
G bis, H bis!, 1 bis, 1, J bis, K bis, ἵφ, Α14.) | vüulg. - - περωλίσσ᾽ται vulg. 
-π-περιελίόσετ αι ©, D bis, F bis, G bis, H ne I bis, J bis, K bis, θ΄. - ἐπί- 
σχῃ vulg.-émioyet C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis. -- ἐμ- 
ἐρίου F. — 5 ἐτλεμδάλλῃ vulg.—Ereu6din DGHIK.-Ereu6éle C, D bis, 
F bis, G bis, H %is, ἢ bis, K bis. “tros (sic) 1 bis.-érirono)Ù vulg. 
- ἐπιτοπουλὺ CD, D bis, Η bis, 1 bis. — ὁ γίνηται D, D bis, F, F bis, G, 


. Ὁ bis, H bis, 1, Ϊ δι 8. 3, } bis, K bis, Ald.- προσημαίνειν C, D bis, F bis! 


H bis, 1,1 bis, Καὶ bis. - éu6piov Ἐ' -- ἐπιτοπολὺ vulg. -- ἐπιτοπουλὺ CD, D bis, 
H bis, 1 bis, K bis. 7 δὲ om. C, D bis, G bis, 1 big K bis.—oûroc D bis, 
οὕτω J,-)oytx (bis) H. .-- λοχεῖα (bis) F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. 
πρὸ..... λόχια Ont. J bis, --- ὁ ἀφ. (ἀφιᾶσιν om. C, D restit, al. manu, FGHI 
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chaude, vous oïindrez avec de l'huile, et vous préscrirez à la 
femme de demeurer couchée avec les jambes croisées et de 
prendre ὑπὸ potion composée de vin blanc doux pur ét de 
résine coricassée dans du miel. Du reste on la traite comme 
une femme en couché, suivant ce qui ἃ été dit. 

2. (La sortie de la main est souvent un signé de mort de 
l'enfant.) Quand , cheztine femme en couche, Penfant se pré- 
senté de côté, cela arrive quand il se tourne ; le cordon s’en- 
roule autour du cou et gêne l’issue’du fœtus, qui jette sa tête 
contre la hanche; et, en général, le bras vient au dehors. La 
main qui sort, l’enfant étant déjà fnort, est un signé de cette 
mort; au contraire, quand la main ne sort pas, en général 
l'enfant est vivant ; cependant il y ἃ danger dans ce cas aussi. 

3. (Écoulement des eaux prématuré.) Chéz quelques femmes 
les éaux s’écoulent avant l’accouchement; de la sorte , néces- 
sairement, les douleurs sont sèches et laborieuses. Celles au 
contraire dont les eaux ne sortent pas prématurément ac- 
couchent plus facilement. n° = 

4, (Succussion d'une femme en couche, dans le cas d’un ac- 
couchement laborieur. Comp. Mal. des Femmes, $ 68.) On 
pratiquera la succussion ainsi : on étendra un linge par-dessous 
la femme couchée sur Je dos, et on jettera un autre linge 
pour cacher la -vulve ; chaque jambe et chaque bras seront 
enveloppés d’un linge. Deux femmes saisiront les jambes , et 
ΤῸ (addunt ὥστε D bis, F bis, G bis, H bis, I dé K bis) Ha ap δὲ (δὲ 
om. F bis, G bis; οὖν pro δὲ C, Vatic. Codd. ap. des) γινώσκει 
H bis; γινώσχειν oi. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K AVE Yatic. 
Cod. ap. Fôes) εἶναι τὴν ὠδῖγα ξηρὰν (τὴν ὠδῖνα ξηρὰν ἀνιέναι pro ξ- τ. 

ὦ. ξ. C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, Ks bis, Vatic. Codd. ap. Foes) è 
χαὶ ἐπίπονον Vulg. — ? ἐραὶξ F. — χαθαίρονται C, D bis, F bis, H bis, I bis, 
This. - χαθαίρωνται Καὶ bis. ἀπαλλάττουσιν vulg. - ἀπαλλάσσουσιν J bis. — 

ÿ  3é om. ΟἹ. - ὑποστορέσασαν vulg.-Ürosropésav ὦ, Lisez ὑποστορέ- 
ἷ σαντα, --- '' ἑτέραν 1 bis. -- ἐπιδάλλοῦσαν J bis. --ἐπιδάλλειν C, D bis, F bis, 


G bis, Hbis, 1 bis, K bis. - Ante ὅχως addunt σινδόνα F bis, H bis, 7 bis, 
= à αὐτῆς (ἀὐτῆς oni, C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis) τὸ vulg. 


πιπέρὶ ἔχ. om. ἢ bis. - γῦον CHI, — 5 δὲ χρὴ δύο D bis, F is, Ca 
Η ΠῚ ΤῊ δὲ δύο χοὶ C. St Ï bis LA ΤΝ ἊΝ 


en pro ἑκατέρου F, F bis, G, G bis, I, 1 bis (4, éxatépac) KyK 
— É 


4 


3 


--- - τς 
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τέρου, καὶ τῆς χειρὸς ἑκατέρης ! ἑτέρας γυναῖκας δύο" ἔπειτα δια- 
σείειν λαθούσας ἐγχρατέως, μὴ ἔλασσον À δεχάχις" ἔπειτα ᾽ δὲ ἐς 
χλίνην ἀναχλῖναι τὴν γυναῖκα ἐπὶ χεφαλήν " τὰ δ δὲ σχέλεα ἄνω ἔχειν, 
καὶ τὰς γυναῖκας πάσας λαθδέσθαι τοῖν σχελέοιν, ἀφείσας " δὲ τὰς 
χεῖρας ἔπειτα " σείειν πολλάχις ποιεῖν τὰς γυναῖχας ἐπὶ τοὺς ὥμους, 
ὁ ἀναβολὰς ἐπὶ τὴν χλίνην, ὅχως ἐς τὴν εὐρυχωρίην ἐπανασεισθὲν τὸ 
ἔμβρυον στραφῇ καὶ δύνηται ἐπὶ φύσιν ἐξναι. Καὶ ἣν ἔχῃ Ἰδίχτα- 
μένον χρητιχὸν μεταπῖσαι δός" εἰ δὲ μὴ; κάστορος ἐνεψῆσαι τῷ. 
οἴνῳ χίῳ. ὶ 
5. Ἢν 8 δὲ αἵ ὑστέραι ἔξω χωρέωσι, " ἦν τε ἐκ πόνου, ἤν τε ἐχ 
τόχου, ἣν μὲν 1 οὖν παραλάθης νεωστὶ παθούσας, ἄξιον ἐπιχειρεῖν * 
εἰ δὲ μὴ, ἐῆν. "' Ποιέειν δὲ χρὴ ὧδε" ἐπιταμὼν τὸν ὑμένα τῆς ὕστέ- 
ρης κατὰ φύσιν καὶ κατὰ πλάγιον, τρῖψαι ὀθονίῳ ὡς φλεγμαίνῃ, 
1 χᾷτα ἀλείψας φώχης ἐλαίῳ ἢ πίσσῃ, ᾿᾿χαταπλάσας ἅμα χυτίνοισι, 
χαὶ 1 μαλθαχοὺς σπόγγους οἴνῳ ῥήνας, προσθεὶς, ἀναδῆσαι ἐκ τῶν 


1 Ἑτέρας om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. do γυ- 
γαῖχας Ὁ. -- ἐγκρατῶς vulg. -- ἐγκφατέως C, H bis. - εὐχρατέως ὁ bis. -&xpa- 
τέως D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, θ΄. -- 5 δὲ om. D bis, F bis, G bis, 
H bis, L bis, 1 bis, K bis.-xegarñ D bis, K bis. — ὃ δὲ om. Ὁ. -- ἔχει FG. 
- πάσας om. D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis.-oxekoïv CD, D bis, 
F, F bis, ἃ, G bis (H al. manu σχελέοιν) H bis, I, Lbis, J, J bis, K, K bis, 
- ἀφείσας.... κλίνην om. ἢ bis. — 4 δὲ C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. 
-δὲ om. vulg. -- δὲ est ici pour δή. — " σείειν πολλάχις χαὶ ποιεῖν ἀναδολὰς 
ἐπὶ τὴν χλίνην θ΄. - ἰσχυρῶς pro πολλάχις ποιέειν (D,'restit. al. manu) FG 
HI, I bis, JK, K bis, 1.Η΄..- πολλάχις ποιέειν om. C, D bis, F bis, G bis, 
H bis, Καὶ bis. - Post ὠμοὺς addunt πολλάκις C, D bis, F bis, G bis, H bis, 
K bis. —6 χαὶ (xai om. K bis) ποιεῖν (καὶ ποιεῖν om. C, D restit. al. manu, 
FGHLJK) ἀναδολὰς vulg.- Post ἀναβολὰς addit πολλάκις al. manu H,- χατὰ 
pro ἐπὶ D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis. —? δίχταμον D, D bis, 
H, H bis, K, K bis, L.-peranetour C.- δὸς om. C, D bis, F bis, G bis. 
H bis, 1 bis, J bis, K bis. -- χάστορας vulg.-xéoropo; C, D, D bis, F bis, 
G bis, H, H bis, 1 bis, ὁ bis, K, K bis, θ΄. -- συνεψῆσαι DFGHIKL, -- ἐγξύ-- 
σαι Cornar. --ἰσοχόω pro οἴνῳ γίῳ (D, restit. al. manu) D bis, F, F bis, G, 
G bis, HIJ, 2 bis, KL, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald.-icoyiw C, H bis, 
I bis, K bis, — " δὲ καὶ αἱ D. — " ἐάν τε (bis) vulg.—xäv τε (bis) DFGELXK, 
Ald., Frob., Lind.-#v τε (bis) C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis, θ΄. - ἣν 
τε ἐκ πόνον ἤν τε καὶ ἐκ τόχου D bis. ἦν τε x τόχου ἦν τε ἐχ πόνον 
1 bis. — ᾽ οὖν om. 3, ὁ 015. - ἂν pro οὖν C, D bis, F bis, G bis, I bis 
K bis, 6΄. - παραλάδοις FG, Αἰά., Frob.-véac (νεωστὶ παθούσας pro νέας 
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deux autres femmes saïsiront les bras ; alors, tenant fermement, 
elles-ne donneront-pas-moins-de-dix secousses. Puis. elles met 
tront la femme sur le lit, la tête en bas, les jambes en haut; 
et, laissant les bras, elles saisiront toutes les quatre les 
jambes et donneront plusieurs secousses sur les épaules , en 
rejetant la patiente sur le lit, afin que, ainsi secoué, le fœtus 
se replace dans l’espace large et puisse cheminer régulière- 
ment, Si vous avez du dictame de Crète, faites-en boire sub- 
séquemment une potion; sinon, faites bouillir du castoréum 
dans du vin de:Chios. 

5. (Chute de la matrice, La racler pour y produire une in- 
flammation, puis la réduire. Comp. des Mal. des Femmes, 5. 144, 
et 248; voyez aussi p, 522. et p, 334.) Quand la matrice vient 
au dehors à la suite soit de fatigue soit d’un accouchement, 
si le cas qui vous échoit est récent, cela vaut la peine d’es- 
sayer; sinon, ne tentez rien. Voici comment on s’y prendra : 


inciser_ la membrane de la matrice suivant la conformation 


I τ TP en on 


et obliquement ; la frotter avec un | linge pour y déterminer 
de l'inflämimation, puis oïindre avec de l’huile de phoque ou 
de la poix, mettre un cataplasme de fleurs de grenadier 
(vor. note T); humecter de vin des éponges molles qu’on ap- 
pliquera et qu’on maïntiendra par un bandage se fixant aux 
épaules; la femme restera couchée sur le dos, ayant les 


D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K-bis, ΟἽ vulg. - ἐᾷν vulg.-éñv C, 
D bis, F bis, G bis, H, 1 bis, J bis, K his. — M ἐπιχειρεῖν vulg.-rouéeuv 
G, D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K'bis. - Ante τὸν addit δὴ J'bis.-ma- 
γίην. Ὁ bis, F bis, G bis, 1 bis, J bis, K bis, θ΄. - φλεγμήνη DHK.- φλεγμαί- 
ex J bis. — 5 χαὶ (χαὶ om. CDF, F bis, GH, H bis, l;1, bis, 3, J bis, Καὶ, 

K bis, Ald.) καταλείψας (κατα sic ἀλείψας H bis, Kbis; χᾶτα ἀλείψας, D'his, 
F bis, G bis, I bis) vulg. —  χατ. (καταπλάσσας H)à (ἅμα pro ἢ, D restit. 

al. manu, FGHUK, Codd. ap. Foes) κυτίνοισι (χυνείοισι, D restit. al. manu, 
FGHISK χινέοισι sic L; κινῆσαι Codd. ap. Foes) vulg.-1l paraît manquer 
ici quelque: chose qui indique que la matrice a été remise en sa place. 
Voyez le passage parallèle, — Mpaaxoëc C.-év (ἐν om. Ὁ, D bis, Ε bis, 
G bis, 1 bis, 3-bis, K bis) οἴνῳ νυ]. -- ῥάνας D bis, F bis, G bis, H bis, 

I bis, 1 bis, Κα bis, Q. 
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ὥμων᾽ χαὶ ' ἀναχείσθω ὡς ἀνωτάτω τὰ σκέλεα ἔχουσα, ἐσθιέτω δὲ 
σιτία μέτρια. 


1 Avaxetsbar C (D, restit. al. manu) FGIK.- ἀνώτατο, ). --ἔχονσα τὰ σχέ- 
deu C, D bis, F bis, G bis, Η bis, 1 bis, K bis. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


1° Sur χύειν ou χυεῖν. L'usage entre χύω et χνέω est difficile à établir, 
dit Buttmann dans sa liste des verbes irréguliers, parce qu'entre les 
formes qui se présentent le plus souvent il n’y a qu’une différence d’ac- 
cent, comme χύει χυεῖ, χύουσα κυοῦσα. Pour Matthiæ, κύειν est actif et 
se dit de celui qui féconde; xveïv est passif et se dit de celle qui est fé- 
condée. Voici ce que j’ai noté à cet égard dans les livres hippocratiques 
relatifs aux maladies des femmes : le futur et les temps qui en dérivent 
sont κυήσει, ἐχύησε, κυήδη, χυήσαδσα. Puis on rencontré (Maladies dés 
Femmes) χύουσα, t. VII, p. 74,1. 17 et]. 19; xuoÜonc, p. 150,1. 1; Ἀνούσῃ, 
P. 166,1. 6; κύουσα, p. 172, 1. 4, variante χυοῦσα C; χύουσαι, p. 282, 
1. 1; χύειν, p. 350, 1. 15, fai imprimé xueïv sans mss.; χνήσει, p. 414, 
1. 18, var. xbet, χύοι, χύη: χύουσαν, p. 416, 1. T3 χύει bis, p, 416,1. 153 
χύουσιν, p. 416, 1. 18 et 19 ; χύει, p. 416, 1. 19, 22 et 23 ; χνήσασα CO, χύουσα 
vulg., p. 418, 1, 2; xvoüon, p. 424, 1. 10; χνούσης, des Femmes stér., 
P. 446,1.93 χύουσα, p.454, 1. 3; χυούσῃ, p. 458, 1. 18; xvoucéwv, de la Su- 
perf., p. 484,1. 3; χυέουσα C, κύουσα vulg., p. 484,1. 5; χϑέουδαν, p. 484, 
1. 18; κύῃ, p. 488, 1. 9; χύουσα, p. 508,1, 7 ; xvoüon, de la Nat. de la 
femme, t. VII, p. 330, 1. 1. Dans tout cela il ne se trouve que troisexemples 
de la forme χυέουσα, Toutefois: si l’on considère que χύειν était dévenu pré- 
dominant chez les auteurs des âges postérieurs, et que par conséquent les 
copistes ont dû tendre à l’introduire partout, surtout quand il ne s'agissait 
que de changér un accent, on sera porté à admettre qu'il reste dans les 
livres hippocratiques assez de vestiges de la forme xvetv pour qu’on puisse 
la rétablir dans tous les cas particuliers. Matthiæ donne, d’après les livres 
bippocratiques, χυήσεται comme un futur de xuety, des Maladies des 
femmes, p. 170,1. 8, et de la Superfétation, p. 490, 1. 1. Mais dans Jes 
deux cas il faut lire κυΐσκεται, la prémière fois d’après l'autorité de C et 
6, la seconde d’après l'autorité de C. Buttmann cite comme exemple de 
χυΐσχειν pris dans le sens passif le passage de la Superfétation, p. 486,1. 1: 
mais il faut y lire xvicxouévn d'après C. — 2° Sur ῥοῦς. Ῥοῦς est du mas- 
culin et fait au génitif ῥοός. Cependant Théophraste, H. PI., 3, 18, 3, a dit 
τῆς ῥοῦ. Il s’en faut de beaucoup que la déclinaison en soit fixe dans les 
livres hippocratiques. Voici les passage : ῥόον ἐπιπάσσων τὸν ἐρυθρὸν, des 
Maladies des Femmes, p. 74, 1. ant.-pén.; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα d'après les 
manuscrits, ῥόου vulg., p. 174, 1. δ; ῥόῳ βυρσδδεψιχῇ, p. 192, 1. 14; ῥόῳ 
τῇ βυρσοδεψιχῇ, p. 200, 1. 18, var. ῥῶ C, la variante de C, à cause de l’iota 
pris pour un Îota souscrit, pourrait avoir été originairement pot; ῥοῦν τὴν 
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jambes aussi élevées que possible; elle mangera modéré- | 


ment. 


ἐρυθρὴν, c’est une conjecture de ma part, vulg. a ῥοιὰν, C et H ont ῥόον, 3 
p. 240, L dern.; ῥόον, p. 252, 1. arant-dern.; ῥοὸς ἐρυθρῆς, p.364, 1, 6, Q 
ῥοᾶς vulg., ῥοιᾶς J; δοῦν, p. 374, L. 17, en variaptes ῥόδον et ῥόον; féov 1 
τὴν ἐρυθρὴν, p. 816, 1. avant-dern. ; ῥόον, p. 378, 1. 1; ῥόον, p. 880, 1.15; Ὁ 
ῥοῦν τὴν ἐρυθρὴν, de la Superfs, p. 508, L'4; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα καὶ τὸν x 
χαρπὸν, de là Nat. de la Femiie, τ. VEL f. 854, 1. 18 ῥοῦν τὴν ἐῤυθρὴν, 

p. 354, L. avant-dern.; ῥοῦν, p. 364, 1. ant.-pénult., et 1. dern. ; ῥοῦ φύλ- 

λοις, p. 366, L. 13; τοῦ ῥοῦ τὰ φύλλα, p. 314, 1. 23; ῥοῦν τὴν ἐρνθρὴν, 

ῥ. 416, L. dérn. ; ῥοῦ φύλλα, p. 418, |. 23 ῥοῦ φύλλα, p. 418,}..8; ῥοῦ τὸν 

χαρπὸν, ps 428, 1. 18. D'après ces exemples, il semble que ῥοῦς ait été 

décliné : 1° au féminin, génit. ῥοὸς. acc. ῥοῦν « 2° au féminin, datif ῥόῳ, 

acc. f6ov ; 3° au masculin, génit, ῥοῦ 2 accusat. ῥόον. 
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SUR LES LIVRES RELATIFS AUX MALADIES DES FEMMES. 


I. En parcourant les sommaires que j'ai mis en tête des pa- 
ragraphes, on passera très-rapidement en revue toutes les 
affections utérines que l’auteur a notées. 1] met en usage un 
grand nombre de médicaments et de.moyens thérapeutiques, 
parmi lesquels je ne veux signaler ici que les pessaires, les 
fumigations et les injections. 

Les pessaires ne sont nullement ce que nous entendons par 
pessaire présentement : un instrument de formes diverses des- 
tiné à maintenir la matrice qui se déplace. Le pessaire de ce 
temps-là, appelé πρόσθετον (on ne trouve πεσσὸς que dans le Ser- 
ment et deux ou trois fois ailleurs), est fait avec un sachet de 
linge, ou avec de la laine enroulée, où l’on met le médicament 
et qu’on introduit le plus souvent à l’aide d’une plume. On 
peut voir, $ 74, $ 75, et S 205, une longue série de formules. 
Quelques-unes sont très-actives, contenant par exemple des 
préparations de cuivre, de Pélatérion ou suc de concombre 
sauvage et des cantharides. Il n’était pas rare que l’emploi en 
[ἀξ suivi de douleur, d’inflammation et de strangurie. En géné- 
ral, l'auteur paraît songer uniquement à traiter la hatrice dé- 
placée, les granulations , la phlegmasie, la dysménorrhée, les 
écoulements , comptant que, s’il obtient un bon résultat, le dé- 
placement se trouvera guéri; mais il ne s’occupe guère de la 
maintenir mécaniquement, Seulement dans le $ 149 , il est 
question d’un moyen contentif assez grossier : on prend une 
grenade d’une forme appropriée, on la perce par l’ombilic 
de part en part, on l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien 
ne s’y oppose, on l’enfonce, aussi avant que possible, dans 
le vagin; puis on serre avec une écharpe large qui la re- 
prend en-dessous, afin qu’elle ne glisse pas, mais que, restant 
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en place, elle fasse son office. Il est aussi parlé d’éponges des- 
tinées à contenir la matrice, $ 144 et S 248. 

Les fumigations sont employées pour le même but que les 
pessaires ; se composant de substances diverses, et souvent aussi 
très-actives ; se prolongeant quelquefois beaucoup, au point de 
faire tomber la malade en faiblesse, soit par leur durée, soit 
par leur activité, L'auteur décrit plusieurs appareils, à l’aide 
desquels on administre ces fumigations (voy. S 133 et S 206), 
Elles doivent généralement être données, de manière à aller 
jusqu’à la matrice, à l’aide de tuyaux-qu’on place dans le vagin. 

Les injections et les infusions , qui ne paraissent guère diffé- 
rer des injections que par la consistance, concourent au même 
objet, à savoir porter jusqu’à la matrice des substances mé- 
dicamenteuses. La quantité des injections est fixée, au maxi- 
mum, à deux cotyles, c’est-à-dire environ un demi-litre. 

En général, ce médecin, dont nous avons le traité, est oc- 
cupé à agir directément sur la matrice par les médicaments 
disposés en pessaires, à l’oindre de graisses médicamenteuses, 
à y diriger des fumigations , et à y faire arriver des injections. 
Il déploie pour tout cela beaucoup de ressources et d'activité. 
Le traitement chôme peu entre ses mains, Mais la contention 
mécanique ne lui est aucunement familière ; et il ne paraît pas 
avoir un arsenal tout prêt pour la mettre en œuvre, 

Dans les cas d'aménorrhée (voy., par exemple, $ 133, où 
l’aménorrhée est le produit d’une déviation latérale), il entre- 
prend un traitement régulier qui s'étend d’une époque men- 
struelle à l’autre. Ce traïtement, qui consiste en bains, fumi- 

- gations, pessaires, nourriture appropriée, etc. , se signale par 
une particularité : c’est l'emploi de bâtonnets. Ces bâtonnets 
sont de bois de pin, longs de six “doigts, au nombre de cinq ou 
six, 5 forme conique et un peu plus gros les uns qué les autres; 
le gros est comme le doigt indicateur, dé même forme 
qüe ὅδ doigt, plus mince par le bout, grossissant en allant vers 
l’aûtret 
le plus petit, δά w’enfonce au commencement que le bout, 
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puis on l’engage de plus en plus. Quand le premier bâtonnet 
a été reçu, on met successivement les autres. On a, en outre, 
une tente en plomb, creuse à l’intérieur, et du reste façconnée 
comme les bâtonnets ; on l’emplit de graisse de mouton broyée, 
et on la met après le bâtonnet. Il faut toujours qu’il y ait 
quelque chose en place; pendant le jour, le bâtonnet vaut 
mieux, le plomb pendant la nuit. Ce moyen avait pour but 
d'ouvrir l’orifice utérin. 

IL. Il est parlé quatre fois de la chute de la matrice, dans 
des paragraphes qui se répètent : S$ 144 et 248; de la Na- 
ture de la femme, ὃ ὃ; de l’Excision du fœtus, S 5. 

Les quatre fois, l’auteur prescrit de racler les bords de la 
matrice. Il serait difficile de se faire une idée du motif qui 
avait dicté une pareille pratique, si, dans le quatrième para- 
graphe, une addition n’indiquait le but de l'opération. L’in- 
tention était d'obtenir une phlegmasie : on incise la membrane 
de l'utérus selon sa conformation et obliquement, puis on la ἢ 
frotte avec un linge afin qu’il y ait inflammation , et l’on ré- 
duit. Quelles étaient les parties que l'opérateur scarifiait ainsi 
légèrement ? Dans le premier paragraphe, elles sont désignées 
par héyva, mot auquel Galien, dans son Glossaire, donne le 
sens de bords de Porifice utérin. Dans le second et le troisiéme, 
elles le sont par ἄχρας τὰς μήτρας, ce qui signifie le bord, 
l'extrémité de la matrice ; et, comme dans la procidence, l’u- 
térus descend ‘enveloppé à l'extérieur par le vagin, cette ex- 
pression ne peut encore vouloir dire que les bords de l'orifice. 
Enfin, dans le quatrième, les termes sont beaucoup plus va- 
guess ; inciser la membrane de l’utérus ; cependant, par la 

aéme raison que tout à l'heure, il n’y a rien de visible, dans 
la chute de la matrice, que son orifice; et dès lors la mem- 
brane à scarifier ne peut être que celle qui revêt le col; 
néanmoins une telle désignation reste toujours étrange. Maïn- 
tenant, quel a été le but de la scarification? Le seul que j'a- 
perçoive, puisque l’auteur pratique cela afin d'enflammer,c’est _ 
de provoquer aux environs du col de Putérus une inflammation | 
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adhésive, et d’y produire quelques cicatrices qui soutiennent 
la matrice dans sa position régulière. 

L'auteur employait concurremment le repos, les applications 
astringentes, une éponge maintenue à l’aide d’un bandage, et 
des ventouses sèches sur la hanche. Ce dernier moyen se retrouve 
dans Bartholin, qui certainement l'avait pris ici. Il rapporte 
ainsi (Cent. 4 ,obs. 2) le traitement qu’il employa chez la: 
femme d’un sculpteur, affectée de chute d’utérus : « J’appli- 
quai sur le périnée un emplâtre matrical; je fis poser une 
grande ventouse sèche au-dessus de l’ombilic, et deux sur les 


régions iliaques ; et je fis approcher des narines des substances 


odorantes. » Les substances odorantes font aussi partie du trai- 
tement recommandé par l’auteur grec. 

Les médecins dont les œuvres figurent dans la Collection 
hippocratique employaient non rarement, comme moyen ré- 
vulsif et attractif, de grandes ventouses qu’on ne scçarifiait pas 
et qu'on laissait longtemps en place, 

IIL. Dans la leucorrhée rebelle, 6418, l’auteur recommande 
une cure par le lait. La femme boit pendant quarante jours du 
lait chaud sortant du pis de la vache. La quantité de lait est 
de six cotyles attiques ; la cotyle vaut 0,27 ; cela fait donc 
un peu plus d’un litre et demi ; on commence par deux, et on 
ajoute une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à 
peu jusqu’à la dose du débnt, 

Le deuxième Livre des Maladies, S 51, offre aussi une cure 
de quarante jours par le lait: : 

IV. Dans tout le cours de. ces livres sur les maladies des 
femmes, on ne rencontre rien qu’on puisse décidément et sans 


contestation attribuer à ja syphilis. En ceci, ils ne différent” 


pas des autres renseignements provenant de l'antiquité. Au- 
eune: trace positive de l'affection syphilitique ne &y fait voir ; 
mais une foule d’affections des organes génitaux y 5 sont notées ; 

et, si Ponweut, € ’est-à-dire si Von suppose l'existence, dans 
Pantiquité, de cette affection, on en trouvera, dans les des- 
criptions transmises, des vestiges suffisants, Si, at contraire, 
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on part de l’hypothèse opposée, les mêmes descriptions ne 
seront rien de plus que des lésions générales portant sur les 
organes génitaux, et sans aucune spécificité. Ici, nous avons 
des ulcérations aiguës de la matrice, $ 90; différents écoule- 
ments, δ 115-119; des phlyctènes à l’orifice utérin, $ 173; 
des aphthes aux parties génitales, ὃ 90; des aphthes et de la 
strangurie, $ 133; des végétations, 5. 212. Pour acquérir la 
certitude que ces affections, ou quelques-unes de ces affections, 
sont syphilitiques, il faudrait que l’on sût qu’elles provenaient 
d’un coït impur, et qu’elles donnaient naissance à des accidents 
consécutifs. Pour le premier point, il n’y a rien dans nos livres 
qui Pétablisse ; mais, en puisant à d’autres sources, on recon- 
naît que la liaison d’accidents pareils avec des contacts véné- 
riens n’avait aucunement échappé à l’antiquité'. Un passage 
de Cicéron suffit pour montrer qu’une intempérance plus 
honteuse que la gourmandise, c'est-à-dire l’incontinence, don- 
nait la dysurie, comme l’autre donnait la dysenterie?. Quant au 
se point, c’est-à-dire la connexion que les accidents consé- 
cutifs ont avec les accidents primitifs, elle paraît avoir complé- 
tement échappé aux médecins anciens ; du moins nous ne troti- 
vons dans leurs écrits rien qui la signale et la mette en lumière. 
Je crois avoir rencontré le plus ancien indice, jusqu’à présent 
connu, de cette connexion, chez un médecin du moyen âge, 
Gérart du Berry, qui appartient au commencement du 
x siècle®. Il énonce expressément qu’à la suite de maux 
survenus‘aux parties génitales, parfois le corps entier est in 
fecté. Péüt-on conclure de ce fait à l'antiquité entière ? ce se- 
rait aller trop loin; toutefois, comme aucune épidémie de 
naturé vénérienne n’est signalée dans le moyen âge, on ne 


‘ Voy. Rosenbaum, die Lustseuche im Alterthume, p. 380, jusqu'à la 
fin du volume. — ? Ego autem , quum omnes morbos reformido, tum quo 
Epicurum tuum Stoici male accipiunt, quia dicat δυσουριχὰ καὶ δυσεντε- 
ρικὰ πάθη sibi molesta esse, quorum alterum morbum edacitatis esse pu 
tant, alterum etiam turpioris intemperantiæ. Ad Fam., VII, 6. — ? Voyez 
Histoire littéraire de la France, t. XXI, p. 406, et mon mémoire dans 
Janus, 1, p. 585, et dans Gax. médicale de Paris, p. 928. 1846. 
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voit pas à quel moment les accidents vénériens auraient pris 
la propriété de créer des lésions consécutives, si cette propriété 
ne leur avait pas appartenu déjà depuis longtemps. On a pu 
croire que la grande épidémie qui sévit à la fin du xv° siècle 
et au commencement du xvwi*, et qui fut regardée comme 
une importation d'Amérique en Europe, avgit été la modifica- 
tion aggravante qui, donnant une virulence plus complète, in- 
troduisit d’une manière fixe les phénomènes consécutifs. Mais 
si ces phénomènes sont déjà notés dans des temps antérieurs, 
cette explication doit être abandonnée, Au reste, il peut être 
curieux de comparer avec l'épidémie du xv* siècle celle que 
Hippocrate décrit sous le nom d’érysipèle, et qui, gangréneuse 
de sa nature, attaquait souvent les pärties génitales e et le pubis. 
(Épid. WA, S 4.) 
Nr L'auteur, tout en divisant et décrivant les maladies à la ma- 
nière Cnidienne différente de la manière hippocratique (compa- 
rez le Pronostic avec un livre Cnidien, le traité des Affections 
internes, par exemple), a cependant donné quelques faits de 
sa pratique. C’est, il est vrai, avec une parcimonie singulière. 
Le premier se trouve S 40 : il s’agit de l’adhérence des parties 
génitales, suite d’ulcérations survenues dans l'accouchement. 
Ces ulcérations, qui doivent être traitées comme en tout autre 
lieu, affectèrent une malade de l’auteur ; on la soigna conve- 
nablement, les lochies firent éruption, et les parties restèrent 
dans l’état naturel. Le second fait, $ 232, est relatif à une 
jeune femme qui était tourmentée par un écoulement rouge ; 
cet écoulement paraissait être la cause qui l’empêchait de con- 
cevoir ; on la guérit du flux qui la fatiguait, et, peu après, 
elle devint enceinte. Sortant des livres même des Maladies 
des femmes, nous rencontrons une troisième observation; c’est 
la chute de la muqueuse utérine (De la Nature de l'enfant, 
5. 13, et Argument, t. VI, p. 463). Une courtisane, craignant 
d’avoir conéu et se croyant au sixième jour de la conception, 
le dit àsa maîtresse. Celle-ci informa du fait notre auteur, 
qui conseilla à la courtisane de sauter, de manière que les ta- 
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lons touchassent les fesses. Au septième saut, la $emence 
tomba à terre, en faisant du bruit. Elle ressemblait à un œuf 
cru dont on aurait ὁϊό la coquille extérieure, et dont le liquide 
intérieur serait transparent dans la membrane interne. Elle 
était rouge et arrondie; dans la membrane se voyaient des 
fibres blanches d épaisses, enchevétrées dans une humeur 
épaisse et rouge; autour de la membrane, en dehors, étaient 
des caillots de sang; au milieu de la membrane se détachait 
quelque chose de mince qui parut être l’ombilic; à partir de 
là s’étendait la membrane, enveloppant entièrement la se- 
mence. Ces trois faits nous montrent, non plus l’auteur qui 
rédige un traité, mais lé médecin qui voit des malades, Le 
dernier surtout est très-remarquable. L’observateur, il est 
vrai, a cru qu’il avait sous les yeux un produit de la concep- 
tion, et les recherches modernes ont montré que c’est la 
muqueuse utériné qui était tombée. Mais il n’en a pas moins le 
mérite d’avoir consigné, avec un soïn tout particulier, un 
phénomène qui, longtemps négligé, n’a été reconnu que dans 
ces derniers temps, quand les fonctions de l’utérus ont été 
éclairées d’un nouveau jour. ῊΝ 
Que dirons-nous maintenant du conseil donné pour provo= 
quer l’expulsion de ce qui était regardé comme un germe? 
et comment le concilierons-nous avec la prescription du ,$er- 
ment de ne remettre à aucune femme un pessaire abortif (t. IV, 
p: 631)? Remarquons d’abord que nous ne savons aucunement 
si le Serment est d’une date plus reculée que les livres dont il 
s’agit ici ; nous ne savons pas davantage s’il s’étendait au delà 
des limites de (05, et s’il était valable pour toutes les écoles. 
Mais quand même il en serait ainsi, nous trouverions la con- 
ciliation cherchée dans l’opinion que même les moralistes se , 
faisaient de l'avortement. Pour eux, pour Aristote du moins, 
le crime ou l'innocence de l'avortement dépendait uniquement 
d’une circonstance : il était criminel si l'embryon avait déjà 
reçu le sentiment et la vie, innocent s’il ne les avait pas encore 
reçus (Politique, liv. VII, IV de Barthélemy Saint-Hilaire , 
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chap. χαν)". Avec uné opinion aussi fausse, qui était sans 
doute celle de notre auteur, ὁπ devait n’avoir aucun scrupule 
à conseiller à unie femme grosse de quelques jours des pratiques 
propres à la faire avorter. À 

VI. Le fragment des Maladies des jeunes filles commencé 
par ces mots : dpy#" μοι τῆς ξυνθέσιος τῶν αἰειγενέων ἴητριχῆς, 
que Foes traduit par : Zrétium mihi ducendum in hac tracta- 
tione médica ab ἐΐ quæ perpetuo fiunt. Mais nrptxñç ne peut 
être un adjectif, se rapportant à ξυνθέσιος ; et, pour trouver un 
sens approchant de celui-là, il faut traduire comme s’il y avait 
ἀπὸ devant τῆς, et dire : Znitiwm mihi ducendum artis medicæ 
à compositione eorum quæ perpetuo fiunt ; le commencement 
de Part méffical est pour moi dans la constitytion des choses 
éternelles. Cette construction, où lon sous-enténd ἀπό; est 
duré ; inaïs, dans toute hypothèse, il n’y a pas moyen de 
mieux faire, à moins de changer notablement le texte. 

Un Manuscrit, C, porte ἀπὸ variante digne d’attention : ver 
γενέων, au lieu de αἰειγενέων. Elle pourrait même sémbler pré- 
férable au sens ordinaire, soit que l’on dise que cette mention 
des êtres nouveau-nés est plus naturelle que la mention des 
choses éternelles, au début d’un livre qui traite des maladies 
des jeunes filles, et qui ira jusqu'aux maladies des femmes, 
soit qué, l’auteur ajoutant qu'on ne peut connaître la nature 
des maladies si on ne l’étudie pas dans le point indivis, dans 
le début d’où se suit le développement, ceci paraisse indiquer 
plutôt la constitution des corps vivants nouvellement formés 
que la constitution des choses éternelles, ΠΣ 

Mais une considération; prise en dehors du texte méme, n me 
décide pour la leçon ordinaire, Le livre de la Mature de la 
femme n'est qu'un extrait des livres des Maladies féminines ; 
on n’y remarque rien qui soit tiré de celui des Maladies des 
jeunes filles, sauf une phrase que je crois en provenir. Le dé- 
but dela Mature de la femme est: «Voici ce que je dis touchant 


l'Voy. aussi & IV, p. 621, dé non Hippocrate. ' 
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la nature de la femme et de ses maladies : le divin est chez les 
humains la principale cause ; puis viennent les constitutions des 
femmiés et leurs couleurs. Les unes sont trop blanches, plus 


humides et plus sujettes aux flux ; les autres sont noires, plus , 


sèches et plus serrées; les autres sont châtain, et tiennent un 
certain milieu entre les précédentes. Il enest de même de l’in- 
fluence des âges : les jeunes sont généralement plus humides, 
et ont le sang abondant ; les âgées sont plus sèches et ont peu 
de sang ; les intermédiaires tiennent le milieu. Celui qui ma- 
nœuvre habilement doit commencer d’abord par les choses 
divines, puis reconnaître les constitutions des femmes, les 
âges, les saisons et les lieux. Des lieux, les uns sont froids et 
disposent aux flux ; les autres sont chauds, 5488 et resser- 
rants!, » Si l’on cherche le passage parallèle d’où celui-ci est 
emprunté, on le trouve dans le livre II° des Maladies des 
femmes® : « Il importe aussi d’examiner la constitution des 
femmes, leur coloration, leur âge, les saisons, les lieux et les 
vents. Les unes sont froides, humides et sujettes aux flux ; les 
autres, chaudes, plus sèches et plus serrées. Les femmes très- 


1 Περὶ δὲ τῆς γυναιχείης φύσιος τάδε λέγω " μάλιστα μὲν τὸ θεῖον ἐν τοῖ- 
σιν ἀνθῥώποισιν αἴτιον εἶναι" ἔπειτα αἱ φύσιες τῶν γυναιχῶν χαὶ χροιαί᾽ αἱ 


+ μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι, ὑγρότεραί τε χαὶ ῥοωδέστεραι, αἱ δὲ μέλαιναι σχληρό- 


τεραί τε χαὶ στρυφνότεραι,, αἱ δὲ οἰνωπαὶ μέσον τι ἀμφοτέρων ἔχουσιν. Οὕτω 
δὲ καὶ περὶ τῶν ἡλικιῶν ξυμθαίνει" αἱ μὲν νέαι ὑγρότεραι καὶ πολύαιμοι ὡς 
ἐπιτοπουλὺ, αἱ δὲ πρεσδυτίδες ξηρότεραι καὶ ὀλίγαιμοι, αἱ δὲ μέσαι μέσον τι 
ἀμφοτέρων ἔχουσιν. Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτα χειρίζοντα πρῶτον μὲν ἐκ τῶν 
θείων ἄρχεσθαι. ἔπειτα διαγινώσχειν τάς τε φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς 
ἡλιχίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους οὗ ἂν ᾧ᾽ οἱ μὲν γὰρ τῶν τόπων ψυ- 
χροὶ, ῥοώδεες, οἱ δὲ θερμοὶ, ξηροὶ χαὶ στάσιμοί εἰσιν. T. VII, De la Nat. 
de la Femme,  1.— ? Σχεπτέον δὲ χαὶ τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τὰς 
χρόας καὶ τὰς ἡλιχίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους χαὶ τὰ πνεύματα. Αἱ 
μὲν γὰρ ψυχραὶ ὑγραὶ καὶ ῥοώδεες, αἱ δὲ θερμαὶ ξηρότεραί τε καὶ στάσιμοί 
εἶσιν" αἱ μὲν γὰρ ὑπέρλευχοι ὑγρότεραί τε καὶ ῥοωδέστεραι,, αἱ δὲ μέλαινα 

ξηρότεραί τε καὶ στρυφνότεραι᾽" αἱ δὲ οἰνωποὶ μεσηγύ. τι ἀμφοῖν ἔχουσιν. 
Καὶ ἀμφὶ τῶν ἡλιχιῶν ὡσαύτως ξυμθαίνει" αἱ μὲν γὰρ νέαι ὑγρότεραι χαὶ πο- 
λύαιμοι ὡς ἐπὶ τὸ πονλύ " αἱ δὲ πρεσδύτερα: ξηρότεραι καὶ ὀλίγαιμοι" αἱ δὲ 
μέσαι μέσον τι ἀμφοῖν ἔχουσιν, ἰσενύουσαι. Δεῖ δὲ τὸν ὀρθῶς ταῦτά δια- 
χειριούμενον διαγινώσκειν ἑκάστοτε τὰς φύσιας τῶν γυναιχῶν χαὶ τοὺς χαι" 
ροὺς καὶ τὰς ἡλικίας καὶ τὰς ὥρας καὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ πνεύματα, 5 111, 


" 
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blanches sont plus humides et plus sujettes aux flux ; les fem- 
mes noires sont plus sèches et compactes ; les femmes brunes 
tiennent le milieu. Il en est de même pour l’âge : les jeunes 
sont plus humides et ont beaucoup de sang ; les âgées, plus 
sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le mi- 
lieu, par l’action moyenne de leur âge. Celui qui veut bien 
Conduire le traitement chez les femmes doit reconnaître en 
chaque cas leur constitution, les opportunités, les âges, les 
saisons, les lieux et les vents. » 

En comparant ces deux passages, on voit que l’un est la 
fidèle réproduction de l’autre, sauf pour un passage : L’origi- 
nal ñe dit rien du divin, θεῖον, qui est le point recommandé 
d’abord par l’auteur de l'extrait. Remarquez que cet auteur, 
quel qu’il soit, est allé faire son préambule d’une remarque 
énoncée dans le courant de l'ouvrage original et à propos 
d’une maladie particulière. Ayant opéré ainsi pour une por- 
tion du préambule, on ne peut guère croire qu'il ait opéré 
autrement pour le divin. A la vérité, le divin ne se trouve pas 
dans les Maladies des femmes ; n’est pas non plus exprimé 
dans les Maladies des jeunes filles ; mais c’est là que je crois 
le retrouver, bien que sous une autre forme, La constitution 
des choses éternelles, ἣ ξύνθεσις τῶν aisryevéwv, me paraît être 
cé que le compilateur a rendu par τὸ θεῖον, τὰ θεῖα. De la 
sorte, on a l’explication de cette phrase remarquable, et on 
est obligé de conserver αἰειγενέων,, laissant de côté la variante 
γεηγενέων. 

On remarquera combien.ce début , un peu emphatique, et 
qui consiste en une phrase unique sans aucune suite, est ana- 
logue au commencement du livre sur la Génération : νόμος μὲν 
πάντα χρατύνει, la loi gouverne tout (t. VII, p. 470). 

Si, admettant les raisons que j’ai fait valoir, on conserve le 
texte vulgaire, on aura une pensée tendant à signifier qu’il 
faut étudier l’ensemble des choses. Une pensée analogue se 
trouve dans le livre de l'Ancienne médecine, $ 20 , et dans le 
traité du Régime, $ 2; de sorte qu’il y aurait dans la Collec- 

TOM. ὙΠ. * «92 
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tion hippôcratique trois expressions, plus où moins explitites, 
plus ou moins concordantes, de cette idée, que Platon attribue 
expressément à Hippoérate. J'ai discuté, τ. 1, p. 295, la ques- 
tion qui se trouve $oulevée par le dire du philosophe athénien. 

VII. Cette rencontre me porte à soumettre à un nouvel 
examen l'expression τὸ θεῖον, qui n’est pas une des moins obe 
scures de la Collection hippocratique. Dans l’Argument du 
Pronostic , τ. 11, p. 99, je me suis montré enclin à croire que 
θεῖον désignait une infliction divine, ajoutant que, comme 
cela était en contradiction avec le livre des Airs, des Eaux et 
des Lieux, peut-être Hippocrate avait, dans l'intervalle de la 
composition des deux livres, changé d'avis. 

Le passage du livre des Airs, des Eaux et des Lieux est 
ainsi : « Pour moi, je pense que cette maladie (l’impuissance 
des Scythes) est divine comme toutes les maladies, qu'aucune 
n’est plus divine que l’autre, mais que toutes sont semblables 
et toutes sont divines. Chaque maladie a, comme celle-là, une 
caûse naturelle, et sans cause naturelle aucune ne sé produit.» 
Et un peu plus bas : « Ainsi que je l’ai dit, tout cela est divin 
comme le reste ; chaque chose ést produite conformément aux 
lois naturelles, et la maladie dont je parle naît, chez les Scy- 
thes, de la cause que jai indiquée. » Un texte tout à fait 
semblable se lit dans le livré de la Maladie sacrée : « Cette ma- 
ladie (Vépilépsie) ne me paraît pas plus divine que le reste ; 
mais elle a la nature qu’ont les autres maladies et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 


‘En même temps discerner s’il y a quelque chose de divin dans les ma- 
ladies; car c’ést éncôre un pronostic à âppréndre. Ἅμα δὲ καὶ εἴ τι θεῖον 
ἔνεστιν ἐν τῇσι νούσοισι, καὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐκμανθάνειν, Pron., 
$ 1. — ᾽ Ἐμοὶ δὲ nai αὐτέῳ δοχέει ταῦτα τὰ 'πάθέα θεῖα εἶναι χαὶ τἄλλα 
πάντα, καὶ οὐδὲν ἕτερον ἑτέρου θειότερον οὐδὲ ἀνθρωπινώτερον, ἀλλὰ πάντα 
ὅμοια καὶ πάνέα θεῖα" ἕχαστον δὲ ἔχει φύσιν τῶν τοιοντέων, καὶ οὐδὲν ἄνευ 
φύσιος γίγνεται, Κα 22. --- 3 Ἀλλὰ γὰρ, ὥσπερ καὶ πρότερον ἔλεξα, θεῖα μὲν 
χαὶ ταῦτά ἐστιν ὁμοίως τοῖσιν ἄλλοισιν " γίγνεται δὲ κατὰ φύσιν ἕχαστα * 
καὶ ñ τοιαύτη νοῦδος ἀπὸ τοιαύτης προφάσιος τοῖσι Σχύθῃσι γίγνεται οἵην 
εἴρηχα, Ib. 
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provient tout le reste !: » Ces passages excluént complétémént 
l'idée d’uné inflietion divinie‘comme cause de maladie, ét ras 
gent toutes les affections pathologiques dans la classe d'effets 
provenant de causes tiaturelles. A la’ vérité; on pourrait dire que 
le livre de la Maladie sacrée n’est sans:doute pas d’Hippocrate ; 
mais il n’en est Das de même dé celui dés Ars, des Eaux δὲ 
des Lieux et du Pronostic ; ils sont, suivant là vraisemblance, 
‘d’Hippocrâte lui-même, et rién autorise Ἰὰ critique à les dis- 
joindre, parce qu’ils renferment une contradiction apparente 
et une expression de difficile interprétation, 

Il y a plus : un examen attentif du texte du Pronostic ne 
pérmet pas d’attacher à θεῖον le sens de punition divine; car 
Hippocrate recommande d'apprendre à faire éntrèr cette côn- 
ditioni dans le pronbstic, καὶ τουτέου τὴν πρόνοιαν ἐχμανθάνειν, S'il 
s’était agi de là colère divine, 11 n’y aurait eû à consulter qué 
les devins, lés victimes, les oracles ; eux seuls auraïént pu 
donner des renseignemients sur la’ colère où l’apaisement des 
dieux. Maïs ce serait certainement aller contre la plus certainé 
direction de l’école de Cos que de la faire consulter ce genre 
d’autorités pour la prévoyance dans les maladies; sa pré- 
voyance, à elle, émanait de l’étude des signés, dont le Pronos: 
tie est un très-remarquable échantillon. 

Ici vient à souhait notre passage du livre de la Naturé 
de la femme. Si le divin * représente la phrase de 
l’opuscule sur les Jeunes filles, À ξύνθεσις τῶν αἰειγενέων, La 
constitution des choses éternelles, on ‘voit ce que ce mot a pu 
signifier pour Hippocrate lui-même dans son Pronostic. Ce 
sont les influences mystérieuses qui émanént du ciel et de la 
terre, du feu et des eaux, des choses éternelles en ün mot, 
influences qui donnent parfois un cachét particulier aux ma 
ladies. 


: Τὸ δὲ νούσημα τοῦτο οὐδέν τί μοι δοκέθε θειότεῤον εἶναι τῶν χόϊπῶν; 
ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχει ἣν χαὶ τὰ ἄλλα νοὐσήματα χαὶ πρόφασιν ὅθεν ἕκαστα 
γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ἀπὸ ταυτοῦ τὸ θεῖον γίνεσθαι, ἀφ᾽ 
ὅτου καὶ τἄλλα πάντα, β 2. — *Voy. plus haut, p. 529. 
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Il reste toujours quelque peu étonnant qu'Hippocrate, sans 
autre explication, ait employé le mot de divin qui pouvait 
préter à des méprises. Mais il ne faut pas serrer de trop près 
les expressions du vieil auteur, ni lui demander une rigueur 
parfaite pour des choses où son esprit ne s’était sans doute 
pas émancipé complétement. Quoiqu'il rejetât sans hésiter l’o- 
pinion de ceux qui attribuaient les maladies au courroux cé- 
leste, elles n’en restaient pas moins divines pour lui en un cér- 
tain sens , et il conservait une expression qui, devenue vague 
et amphibolologique pour nous, représentait pourtant avec | 
exactitude l’idée mixte qu’il se faisait. 

VIII. Quelques mots sur l’arrangement de ces livres. On 
peut croire que le traité complet commençait par le livre sur 
les Maladies des jeunes filles, plus étendu, il est vrai, et que le 
début de cet opuscule : Le commencement de la médecine est 
pour moi la constitution des choses éternelles, était le début de 
l'ouvrage entier. Après les maladies des jeunes filles, venaient 
les deux livres sur les Maladies des femmes, et enfin le livre 
sur les Femmes stériles. Cependant des paragraphes répétés en 
différents lieux témoignent que ce livre a souffert, lui aussi, 
dans sa transmission, et que, quand il est arrivé aux bibliothè- 
ques Alexandrines, pour ne plus subir aucun changement, des 
pages avaient déjà été ou disloquées ou rajustées un peu au 
hasard. 

C’est par ce travail de dislocation qu’on s’explique la pré- 
sence de fragments qui y tiennent évidemment, par exemple 
l’opuscule de la Superfétation et celui de l’Excision du fœtus, 
qui, tout en étant en grande partie composés de morceaux 
pris aux livres des Maladies des femmes, présentent cependant 
quelques particularités propres. 

Ce grand ouvrage fut jugé digne (et en effet il le mérite) 
d’être abrégé. L'abrégé a eu pour but, comme le Mochlique 
par rapport aux livres des Fractures et des Articulations, de 
mettre, sous une forme plus commode pour la mémoire, des 
notions importantes. Toutefois il est moins bien fait qne le 
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Mochiique, en ce sens du moins qu’on ne voit pas l’ordre que 
l'äbbréviateur ἃ entendu suivre. Il est remarquable qu’il ait 
employé le mot θεῖον, divin (voy. p. 528), dont l’auteur original 
ne s’est pas servi. Ce mot aurait-il été plus familier aux Hip- 
pocratiques qu'aux Cnidiens ? Et notre abbréviateur serait-il 
un Hippocratique qui aurait résumé le livre Cnidien pour son 
usage personnel ? 

IX. Il est un passage difficile sur ΑΝ une explication 
supplémentaire ne me paraît pas inutile. C’est, p. 346; ligne 2 : 
καὶ “χούφη ἐστὶ xal ἄτονος, χαὶ πρόσω χωρέει, τὰ δὲ χράτεα 
χαλᾶται. Il s’agit de déterminer le sens de ces trois membres 
de phrase. Remarquons que le contexte n’indique pas quel est 
le sujet de ἐστὶ, et qu'il faut y arrivér par l'interprétation 
même, Foes met : Levis est et invalida, et ultra procedit; vires 
exsolountur. Dans celte traduction, comme rien ne précède à 
quoi puisse se rapporter érvalida, on est obligé de croire que 
Foes a sous-entendu mulier, la malade. Pourtant, avant lui, 
Cornarius avait été plus décisif, et, je crois, avec raison, tra- 
duisant : Æt levis est ac debilis uterus, et ulterius procedit, et 
vires laxantur, Tous deux s'accordent dans la manière de 
rendre le second membre : χαὶ πρόσω χωρέει; mais il s’en faut 
beaucoup que leur traduction soit claire, et que le lecteur sache 
ce qu’ils entendent. Enfin pour le troisième membre aussi: τὰ 
δὲ χράτεα χαλᾶται, ils s'accordent, mais cet accord ne garantit 
pas leur interprétation, et Schneider, dans son Dictionnaire, 
au mot κράτος, s’est contenté de dire, en citant notre passage, 
sans,rien affirmer : « On le traduit par vires exsoleuntur,» 

Ce qui m’a mis sur la voie, c’est un passage parallèle. Les 
passages parallèles sont presque toujours une lumière pour la 
critique des textes. On lit en effet, $ 204 : ἣν δὲ προΐσχωσιν 
ἔξω, τὰ δὲ νεῦρα τὰ χαλεόμενα ὄσχοι χαλᾶται. ... δὲ la matrice 
fait saillie au dehors et que les nerfs appelés rameaux soient 
relächés..….. La présence de χαλᾶται des deux côtés indique le 
parallélisme des deux passages. De plus, nous savons que πρόσω 
χωρέειν est employé par l’auteur pour désigner l’abaissement 
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de l’utérus ; c’est ainsi que nous lisons, ὃ 147 : ἣν ἑλχωθέωσιν 
αἱ μῆτραι καὶ πρόσω χωρήσωσιν ἐξωτάτω.... Quand la matrice 
est ulcérée et fait saillie au dehors... Καὶ πρόσω χωρέει si- 
guife donc : la matrice s’abaisse; et Cornarius ἃ eu raison de 
supposer qu’elle était aussi le sujet de χούφη ἐστὶ καὶ ἄτονος. 
Reste τὰ δὲ κράτεα χαλᾶται ; il est évident par le parallélisme 
que cela exprime non la résolution &es forces, mais le relà- 
£hement des ligaments, soit que l’on donne au pluriel de χρά- 
τος le sens de liens, soit que l’on suppose que la leçon, ce qui 
£st possible, est altérée. Si l’on pouvait compter avec plus. de 
confiance (voy. les variantes dans les notes) sur la lecture. de 
ὄσχοι, rameaux, on verrait ici un exemple de plus de ces 
noms singuliers que les Gnidiens employaient dans leurlan- 
gage médical (Comp., t. VE, p. 309). En tout cas, ces. deux. 
passages indiquent une certaine connaissance, des ligaments 
larges de l'utérus. 

X. Æn corrigeant ces feuilles, je lis dans le Mémoire de 
M. Desgranges sur le Traitement de la chute de l'utérus par le 
pincement du vagin (Guz. méd,, 4853, p. 390), un passage 
‘qui peut jeter quelque lumière sur la pratique des Hippocra- 
tiques, signalée plus haut, 5.11, relativement à la chute de la 
matrice. .« I] me paraît infiniment probable, dit-cet auteur en 
expliquant comment le pincement du vagin procure ἐδ gué- 
ison .de la chute de lutérus, que tout, dans a cure, .ne se 
passe pas au vagin, el que le rétrécissement de cet organe ne 
doit y figurer :qu'à titre secondaire. La véritable #aison du 
succès, je la vois dans .un «certain ‘degré d’inflammation qui, 
du point:mécaniquement irrité, se propage au. delà du vagin, 
æn provoquant autour de ce conduit un travail arganoplas- 
tique :assez faible pour ne point occasionner d'accidents, assez 
fort pour rendre la tonicité perdue aux ligaments utéro-Sacrés 
et au tissu cellulaire extra-vaginal. Les ligaments-utéro-sacrés, 
on Je sait depuis la description qu’en ent donnée Dugès et 
δῖος Boivin, concourent.pour une bonne part à maintenir l’u- 
térus à la hauteur normale, Est-il déraisonnable .de supposer 
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qu’en agissant près de ces ligaments, par l'application des 
pinces très-haut dans le vagin, on y provoque un certain degré 
de congestion, un dépôt plastique, dont finalement l’organisa- 
tion les renforce et Jes fait γόοιο ἢ Le même travail doit 
nécessairement se produire dans une partie trop négligée, 
suivant moi, par ceux qui font l’histoire des connexions de 
l’utérus : je veux dire le tissu cellulaire qui double le vagin. 
Sous l'influence d’un agent mécanique qui attaque dans un 
point limité toute l’épaisseur du vagin, 1l s’éveille une inflam- 
mation légère, dont l’action se propage à Paide des applica- 
tions successives, et dont le résultat est la densification du tissu 
cellulaire. » Ces réflexions de M. Desgranges s'appliquent, 
jusqu’à un certain point, au procédé hippocratique. Celui-ci, 
il est vrai, avait bien moins de chance de produire l’effet ici 
indiqué; mais il a dû être inspiré par quelque vague aperçu 
sur la nature contentive de l’inflammation, et conseïllé con- 
sécutivement d’après quelque succès obtenu. 
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DE L'ANATOMIE. 


ARGUMENT. 


Ce petit morceau ne contient qu’une énumération des par- 
ties internes enfermées dans le tronc. Toutefois on y remar- 
quera la mention des portes du foie; celle du conduit allant 
de la bouche à l'estomac et nommé æsophage à partir de la 
langue, estomac au point où il s’unit avec le ventricule ; enfin 
celle de la cavité septique pour signifier l'estomac proprement 
dit, expression où le mot septique indique déjà une des hypo- 
thèses faites jadis sur la digestion. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 


. 2446 ΞΞΟ, 2255 — E, Cod. Serv. ap. Foes — L, Cod. Fevr. 
ap. Foes = Q. 


ÉDITIONS ET COMMENTAIRES. 


Hic liber prodüt Jo. Reuchlino interpret. Tubing., 1512, 
in-4°. — Cum libro de ossibus, quocum commixtum eum re- 
perit et de glandulis, titulo : De Anatome, eum edidit Jo. Caius, 
— Ἱπποχράτους νόμος, ἀφορισμοὶ, ἀνατομὴ, ἐπιστολὴ πρὸς Θεσσα- 
λὸν υἱόν. Δημοχρίτου πρὸς Ἱπποχράτην ἐπιστολὴ περὶ φύσιος ἀν- 
θρώπου. Παύλου Μαγνόλου τοῦ Βουρνέως ἔκδοσις, χαὶ εἰς λατῖνον 
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ἀντίφρασις μετὰ διαφόρων ἀντιγράφων χαὶ χωρίων Γαληνοῦ εἰς 
᾿Αφορισμοὺς, xal περιοχῶν, χαὶ εὑρετικοῦ. ἢ τῶν Ἐνετῶν βουλὴ 
ἐψηφίσατο ᾿νετίησι παρὰ τοῖς Νιχολίνοις ἐκ. Zublou. 1542. — 
Græce et latine edidit hunc librum cum commentario uberrimo 
D. W. Trillerus in commentatione de nova hippocratis edi- 
tione adornanda, qua speciminis loco libellum de anatome re- 
censuit, emendavit et commentario medico-critico perpetuo 
illustravit, Lugd. Batav. 1728 in-4°, et in Opusc. vol. 2, 
Ρ. 238. — Ad orationem qua munus professionis anatomes 
et chirurgiæ extra ordinem sibi clementissime demandatæ 
auspicabitur ea qua decet observantia et humanitate invitat et 
simul in Hippocratis llbellum de dissectione aliqua commen- 
tatur D. Justus Godofredus Gunzius. Lipsiæ 4738 in-4°. 
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1. Ἀρτηρίη ἐξ ἑχατέρον φαρυγγέθρου τὴν ἔχφύσιν πριρυμένη ἐς 

, ἄκρον πνεύμονος τελευτᾷ, χρίχοις ξυγχειμένη ᾿" ὁμορυσμοῖς, τῶγ, πε 
ριηγέων ἁπτομένη χατ᾽ ἐπίπεδον ἀλλήλων. Αὐτὸς δὲ 6 πγεύμων 
συνεξαναπληροῖ τὴν χέλυν, "τετραμμένος ἐς τὰ ἀριστερὰ, πέντε 
ὃ ὑπερχορυφώσιας ἔχων, ἃς δὴ καλέουσι λοδοὺς, τεφρίνης χρφιῆς τυ- 
χὼν, στίγμασιν ὀφρυόεσι χεχεντημένος, φύσει ἐὼν τενθρηνιώδης. 
Μέσῳ δ᾽ αὐτέῳ ἡ καρδίη ἐγκαθίδρυται, στρογγυλωτέρη "καθεστεῶσα 
πάντων ζώων. Aro δὲ " τῆς χαρξίης ἐς ἧπαρ βρογχίη πολλὴ xx 
χει, χαὶ μετὰ βρογχίης φλὲψ μεγάλη χαλευμένη, δι᾽ ἧς οὖλον τὸ 
σχῆνος τρέφεται. Τὸ δὲ ἧπαρ δμορυσμίην μὲν ἔχει τοῖς ἄλλοις 1 ἅπα- 
σιν, αἱμοῤῥωδέστερον δέ ἐστι τῶν ἄλλων, ὑπερχορυφώσιας ἔχον δύο, 
ἃς χαλέουσι πύλας, ἐν δεξιοῖς τόποις χειμένας * ἀπὸ δὲ τουτέου σκα- 
λήνη φλὲψ ἐπὶ τὰ χάτω veppüv ἀποτείνουσα. Νεφροὶ δὲ ὁμοιορυ-- 
σμοὶ, τὴν χροιὴν δὲ " ἐναλίγχιοι μήλοισιν " ἀπὸ δὲ τουτέων ὀχετοὶ σχα- 
ληνοειδέες ἄχρην κορυφὴν χύστιος κεῖνται. Κύστις δὲ νευρώδης οὔλη 
χαὶ μεγάλη 1 ἕκαθεν δὲ χύστιος μετοχὴ, εἰς ὃ πέφυχε, Καὶ τὰ μὲν ἐξ 
ἀνὰ μέσον ἐντὸς φύσις ‘! ἐχοσμήθη. Οἰσοφάγος δὲ ἀπὸ γλώσσης τὴν 
ἀρχὴν ποιεύμενος ἐς χοιλίην τελευτᾷ, ὃν δὴ χαὶ "" ἐπὶ σηπτιχῆῇς χοι-- 


 Ὁμορισμοῖς E.- ὁμοιορυσμοῖς Trillerus. — ? rerpnuévos ἔς [τε τὰ δεξιὰ 
χαὶ] τὰ ἀριστερὰ Lind. -Triller propose de lire εἰς τὰ ἀμφότερα, ou ἀμφί- 
στερνα,, Où ἄμφω τὰ στέρνα. -- ΤἸ serait trop hazardeux de vouloir corriger, 
sans appui dans les manuscrits ou dans les passages parallèles, ces anciens 
textes d'anatomie où les erreurs matérielles et les fausses opinions peu- 
vent tenir tant de place. — 5 ὑποχορυφώσιας C, Ald.- στύγμασιν E.-ati- 
μασιν Ald.- ὀφροναγέσι. vulg.-äppéôeor Lind. - ὀρφνώδεσι Foes in not., 
Trillerus. - ὀφροναγὴς n’est pas grec; mais, dans un passage où l’on sait 
aussi peu ce que l’auteur a voulu exprimer, je préfère me tenir le plus 
près possible des manuscrits, lisant ὀφρνόεσι. Pour donner ce sens à 
ὀφρνόεις, je puis m'appuyer sur Marcellus Sidites, 62, disant ὀφρνόεσσαι 
σῦχαι,, en parlant de verrues, — ὁ ἐὼν τὲ θρηνιώδης Ὁ. -- ἐών te θρηνιώδης 
Ε, - τεθρηνιώδης νυ] ς. - τενθρηνιώδης Foes in not., ΤῊ}. — " χαθεστῶσα 
C. — “ τῆς Ε-- τῆς om. vulg. - ἐς τὸ πᾶν pro ἐς ἧπαρ conjicit B. Gunzius, 
Programma, p. 21.-- βρυχίη καθήκει φλέψ pro βρογχίη.... φλὲψ Casp. 
Hoffmannus, 1, de Thorace, cap. 7, ex conjectura, Lind..- βρογχίη pro βρο- 
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La trachée-artére, prenant origine des deux À de la 
gorge, se termine au haut du poumon, étant composée d’an- 
neaux semblables, recourbés, s’adaptant de champ les uns 
aux autres. Le poumon même emplit la poitrine, tourné à 
gauche, ayant cinq émmences qu’on nomme lobes, étant de 
couleur cendrée, marqué de points en saillie, et naturellement 
percé de pertuis. Dans le milieu du poumon est fixé le cœur, 
plus rond qu’en aucun autre animal. Du cœur se rendent au 
foie beaucoup de tuyaux, et, avec ces tuyaux, une veine ap- 
pelée grande, par laquelle le corps entier est nourri. Le foie 
est, à la vérité, semblable à tout le reste, mais il est plus san- 
guin, ayant deux éminences qu’on nomme portes, situées 
dans la région droite ; du foie une veine oblique va aux par- 
ties inférieures des reins. Les reins sont de même forme, la cou- 
leur en est semblable à celle des pommes ; de chaque rein part 

. un conduit oblique qui se rend au sommet de la vessie. La 
vessie est toute nerveuse et grande ; et de loin vient la parti- 
cipation de la vessie pour l’office qu’elle remplit. Telles sont les 
six parties que la nature a disposées intérieurement au milieu. 
L’æœsophage, commençant à la langue, finit au ventre ; on l’ap- 
γχίης C. — Τ᾿ ἥπασιν Trillerus, — "νεφρὸν C. — ῦ ἐναλίγγιοι C, ΑἸά, -- ἐς 
ἄκχρην Lind. -- κείανται (sic) Ὁ, ---" ἑχάσταθε (ἑχάθε, sic, C ; ἑκάστοτε Foes 
in not., Lind.) δὲ κύστιος μετοχὴ (μεσοχὴ C) εἴσω πέφυχε vulg. -- ἑχάσταθε 
ni ἑχάθε n'étant grecs, on a essayé diverses conjectures. Ἑχάστοτε en est 
une. Foes a aussi proposé ἑχαστάτω, ce qu’il traduisait par : longissime 
distenta vesica. Triller, lisant ἔγχας δὲ χύστιος οἱ donnant à μετοχὴ le 
sens de constriction, trouve dans ce passage la mention du sphincter de 
la vessie, traduisant : in ima autem vesicæ parte sive cervice, orbiculus 
quidam sive orbicularis et ambiens quidam musculus a natura formatus 
est. Pour moi, aussi embarrassé ici que mes prédécesseurs, je propose 

, ἕκαθεν, et εἰς ὃ au lieu de εἴσω ; ce qui est très-près des manuscrits et, 
bien qu'obscur, donne un sens, — "' ἐκόσμεν (sic)C. — " ἐπισήμως pro ἐπὶ 


σηπτικῆς Cornar. -- ἐπισημαντιχῶς L. - La leçon de L n’est pas autre 
chose quela conjecture de Cornarius, laquelle, du reste, est inutile. 
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λίης στόμαχον χαλέουσιν. Πρὺς δὲ ἀκάνθης ὄπισθεν ἥπατος φρένες 
πεφύχασιν. Ex δὲ πλευρῆς νόθης, λέγω δὲ ἀριστερῆς, σπλὴν ἀρξά- 
μενος ἢ" ᾿ὁμοιορυσμὸς ἴχνει ποδός. Κοιλίη δὲ ἥπατι παρα- 
χειμένη εὐώνυμον μέρος Ἶ οὐλομελής ἐστι νευρώδης. ‘Amd δὲ 
κοιλίης πέφυκεν ἔντερον ὁμοιορυσμὸν, * μικρὸν, πηχέων οὐχ ἔλασσον 
δώδεκα, ἑλιχηδὸν ἐν χόλποις ἐνειλούμενον, ὃ χαλέουσιν ἔνιοι χῶλον, 
δι᾽ οὗ ἡ παραφορὰ τῆς τρογῆς γίνεται. Ἀπὸ δὲ " χώλου πέφυχεν ἀρ- 
χὸς λοίσθιος, σάρχα " περιπληθέα ἔχων, ἐς ἄκρον δαχτυλίου τελευ- 
τῶν. Τὰ δὲ ἄλλα À φύσις διετάξατο. | 


τ Ὁμοιορυσμῶ (.--ἴσχνει C, Ald. — 5 οὐλομένη vulg.-oùlouelin Lind.- 
οὐλομένης (. -- La fausse leçon de C met sur la voie de la bonne; c’est où- 
λομελὴς qu'il faut lire. — *uxxpèv ἴ.. -- ἐς χόλπους Lind. -- χόλον C, Lind.-— 
γίγνεται {]πὰ, --- “ χόλον C, Lind. — 5 πολυπληθέα Lind., Trillerus.- [καὶ] 
ἐς ἄχρον Lind. 
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pelle aussi estomac (στόμαχος, qui tient à un orifice), à sa ter- 
minaison au ventre doué de la vertu septique (estomac propre- 
ment dit). A l’épine, en arrière du foie, sont les phrènes (dia- 
Phragme). Aux fausses côtes, je dis celles de gauche, commence 
la rate, qui s'étend en la forme de la plante du pied: Le ventre 
(estomac), juxtaposé au foie du côté gauche, est tout nerveux, 
Du ventre part l'intestin, d’une même conformation, petit, 
n'ayant pas moins de douze coudées, roulé en circonvolutions, 
appelé par quelques-uns colon; c'est par là que s’opère la 
transmission des aliments. Du colon part le dernier intestin, 
ayant une chair abondante, et se terminant à l'anus. Le reste 
a été disposé en ordre par la nature. 


FIN DU LIVRE DE L’ANATOMIE. 


ΠΕΡῚ OAONTO®YTHZ. 


DE LA DENTITION. 


ARGUMENT. 


Cet opuseule est rédigé dans la forme aphoristique , et, tout 
court qu’il est, il témoigne que l’auteur avait étudié , non sans 
fruit, l’état des enfants à la mamelle et leurs maladies. 

J'y remarque la proposition 7, relative à l’influence de la 
fièvre pour prévenir les convulsions. Les Hippocratiques ont 
en divers endroits consigné des propositions analogues ; et il 
faut rapprocher du passage actuel l’aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre qui survient dans le spasme et le tétanos dissipe la ma- 
ladie, » et le texte : « Chez une femme prise de spasme après 
l'accouchement, il est bon que la fièvre survienne ( premier 
Livre des Maladies, $ 7). » 

Il est parlé d’ulcère aux amygdales, sans fièvre , avec fièvre 
et toux, empêchant la déglutition frongeant les parties (νομαὶ, 
νεμόμενα), présentant une toile d’araignée, causant du danger, 
changeant la voix quand elles se portent à la luette et que le 
malade guérit; d'ulcérations à la gorge (φαρύγξ), plus graves, : 
plus aiguës, et produisant la dyspnée. Que sont ces ulcéra- 
tions? faut-il y voir des angines pseudo-membraneuses, qui, 
si longtemps, ont été prises pour des angines gangreneuses? 
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2%446—0C; 2255—E, Cod. Serv. ap. FoesL, Cod. 
Fevr. ap. Foés — θ΄, 
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Éd DE deU, 7 DUR TS Se 


ΠΈΡΙ ΟΔΟΝΤΟΦΥΠΗΣ. 


1. Τὰ φύσει εὔτροφα τῶν παιδίων οὐχ ἀνάλογον τῆς ! σαρχώσεως 
χαὶ τὸ γάλα θηλάζει. 

2. Τὰ βορὰ χαὶ ? πολὺ ἕλχοντα γάλα οὐ πρὸς λόγον σαρχοῦται. 

8. Τὰ πουλὺ διουρέοντα τῶν θηλαζόντων ἥχιστα ὃ ἐπιναύσια. 

4. Ὁκόσοισι πολλὴ φέρεται ἣ χοιλίη καὶ εὐπεπτοῦσιν, ὑγιεινό- 
τερα᾽ ὁχόσοισιν " ὀλίγη, βοροῖσιν ἐοῦσι χαὶ μὴ ἀνάλογον τρεφομένοι-- 
σιν, ἐπίνοσα. 

5. S'Oxdaoust δὲ πουλὺ γαλαχτῶδες ἀπεμεῖται, χοιλίη ξυνίστα-- 
ται. 

6. " Ὁκόσοισιν ἐν ὀδοντοφυίῃ À κοιλίη πλείω ὑπάγει, ἧσσον σπᾶ- 
ται ἢ ? ὅτῳ ὀλιγάχις. 

Ἴ. 5 Ὁχόσοισιν ἐπὶ ὀδοντοφυίῃ πυρετὸς ὀξὺς ἐπιγίγνεται, ὀλιγάχις 
σπῶνται. 

8. " Ὁ κχόσα ὀδοντοφυεῦντα εὔτροφα μένει χαταφοριχὰ ἐόντα, xiv- 
δυνος σπασμὸν ἐπιλαθεῖν. 

9. Τὰ ἐν χειμῶνι ὀδοντοφυεῦντα,, τῶν ἄλλων ὁμοίων ἐόντων, βέλ- 
τιον ἀπαλλάσσει. 

10. Οὐ πάντα τὰ ἐπὶ ὀδοῦσι σπασθέντα τελευτᾷ " πολλὰ δὲ καὶ 
διασώζεται. 

11, Τὰ μετὰ βηχὸς ὀδοντοφυεῦντα 1 χρονίζει" ἐν δὲ τῇ διαχεντή- 
cer, ἰσχναίνεται μᾶλλον. 

12. "ι΄ Ὁχόσα ἐν τῷ ὀδοντοφυέειν "5 χειμῶνας ἔχει, ταῦτα καὶ προσ- 
ἐχόντως ἠγμένα ῥᾷον φέρει ὀδοντοφυίαν. 

18, Τὰ διουρεῦντα πλέον ἢ διαχωρεῦντα πρὸς λόγον 1 εὐτροφώ- 
τερα. 


' Σαρχώσιος Mack. — Σ πουλὺ Mack. — " ἐνιαύσια νυ ]ρ. - ἐπιναύσια C. 
οἷσι (. -- ὑγιεινότερα.... τρεφομένοισιν om. Ald. - ὁπόσοισιν Ὁ. — “ ὀλιγοδό- 
ρόισιν pro ὀλίγη, βοροῖσιν Lind. -- ἐᾶσι (sic) pro ἐοῦσι C. — "ὁπ. C. — δ ὁπ. 
GC. -- ᾿οὕτως (ὅτω C3 οἷσιν interpretes) ὀλιγάχις vulg. — " ὁπ. C. — " ὁπ. 
ΟΕ. - σπασμὸς (. — "χρονίζειν C. — " ὁπ, C. -- 5 Foes traduit : quibus 
dentientibus hiems supervenit. Je crois que χειμὼν, au pluriel, signifie ici 
des orages, une dentition orageuse. — ® εὐτροφότερα E, Frob. 
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4. Les enfants ayant naturellement de l’embonpoint ne tet- 
tent pas en proportion de cet embonpoint. 

2. Les enfants voraces et tirant beaucoup de lait ne pren- 
nent pas de l’embonpoint en proportion. 

3. Les enfants à la mamelle qui urinent beaucoup sont 
le moins sujets aux vomissements. 

4. Ceux qui ont d’abondantes évacuations alvines et digè- 
rent bien, jouissent d’une meilleure santé; ceux qui ont peu 
d’évacuations alvines, tout en étant voraces sans prendre de 
l'embonpoint en proportion, sont maladifs. 

5. Chez ceux qui revomissent beaucoup de matière lai- 
teuse, le ventre se resserre. 

6. Ceux qui dans la dentition vont souvent du ventre, sont 
moins sujets aux convulsions que ceux qui vont peu. 

7. Ceux chez qui dans la dentition survient une fièvre ai- 
guë ont rarement des convulsions. 

8. Pour eeux qui dans la dentition gardent de l’embon- 
point, tout en étant somnolents , il y a danger d’être pris de 
convulsions, 

9. Les enfants qui font leurs dents en hiver, tout étant 
égal d’ailleurs, s’en tirent mieux. 

10. Tous les enfants pris de convulsions dans la dentition 
ne sucoombent pas; beaucoup aussi réchappent, 

11./Chez les enfants qui font leurs dents avec de la toux, + 

“traÿail se prolonge; ils maigrissent davantage au moment où 
la pointe perce. # 

42. Ceux chez qui la dentition est orageuse, conduits d’une 
manière convenable, supportent plus facilement le travail des 
dents. 

18. Les enfants qui, en proportion, urinent plus qu'ils 
n'évacuent, ont plus d’embonpoint. 

TOM. VIN. 35. 
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14. 1 Oxdaotov οὐρεῖται μὴ πρὸς λόγον, χοιλίη δὲ πυχνῶς ὠμὸν 
ἐχ παιδίων παρηθεῖ, ἐπίνοσα. 

15. Τὰ εὔυπνα καὶ εὔτροφα πουλὺ " ἀναλαμθάνειν καὶ παράχειται 
οὐχ ἱκανῶς διῳχημένον. 

16. Τὰ παρεσθίοντα ἐν τῷ θηλάζειν ῥᾷον φέρει ἀπογαλαχτισμόν. 

11. Τὰ πολλάκις ὃ παρηθεῦντα δίαιμον καὶ ἄπεπτον κατὰ χοιλίην, 
πλεῖστα τῶν ἐν πυρετῷ δπνώδεα. 

18, Τὰ ἐν παρισθμίοις ἕλχεα ἄνευ πυρετῶν γιγνόμενα ἀσφαλέ-: 
στερα. ; 

19." κόσοισιν ἐν τῷ θηλάζειν τῶν νηπίων βὴξ προσίσταται, στα- 
φυλὴν εἴωθε μείζονα ἔχειν. 

20. " Ὁχόσοισι ταχέως ἐν παρισθμίοις νομαὶ ἐφίστανται, τῶν πυ- 
ρετῶν μενόντων χαὶ βηχίων, χίνδυνος πάλιν " γενέσθαι ἕλχεα. 

21. Τὰ παλινδρομήσαντα ἐν ἰσθμίοις ἕλχεα 7 τοῖσιν ὁμοίοισι χιν-- 
δυνώδη. 

22. Τοῖσι παιδίοισιν ἀξιολόγοις ἕλχεσιν ἐν παρισθμίοισι, ἔχατα- 
πινομένων, σωτηρίας ἐστὶν, ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυ- 
ναμένων καταπίνειν. 

28. Ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσι, πουλὺ τὸ χολῶδες " ἀνεμεῖσθαι À 
χατὰ χοιλίαν ἔρχεσθαι, χινδυνῶδες. 


. Ὅπ. 6. -- παρηθῇ vulg.-Lisez παρηθεῖ. --- Σ ἀναλαμθάνειν C, Ald. -- 
ἀναλαμθάνει vulg.-Je crois qu’il faut, même sans les dictionnaires, donner 
à παράκειται, le sens de πάρεστι, ἐΐ est permis. - διωχειμένον vulg. - δια- 
κείμενον vel διαχείμενα Calvus.-Gtwunpévoy C, Mack. — 3 παρυθεῦντα C. 
- παριθεῦντα E, Ald., ΕΤΟΡ, - παρηθεῦντα est une correction due à Foes. 
— Vôn. C.— ὃ ὅπ. C.-bpioravre Cornar. — " γενέσθαι ἔλχεα τὰ παλινδρο- 
μήσαντα ἐν ἰσθμίοις. Ἕλχεα νυΐρ. -- γενέσθαι ἕλχεα, Τὰ παλινδρομήσαντα 
ἐν ἰσθμίοις ἕλχεα Calvus. -- γενέσθαι ἕλχεα τὰ παλινδρομήσαντα, Ἔν ἰσθ- 
μίοις ἕλχεα Cornar., Mack. -- Je suis la ponctuation de Calvus. — ᾽ τοῖς Ç. 
— épotougs , eadem manu ὁμοίωσι (sic) C, - ὠμοῖσι Calvus.-vnnlorcr Cornar. 
- Cette ection de Cornarius est ingénieuse; mais je crois qu’on peut 
entendre τοῖσιν ὁμοίοισιν sans le changer. — ὃ χαταπίνειν δυναμένων 
Lind. - σωτηρίας ἐστίν. Ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων χα- 
ταπίνειν ἐν παρισθμίοισιν (παρισθμίοις C) ἕλχεσι, πολὺ (πουλὺ E, Mack) 
τὸ χολῶδες vulg.- Foes traduit : Pueri qui effatu digna habent tonsillarum 
ulcera, si deglutiant, salutis signum est. Qui vero in tonsillarum ulceri- 
bus magis quam priores devorare non possunt, iis bilem vomitione refun- 
dere... Je ponctue autrement, mettant une virgule seulement après ἐστὶν, 
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(44. Les enfants qui n’urinent pas en proportion, mais dont 
le ventre rend, dès l’origine, fréquemment des matières crues, 
sont maladifs. 

45. Aux enfants qui dorment bien et ont de l’embonpoint 
il est possible de prendre beaucoup de nourriture, même ue 
n’est pas suffisamment digérée. 

16. Les enfants qui mangent pendant l'allaitement suppor- 
tent plus facilement le sevrage. 

17. Les énfants qui rendent souvent des selles sanguino- 
lentes et crues, sont la plupart du temps assoupis dans la 
fièvre. 

18. Des ulcérations aux amygdales , survenues sans fièvre, 
causent moins d’inquiétudes. 

19. Les enfants qui sont pris de toux en tetant ont d’ordi- 
naire la luette trop grande. 

20. Chez les enfants chez qui il se forme promptement des 
‘ ulcérations rongeantes, avec persistance de la fièvre ét de la 
toux , il est à craindre que les ulcères ne se reproduisent. 

21. Les ulcères qui récidivent aux amygdales, avec les 
mémes-caractères , sont dangereux. 

22,/Chez les enfants qui ont des ulcérations considérables 
aux amygdales, s’ils avalent, c’est signe de salut, pour ceux 
surtout chez qui précédemment la déglutition était impos- 
sible. 

23. Dans les ulcérations aux amygdales, rejeter par le vo- 
missement ou évacuer par les selles beaucoup ‘de matières bi- 


lieuses est dangereux. 


et un point après χαταπίνειν. D'abord il est évident que ἐν παρισθμίοισιν 
ἕλχεσι.... χινδυνῶδες forme une phrase complète en soi et à laquelle il ne 
faubrien adjoindre. Reste ὁχόσα δὴ μᾶλλον τῶν πρότερον μὴ δυναμένων 
χαταπίνειν ; ceci est fort obscur; cependant je crois y voir le sens que 
pouvoir avaler est surtout un signe de salut quand l'enfant qui ne pouvait 
pas avaler reprend la faculté de déglutition. Tout en admettant ce sens, 
je ne touche pas au texte, la restitution me paraissant trop hasardeuse, 
— 9 ἀνεμεῖσθαι.... ἀραχνιῶδες OM. ΑΙὰ. -- κοιλίην Mack. 
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24. Ἔν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσιν, À ἀραχνιῶδές τι ἐὸν οὐχ 
ἀγαθόν. 

23. 2 Ἐν τοῖσιν ἐν παρισθμίοισιν ἕλχεσι μετὰ τοὺς πρώτους χρό- 
νους διαῤῥεῖν φλέγμα διὰ τοῦ στόματος, πρότερον οὐχ ὄν, χρήσιμον, 
ὅμως ἀναχτέον " ἣν δὲ "ἄρξηται ξυνδιδόναι, πάντως ἀσμενιστέον" τὸ 
δὲ μὴ οὕτως διαῤῥέον εὐλαδητέον. 

26. Ῥευματιζομένοις παρίσθμια χοιλίη κατενεχθεῖσα πλείω λύει 
τὰς ξηρὰς βῆχας" παιδίοισιν ἀνενεχθέν τι πεπεμμένον πλείω λύει. 

41. Τὰ " πουλὺν χρόνον ἐν παρισθμίοις ἕλκεα ἀναυξῇ μένοντα 
ἀχίνδυνα πρὸ τῶν πέντε À ἕξ ἡμερέων. 

28. Τὰ πουλὺ γάλα τῶν θηλαζόντων ἀναλαμάνοντα, ὅ ὡς τὸ 
πουλὺ ὑπνώδη. 

29. Τὰ μὴ δ εὐτροφέα τῶν θηλαζόντων ἄτροφα χαὶ δυσανάληπτα. 

30. “Ἕλκεα ἐν θέρει γιγνόμενα ἐν παρισθμίοις, 7 χείρονα τῶν ἐν 
τῇσιν ἄλλησιν ὥρῃσιν" τάχιον γὰρ νέμεται. 

34. Τὰ περὶ σταφυλὴν νεμόμενα ἕλχεα ἐν " παρισθμίοισιν, σωζο- 
μένοισι τὴν φωνὴν ἀλλοιοῖ. 

32. Τὰ περὶ φάρυγγα νεμόμενα ἕλχεα χαλεπώτερα καὶ ὀξύτερα, 
ὡς " ἐπιπολὺ δύσπνοιαν ἐπιφέρει, 


' Ἀραχνῶδες C. — ᾿ ἐν τοῖσι παρισθμίοισιν ἕλχεσι γνυΐρ. - ἐν τοῖσιν ἐν 
παρισθμίοις ἕλχεσι (.. -- Ante μετὰ addit ἀραχνιῶδες χαχὸν ΑἸὰ. -- διαῤῥέειν 
Mack, --- 5 ἄρξηται ξυνδιδῷ νι]ρ. - ἄρξηται [nai] ξυνδιδῷ Mack. -- Je lis Euv- 
διδόναι. — πολὺν vulg.-mourdv E, Mack.- Phrase fort obscure. Com- 
ment l'auteur, après avoir dit que ces ulcérations restent longtemps sans 
s’accroître, compte-t-il les jours ? entend-il qu'elles sont sans danger 
dès avant le cinquième ou le sixième jour, ou que le danger ne com- 
mence qu'après lecinquième ou le sixième jour, — "ὥστε pro ὡς τὸ C, 
ΑΙα, -- πουλὺ ΕΒ, Μ80Κ.-- πολὺ vulg. — ὃ εὐτροφὴς n'est pas dans les lexi- 
ques; on n’y trouve que εὐτραφής. Aussi Lobeck doute beaucoup de la 
correction de cette lecture, Paralip., p. 333. — Ἰχειρῶνα, E, Frob. — 


" παρισθμίοις G.--Ante σωζομ, addit γῆν C. — ἢ ἐπιτοπολὺ E. --ἐπιπουλὺ 
Mack. 
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24. Dans les ulcérations aux amygdales, la présence de 
quelque chose de semblable à une toile d’araignée n’est pas 
bonne. 

25. Dans les ulcérations aux amygdales, l’écoulement, 
après les premiers temps, de phlegme par la bouche, écoule- 
ment qui n’existait pas d’abord, est utile; pourtant il faut le 
faire aller; si la rémission commence en même temps, c’est çe 
qu'il y a de plus favorable; mais, quand il n’y a point d’écou- 
lement de ce genre, il faut craindre. 

26. Dans les fluxions sur les amygdales , des selles abon- 
dantes résolvent les toux sèches ; l'évacuation, par le haut, de 
quelque matière cuite, résout encore mieux. 

27. Les ulcérations aux amygdales , restant longtemps sans 

‘accroissement, sont sans péril avant les cinq ou six jours 
(voy. note 4). | 

28. Les enfants à la mamelle qui prennent beaucoup de lait 
sont généralement assoupis. 

29. Les enfants à la mamelle qui n’ont pas d’embonpoint 
sant atrophiques el reprennent difficilement. 

30. Les ulcérations survenant aux amygdales en été sont 
pires que dans les autres #hisons; car elles serpentent plus 
promptement. 

31. Les ulcérations aux amygdales qui s'étendent à la 
luette , changent la voix chez ceux qui réchappent. 

32. Les ulcérations qui serpentent vers la gorge sont plus 
pénibles et plus aiguës; elles causent la plupart du temps de 
la dyspnée. 
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Voici les glandes que l’auteur mentionne, confondant du 
reste et les véritables glandes et les ganglions lymphatiques 
sous un même nom : les amygdales, les ganglions du cou, 
des aisselles, et des aines, les ganglions mésentériques, les 
reins, les mamelles. Il omet complétement les glandes sali- 
vaires , le foie, le pancréas, les testicules et les ovaires. En 
revanche, il compte le cerveau parmi les glandes, ou du moins 
il l’assimile à ces organes. 

Avec des éléments aussi mal déterminés, il était impossible 
que l’auteur arrivât à aucune notion un peu positive sur la 
fonction. L’idée qu’il s’en fait est que les glandes, telles qu’il 
les conçoit, ont pour usage d’absôfber le liquide qui surabonde 
dans le corps. Par leur intervention, tout superflu en ce genre 
est éliminé, et le corps est maintenu dans l’état régulier. 

La fonction du cerveau n’est pas autre. Il pompe le liquide 
dans toutes les parties du corps, et le renvoie à toutes les par- 
ties; c’est le va-et-vient de la pituite ou phlegme, important 
aussi à la conservation de la santé. Si cette prétendue fonction 
ne s’exécute pas régulièrement, il en naît deux sortes d’affec- 
tions, les unes sur le cerveau, les autres sur le reste du corps. 
Dans le même sens, le cerveau, d’après le livre des Chairs, est 
la métropole du froid et du visqueux'. Du cerveau partent 
sept catarrhes qui causent de graves maladies. Là figure le 
catarrhe sur le poumon, d’où naît la phthisie. Ailleurs aussi, 


᾿ Μητρόπολις τοῦ ψυχροῦ καὶ τοῦ χολλώδεος. 
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dans la Collection hippocratique, il est parlé de cette sorte de 
phthisie, et nous lisons dans les Prénotions Coaques :'« Les 
phthisies les plus dangereuses sont celles qui proviennent de 
la rupture de grosses veines ou d’un catarrhe de la tête*. » 
C’est surtout dans les livres proprement cnidiens que cette 
théorie des catarrhes venant de la tête règne sans partage, Le 
Deuxième Livre des Maladies attribue, comme notre auteur, 


l’inflammation de la gorge, des amygdales, de la luette, au 


phlegme qui, mis en mouvement dans la tête, coule en bas 
avec abondance ($ 9, 10 et 11). De la même façon que dans 
le livre des Glandes, Vapoplexie est rattachée à ce phlegme 
attiré dans la tête, Dans le livre des Affections internes, δ. 10, 
on lit : « Quand la tête remplie de phlegme devient malade, 
et que de la chaleur se développe, le phlegme se corrompt 
dans la tête, attendu qu’il ne peut être mu de manière à 
cheminér; puis, quand il est épaissi et corrompu et que les 
veines sont remplies outre mesure, il se fait une fluxion sur le 
poumon; et le poumon, l’ayant recu, s’affecte aussitôt, étant 
irrité par le phlegme, qui est salé et putride. » C’est exacte- 
ment ce qui est dit dans le livre des Glandes. 

Je n’omets jamais, autant du moins que la mémoire ne me fait 
pas défaut, de rapprocher des passages obscurs qui ont_entre 
eux de l’analogie. Il est rare qu’il n’en résulte pas quelque 
lumière, sinon sur lesens méme, du moins sur les idées que les 
auteurs se faisaient. Dans le S 14 de l’opuscule sur les Glandes, 
il est parlé d’un flux qui va par les veines à la moelle épi- 
nière : «Τὰ, la fluxion se jette sur le sacrum, la moelle épi- 
nière conduisant la fluxion, et elle se fixe sur les cavités des 
hanches. Si les hanches viennent à consomption, le patient 
tombe, de cette façon aussi, dans le marasme, et il ne veut pas 
vivre; car bientôt il souffre dans la côte; les pieds et les 
cuisses suivent, et s’atrophient toujours complétement en un 


1 Φθίσιες ἐπιχινδυνόταται αἵ τε ἀπὸ ῥήξιος φλεθῶν τῶν παχειῶν, καὶ ἀπὸ 
χατάῤῥου τοῦ ἀπὸ χεφαλῆς, 480. 
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long temps au milieu des soins du traitement; de la sorte le 
malade s’affaiblit, et il meurt. » On ἃ un passage parallèle 
dans le livre des Affections internes , $ 18 : « A la suite de la 
népbritide vient la grande maladie des veines creuses qui se 
rendent de la tête le long du cou par le rachis à la malléole 
externe du pied et à l’entre-deux du gros orteil, Cette mala- 
die naît du phlegme et de la bile s’écoulant dans les veines ; 
ces veines sont pleines de sang; si donc quelque chose d’étranger 
y pénètre, elles deviennent malades. Voici les accidents : si 
l’affection est à droite, la veine commence par causer de la 
douleur dans la cavité de la hanche; plus le temps dure et le 
mal se prolonge, plus la douleur devient aiguë ; et elle descend 
plus bas ; quand elle ἃ gagné la malléole et l’entre-deux du 
gros orteil, elle gagne en sens inverse la tête. Arrivée là, elle 
devient très-accablante ; il semble au malade qu’on lui fende la 
tète. Ses yeux s’emplissent de pituite ainsi que tout le corps. » 

Ces deux passages sont parallèles : la fluxion se fait par les 
veines ; elle ‘aboutit aux hanches ; elle gagne jusqu'aux pieds ; 
si, dans celui des Affections internes , il n’est pas parlé de la 
tête, il est du moins dit que les veines viennent de la tête , et 
cela implique que la fluxion en vient aussi, On comprend, 
à l’aide de celui-ci, comment celui-là dit : Ze malade ne veut 
pas vivre; c’est que la maladie porte sur le cerveau. On com- 
prend encore comment il a été parlé des côtes, la maladie 
n’étant nullement bornée aux parties inférieures. 

Ces rapprochements porteraient à croire que le traité des 
Glandes provient d’une main cnidienne, toutefois il faut com- 
parer le livre des Lieux dans homme ; \à aussi on trouve sept 
catarrhes ; ils se rendent de la tête aux narines, aux oreilles, 
aux yeux, à la poitrine, à la moelle épinière, aux vertèbres 
et aux hanches (85. 10-22). Cela prouve que la théorie des 
catarrhes venant de la tête’ était fort répandue; mais les con- 
nexions paraissent assez intimes avec le livre des Affections 


‘Elle est aussi dans le traité des Chairs, νου. 16. 
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internes, dans le passage que j’ai cité, En tout cas, le livre des 
Lieux dans l'homme v’est, jusqu’à présent du moins, rattaché 
à aucune catégorie spéciale ; car, bien qu’il y soit question de 
pessaires écrits, c’est-à-dire consignés dans un livre (S 47, 
Ρ. 347), on fait une conjecture quand on suppose qu’il s’agit 
ici de la liste des nombreuses formules de pessaires que donne 
le traité des Maladies des femmes. 

L'auteur de l’opuscule des Glandes prétend que les poils 
abondent là où il y a le plus de glandes, aux aisselles, aux 
ainés, à la tête (dans son idée le cerveau est une glande). On 
peut mettre en regard le passage suivant d’un auteur mo- 
derne! : « Plus d’un anatomiste s’est déjà préoccupé de déter- 
miner la raison pour laquelle le système pileux prédomine dans 
telle ou telle partie du corps. Selon M. Haworth, on voit, en gé- 
néral, les poils plus abondants partout où existent, à peu de pro- 
fondeur au-dessous du tégument, unos, un tendon, un fascia ou 
un cartilage. Et de fait, certaines dispositions, bizarres en ap- 
parence, sembleraient se rapporter à cette loi et en confirmer 
la réalité: Ainsi, sans parler des mâchoires et du sternum, sur ὁ 
lesquels règnent des touffes aussi constantes que bien fournies 
et exactement limitées, il est remarquable que sur la ligne mé- 
diane, de l’ombilic au pubis , là où la structure fibreuse est si 
prononcée, une ligne de poils se retrouve chez tous les indivi- 
dus. Il en est de même de la saillie acromiale, dont une épau- 
lette de poils plus ou moins nombreux indique toujours le siége. 

« Quant au motif de cette disposition, M. Haworth le trouve 
dans le besoin de défendre contre le froid des parties qui, vu 
leur peu de profondeur, vu surtout leur circulation sanguine: 
insuffisante, avaient plus que d’autres à craindre que leur tem- 
pérature ne se mît en équilibre avec l’air ambiant. Quelques 
rares exceptions fortifient la règle. Le genou est presque glabre 
malgré la situation sous-cutanée des parties osseuses qui le 


‘ Gazet. Méd. de Paris, 1844, p. 627, extrait de : Lond. Med. Gazet., 
janvier, février et mars 1844. 
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constituent. Aussi M. Brodie explique-t-il par là la fréquence 
relative des maladies qui attaquent cette articulation. 

« Toute naturelle et simple que paraisse cette explication, 
uve objection non moins aisée à prévoir s'élève contre elle. 
Pourquoi les femmes, dont la structure, dont les besoins sont les 
mêmes, n’ont-elles pas une protection semblable ? Pourquoi les 
poils chez elles ne sont-ils pas aussi abondants, et n’occupent- 
ils pas les mêmes lieux ? c’est, répond l’auteur, que la femme 
est créée spécialement pour des occupations sédentaires ; sa 
faiblesse l’éloigne des rudes travaux; ses devoirs de mère la 
confinent sous le toit domestique. Ausäi n’avait-elle pas, au- 
tant que l’homme, à se défendre contre l'influence des varia- 
tions atmosphériques. » 

On voit, 69, que, suivant l’auteur, les intestins sont sujets 
à peu de maladies, et cela en vertu de son opinion sur les 
glandes chargées d’enlever le liquide, et s’acquittant de cet 
office, ici, à l’intestin, d’une manière d’autant plus égale et . 
plus régulière qu’elles sont plus nombreuses. La vérité est que 
le canal intestinal, loin d’être plus exempt que d’autres orga- 
nes, est exposé à une foule de lésions fort diverses ; l’auteur 
explique un fait erroné par une théorie non moins erronée. 
On trouvera, dans le quatrième Livre des Maladies, $ 38, un 
point de vue exactement analogue. Là, on suppose que le 
cœur est à l’abri des souffrances ; et on justifie cette assertion 
si fausse aux yeux de la pathologie moderne, en alléguant 
que du cœur partent de grosses veines où passe promptement 
l’humeur sanguine si elle est trop abondante; de la sorte, le 
cœur, toujours débarrassé à point, ne devient pas malade. Le 
simple rapprochement montre que les deux théories sont sem- 
blables. Plus on étudie les monuments hippocratiques, plus 
on reconnait qu’ils offrent tous un niveau de connaissance à 
peu près le même, et des conceptions très-voisines les unes 
des autres sur le corps vivant et ses maladies. 
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4. Περὶ δὲ ἀδένων οὐλομελίης ὧδε ἔχει. Φύσις μὲν ' αὐτέησι 
σπογγώδης, ἀραιαὶ μὲν ?xal πίονες, καὶ ἔστιν οὔτε σαρχία ἴχελα τῷ 
ἄλλῳ σώματι, οὔτε ἄλλο τι ὅμοιον τῷ σώματι, ἀλλὰ ψαφαρὰ καὶ 
φλέθας ἔχει συχνάς" εἰ δὲ διατάμοις, αἴμποῤῥαγίη λάθρος" τὸ εἶδος 
ϑλευχαὶ χαὶ οἷον φλέγμα, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια" " χὴν ἐργάσῃ 
τοῖς δαχτύλοις ἐπιπουλὺ βιησάμενος, À ἀδὴν ὑγρὸν ἀφίησιν ἐλαιῶδες, 
χαὶ " αὐτὴ θρύπτεται πολλὰ xal ἐξαπόλλυται. 

2. Πονέουσι δὲ οὐ κάρτα, ἀλλὰ τῷ ἄλλῳ " σώματι, ἐπὴν πονέωσι 
δὲ, ἢ δι᾿ ἰδίην νοῦσον: παῦρα δὲ καὶ τῷ σώματι ξυμπονέουσιν. Αἴ 
νοῦσοι φύματα γίνονται, χαὶ χοιράδες ἀναπηδῶσι, χαὶ πῦρ ἔχει τὸ 
σῶμα" πάσχουσι δὲ ταῦτα, ἐπὴν ὑγρασίης πληρωθῶσι τῆς ἐπὶ τοῦ 
ἄλλου σώματος 1ἐπιῤῥεούσης εἰς αὐτάς" ἐπιῤῥέει δὲ ἐχ τοῦ ἄλλου 
σώματος διὰ τῶν φλεδῶν, αἵ δι᾿ αὐτῶν τέτανται πολλαὶ χαὶ κοῖλαι, 
ὥστε ἀχολουθεῖν τὸ ὑγρὸν 8 τι ἂν ἕλχωσιν εὐπετέως ἐς αὐτάς * χἣν 
δ πουλὺ ἔῃ καὶ νοσῶδες À ῥοὴ, ξυντείνουσιν αἱ ἀδένες ἐπὶ σφᾶς τὸ 
ἄλλο σῶμα " οὕτω πυρετὸς ἐξάπτεται, καὶ ἀείρονται καὶ φλογῶσιν αἱ 
ἀδένες. 

3. ᾿Ἀδένες δὲ ὕπεισιν ἐν τῷ σώματι πλείους ἢ μείζους ἐν τοῖσι 
χοίλοισιν αὐτέου "καὶ ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, καὶ ὁχόσα ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν 


"αὐτέοισιν (αὐτέῃσιν Zwing., Lind., Mack) ᾧ σπογγῶδες vulg. - D'abord 
11 faut lire αὐτέῃσιν, puisque partout, dans ce traité, ἀδὴν est du fémi- 
nin. Puis, comme % ni σπογγῶδες ne peuvent se construire, je supprime 
ἢ né sans doute de la finale αὐτέῃσι par iotacisme, et je lis σπογγώδης. -- 
ἀρεαὶ C. — ? at pro χαὶ C.-6te pro οὔτε C.-Txela C. — 5 λευχὴ vulg.— 
λευχαὶ ὦ, Zwing. in Marg. —  κἢ (sic) E. -- ἀφήσιν (sic), al. manu ἀφιήσιν 
(sic) Εἰ — 5 αὐτὸ νυ]. -- αὐτὴ P’, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- Cette cor- 
rection est très-bonne, —5 σώματι ἐπὴν πηνέουσι δὲ à (à om. Lind., Mack) 
δι᾽ ἰδίην νοῦσον, παῦρα δὲ καὶ vulg. - Foes traduit : Neque vero admodum 
ægrotant, verum cum reliquo corpore. Cum autem vel proprio morbo la- 
borant, parum nanque etiam cum corpore affectionem communicant. Je 
ponctue autrement, gardant à que Lind. et Mack suppriment à tort, et 
mettant entre deux virgules ἐπὴν πονέουσι δὲ, que je lis πονέωσι et où je 
prends δὲ pour δή, — 7 ἐπιῤῥ,... σώματος om. C, Ald.-éç Lind.-aî om. 
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4. (Description générale des glandes.) Voici ce qui en est 
touchant la constitution entière des glandes. Elles sont de na- 
ture spongieuse, lâches et grasses ; ce ne sont ni des chairs 
semblables au reste du corps ni rien autre qui ressemble au 
corps. Mais elles sont de peu de consistance et ont des veines 
nombreuses. Si vousles incisez, l'écoulement de sang est abon- 
dant. D'apparence blanche et comme du phlegme, elles sont, 
au toucher, comme de la laine ; si vous les malaxez avec les 
doigts en employant beaucoup de force, la glande rend un 
liquide huileux , et elle même se broye et se dissout. 

2. (Maladies des glandes. Mode de production de ces mala- 
dies.) Elles ont peu de maladies, et, quand elles en ont, c’est 
par l'affection du reste du corps ou idiopathiquement; elles 
participent peu aux souffrances du corps. Leurs maladies sont 
des abcès ; des scrofules font éruption ; et la fièvre s'empare 
ddftorps; elles sont prises de la sorte quand elles sont emplies 
par l'humidité du reste du corps qui afflue en elles. Cet afflux 
arrive du reste du corps par les veines qui, nombreuses et 
creuses , les traversent, de sorte que le liquide qu’elles attirent 
fait facilement son chemin dans leur intérieur. Si le flux est 
abondant et morbide, les veines contractent sur elles-mêmes 
le reste du corps. Ainsi la fièvre s’allume, et les glandes se 
gonflent et s’enflamment. Ε 

3. (Distribution des glandes. Office qu’elles remplissent : 
elles absorbent la surabondance des humidités produites dans le 
corps.) Des glandes gisent dans le corps, plus nombreuses ou 
plus grosses, en ses cavités, aux articulations, et partout 
ailleurs où il y a de l’humidité, ainsi que dans les régions san- 


C.— noid C.-elr vulg.- Lisez ën.- οἱ pro ai (bis) Ὁ, Ald.- σῶμα καὶ 
(χαὶ om. CE, Ald., Frob., Zwing. —°à vulg.-Lisez καί, 
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᾿δγρηδὸν, καὶ χατὰ τὰ αἱματώδεα χωρία" al μὲν ὡς τὸ ἐπιῤῥέον 
ἄνωθεν ἐς τὰ χοῖλα ἐπιδεχόμεναι ἐπὶ σφέας ἕλκωσιν, αἱ δὲ ὥστε τὴν 
αὖθις γινομένην ὑπὸ τῶν πόνων ᾽ ὑγρασίην ἐχδεχόμεναι, ἐξαρύωσι 
τὴν πληθὺν, ἥντινα μεθίησι τὰ ἄρθρα. ὃ Οὕτω πλάδος oùx ἔνι ἐν τῷ 
σώματι " εἰ γάρ τι καὶ " γίνοιτο παραυτίκα, oùx ἂν ἐπιγίνοιτο πλά-- 
δος ὀπίσω" καταναισιμοῦται γὰρ καὶ τὸ πουλὺ χαὶ τὸ ὀλίγον ἐς τὰς 
ἀδένας. 

4. Καὶ "οὕτω τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος αἱ ἀδένες κέρ-- 
δος ποιεύμεναι, τροφὴ ξύντροφος αὐτέησίν ἐστιν" ὥστε ὅχου τελμα-- 
τῴδεα, ἐκεῖ καὶ ἀδένες " σημεῖον, ὅχου " ἀδὴν, ἐκεῖ καὶ τρίχες" À γὰρ 
φύσις ποιέει ἀδένας χαὶ τρίχας, ἄμφω χρέος τωὐτὸ λαμθάνουσιν, 
Ἰαῖΐ μὲν ἐς τὸ ἐπιῤῥέον, ὡς καὶ ἔμπροσθεν εἴρηται" αἵ δὲ τρίχες τὴν 
ἀπὸ τῶν ἀδένων ἐπικαιρίην ἔχουσαι ὃ φύονταί τε χαὶ αὔξονται, ἀνα-- 
λεγόμεναι τό τε περισσὸν καὶ ἐχθρασσόμενον ἐπὶ τὰς ἐσχατιάς, 
Ὅχου δὲ αὖον ἐὸν τὸ σῶμα, οὔτε ἀδὴν οὔτε θρίξ" τὰ δὲ ἁπαλὰ χαὶ 
πονεύμενα χαὶ χάθυγρα, ἀδὴν ὧδε καὶ "τρίχες" ἀδένες δὲ καὶ χατὰ 
τοῖν οὐάτοιν 1° ἔνθα xat ἔνθα ἑχατέρωθεν χατὰ τὰς σφαγὰς τοῦ τρα- 
χήλου, τρίχες τε ἐνταῦθα ἑκατέρωθεν ᾿ ἐπὶ ταῖς μασχάλῃσιν ἀδένες 
χαὶ τρίχες" βουδῶνες καὶ # ἐπίσειον ἰκέλως μασχάλῃσιν, ἀδὴν καὶ 


τρίχες. Ταῦτα μὲν χοῖλα τῶν ἐν τῷ σώματι καὶ ῥηΐδια ἐς περιουσίην 


1 Ὑγρηδὸν n'est pas dans les dictionnaires ; cependant il est régulière- 
ment formé, et même s’accommode moins mal que ὑγρηδὼν, par lequel 
Foes a voulu le remplacer. — *épyaainv vulg.-üypacinv Zwing., Foes in 
not., Lind,, Mack. -Très-bonne correction. -- ἐχδεχόμεναι, ἐν τοῖσιν ἄρ- 
θροισιν τὴν vulg.-Dans cette phrase il manque un verbe, Il m’a semblé 
que le verbe manquant était caché dans ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, en place de 
quoi je lis ἐξαρύωσιν ou toute autre correction de même sens. À la vérité, 
on aurait pu laisser subsister ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν, et ajouter simplèment 
ἐξαρύωσιν ; mais, d’abord, ἐξαρύειν ἐν ne serait pas une bonne construc- 
tion, et d'autre part ἄρθρα se trouverait deux fois dans la phrase. Zwinger 
a pris une autre volé, mettant une virgule après ἄρθρα, et lisant ἐνῇ, au 
lieu de ἕνις de sorte qu’on ἃ une phrase anacoluthe telle quelle. Mais une 
considération empêche cet expédient ; c’est qu'évidemment οὕτω πλάδος 
où ἔνι se rapporte aux deux cas : αἵ μὲν, αἱ δὲ, et, étant un résumé, ne 
peut appartenir seulement au second cas. — *xal οὕτω Lind., Mack. - 
πλάδον (bis) ΑἸά. -- ἐνῇ Zwing, Lind., Mack. — ὁ γίνοιντο C.- κατανασι- 
μοῦται vulg. - καταναισιμοῦται Zwing., Foes in not., Lind., Mack. —5 οὔ- 
τως vulg. - οὕτω E. — "ἀδένες C.- ἄμφω [δὲ] Lind., Mack. -- ὡς pro τωὐτὸ 
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guines ; les unes, afin que, recevant l’afflux qui vient d’en 
baut dans les cavités, elles l’attirent à soi; les autres , afin 
que, recueillant l’humeur qui se reproduit par le fait de l’exer- 
cice, elles pompent la surabondance qu’envoient les articula- 
tions. De cette façon il n’y a point de débordement dans le 
corps; car, s’il se fait soudainement quelque afflux, il n’en 
résulte pas un débordement consécutif ; peu ou beaucoup, cela 
se consume dans les glandes, 

4. (L'humidité ainsi recueillie est la nourriture des glandes ; 
et la preuve qu'il y a des glandes là où il y a de l’'humide, c’est 
qu'il y a des poils là où il y a des Aandes. L'office des poils 
est analogue à celui des glandes : ils recueillent le superflu 
bouillonnant ἃ la superficie.) Ainsi, les glandes faisant profit de 
l’humeur surabondanté du reste du corps, y trouvent une 
nourriture qui leur est conforme. Et, de fait, là où sont des 
parties marécageuses dans le corps, là sont des glandes; et 
la preuve, c’est que là où sont des glandes, là sont aussi des 
poils. La nature fait des glandes et des poils; glandes et poils 
ont même utilité, les unes, pour lhumeur affluente comme 
il a été dit; les autres, ayant à point ce que fournissent les 
glandes, poussent et croissent, recueillant le superflu qui 
bouillonne vers les extrémités. Mais là où le corps est sec, il 
n'y a ni glande ni poil; au lieu qu'avec des parties molles 
qui fatiguent et qui abondent en humidité, on a les condi- 
tions pour glandes et poils. Des glandes sont dans le voisinage 
des oreilles, de cà et de là, de chaque côté des veines jugu- 
laires du cou, et aussi y a-t-il des poils des deux côtés. Aux 
aisselles, des glandes et des poils. Les aines et le pubis, comme 
les aisselles : glandes et poils. Ce sont, dans le corps, des par- 


AId. — Ἰ αἱ μὲν (addunt ἐς E, Zwing., Frob. ; ὡς C, Ald., Mack) ἐχδεχόμε- 
ναι (èxôey. om. CE, Ald., Frob., Zwing.) ὡς καὶ vulg. -- ἐκδεχόμεναι n’est 
ni dans mes deux manuscrits ni dans les anciennes éditions; c’est une ad- 
dition due à Foes. Il doit donc être supprimé pulsqu’on peut s’en passer. 
— " φύενται C. — ϑτρίχας C.-abévas Ald. — 1 χαὶ ἔνθα καὶ ἔνθα (. — 
" ἐπίσιον C, Ald.-&Bévas καὶ τρίχας vulg.-&ônv χαὶ τρίχες C. 
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bypoÿ" καὶ γὰρ πονέει ταῦτα καὶ χινέεται μάλιστα τῶν ἐν τῷ ou 
ματι. ρ 

3. Τὰ δ᾽ ἄλλα ὀχόσα ἀδένας ἔχει μοῦνον, οἷον ἔντερα, ἔχει γὰ 

χαὶ ταῦτα ἀδένας ἐς τὸ ἐπίπλοον μείζονας, τρίχας οὐχ ἔχει. Καὶ 

"» # 1 - # 2 , ᾿Ὶ La 
γὰρ ἐν τοῖσι τέλμασι τῆς γῆς καὶ χαθύγροισιν où φύεται τὸ σπέρμα 
οὔτ᾽ ἐθέλει ἀναθαίνειν ᾽ τῆς γῆς ἄνω, ἀλλ᾽ ἀποσήπεται χαὶ ἀποπνί-- 
γεται τῇ πλεονεξίῃ " βιῆται γὰρ τὸ σπέρμα. Βιῆται δὲ καὶ ἐν τοῖσιν 
ἐντέροισιν À πληθὺς χαὶ τὸ ὑγοὸν πουλὺ, καὶ οὐκ ὃ ἂν φύσαι τρίχας. 
Αἱ δὲ ἀδένες μείζονες ἤ κον ἄλλοθι τοῦ σώματος" καὶ νέμονται αἵ 
ἀδένες ἐν τοῖσιν ἐντέροισιν ὁ ἐχπιεζόμεναι τὸν πλάδον, τὰ δὲ ἔντερα 
ἐχ τῶν τευγέων ἐς τὰ ἐπίπδοα ἐχδέχεται καὶ χαθίησι τὴν ὑγρασίην " 
1. k 1 ἡ 
τὸ δὲ δ" ἐπίπλοον διαδιδοῖ τῇσιν ἀδένεσιν. 

6. Ἔχουσι δ δὲ χαὶ οἵ νεφροὶ ἀδένας" καὶ γὰρ οὗτοι χορίσχονται 

χ φ Ÿ ᾿ 
πολλῆς ὑγρασίης" μείζους δὲ αἱ ἀδένες 1 ταύτῃ À αἵ ἄλλαι ἀδένες 
ἐοῦσαι" où γὰρ ἐμπίνεται τοῖσι νεφροῖσι τὸ ὑγρὸν τὸ ἐπιῤῥέον, ἀλλὰ 
διαῤῥέει ἐπὶ χύστιν χάτω, δῶστε ὅ τι ἂν ἀποχερδάνωσιν ἀπὸ τῶν 
ὀχετῶν, τοῦτο ἕλχουσι πρὸς σφέας. 

7. Καὶ ἄλλαι δέ εἶσιν ἐν τῷ σώματι ἀδένες σμικραὶ καὶ πάνυ, ἀλλ᾽ 
οὐ βούλομαι ἀποπλανᾶν " τὸν λόγον " ἐς γὰρ τὰς ἐπικαίρους À γραφή. 
Νῦν δὲ ἀναδήσομαι τῷ λόγῳ, χαὶ ἐρέω περὶ ἀδένων οὐλομελίης τρα- 
χήλου" τράχηλος " τὰ μέρεα αὐτοῦ ἑκάτερα ἔνθα καὶ ἔνθα ἀδένας ἔχει, 

s ! » ὦ € 292 ὃ « ἥϊ ὦ 1 ΄Ν Ὁ λὲ 
χαὶ παρίσθμια καλέονται αἵ ἀδένες αὗται" “"' χρείη τοιήδε" À χεφαλὴ 
Nr “ ᾿ et 4 A ᾿ / - ‘ 
ὑπέρχειται ἄνω χοίλη ἐοῦσα “ἢ χαὶ περιφερὴς χαὶ πλήρης τῆς περὶ 


ι᾿Ἐπίπλοιον ( -- ἐπίπλον ΑἸὰ. -- τρίχας [δὲ] οὐκ Lind., Mack. — ? ἐς pro 
τῆς γῆς Zwing.-yñs om. E, Ald., Frob. ---ϑέξ pro ἂν Zwing., Focs in not. 
cum interpretibus, Lind., Mack. - La correction est ingénieuse, mais elle 
ne me paraît pas nécessaire , φύσαι pouvant être à l'optatif. — " ἐχπιεζό- 
μεναι C.- ἐκπιεζούμεναι vulg.—éxmeteüuevar Lind., Mack. - ἐπίπλοια C. - 
ἐνδέχεται par une faute d'impression dans Kühn.s— " ἐπίπλοιον C.- διαδί- 
δοι CE, Frob., Zwing.-“fouëe (τῆσι δὲ C; τῇσιν Zwing.; τοῖσί δὲ Mack) 
ἀδένεσιν (ἀδένησιν CE, Frob., Zwing.; ἀδέσιν Lind.) vulg. — 5 δὲ om. Ὁ, 
Ald.- Ante ἀδένας addunt δὲ C, Ald. — ᾿ ταῦτα 6. -- ἐμπιέεται C. -- ἐμπνέε- 
ται Ald. — δῶστε ὁτιοῦν (ἣν pro ὁτιοῦν C; ὅ τι ἂν pro ὁτιοῦν legendum 
esse censet Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscell. maximam partem 
critic., ἃ. I, p. 227) ἀποχερδ. vulg.- Je prends la correction proposée par 
Struve. — " τὸν repetitur C. — * Ante τὰ addunt κατὰ Zwing., Lind , 
Mack. — " χροιῇ (χριῆ C3 χρείη Zwing., Foes in not., Lind., Mack) (addit 
δὲ Lind.) τοιῆδε (τοιήδε C, Lind.) vulg. — "ὶ χαὶ περιφερὴς καὶ τῆς περὶ αὖ- 
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ties creuses et toutes prètes pour l’excès de l’humide, etant de 
celles qui fatiguent le plus et se meuvent le plus. 

5. (Exception pour les intestins, qui ont beaucoup de glandes 
et pas de poils. Explication illusoire pour rendre raison de cette 
exception. Ces glandes absorbent l'humeur qui est dans les in- 
testins.) Le veste a des glandes seulement ; tels sont les intes- 
tins ; ils ont en effet aussi de grosses glandes dans l’épiploon, 
mais ils n’ont pas de poils. Et en effet, dans les marécages et 
les lieux très-humides de la terre, la graine ne germe pas et 
ne pousse pas au-dessus du sol, pourrissant et étouffée par 
l’excès, qui la comprime. Dans les intestins aussi l’excès et le 
liquide abondant compriment, de manière que des poils ne 
sont pas produits. Les glandes y sont plus grosses que partout 
ailleurs dans le corps; elles absorbent, par expression, l’hu- 
meur dans les intestins ; ceux-ci la recoivent des vaisseaux et 
la transmettent à l’épiploon, qui la distribue aux glandes. 

6. (Reins. Les reins sont considérés non comme étant des 
glandes, mais comme ayant des glandes.) Les reins aussi ont 
des glandes ; car ils se saturent d’une humidité abondante. Là 
les glandes sont plus grosses que les autres; en effet, le liquide 
affluant n’est pas absorbé par les reins, mais il s'écoule à la 
vessie en bas, de sorte qu'ils attirent à soi tout ce qu’ils se 
procurent par les conduits. 

7. (Amygdales. Flux qui s'y fait venant de la téte. S'il est 
âcre et abondant , inflammation des amygdales, qui s'étend aux 
oreilles; s’il est inerte et abondant, scrofules.) 1 y a encore 
bien d’autres glandes toutes petites dans le corps; mais je ne 
veux pas faire de digressions, cet écrit n’étant que sur les 
plus importantes. Je reprends donc le fil du discours, et je 
vais parler de la constitution des glandes de la gorge. La gorge 
a, de çà et de à , à ses deux côtés, des glandes qu’on nomme 
amygdales. En voici l'usage : la tête est placée au sommet, 


τὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου vulg. - χαὶ περιφερὴς χαὶ πλήρης τῆς περὶ αὐτὴν ἀπὸ τοῦ 
ἄλλον Zwing. in marg., Mack,- χαὶ περιφερὴς χαὶ περιῤῥηδὴς ἀπὸ τῆς τοῦ 
ἄλλου Lind, -Je prends la correction proposée par Zwinger,. 
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αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἄλλου σώματος ὑγρασίης: nat ' ἅμα ἀναπέμπει τὸ 
σῶμα ἀτμοὺς ἐς τὴν χεφαλὴν παντοίους ἄνω, οὺς αὖθις À χεφαλὴ 
ὀπίσω ἀφίησιν * οὐ γὰρ δύναται ἐμμένειν τὸ ἐπιῤῥέον οὖχ ἔχον "ἔνθα 
ἔδρην, ἣν μὴ τὴν χεφαλὴν πονέῃ, τότε οὐχ ἀνίησιν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ 
χρατέει " ἐπὴν δὲ ἀνῇ τὴν ἕλξιν ἐς τὰς ἀδένας, 8. ἢ ῥοὴ γίνεται, καὶ 
οὐδὲν λυπέει τὸ ῥεῦμα, ἔστ᾽ ἂν ὀλίγον τε 27 καὶ ξύμμετρον καὶ ἐγ- 
χρατέες " ἔωσιν αἱ ἀδένες " ἣν γὰρ πουλὺ ἐπιῤῥυῇ δριμὺ, ἣν "μὲν ἣ 
δριμὺ καὶ χολλῶδες, φλεγμαίνει καὶ ont χαὶ ξυντείνει ὃ 
τράχηλος, καὶ οὕτω προΐει ἐς οὕς -. χὴν μὲν " ἐς ἑκάτερα τὰ μέρεα, 
ἑχάτερον * ἣν 'δὲ ἐς θάτερον, πονέει θάτερον᾽ ἣν δὲ À φλεγματῶδες 
καὶ πουλὺ χαὶ ἀργὸν à | 0, φλεγμαίνει ᾿δὲ καὶ ὧδε" χαὶ ἡ φλεγμονὴ, 
στάσιμον ἐὸν ὑγρὸν, Def 5 αὗται χείρους af νοῦσοι 


τραχήλυ. 6ὃ nf 

8. mn ἐς καὶ | ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ ὅταν πλῆθος ἢ, 
δριμεῖς ἐχῶρες, κα 1) φόβατα. Κατὰ " ταὐτὰ χαὶ ἐν τοῖσι 
βουῤῶσιν ἕλχει. τὴν. ΝῊ δπερκειμένων "νὸν ἢ ἀδήν " ἄλλως 
εἰ πλῆθος λάθοι, αἱ χαὶ διαπυΐσχεται καὶ 1 φλεγμαίνει ἰκέ- 


λως μασχάλῃσί τε, % paf + τὰ δ᾽ “αὐτά of δοχέει παρέχειν 
ἀγαθὰ καὶ χαχά. Καὶ ταῦτα μὲν ἀμφὶ «Grèce. 
.9. Τὰ δὲ ἔντερα ἔχει κόρον 1 πουλὺν ἀπό τε σιτίων καὶ ποτῶν" 


1 Tèp pro ἅμα Lind. — ? ἐνθάδε Ε, - τότε οὐχ ἀνίησιν om. (, -- τότε [γὰρ] 
οὐχ Lind., Mack. -- ἂν ἦ pro ἀνῇ Ald. — 3 ἢ.... ἀδένες om. Ald. -- for Lind. 
- "ἐῶσιν CE, Frob., Zwing. — "μένῃ vulg.- Lisez en deux mots μὲν ἧ. - 
χολώδες νυΐβ.-- χολλῶδες CE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. χολῶδες). -- 
Quoique χολῶδες puisse aller, il n’y a aucune raison de changer le texte 
des manuscrits et des anciennes éditions. - οὕτως C.-09ç (sic) C. — "ὁ ἐς 
om, C.- — ἑκάτερον om. C.- ῥοῇ G.- ῥοιὴ Lind. — 7 5 pro δὲ Lind. - δὲ est 
en effet pour δή ; mais il n’est pas nécessaire de le changer. — " αὖται [δὲ] 
Lind.-yperñeis, eadem manu χρειήοις (sic) pro χείρους C.-yperñor (sic) 
ΑἸά. --χρείησις quidd. Codd. ap. Foes in not.-yoipwy Zwing. in marg.- 
On peut, à la rigueur, entendre χείρους de vulg., et je le conserve. Cepen- 
dant χείρους n’est pas tellement satisfaisant qu’on ne songe à tenir compte 
de la leçon de C, tout altérée qu'elle est, et à essayer de la restaurer ; car C 
est un bon manuscrit. Pour cela on a un guide dans un passage qui me 
semble parallèle; c’est 1. 18 le membre : τὰ δ᾽ αὐτά of δοχέει παρέχειν 
ἀγαθὰ καὶ and; et, p. 574,1. 1 : ἀγαθὰ δὲ ἔχουσιν τοῖσιν ἔμπροσθεν ὅμοια. 
On aura un sens analogue en lisant : αὗται al χρεῖαι καὶ νοῦσοι τραχήλον -. 
et on ne s’éloignera pas beaucoup du texte de ἃ, On traduirait donc : 
tels sont les usages et les maladies du cou. J'avoue que, si cela était 
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creuse, ronde et pleine , tout autour, de l’humide qui provient 
“du reste du corps; en même temps le corps envoie dans la téte 
des vapeurs de toute espèce , que la tête renvoie à fur et me- 
sure ; car ce qui afflue n’y peut rester, n'ayant pas où se fixer ᾽ 
à moins que la tête ne soit malade; alors l'humeur À 
renvoyée, et elle prend foiutranes: Mais lorsc 
été attiré est renvoyé dans les glandes, le flux sc père 
cause aucune souffrance tant qu’il est peu à \bon 
tionné, et que les gars en sont maîtresses. s. 


s’enflamme, se tuméfie et se tend, et de la sorte | le mal gagne 
l'oreille ; si les deux côtés sont pris, les deux x oreille Ὁ et une. 
si un côté seulement est. Is. 
une matière pituiteuse, apon 
Pinflammation; et cette 
stationnaire, devient : 
Dires. 

8. (Mémes AE τ sur les mr de Paisselle et de laine, 
et accidents analogues.) Aux aisselles aussi il se fait un afflux 
qui, quand il est abondant et composé d’humeurs âcres, y 
engendre des abcès. De la même facon , aux aines, la glande 
attire l’humidité provenant des parties supérieures ; et, si elle 
en prend une surabondance, il se forme un bubon qui sup- 
pure; inflammation semblable à celle des aisselles et de la 
gorge. Là aussi les glandes paraissent rendre les mêmes ser- 
vices et causer les mêmes maux. Voilà ce que j'ai à dire là- 
dessus. °- 

9. (Les intestins reçoivent les aliments et les boissons, plus 
l'humidité qui est sous la peau. Mais peu de maladies s’y en- 


mieux appuyé, je m’y laisserais aller sans hésitation. - μασχάλοισι (bis) Εἰ, 
Ald., Frob. - ξυῤῥέουσι Lind.-%v pro à C. — ᾿ ταῦτα νυ ]ρ. - ταὐτὰ Lind. 
πῇ pro ἡ C. — "φλεγμαίνεται EQ, Mack. - ἱκέλως C. — " αὐτὰ χαὶ (οἱ pro 
χαὶ C) δοχέει vulg. — "2 πολὺν vulg.-rovrdy E, Lind., Mack. - αὕτη [δὲ] 
Lind. --ἀπανασιμοῦται νυϊᾳ. -- ἀπαναισιμοῦται C, Zwing, Lind., Mack.- 
ἱχέλη C.- τοῖς pro τῆς C.-vôsous E.-motéet Mack. 
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+ ἔχει δὲ καὶ τὴν ὑπὸ τοῦ δέρματος ὑγρασίην " αὕτη πᾶσα ἀπαναισιμοῦ- 
ται ἰχέλη τῆς πρόσθεν " νούσους δὲ οὐ ποιεῖ τὰ πολλὰ, ὅχως περ χαὶ 
ἐν τοῖσιν ἄρθροισι γίνεται “ συχναὶ γάρ τοι ἀδένες χαὶ ἀναπετέες, 
χαὶ οὗ χοῖλαι, xal οὐ ' πουλὺ πλῆθος ἐπαυρισχόμεναι À ἑτέρη τῆς 
ἑτέρης, ᾿ ἐπεὶ μᾶλλον πλεονεχτεῖν ἐθέλουσα οὐδὲ μίη τότε πλῆθος 
ἔχειν δύναται, ἀλλ᾽ ὀλίγον ἑκάστη ξυῤῥέον ἐς τὸ ἄρθρον ἐς πολλὰ διαι- 
ρεόμενον " ἰσότης ἐστὶν αὐτέῃσιν. 

10. Ἡ χεφαλὴ καὶ αὕτη τὰς ἀδένας ἔχει, τὸν ἐγχέφαλον ὃ ἴχελον 
ἀδένι " ἐγχέφαλος γὰρ χαὶ λευχὸς καὶ ψαφαρὸς, ὅχως περ xal ἀδένες, 
χαὶ "ταὐτὰ ἀγαθὰ τῇσιν ἀδέσι ποιεῖ τὴν χεφαλὴν ἐοῦσαν, διὰ τὰ εἰρη- 
μένα μοι, τιμωρέων ὃ ἐγχέφαλος 5 ἀποστερέει τὴν ὑγρασίην, καὶ ἐπὶ 
τὰς ἐσχατιὰς ἔξω ἀποστέλλει τὸ πλέον ἀπὸ τῶν ῥοῶν, " Μείζων δ᾽ 6 
ἐγκέφαλος τῶν ἄλλων ἀδένων, καὶ αἵ τρίχες μείζους ἢ αἵ ἄλλαι τρί- 
χες᾽ μείζων τε γὰρ 6 ἐγχέφαλος καὶ ἐν εὐρυχωρίῃ χέεται τῇ 
χεφαλῇ. Ν 

11. Ποιέει δὲ νούσους καὶ ἥσσονας καὶ μείζονας À af ἄλλαι ἀδέ- 
νες" ποιέει δὲ, ὁχόταν ἐς τὰ χάτω τοῦ σώματος τὴν σφετέρην πλεονε"- 
ξίην ἀποστείλῃ. ‘Pot δὲ ἀπὸ χεφαλῆς Ἰξως ἀποχρίσιος, δι᾿ ὥτων 
χατὰ φύσιν, δι᾽ ὀφθαλμῶν, διὰ ῥινῶν " τρεῖς οὗτοι " καὶ ἄλλοι δι᾽ 
ὑπερώης ἐς " φάρυγγα, ἐς στόμαχον " ἄλλοι διὰ φλεδῶν ἐπὶ νωτιαῖον, 
" ἐς τὰ ἰσχία, οἵ πάντες ÉTTA. ᾿ 

12. Οὗτοι τοῦ τε ἐγκεφάλου 1° λύματά εἰσιν ἀπιόντες " χαὶ εἰ μὴ 


"Πολὺ νυ ὶρ. -- πουλὺ CE, Lind., Mack. --- ἐπὶ μᾶλλον πλεονεχτεῖν ἐθέ- 
λουσαν οὐδὲ μὲ (sic) τότε πλίην (sic) ἔχον δύναται C.- οὐδεμίην Ald.-ré τε 
11ηἀ.-- ἀλλ᾽ ἐς ὀλίγον ἑχάστης vulg.- Ce texte me paraît impossible à 
construire. La marche de la phrase conduit à lire : ἀλλ᾽ ὀλίγον ἑχάστη; 
sousntendant ἔχειν δύναται, - Euppéovres pro ξυῤῥέον ἐς (. — 3 ἵχελα δὲ 
pro ἴχελον C. — ὁ ταῦτα (, -- ποιέει Mack. — " χαὶ ἀποστερέει Æm, Portus. 
-- ῥοῶν Ὁ. -- ῥόων vulg. — δ Ante μείζων addit μείζων C. — ὼς L, Lind., 
Mack.- ἀποχρίσιες ἴ,. -- ἀπὸ χρίσιος quidd. Codd. ap. Foes in ποί,, [πᾶν 
— "λάρυγγα CG. — ϑ ἐς τὸ αἷμα vulg.-Cette mention du sang paraît ici 
singulière, et on ne s'attend aucunement à la trouver. Mais ce serait un 
simple soupçon qui ne pourrait pas aller plus loin, si nous n'avions pas 
un contrôle dans la reprise en détail que fait l’auteur de chacune de ces 
sept fluxions, Or, nous les retrouvons toutes, excepté celle sur le sang. 
En place, nous avons une fluxion sur les hanches, $ 14. C’est donc han- 
ches qu'il faut lire ici : ἐς τὰ ἰσχία, — Erot. p. 244 : λύματα, χαθάρ- 
ματα, — οὕτως C. 


, 
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gendrent, à cause de la facilité avec laquelle les glandes , nom- 
breuses et de volume à peu près égal, enlévent les liquides.) Les 
intestins ont pleine saturation par les aliments et les boissons, 
recevant aussi l'humidité qui est sous la peau ; toute cette hu- 
midité est consumée de la même façon que la précédente ; mais, 
là, elle ne produit guère de maladies, à la différence de ce qui 
arrive dans les articulations ; car les glandes sont nombreuses, 
ouvertes, et non creuses. L’une n’absorbe pas beaucoup plus 
que l’autre, vu qu’il n’y en a pas une qui, voulant en avoir 
davantage, puisse dès lors avoir un excès ; chacune est bornée 
au peu qui afflue dans un organe divisé en beaucoup de par- 
ties; de là, égalité pour toutes, 

10, (Le cerveau est semblable à une glande par son apparence 
et par son office qui est de pomper dans le reste du corps les 
humidités et de les répartir dans le reste du corps.) La tête 
aussi a les glandes, le cerveau semblable à une glande; en 
effet le cerveau est blanc, friable comme les glandes ; il rend 
à la tête les mêmes services qu’elles rendent de leur côté; 
venant, pour les raisons que j'ai expliquées , au secours, il la 
dépouille de l'humidité, et renvoie aux extrémités en dehors 
le surplus provenant des flux. Le cerveau est plus gros que les 
autres glandes; les cheveux sont plus longs que les autres 
poils, le cerveau étant plus gros et gisant dans un large 
espace qui est la tête. 

11, (Maladies qu'il produit. Sept catarrhes qu'il envoie sur 
les parties inférieures.) ΠῚ produit des maladies et moindres et 
plus graves que les autres glandes ; et il les produit quand il 
envoie aux parties inférieures du corps sa surabondance. Les 
fluxions venant de la tête jusqu’à excrétion se font naturelle- 
ment par les oreilles, par les yeux, par les narines, en voilà 
trois. D’autres arrivent par le palais au larynx, au pharynx; 
d’autres, par les veines, à la moelle épinière, aux hanches. 
En tout sept. 

42. (Ces fluxions purgent le cerveau et le reste. du corps. 


Maïs, si elles sont retenues, elles sont un mal pour le cerveau et 
! 
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ἀπίοιεν, νοῦσος αὐτέῳ. Οὕτω δὲ χαὶ τῷ ἄλλῳ σώματι, ! ἦν ἐς τὰ ἔν- 
δον ἀπίωσι καὶ μὴ ἔξω, * χαὶ αὐτοῖς ὄχλος πουλὺς, χἀνδόθεν ἑλχοῖ, 
χαὶ δριμὺ μὲν εἰ πρόοιτο ὃ ἐγκέφαλος ῥεῦμα, τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει καὶ 
ἕλχοῖ " καὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν ἢ πλῆθος κατιὸν ἅλις, οὖχ ἀνέχει ὁ fo, 
ἔστ᾽ ἂν ἐσαρύηται τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος " χαὶ τὸ μὲν ἐπιῤῥέον 
ὃ ἀποπέμπων ἔξω, ἕτερον δὲ ἐσδεχόμενος, ἐς τὸ ὅμοιον αἰεὶ χαθιστά- 
μενος " τά τε ὕγρὰ " ἕλχει χαὶ ποιέει νούσους. Ἄμφω δὲ ἐν ἀκηδίῃ 
χκαταγυιοῖ τὴν φύσιν" xel ἣν πάθῃ, 5 Ju’ ἐστὸν χαχία " τὰ μὲν γὰρ 
πάθη τῆς "φύσεως, οἵ προειρημένοι ῥόοι δυσφορέουσι τὸ πλῆθος, χαὶ 
ὀδάξονται τὸ ἄλογον χαὶ οὐ ξύνηθες ὄν " 6 δὲ ἐγκέφαλος πῆμα ἴσχει 
χαὶ αὐτὸς οὐχ ὑγιαίνων " ἀλλ᾽ εἰ μὲν δάχνοιτο, τάραχον πουλὺν ἴσχει, 
xal 6 νόος Ἴ ἀφραίνει, χαὶ 6 ἐγκέφαλος σπᾶται χαὶ ἕλχει τὸν ὅλον 
ἄνθρωπον, ὅ ἐνίοτε δ᾽ οὐ φωνέει καὶ πνίγεται, ἀποπληξίη τῷ πάθει 
τοὔνομα. δ Ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν οὐ ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, πλῆθος δ᾽ 


1! Ἦν δ᾽ (δ᾽ om. E, Zwing., Frob.) ἐς (τινες pro ἣν δ᾽ ἐς C, Vatic. Codd. 
ap. Foes in not., Ald.) τὰ ἔνδον vulg. — ? καὶ αὐτοῖς ὄχλος πολὺς (πουλὺς 
CE, Ald., Lind.) χανδόθεν (ἔνδοθεν pro y. Lind,) ἕλκει (ἑλκοῖ E, Ald., 
Zwing.; ÉAxeu sic, et eadem manu οὐ supra εἰ C) χαὶ ἀδριμὺ (δριμὺ C, 
Zwing. in marg., Lind.) μένει (μὲν et Zwing. in marg.) (Av χανδόθεν ἕλῃ 
χαὶ δριμὺ μένῃ legendum censet Æm. Portus), (addit et Lind.) πρόοιτο ὅ 
ἐγχέφαλος beüua, ὃ (à om. Ὁ) τὰς ἐπιῤῥοὰς ἐσθίει καὶ ἑλχοῖ" καὶ τὸ (τὰ E, 
Ald.) ἐπιὸν ἣν ἢ πλῆθος χατιὸν, τέλος (ἅλος sic pro τέλος E, Ald , Zwing., 
Frob.; ἄλις C) οὐχ ἂν ἔχοι (ἔχη C) ὁ ῥόος,, ἔστ᾽ ἂν εἰς ἀρία τε (ἐς ἀρια τε 
sic ὦ; ἐξαρύαται Zwing. ; εἰσαρύηται Lind.) τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος vulg. 
- καὶ αὖθις ὄχλος πολὺς χάνδοθεν ἕλχει, χαὶ δριμὺ μὲν εἰ πρόοιτο ὁ yués 
φαλος ῥεῦμα, ὃ τὰς ἐπιρροὰς ἐσθίει καὶ ἕλχέν" καὶ τὸ μὲν ἐπιὸν ἣν ἢ πλῆ- 
θος, χατιὼν τέλος οὐκ ἂν ἔχοι 6 ῥόρς, ἔστ᾽ ἂν ἐξαρύηται (εἰσαρύηται 
Mack) τὴν πληθὺν τοῦ χατιόντος legunt Foes in not., Mack. -- Revenons sur 
ce texte, qui est altéré. D'abord, au lieu de χανδόθεν, que Schneider dans 
son Dict. note avec raison comme douteux, je lis x&vê68ev, modifiant un 
peu la correction de Lind., et £Axot au lieu de ἕλχει. Puis δριμὺ, avec C, 
au lieu de ἀδριμὺ, et μὲν et, au lieu de μένει, avec Zwinger. Le sens de 
ce membre de phrase est assuré par la comparaison avec le passage paral- 
lèle : ἄλλοτε δὲ δριμὺ μὲν où ποιέει αὐτὸ τὸ ῥεῦμα, 1. dern. Avec G encore, 
je supprime ὃ, ce qui me permet de construire la phrase; mais, pour 
avoir un sens, j'entends ἐπιῤῥοὰς comme signifiant les voies de fluxions. 
Τέλος, qui est dans vulg., n’est donné ni par les manuscrits ni par les an- 
ciennes éditions; c'est une conjecture de Foes, fort ingénieuse sans doute; 
néanmoins on ne peut s’empêcher de restituer en place la leçon ἅλις; dès 
lors je lis ἀγέχει en un seul mot, avec le sens de cesser, s’arréter, au lieu 
de ἂν ἔχοι. Enfin, pour εἰς ἀρία ve, il faut sans doute prendre la correc- 
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le reste du corps. En ce cas, indépendamment des sent catarrhes 
dont il va étre question, le cerveau lui-méme est exposé à deux 
affections : si la matière retenue est dcre, il est frappé d'apo- 
plexie; si la matière retenue rest pas dcre, la raison se dérange, 
etily a délire et hallucination.) Ces fluxions , en s’en allant, 
sont des purgations pour le cerveau; si elles ne s’en allaient 
pas , ce seraient des maladies pour lui. De même pour le reste 
du corps; si ces flux vont dans les parties intérieures et non 
au dehors, il en résulte beaucoup de trouble pour ces parties ; 
ils ulcèrent le dedans ; et, si le cerveau envoie une fluxion 
âcre, elle corrode et ulcère les voies. L’afflux est-il abondant 
et descendant avec force, la fluxion ne s'arrête pas jusqu’à ce 
qu'elle ait épuisé la plénitude qui descend. Le cerveau, ren- 
voyant au dehors et recevant en place, se trouve toujours dans 
le même état; il attire les liquides et fait des maladies. Ce 
double état, négligé, affaiblit la nature ; et, si elle souffre, il 
y aura deux dommages, Les souffrances de la nature seront 
telles : d’une part, les flux susdits supportent mal la plénitude, 
et irritent les parties par leurs propriétés hétérogènes et inha- 
bituelles ; d’autre part, le cerveau a du mal, et lui-même n’est 
pas sain; et, s’il est irrité , il a beaucoup de trouble , l’intelli- 
gence se dérange , le cerveau est pris de spasme et convulse 

. le corps tout entier, parfois le patient ne parle pas, il étouffe ; 
cette affection se nomme apoplexie. D’autres lois, le cerveau 
ne fait pas la fluxion âcre ; mais, arrivant en excès, elle y cause 


᾿ 


tion indiquée par Zwinger οἱ Foes. — 5 ἀποπέμπον C, ΑἸὰ, --εἰσδεχόμενος 
vulg.- ἐσδεχόμενος C. — " ἕλχη Ὁ, - ὥνόσους E.-émèin E, Ald., Frob., 
Zwing.-xorayun νυ]ρ. - χαταγνύει 1.. -χαταγύοῖ CG, Zwing.-xarayurot 
Foes in not., Lind., Mack, — ἀ δύεστον (διέστων 2e: δίεστον Foes in 
not.; δύσοιστος L; δύσοιστον Lind., Mack) χαχία vulg.- — Je lis dv’ ἐστὸν 
pour δύο ἐστὸν, et prends χαχία au duel. — ὁ φύσιος Lind,= ὀδάζονται 
(sic) {πὰ. -- οὐ est omis dans Kühn par une faute ἃ Ἰπιργοβδίοη, --- &ppo- 
ve AUIg. - ἀφρενεῖ (sie) Ὁ, Ald.- Lisez ἀφραίνει. — " ἐν ἑωυτῷ δ᾽ οὗ φωνέει 
vulg,—Au lieu αἰ ἐν ἑωντῷ ὃὲ, Dietz lit (De Morb. sacro, p. 126): ἐνίοτε 
δὲ où, et Coray : ἐνεύς τε χαὶ οὐ, La οογγοοιίοι ἀο Dietz ie parait se rap- 
procher le plus du texte ἀοῃπό. -- φρονέει pro φωνέει L. = δες 
vulg.- Lisez ἄλλοτε. -- ποιέει αὐτῷ τὸ vulg.- Lisez αὐτό. 


τ 
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ὃν τὸ ἐμπεσὸν, πονέει τοῦτο, καὶ À γνώμη ταράττεται, χαὶ ! περίει- 
σιν ἀλλοῖα φρονῶν καὶ ἀλλοῖα ὁρέων * φέρων τὸ ἦθος τῆς νούσου 
5 σεσηρόσι μειδιήμασι καὶ ἀλλοχότοισι φαντάσμασιν. 

18. Ἄλλος ῥόος ἐπ᾽ ὃ ὀφθαλμοὺς, ὀφθαλμίαι, καὶ οἰδέουσιν af 
ὄψεις. Et δὲ ἐπὶ "ῥῖνας ὃ χατάῤῥους, ὀδάξονται μυχτῆρας, καὶ ἄλλο 
οὐδὲν δεινόν αὖ τε γὰρ δδοὶ τουτέων εὐρέες καὶ ἱχαναὶ τιμωρέειν 
σφίσιν" πρὸς δὲ χαὶ ἀσύστροφον τὸ ἀπιὸν αὐτέησι. 'Γὰ δὲ οὔατα σχο- 
λιὸς μὲν πόρος καὶ ὅ στεινός" ὃ δ᾽ ἐγχέφαλος πλησίον αὐτέου αὐτοῖσιν 
ἐμπιέζεται " δ νοσέων δὲ τὴν νοῦσον ταύτην, τὰ πολλὰ 1ἀποχρίνει 
χατὰ τὸ οὺς ἀπὸ τῆς πυχινῆς bois ἀνὰ χρόνον, " ὥρισταί τε, καὶ ῥέει 
δυσῶδες πῦον. Οὕτως ἐς τὰ ἔξω " δῆλοι τῷ ὀφθαλμῷ ῥόοι καὶ où 
πάμπαν θανατώδεες. - 

14. Ἣν δὲ 1 ὀπίσῳ τὸ ῥεῦμα À δι ὑπερώης, τὸ ἀφικόμενον 
φλέγμα ἐς τὴν κοιλίην, ῥέουσι μὲν χαὶ ai χοιλίαι τούτων, 1! νοσέουσι 
δὲ οὔ * ἀναμένοντος χάτω τοῦ φλέγματος, εἰλεοί, Τὰ πάθη χρόνια, ἀἄλ- 
λοις δι᾽ ὑπερώης ἐπὶ φάρυγγα, ἣν πουλὺ ῥυῇ καὶ ἐπὶ πουλὺ, αἱ νοῦσοι 
2 φθινάδες xopioxovrar γὰρ τοῦ φλέγματος οἱ πνεύμονες, καὶ γίνεται 


' Παρίησιν vulg --περίησιν G.- Lisez περίεισιν. - χαὶ ἀλλοῖα ὁρέων om. 
EP’. — ? ἐσηρόσει (sic) C, ΑἸά. -- μηδιήμασι vulg.- μειδιήμασι Zwing., Foes 
in not., Lind., Mack. — 5 ὀφθαλμοὺς est omis dans Kühn par une faute 
d’impression.- ὀφθαλμία σνυ]ρ. -- ὀφθαλμίαι C. — 4 fivas CE, Ald., Frob., 
Lind., Mack. -- μυχτῆρες vule.- μυχτῆρας CE, Ald., Frob., Zwing. - μυχτῆ- 
pes est une correction de Foes, mais elle est inutile. -- ἀσίστροφον C. — 
ὁ στενὸς Zwing. — ἐνοσέω C, AÏd. — 7 ἀποχρίνει χαὶ τὸ οὖς vulg.- Je lis 
χατὰ au lieu de χαί: la confusion n’est pas rare.- ῥόης vulg. - Lisez ῥοῆς. 
— # puxtar Foes in not. ex conjectura, Mack.-ôpivera sine τε Lind. -- * 
ὥρισται vulg.-Gpiora n’a point de sens ici; mais on aura la véritable 
leçon et un sens satisfaisant, à l’aide d’un très-léger changement : en met- 
tant ὥρισται au lieu de ὥρισται. "Opiorar où ὥῤῥισται ainsi écrit vient de 
ὀρίζειν où ὀῤῥίζειν filtrer, de ὀρὸς ou ὀῤῥὸς petit lait. A la vérité, oh ne 
trouve pas ὀρίζειν dans les lexiques; mais, dans les textes, on trouve des 
composés qui justilient suffisamment le simple, Ainsi Aristote, H. A, 3, 
14, 5, a : ἰχὼρ ἐστὶν ἄπεπτον αἷμα ἢ τῷ μήπω πεπέφθαι ἢ τῷ διωῤῥῶσθαι. 
Le manuscrit de Venise, avec deux autres bons manuscrits, ἃ διωρίσθαι. 
Schneider, qui me fournit cet exemple dans le Suppl, à son Dict., ajoute 
διοῤῥίζειν τὸ αἷμα donné par d'anciens lexiques, et ἐξοῤῥίζειν τὸ γάλα 
cité par Hésychius. La forme ὀρίζειν ou ὀῤῥίζειν est donc établie, tant par 
ces citations que par la convenance parfaite avec laquelle elle s'applique à 
notre passage, et elle doit être désormais reçue dans les dictionnaires. 11 


DES CGLANDES, ᾿ 569 


de la souffrance; l’intelligence se trouble, et le patient va et 
vient, pensant et voyant autre chose que la réalité, et portant 
le caractère de la maladie dans des sourires moqueurs et des 
visions étranges. 

43. (19 Catarrhe sur les yeux ; 2 catarrhe sur les narines ; 
3° catarrhe sur les oreilles.) Un autre flux est sur les yeux ; de 
là les ophthalmies ; les yeux se gonflent. Si le catarrhe va sur 
le nez, il irrite les narines, sans rien autre de fâcheux; car 
les voies sont larges, et suffisantes pour se débarrasser elles- 
mêmes; de plus, ce qui y va n’est pas disposé à former un 
engorgement. Au contraire les oreilles offrent un conduit 
oblique et étroit, et le cerveau, qui en est près, pèse sur elles; 
quand il est ainsi affecté, il verse généralement sur l'oreille, 
avec le temps, une sécrétion provenant du flux abondant; 
elle se filtre , etil coule un pus fétide, De cette sorte, les flux 
sont manifestes à l’œil dans les parties extérieures, ét ils ne 
causent pas absolument la mort. 

14. (4 Catarrhe sur le ventre et iléus ; 5 catarrhe sur la 
gorge et le poumon, phthisie; 6° catarrhe sur la moelle épinière ; 
et T° catarrhe sur les hänches.) Si la fluxion se fait en arrière 
par le palais , la pituite arrivant dans le ventre, il ya, à la 
vérité, diarrhée, maïs non maladie; mais, si la pituite de- 
meure en bas, il se forme des iléus. Voici des affections chro- 
niques : chez d’autres, la fluxion, par le palais, va à large; 
si elle est abondante et de longue durée, naissent les affections 


était à peu près impossible que des copistes ne changeassent pas ὥρισται 
inconnu en ὥρισται très-connu, — " δηλοῖ CE. — ῥῶοι (sic) C, — 1 τὸ ὀπίσω 
᾿ (ὀπίσω τὸ C) vulg.-rè ἀφιχόμενον φλέγμα est un nominatif absÿy. — 
"" γουσέουσι Mack.-Ante χάτω addunt δὲ Zwing. in marg., Foes in not., 
Lind., Mack. - εἰλεοὶ (εἰλέοι sic C) τὰ πάθη χρόνια. Ἄλλοις à (δ᾽ C) vulg:— 
Il est si difficile d'admettre qu’un médecin ait rangé les iléus parmi les af- 
fections chroniques, que j’ai changé la ponctuation, et, mettant le point 
après εἰλεοὶ, rapporté τὰ πάθη χρόνια à ce qui suit. Là, en effet, il s’agit 
de phthisies, maladies essentiellement chroniques. En tout cas, le style 
de ἐδ petit écrit est tel que ce changement de ponctuation ne fait aucune 
violence à la construction. — "3 φθεινάδες vulg. - φθινάδες C. 
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1 τὸ πῦον" τοῦτο διεσθίει τοὺς πνεύμονας, χαὶ οἱ νοσέοντες où ᾿ῥάϊον 
περιγίνονται" χαὶ À γνώμη τοῦ ἰητροῦ, καὶ ἣν ἀγαθὸς χαὶ "ἣν ἀγχί- 
νοῦς, τὰ πολλ᾽ ἀξυνετέει τῆς προφάσιος. " Ἄλλη νοῦσος διὰ φλε- 
Güiv ἐπὶ νωτιαῖον ἀπὸ χατάῤῥου χεφαλῆς" ἀΐσσει ὅ δὲ ἐνταῦθα ἐπὶ 
ἱερὸν ὀστέον, ἄγων τὴν ἐπιῤῥοὴν 6 νωτιαῖος, χαὶ ἐναπέθετο τῇσι χο- 
τύλησι τῶν ἰσχίων " 7 ἰσχία χαὶ ἣν ποιέη φθίσιν, ὃ χαὶ μαραίνεται ὃ 
ἄνθρωπος ὃ ὅδε καὶ ὧδε, καὶ ζώειν οὐχ ἐθέλει " ταχὺ γὰρ πονέει τὴν 

(0, \ 4 “ Ἁ ἠδ ὶ \ L4 ὶ ἶ ὶ ; 
σπάθην, χαὶ 1 ἅμα τὼ πόδε χαὺ μηρὼ παρέπονται,, χαὶ αἰεὶ τελέως 
ὄλλυνται χρόνῳ πολλῷ μελεδαινόμενοι, "' καὶ οὕτως ἀπηύδηχε χαὶ 
θνήσχει, Ταῦτά μοι ?mept δόων ἀπὸ χεφαλῆς εἴρηται, 

ἢ H pans εἰρη 

15, Καὶ πάθεα ἐγκεφάλου χαὶ ἄλλαι νοῦσοι, παραφροσύναι χαὶ 
μανίαυν, καὶ πάντα ἐπικίνδυνα, at πονέει ὃ ἐγχέφαλος χαὶ αἵ ἄλλαι 
ἀδένες " "5 ἔχει γὰρ χαὶ τόνον χαὶ ἄλλη. ξύνοδος ἐνταῦθα πάλιν τοῦ 
σώματος, . 

16. Ἀλλὰ χαὶ ἀδένες ἐν τοῖσι στήθεσι μαζοὶ χαλέονται, xai 

͵ ᾽ 


1 Ante τὸ addunt ὃ C, ΑἸὰ.-- Post τοῦτο addunt ὃ Zwing, in marg., Lind. 
— 6 τι legunt exemplaria manu scripta ap. Foes in not.-voucéovres Mack. 
— ᾿ῥαῖον vulg.-£%ov Mack.- Lisez ou, comme Mack, ῥᾷον, ou ῥάζϊον. — 
3 ἦν E. — “τὰ πολλὰ ξυνετέει vulg. = La forme de la phrase : καὶ ἣν ἀγαθὸς 
χαὶ ἣν ἀγχίνοος, qu’on traduit en français par : méme habile et sagace, 
semble exiger une négation; c’est ce qui m’a décidé à lire τὰ πολλ᾽ ἀξυνε- 
τέει, Une autre remarque rend cette correction sûre; c’est ce qu’on lit à 
la fin du $ 13 : οὕτως ἐς τὰ ἔξω δῆλοι τῷ ὀφθαλμῷ ῥόοι. Ceux là, sur les 
yeux, sur les narines, sur les oreilles, sont visibles; les autres, qui se font 
par dergière le palais, sur le poumon, sur les intestins, etc. , ne sont pas 
visible®ÿ de là la méprise (ἀξυνετέει) que peut commettre le médecin, 
même habile. Le verbe συνετέειν paraît, dans les dictionnaires, n’être ap- 
puyé que sur ce texte; ce qui le rend très-peu sûr. — 5 ἀλλ᾽ à νυ]. -- ἀλλη 
” Zwing., Foes in note, Lind., Mack. — 5 δ᾽ E.-ëvraÿô’ dans Kühn scule- 
ment. ἄγων τὴν ἐπιῤῥοὴν ὁ νωτιαῖος est ὅπ nominatif absolu, — ? ἰσχία 
C, Ald.-ioyix om. νυ]ρ. -- φθίσιν E, Frob., Lind, — 8 χαὶ om, Lind. — 
Sôe (ὅδε Zwing. in marg., Lind.) καὶ ὧδε vulg. - J'accepte cette leçon de 
la mage de Zwing. - Les traducteurs donnent ici à σπάθην le sens d'omo- 
plate; mais ce sens n’est pas dans les lexiques, qui n’indiquent que celui 
de côte. —! ἄμφω pro ἅμα C.- ἀεὶ E.-I1 ne me paraît pas possible de don- 
ner à ὄλλυνται le sens habituel de périr ; car cela ferait une tautologie peu 
supportable avec θνήσχει. Je pense donc qu'il faut assigner à ce verbe pour 
sujet πόδε χαὶ μηρὼ, et le traduire par dépérir, s'atrophier. Ce qui peut 
aider à admettre cette interprétation, c'est que l’auteur de cet opuscule 
n’a pas un style france et net. — !! χαὶ οὔτε (οὕτως pro οὔτε L, Cornar., 
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consomptives ; en effet les poumons se gorgent du phlegme, 
et le pus se forme; il ronge les poumons, et les malades ne gué- 
rissent pas facilement; souvent le médecin , même habile et 
d’un esprit pénétrant, ne saisit pas la cause, Une autre mala- 
die provenant du catarrhe de la tête se produit, par la voie" 
des veines, sur la moelle épinière; là elle se jette sur le sa- 
crum, la moelle épinière conduisant la fluxion, et elle se fixe 
sur les eavités des hanches. Si les hanches viennent à con- 
somption , le patient tombe, de cette façon aussi, dans le ma- 
rasme , et il ne veut pas vivre; car bientôt il souffre dans la 
côte ; les pieds et les cuisses suivent, et s’atrophient toujours 
complètement en un long temps au milieu des soins du traite- 
ment; de la sorte le malade s’affaiblit, et il meurt. Voilà ce 
que j'avais à dire sur les flux venant de la tête. 

45. (Autres maladies du cerveuu.) Les affections de l’encé- 
phale produisent aussi d’autres maladies, des délires, des 
transports , tout cela fort dangereux ; il souffre et les autres 
glandes aussi; en effet, il ἃ un tonos (cordon? tension? 
voy. note 43); et c’est là de rechef un autre point synodique 
du corps. ᾿ | 

46. (Mamelles. C'est de la matrice que leur vient le lait par 
l'intermédiaire de Pépiploon. Comparaison entre le corps de 
l'homme et celui de la femme.) Les glandes à la poitrine sont 


Zwing. in marg., Lind.) ἀπηύδηχε (ἀπήνδηχε Ald.; ἀπήνθηχε L, Cornar., 
Zwing. in marg.) vulg.-Ce passage est fort obscur, ᾿Ἀπαυδᾷν a deux ac- 
ceptions. D'abord il signifie perdre la parole. On ne voit pas trop com- 
ment cette signification trouverait place ici. La conservation de la faculté 
de parler n’a rien qui caractérise une affection des membres inférieurs et 
de la moelle épinière comme celle dont il est ici question. La seconde 
acception est perdre ses forces; quoiqu’elle ne soit pas dans les diction- 
naires, elle est suflisamment autorisée par Apb., 1, 9. Elle va très-bien ici; 
mais alors il faut recevoir l'ingénieuse correction de Cornarius, οὕτως. — 
2 περὶ om. CE, Ald. — [3 Eyes... ἀδένες om. (..-- πόνον pro τόνον Cornar., 
Zwing. in marg.-Je ne puis me décider à effacer τόνον en ce passage. Il 
me paraît tenir à cette ancienne signification du mot τόνος qui contenait 
une idée vague et obscure des véritables nerfs, tandis que νεῦρον ne s’ap- 
pliquait qu’aux tendons et aux ligaments. Voy. t. I, p. 233. 
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1 διαίρονται γάλα ποιέουσιν " οἷς δὲ οὐ ποιέουσι γάλα, οὔ * ποιέουσι 
μὲν af γυναῖχες, of δὲ ἄνδρες οὐ ποιέουσι. Τῇσι "μὲν γυναιξὶν par 
τε À φύσις χατὰ τῶν ἀδένων, ὥσπερ * τὸ ἄλλο σῶμα, καὶ τὴν τρο- 
es" ἥν τινα ἕλχουσιν ἐπὶ σφᾶς, ἀλλοιοῦσιν ἐς τὸ γάλα " χαὶ ἀπὸ τῆς 


, Λ È A 4 ζοὺς à = à A , - 
μητρὴς παραγίνεται ἐπὶ τοὺς μαξοὺς ἐς τὴν μετὰ τὸν τόχον τῷ παι- 


δίῳ τροφὴν, ἥν τινὰ " ἀποπιέζει καὶ ὑπερδάλλει τὸ ἐπίπλοον ἐς τὰ 


ἄνω, στενοχωρούμενον ὑπὸ τοῦ ἐμδρύου. Τοῖσι δὲ ἄῤῥεσι χαὶ À στενο- 

; χώρου! Hop 

χωρίη καὶ À πυχνότης τοῦ σώματος " μέγα συμθάλλεται μὴ εἶναι με- 

γάλας τὰς ἀδένας" τὸ γὰρ ἄῤῥεν ὄναστόν ἐστι χαὶ οἷον εἷμα πυχνὸν χαὶ 

δρέοντι καὶ ἐπαφομένω᾽ τὸ δὲ θῆλυ Ἰ ἀραιὸν καὶ χαῦνον καὶ οἷον εἴριον 
p φομένῳ Ρ χ e 

δρέοντι χαὶ ἐπαφομένῳ " ὥστε τὴν ὑγρασίην où μεθίησι τὸ ἀραιὸν καὶ 


μαλθακόν" τὸ δὲ ἄρσεν οὐχ ἄν τι προσδέξαιτο, πυχνόν τε ἐὸν χαὶ 
δ ἀστεργὲς, καὶ 6 πόνος χρατύνει αὐτοῦ τὸ σῶμα, ὥστε οὖχ ἔχει δι᾽ 
οὗ λήψεται τὸ τῶν 9 περισσῶν. Οὕτως ἀναγχάζει ὅδε ὃ λόγος χαὶ στή- 
θεα καὶ μαζοὺς καὶ τὸ ἄλλο σῶμα Ὁ τῇσι γυναιξὶ χαῦνα χαὶ μαλαχὰ 
εἶναι καὶ διὰ τὴν ἀργίην καὶ διὰ τὰ προειρημένα " τοῖσι δὲ ἀνδράσι 
τὰ ἐναντία. 


11. "" Ποιέουσι χαὶ μαζοὶ φύματα, φλεγμονὰς, τὸ γάλα ἀποσή- 


1 Διείρονται (ἀείρονται L; διαείρονται Zwing. in marg.; δὴ ἀείρονται 
Zwiog. in marg., Lind., Mack) καὶ (χαὶ om. C) γάλα ποιέουσιν" οἷς δὲ οὐ 
ποιέουσιν γάλα, ποιέουσι μὲν vulg.- Cette phrase est altérée; mais heu- 
reusement la restitution n’est pas difficile, surtout à l’aide de C, qui, en 
supprimant xai, met sur la voie. Pour avoir la leçon et le sens, il faut 
lire οἷς δὲ où ποιέουσι γάλα, οὗ, ajoutant ainsi une négation qui com- 
plète le sens, et montre en même temps qu’au lieu de διείρονται, il faut 
lire διαέρονται — ? μὲν [γὰρ] πᾶ, -- φύσις καὶ χατὰ (xai κατὰ om. Zwing. 
in marg.; χάρτα pro καὶ κατὰ Zwing. in marg., Lind.) τῶν vuig.-Je pense 
qu'il suffit de supprimer καὶ, qui a pu naître de la confusion de xai et 
κατά, — 5 Ante τὸ addunt χαὶ Zwing. in marg., Lind.-œpès.C. — 4 ἀπο- 
πιέζει εἰ (ἢ pro el Zwing., Mack) xai (εἴπερ pro εἰ καὶ Lind. ; εἴτε χαὶ L) 
ὑπερθάλλει (ὑπερβάλλοι C) vulg.-ei me paraît à supprimer, provenant 
de la répétition de la dernière syllabe de ἀποπιέζει. -- ἐπίπλοιον C, Ald.- 
στενωχωρούμενον C. — 5 μετασυμδάλλεται vulg. - μέγα συμθδάλλεται 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind.—Très-bonne correction. —% ἀστὸν C, 
Aid. — 7 &ppéov 6. -- οἱονεὶ ῥέον (ῥίον C) ὁρέοντι vulg.— Lisez οἷον εἴριον. 
C a conservé la véritable lecon, coupant seulement mal les mots. Voy. plus 
haut, p. 556, 1. δ, ἐπαφομένῳ δὲ οἷον εἴρια. — " ἀστεγὲς Cornar., Zwing. 
in marg.-&oveyov Foes in not., Mack. - Je ne crois pas qu’il soit néces- 
saire de changer &orepyéc. 11 signifie ennemi, qui n’accueille pas, et 
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appelées mamelles; elles se développent chez qui donne 
du lait, et ne se développent pas chez qui n’en donne 
pas; les femmes en donnent, et les hommes n’en donnent 
point. Chez les femmes, la constitution est lâche dans les 
glandes, comme dans le reste du corps; et les mamelles chan- 
gent en lait la nourriture qu’elles attirent à soi. C’est de la 
matrice que se fait le transport aux mamelles pour l’alimenta- 
tion de l’enfant après l'accouchement ; aliment que l’épiploon, 
comprimé par le fœtus, exprime et fait passer aux parties 
supérieures. Maïs, chez les mâles, la coarctation et la densité 
du corps concourent grandement à empêcher que les glandes 
ne soient grosses. En effet, le mâle est compacte et comme 
une étoffe serrée soit à l’œil soit au toucher ; le corps femelle 
est lâche, spongieux et comme une laine soit à l’œil soit au 
toucher; de la sorte, ce qui est lâche et mou ne laisse pas 
aller l'humidité; au lieu que le mâle ne la reçoit même pas, 
étant dense et inhospitalier; de plus la fatigue lui endurcit le 
corps, si bien qu’il n’a pas par où prendre quoi que ce soit de 
superflu. Ce raisonnement montre que nécessairement la poi- 
trine, les mamelles et le reste du corps sont spongieux et mous 
chez les femmes et en raison de l’oisiveté et en raison de ce 
qui a été dit, tandis que c’est le contraire chez les hommes. 
11. (Maladies des mamelles. Service que les mamelles ren- 
dent, qui est d'absorber le superflu du reste du corps; preuve 
qui s’en voit quand une femme perd une mamelle ; comparez la 
description des accidents généraux qui proviennent quand des 
tumeurs squirrheuses commencent à se former dans le sein, Ma- 
ladies des Femmes, $ 133, p. 283.) Les mamelles sont sujettes 


peut, dans un style qui n’est pas sans quelque recherche (comparez xo- 
ρίσκονται, p. 568,1. dern., et σεσηρόσι μειδιήμασι, p. 568, 1. 3) être entendu 
comme signifiant qui repousse, qui ne reçoit pas l’humide. - Post λήψε- 
ται addit τόπον Zwing. in marg. — "περισσῶν οὕτως. Ἀναγχαζει vulg. 
-περισσῶν. Οὕτως (addit δὲ Lind.) ἀναγχάζει Foes in not., Lind., Mack, - 
Bonne correction.—6 δὲ (ὅδε E, Lind., Mack) λόγος vulg.- Lisez ὅδε 6 λο- 
γος. — " τοῖσι E, Ald., Frob.-&pyeinv vulg. - ἀργίην C.-npopnuéva Ald. 
— Mmoréquot [δὲ] χαὶ Lind.-xoù μαζοὶ.... τοῖσιν om. C. 
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ποντες " ἀγαθὰ δὲ ἔχουσι τοῖσιν ἔμπροσθεν ὅμοια" ἀποστερίζουσι 
τὴν πλεονεξίην τοῦ ἄλλου σώματος. Μαρτύριον τῇσι γυναιξὶν, ἦσιν 
ἀφαιρεῖται ! νούσῳ À ἄλλῃ τινὶ ξυμφορᾷ μαζός " "χαὶ À φωνὴ θρασεῖα, 
καὶ ὑγρὰ εἰς στόμαχον, καὶ πτυελίζουσι, καὶ τὴν χεφαλὴν ἀλγέουσι, 
xal ἀπὸ τῶνδε νοσέουσιν " ἰὸν γὰρ ἀπὸ τῆς ὅμήτρης καὶ ἐπιῤῥέον τὸ 
τάλα, ὥσπερ μεθίει καὶ ἔμπροσθεν ἐς τὰ ἄνω τεύχεα, τὰ οἰκεῖα οὔκ 
" ἔχον τεύχεα, συντυγχάνει τοῖσι χυρίοις τοῦ σώματος, καρδίῃ, πνεύ- 
μονι, καὶ ἀποπνίγονται. 


ἸΝοῦσος ἢ ἄλλη τις ξυμφορὰ ὦ, Ald. — ? καὶ [γὰρ] à πὰ, -- τραχεῖα 
Cornar., Zwing. in marg., Lind.-èç Mack.-voucéovoiv Mack. -- 5 μη- 
τρὸς vulg.-uhrons Zwing., Lind., Mack.- Correction très-juste, - μεθίῃ 
vulg.- Lisez μεθίει à l'imparfait. — “ἔχων vulg.- Lisez ἔχον. - χυρίοισι 
Mack. 
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aux abcès , aux inflammations, par la corruption du lait; mais 
elles rendent les mêmes services que les glandes dont il a été 
question précédemment, enlevant le superflu au reste du 
corps. La preuve en est chez les femmes qui perdent une ma- 
melle par maladie ou par quelque autre accident : la voix de- 
vient hardie, les humidités abondent à l’arrière-gorge; la 
femme a du ptyalisme , de la céphalalgie, et est malade par ce 
dérangement : en effet, le lait, venant de la matrice et envoyé, 
comme précédemment, par elle en affluence dans les vaisseaux 
supérieurs, mais n'ayant plus de vaisseaux à lui propres , se 
porte aux parties essentielles du corps, le cœur, le poumon, 
et les femmes succombent suffoquées. 


FIN DU LIVRE DES GLANDES, 


ΠΕΡῚ ZAPKON. 


DES CHAIRS. 


ARGUMENT. 


L'auteur de ce traité a vu des gens qui, s’étant coupé la 
gorge , et la plaie pénétrant dans le larynx, ne pouvaient plus 
parler, et à qui on rendait la parole en réunissant les bords de 
la lésion. 

Il a été témoin de ruptures de l’œil et a constaté que l’hu- . 
meur qui s’en écoule se coagule par le refroidissement. M. An- 
dreæ, en commentant ce passage‘, regarde comme certain que 
cette humeur glutineuse qui sort d’un œil crevé et qui, se coa- 
gulant par le refroidissement, ressemble à de l'encens, estle cris- 
tallin. Suivant lui, ce passage est une preuve sûre qu’à cette 
époque l'extraction de la cataracte n’était pas connue; autre- 
ment, l’auteur ne se serait pas borné à invoquer la rupture 
plus rare de l’œil au sujet du cristallin. 

Il ἃ examiné l’os maxillaire inférieur et reconnu le pertuis 
qui donne entrée aux vaisseaux nourriciers; mais il a cru que 
c'était le seul os qui recüt ainsi une veine, fondant là-dessus 
une théorie pour expliquer comment cet os, seul entre les 
autres, produisait les dents. 

Il a remarqué que le sang tiré du corps, abandonné à lui- 
méme, se coagulait, mais que, si on le battait et agitait, il 
ne se coagulait plus. 

Il a observé une pellicule qui se forme sur le sang laissé en 
repos et qui se reproduit quand on la détache. 

Voulant distinguer les parties tendineuses des autres, il a 


τ Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, Magdeburg, 1843. 
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eu recours à l’ébullition, notant que les parties tendineuses 
se cuisent plus difficilement que les autres, et entamant ainsi 
des recherches qui n’ont été reprises que bien plus tard, à 
savoir la recherche des caractères spécifiques des tissus. 

Il sait que la moëlle épinière n’est une moëlle que de nom: 
elle a des membranes, ce que n’ont pas les véritables maëlles, 
et il la fait provenir du cerveau. . 

De telles observations témoignent que notre auteur est non 
pas un philosophe, quoique son ouvrage ait rapport à des spe- 
culations communes parmi les anciens sages, mais bien un 
médecin essayant de traiter, lui aussi, des questions dont s’é- 
taient occupés Empédocle , Parménide et d’autres. 

‘Il est difficile d'aller plus loin dans la détermination de sa 
personne. À la vérité, rapportant qu’il a appris des femmes 
elles-mêmes beaucoup de choses touchant la conception et la 
grossesse, et renvoyant aux accoucheuses (ἀχεστρίδες) pour 
appuyer ses dires, on pourrait être tenté de le rapprocher de 
l’auteur qui a écrit sur les maladies des femmes. Mais cela est 
bien trop vague. Ajoutons une particularité qui ne s'explique 
pas facilement : l’auteur du livre des Maladies des femmes, qui 
est aussi celui de la Nature de l'enfant, ἃ consigné un fait sin-- 
gulier qui n’a pu être interprété que dans ces derniers temps; 
il a signalé chez une femme la chute, au sixième jour après 
des rapports avec un homme, d’un corps qu'il a cru être le 
produit de la conception, mais qui est la membrane utérine‘. 
Cette observation est parfaitement réelle comme le montre 
l'interprétation qui en a été donnée ; elle est très-curieuse puis- 
qu’elle est le premier fait de ce genre consigné dans les livres, 
et elle est présentée par l’auteur comme un cas singulier dont 
iln’a vu qu'un exemple. Ici, dans le traité des Chairs, est 
rapportée une observation semblable en plusieurs traits, mais 
défigurée en d’autres, et qui excite des doutes : les filles pu- 
bliques (αἱ ἑταῖραι ai δημόσιαι) savent quand elles concoivent ; 


TOM. VILL. 37 


* De la Nat. de l’enf., αὶ 13. Voy. aussi l’Argument, t. VI, p. 463- 
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c’est comme dans l’autre observation où l'Aérére sut quand elle 
devint enceinte. Elles se font avorter ; dans l’autre c’est le mé- 
decin qui donne un conseil amenant l’avortement. 1] tombe 
alors une espèce de chair ; dans l’antre , ce qui tombe est ap- 
pelé semence, γονή. C’est au bout de sept jours; dans l’autre, 
c’est au bont de six. La masse offre toutes les parties du 
corps, lès membres, les yeux, les organes génitaux ; dans 
V'attre, l'observateur n’aperçoit qu'une membrane, des fibres, 
une humeur. Ceci est représenté comme fréquent; dans l’au- 
tre, c’est un cas singulier. Remarquez de plus que dans le 
livre des Chaïrs il y a une erreur certaine : sept jours après 
la conception , l’ovule est tout au plus arrivé dans la matrice, 
et il n’est pas encore dessiné dans toutes les parties comme le 
suppose l’auteur. Ce qu’on peut croire, c’est qu’en effet il a vu 
des embryons venus par avortement, mais certainement ils 
étaient.plus âgés qu'il ne dit ; et il a accommodé léur âge à son 
système. En tout cas, quelque idée qu'on se fasse d’une telle 
observation fautive en des points essentiels et dès lors mal as- 
sarée, il me paraît constant qu’on a là un écho de l'observa- 
tion, bien autrement réelle, qui est dans le livre de la Nature 
de l'enfant. On ne peut , suivant moi, en expliquer autrement 
les analogies frappantes , soit que l’auteur ait imaginé le tout 
d’après ce texte, soit plutôt qu'il y ait conformé des faits dont il 
avait été véritablement témoin. Les cas de chute de muqueuse 
utérine ne sont pas très-fréquents ; ceux d’avortement le sont 
beaucoup plus, ils l’étaient surtout dans les mœurs antiques ; 
et sans doute c’est sans fausseté qu’il a dit en avoir vu beau- 
coup, tout en se trompant sur l’âge de l'embryon, tout en 
modifiant son récit d’après le récit antérieur. Car, à mes yeux, 
par tout cela il est établi que le livre des Chairs est postérieur 
au livre de la Nature de l'enfant. 

L'auteur, qui attache une grande importance à la division 
sépténaire de la vie humaine, connue d’écrivains plus an- 
ciens que lui, Solon, par exemple, désigne ainsi cette subor- 
dination au nombre sept : « L’âge de l’homme est de sept 
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jours. » Et, expliquant sa pensée, il apporte en preuve qu’en 
sépt jours le fœtus est tout formé dans la matrice; que sept 
jours d’abstinence amènent la mort; qu’à sept mois ou à neuf 
mois le fœtus est viable, ayant un nombre exaët de semaines 
de jours; qne,les périodes des maladies sont réglées par se- 
maines, ou fractions de semaines, ou multiples de semaînes ; 
enfin, qu’en sept ans l’enfant ἃ toutes ses dents, sept ans fai- 
sant trois cent soixante-cinq sémaines, On voit qu’en disant 
que l’âge de l’homme est de sept jours, il entend que le nom- 
bre de sept jours se retrouve dans plusieurs des plus essentiels 
phénomènes de la vie et de Son développement; etil attribue 
pas au mot jour un sens plus général, plus indéterminé que 
celui qu’il a d’ordinaire. 

Connaissant que la nutrition se fait par un fluide commun 
‘qui, puisé dans le canal intestinal, se rend à tous les orgañes, 
il connaît aussi que chaque organe a la vertu de transformer 
en substance similaire à soi cé liquide, qui ne possède qu’en 
puissancé les divers éléments du corps. C’est avec cela que 
Pos fait de l'os, que le foie fait du foie, et aïnsi de suite, cha 
que partie produisant l'acéroissement qui lui est semblable. 
Pour les plus anciens esprits qui spéculèrent sur la forma- 
tion des tissus vivants, il paraît que la première idée qui se 
présenta, c’est que ces tissus doivent leur formation à l’action 
des milieux ambiants. Ainsi notre auteur, à l'exemple d’autres 
qui l'avaient précédé, attribue la formation de la peau et sa 
texture résistante au froid et au choc de l’air dans lequel 
l'homme est placé. Cette idée, plusieurs fois reprise par la 
biologie moderne, s’est résolue en celle-ci plus générale : 
qu'il y a un rapport nécessaire entre l'organe et le milieu. 
L'objet du livre des Chatrs est une espèce de physiologie 
générale, La cause intelligente; et universelle est le chaud, 
qui, répandu dans le haut des régions célestes , mais inicor- 
poré à des portions de matières plus grossières , faconne les 


1 Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήπερυς, ῳ» + 
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organes. Cette formation‘ toute d’imagination occupe une 
grande part du livre. On y voit, en passant, que, suivant l’au- 
teur, le cœur, qui est la partie la plus chaude, attire l’air ex- ᾿ 
térieur, le distribuant à tout le reste et entretenant ainsi la 
chaleur et le mouvement ; opinion très-ancienne qui a persisté 
si longtemps, et qui est un des fondements de cêtte physio- 
logie rudimentaire. Puis il explique l’audition, l’olfaction , la 
vision et la parole. 1] suppose, et c’est l'avis de la plupart 
des médecins de ce temps-là!, que le cerveau est le siège de 
l'humidité et la source de catarrhes qui s’épanchen ; 
autres parties du corps; cela, qui est capital auss 
tonjours ètre devant notre esprit, quand nous voul 
figurer comment les anciens se représentaient l’org 


humain. Enfin il termine par des remarques sur le: 
sept, qui, suivant lui ; est une loi du développemen 

Voici donc une idée très-sommaire de l’antique phys 
des Hippocratiques, ou, pour ne pas donneg un ἵν ) 
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allait, par les glandes et par les veines, nourrir les diffèrentes 
parties; mais toutes les opérations intermédiaires entre la di- 
gestion stomacale et le passage du fluide nourricier dans l’éco- 
nomie, demeuraient ignorées. À quatre humeurs était attribué 
le rôle capital d'opérer dans le corps toutes les mutations es- 
sentielles : ces humeurs étaient le sang, la pituite, la bile et la 
bile noire ; quelques-uns, en place de la bile noire, mettaient 
l’eau. Ce qui frappe surtout en ceci, c’est qu’il n’est question 
nulle part du système nerveux et de son influence prépondé- 
rante dans les organismes qui occupent le haut de l’échelle 
animale. Qu'on se figure par ce seul fait la difficulté qu’il y 
eut pour les anciens hommes d’aborder les questions biologi- 
ques. Les Hippocratiques, malgré leurs connaissances médi- 
cales, malgré leur habileté dans la pratique, et quoiqu’ils fus- 
sent placés dans le siècle si brillant de Périclès, ne savaient 
pas qu’il y eût des nerfs, ou que ces nerfs servissent à quelque 
chose, Toutefois, il ne faut pas oublier qu’il s’agit ici seulement 
des Hippocratiques et de leur temps. Leurs successeurs n’en 
restèrent pas là, et l’école d'Alexandrie, qui rendit tant de ser- 
vices aux sciences mathématique et astronomique, agrandit 
notablement aussi les rudiments d’anatomie et de physiologie, 
tels que les comportait un âge où l’on manquait des sciences 
intermédiaires, chimie et physique. Ὁ 

Ici s’offre une occasion de montrer, à un point de vue gé- 
néral, l’état de la science antique; ce qui nous permettra 
de mieux la comprendre historiquement. Aujourd’hui toute 
biologie s'appuie d’abord et essentiellement sur la chimie, 
puis sur la physique ; les notions astronomiques , mécaniques, 
géométriques, numériques n’interviennent que très-peu; ce 
n’est qu’à l’aide de cet échafaudage devenu nécessaire qu’elle 
peut établir les théories qui lui sont le plus particulières et 
qui la constituent le mieux science indépendante. Au contraire 
voyez comment se présente l’essai-antique que nous avons ici 
sous les yeux : pas un mot de chimie ou de physique, par 
l'excellente raison que ni chimie ni physique n’existaient alors ; 
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l’auteur passe aussitôt à la notion d’un éther oécupant les ré- 
ions célestes, notion qui tient plus à l'astronomie qu'à toute 
autre chose. Il y 8 donc ici une lacune inévitable qui frappe 
de stérilité tous ces essais. À leur insu, ces penseurs réunis- 
saient des choses qui avaient des intermédiaires et qui pour- 
tant leur semblaient n’en pas avoir, de sorte qu’en place d'un 
lien réel et objectif ils ne saisissaient qu’un lien fictif et subjec- 
tif. Rien n’est plus honorable pour l’esprit ancien que sa per 
pétuelle tendance à généraliser et à former des systèmes d'idées 
qui le satisfissent. Et ils le satisfaisaient en eflet; mais c’est 
une satisfaction qui n’avait rien de permanent, qui passait 
sans peine de doctrine en doctrine , et que la postérité surtout 
ne pouvait pas ratilier. On voit en que:le condition défavo- 
rable il généralisait, et en même temps on voit quelles sont 
les conditions à remplir pour généraliser avec sûreté, La bio- 
logie, considérée en soi, est le couronnement d’une série de 
notions qui ont pour base la chimie , laquelle a pour base la 
physique, laquelle ἃ pour base l'astronomie, laquelle a pour 


s 


base la mathématique; et, à un autre point de vue, la bio- 
louie devient, à son tour, échelon, conduisant à une science 
encore plus élevée, à savoir l'histoire ou doctrine de l’évolu- 
tion sociale, ou connaissance de J’homme collectif, qui ne 
peut être instituée sans la çonnaissance de l’homme indivi- 


duel et des organismes vivants. 
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ΠΕΡῚ ZAPKON. 


᾿Εγὼ τὰ μέχρι τοῦ λόγου τούτου χοινῇῆσι γνώμῃσι χρέομαι 
ἑτέρων τε τῶν ἔμπροσθεν, ἀτὰρ καὶ ἐμεωυτοῦ ἀναγκαίως γὰρ ἔχει 
χοινὴν ἀρχὴν ὑποθέσθαι τῇσι γνώμῃσι βουλόμενον " ξυνθεῖναι τὸν 
λόγον τόνδε περὶ τῆς τέχνης τῆς ἰητρικῆς. Περὶ δὲ τῶν μετεώρων 
οὐδὲ δέομαι λέγειν, ἣν μὴ τοσοῦτον ἐς ἄνθρωπον ἀποδείξω χαὶ "τὰ ἄλλα 
ζῶα, ὁχόσα ἔφυ χαὶ ἐγένετο, καὶ ὅ τι ψυχή ἐστιν, χαὶ ὅ τι τὸ ὑγιαί- 
νειν, καὶ ὅ τι τὸ χάμνειν, καὶ ὅ τι τὸ ἐν ἀνθρώπῳ κακὸν χαὶ ἀγαθὸν, 
καὶ ὅθεν ἀποθνήσχει. Νῦν δὲ ἀποφαίνομαι αὐτὸς ἐμεωυτοῦ γνώμας. 
2. Aoxéer δέ μοι "δ' χαλέομεν θερμὸν, ἀθάνατόν τε εἶναι καὶ νοέειν 
πάντα Sxat δρὴν χαὶ ἀχούειν καὶ εἰδέναι πάντα ἐόντα τε χαὶ ἐσόμενα "᾿ 
τοῦτο οὖν τὸ πλεῖστον, ὅτε ἐταράχθη “πάντα, ἐξεχώρησεν εἷς τὴν 
ἀνωτάτω περιφορήν" καὶ ὀνομῆναί mo: αὐτὸ δοχέουσιν of παλαιοὶ 
αἰθέρα. Ἧ δευτέρα μοῖρα "χάτωθεν, αὐτὴ χαλέεται μὲν ἢ, ψυχρὸν 
καὶ ξηρὸν καὶ πουλὺ χινοῦν " καὶ ἐν τουτέῳ " ἔνι δὴ πουλὺ τοῦ θερμοῦ. 
Ἡ δὲ τρίτη ἢ μοῖρα ἢ τοῦ ἠέρος μέσον χωρίον εἴληφε θερμόν τι ὃν 
καὶ ὃ pô. “H δὲ τετάρτη ἊΣ τοῦ ἐγγυτάτω πρὸς τῇ γῇ ὑγρότατόν τε 
χαὶ παχύτατον. | 
3. Κυχλεομένων δὲ τουτέων, être συνεταράχθη, ἀπελείφθη τοῦ 


Les traducteurs mettent : Cornarius : Ego δὰ hunc usque sermonem: 
Foes : Equidem adhuc usque. Mais, si tel était le sens, il n’ÿ aurait pas 
τά. J'entends : pour ce qui s'étend jusqu’à ce traité, c'est-à-dire les pre- 
Viminaires. — ? o. Mack. —® τ᾽ ἄλλα Mack. - ὅτι (quater) vulg. -- 8 τι (qua- 
ter) Mack. — “ ὃ θερμὸν ἡμῖν προσαγορεύεται EP’. --τε om. C.- νοεῖν πάντα 
γα]. -- πάντα νοέειν Εἰ, — 5 épñv τε nai ἀκούειν Ἐ;. -- πάντα εἰδέναι E, -- χαὶ 
τὰ ὄντα καὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι vulg. (ἐσόμενα pro μέλλ. ἔσεσθαι P’, 
Lind.)- ἐόντα τε καὶ ἐσόμενα E: — " ἅπαντα EP’. - ἐξεχώρησε post ἀνωτάτω 
E. — ᾿ αὐτό μοι δοχέει αἰθέρα τοῖς παλαιοῖς (τοῖσι παλαιοῖσιν Ρ΄) εἰρῆσθαι 
pro καὶ.... αἰθέρα ἘΡ΄,-- χαὶ ὀνομασθῆναί μομαὐτὸ δοχέουσιν οἱ παλαιοὶ αἷ- 
θέρα., χαὶ ἐν τοντέῳ εἶναι πολὺ τοῦ θερμοῦ | ha μοίρα κάτωθεν αὐτῇ, 
,χαλέεται μὲν γῆ ψυχρὸν χαὶ ξηρὸν χαὶ πολὺ χινοῦν " ἡ δὲ τρίτη legendum 
censet Mercur, ap. Mack. -- ὀνομασθῆναι Ald.- ᾿ναξαγόρας δὲ xataxéypn- 
ται τῷ ὀνόματι οὐ xa GS" ὀνομάζει γὰρ αἰθέρα ἀντὶ πυρός Arist., de Cælo, 
1, τὸ 1, p. 488. — * Ante χάτ. addit ἡ 1]πὰ. -- κάτωθεν ἐν αὐτῇ χλονέεται 
μὲν γῆ Zwing, in marg.-aÙrÿ vulg. - αὐτὴ Zwing. in marg., Foes in net., 
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4. (Préambule.) J’emploie, pour les préliminaires de ce 
traité , les opinions communes d’autres qui ont été avant moi; 
puis les miennes propres ;,car il faut donner un principe com- 
mun aux opinions, voulant composer ce traité touchant l’art 
médical. Je n’ai besoin de parler des choses célestes qu’autant 
qu’il faut pour montrer, quant à l’homme et au reste des ani- 
maux , quelles parties sont nées et se sont formées, ce qu’est 
l’âme , ce qu’est la santé et la maladie, ce qu’est le mal et le 
bien dans l’homme , et par quelle cause il meurt. Présentement 
j'expose mes propres opinions. 

2. (Idée de l'auteur sur la constitution de l'univers. Le chaud 
est la substance immortelle qui a la vie et l'intelligence. Chaos 
primitif. Quatre éléments, le chaud ou l'éther, la terre, l'air et 
l'eau.) Ce que nous appelons le chaud est, à mon avis, immor- 
tel, a l'intelligence de tout, voit, entend, connaît tout, le présent 
comme l’avenir. Quand toutes choses se confondirent, la plus 
grande partie du chaud gagna la circonférence supérieure ; c’est 
ce que les anciens me paraissent avoir nommé éther. Le second 
élément, placé inférieurement, s’appelle la terre, froid, sec et 
plein de mouvements ; et, de fait, il a une grande quantité de 
chaud. Le troisième élément, qui est l’air, occupe, étant un peu 
chaud et humide, l’espace intermédiaire; le quatrième, qui 
est le plus près de la terte, est le plus humide et le plus épais. 

3. (La formation des étres vivants et de leurs organes est ex- 
pliquée, er supposant qu'à des portions de terre se joignirent 
des portions de chaud, qui, suivant les proportions de glutineux, 


Mack. — " ἐνῇ vulg.- Lisez ἔνι. — 1 μοΐρα (addit ἡ Lind.) χαὶ τοῦ vulg.- 

Au lieu de καὶ, lisez ñ, -- μέσον.... τετάρτη om. C, Ald.-ëov Lind. -- καὶ 

ὑγρὸν Calvus, Cornar., Lind.— καὶ ὑγοὸν om. vulg.- καὶ ὑγρὸν étant donné 

par Calvus, on peut le considérer comme donné par un manuscrit. — " ἡ 

Lind.-# om. vulg. — 13 ὅτε οὖν ἐταράχθη vulg.-ôte συνεταράχθη C.- 
. ἀπεχλείσθη Cornar., (Zwing. in marg., vel ἀπελήφθη), Lind., Mack. 
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θερμοῦ πουλὺ ἐν τῇ, ᾽γὴ ἄλλοθι χαὶ ἄλλοθι, τὰ μὲν μεγάλα, τὰ δὲ 
ἔλάσσω, τὰ δὲ χαὶ πάνυ σμικρὰ, * πλῆθος πολλά. Καὶ τῷ χρόνῳ 
ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινομένης τῆς γῆς, ταῦτα καταληφθέντα περὶ 
αὐτὰ σηπεδόνας ποιέει ᾿ οἷόν περ χιτῶνας, Καὶ πολλῷ χρόνῳ θερ- 
μαινόμενον, ὁκόσον μὲν ἐτύγχανεν ἐχ τῆς γαίης σηπεζόνος λιπα- 
ρόν τε ἐὸν καὶ ὀλίγιστον τοῦ ὑγροῦ "ἔχον, τάχιστα ἐξεχαύθη ua) 
ἐγένετο ὀστέα. .Οχόσα δὲ ἐτύγχανε χολλωδέστερα ἐόντα χαὶ τοῦ ψυ- 
χροῦ μετέχοντα, ταῦτα ὅδὲ θερμαινόμενα οὐχ ἠδύνατο ἐχκαυθῆναι, 
δ οὐδὲ μὴν τοῦ δγροῦ γενέσθαι" διὰ τοῦτο εἰδέην ἀλλοιοτέρην ἔλαξε 
τῶν ἄλλων καὶ ἐγένετο νεῦρα στερεά" οὐδὲ γὰρ ἐνῆν πολὺ τοῦ fun 
χροῦ αὐτῷ. ΑἹ δὲ φλέδες τοῦ ψυχροῦ εἶχον πουλύ’ χαὶ τούτου τοῦ Que 
χροῦ τὸ μὲν πέριξ ὅσον κολλωδέστατον ἦν, ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ἐξοπτη- 
θὲν, "μήνιγξ ἐγένετο, τὸ δὲ ψυχρὸν ἐὸν χρατηθὲν ὑπὸ τοῦ θερμοῦ 
διελύθη καὶ ἐγένετο ὑγρὸν διὰ τοῦτο, Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον χαὶ ἢ 
φάρυγξ χαὶ ὁ Ὑτόμαχος χαὶ à γαστὴρ χαὶ τὰ ἔντερα ἐς τὸν ἀρχὸν 
κοῖλα ἐγένοντο’ τοῦ γὰρ ψυχροῦ "αἰεὶ θερμαινομένου τὸ μὲν πέριξ 
ἐξωπτήθη ὅσον αὐτὸ χολλῶδες ἦν, καὶ ἐγένετο χιτὼν ὃ περὶ αὐτὸν 
τομήνιγξ, τὰ δὲ ἐντὸς τοῦ “ ψυχροῦ, οὐ γὰρ ἔην ἐν αὐτῷ οὔτε λιπαρὸν 
οὔτε χολλῶδες πουλὺ, διετάχη χαὶ ἐγένετο ὑγρόν. Κατὰ δὲ “τὸν αὖ 
τὸν λόγον χαὶ ἡ χύττις, πουλὺ ψυχρὸν ἀπολειφθὲν, ᾿ὃ τὸ πέριξ αὐτοῦ 
ὑπὸ τοῦ θερμοῦ θερμαιγόμενον διελύθη χαὶ ἐγένετο ὑγρόν" οὐ γὰρ 


Γῇ ἄλλοθι, τὰ vulg,-Lisez ἄλλοθι καὶ ἄλλοθι : ce genre d'omission 
n’est pas rare dans la locution ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, qui revient fréquem- 
ment, —? Ante πλ. addunt τὸ δὲ Cornar. ; τὰ δὲ Lind, — 3 οἷον περὶ x. 
vulg.- οἷόν περ y. K', Cornar. — ἔχοντα E. — 5 δὴ Lind., Mack. - θερμαι- 
γόμενα eldénv ἀλλοιοτέρην ἔγαδε τῶν ἄγλων καὶ ἐγίνετο νεῦρα στερεά" οὐχ 
ἠδύγατο γὰρ ἐχχαυνθῆναι, οὐδὲ ξηρὰ γενέσθαι" οὐ γὰρ ἦν τὸ λιπαρόν οὐδὲ 
μὴν (μὲν Mack) ὑγρὰ γενέσθχι" οὐδὲ γὰρ ἐγὴν τοῦ ψυχροῦ αὐτῷ Lind., 
Mack.- La phrase est fort bien refaite ; mais il me semble qu'elle peut se 
passer d'une refonte aussi complète. — ὁ οὐδὲ ξηρὰ γενέσθαι où γὰρ ἦν τὰ 
λιπαρὸν ὡς ἐχκανθῆναι Zwing. in marg.-Üypà pro τοῦ ὑγροῦ Cornar., 
Zwing. in marg., Foes in ποῖ. - ψυχροῦ pro ὑγροῦ C. - Pourquoi ne laisse- 
rait-on pas τοῦ ὑγροῦ, voyant en cela l'équivalent de χαὶ ἐγένετο ὑγρὸν, 
Ἰ, 149-&hdotwréonv Frob., Zwing. — ? πολὺ Calvus, Foes in not. - πολὺ om. 
vulg.- L'addition de πολὺ, que Calvus avait sans doute trouvé dans un de 
ses manuscrits, me paraît remédier à ce que le texte de vulg. laissait à 
désirer, - αὐτὸ pro αὐτῷ GO. --- ὃ μῆγιγξ CE, Frob., Zwing., Lind.-êveèv 
Zwing. ing marg, — ἀεὶ E. — " μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind, — 
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de gras, d'humide, elc,, ont déterminé les difpérents tissus et 
organes. Si aujourd'hui on essayait une pareille hypothèse, 
chose fort inutile, puisque la formation primordiale des étres 
organisés est en dehors de l'expériénee et de toute explication 
positive, on dirait des choses très-semblables substituant seule- 
ment au chaud de notre auteur la force vitale, cause inconnue 
de la vie.) Tout cela roulant ensemble, quand la confusion 
s’y mit, la terre retint beaucoup de chaud, οὰ et là, ici de 
grands amas , là de moindres, ailleurs de très-petits, mais en 
très-grand nombre. Avec le temps, le chaud séchant la terre, 
ce qui en avait été retenu produisit des putréfactions tout 
autour comme des membranes. Avec une chaleur longtemps 

prolongée, tout ce qui, né de la putréfaction de la terre, se 
trouva gras et privé presque d'humidité, fut bientôt consumé 
δὲ transformé en os. Mais tout ce-qui se trouva glutineux et 
tenant du froid, n'ayant pu sans doute être consumé par la 
chaleur ni passer à l’humide, prit une forme différente de tout 
le reste et devint nerf solide; car ces choses n'avaient pas 
beaucoup du froid. Au contraire, les veines en avaient beau- 
coup; et, de ce froid, tout ce qui, à la circonfcrence, était le 
plus glutineux , rôti par le chaud, devint membrane ; mais la 
parie froide, vaincue par le chaud, fut dissoute et se trans- 
forma en liquide. De la même façon, la gorge, l’œsophage, 
l'estomac et les intestins jusqu’au rectum devinrent creux; car 
le froid s’échauffant sans cesse, tout ce qu’il y avait de glu- 
tineux à la circonférence se rôtit, et la membrane intérieure 
devint une tunique ; mais ce qu'il y avait de froid à l'intérieur, 
ne contenant pas beaucoup de gras et de visqueux, se fondit 
et devint humide. Il en fut de même pour la vessie; beaucoup 
de froid y fut laissé; l'intérieur, échauffé par le chaud, fut 


M ὑγροῦ vulg.—wuypoë Cornar., Zwing,, Foes in not., Lind., Mack.- Cette 
correction est indispensable-oùre ἐν αὐτῷ Kühn, par une faute d'im- 
ression, -- ἑαυτῶ 0. -- οὔτε λιπαρὸν om, Zwing,- διεστάχη (Δ. — "2 τὸν om. 
übn par une faute d'impression. τ ἀποχλεισθὲν Lind., Maçk, —" τὸ πέριξ 
om, Codd. quidam ap, Foes in ποί. - τῆς pro αὐτοῦ C. τ ὅσα vulg.-6cov C, 
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ἔην ἐν αὐτῷ οὔτε τοῦ λιπαροῦ οὔτε τοῦ χολλώδεος" ὅσον δὲ περιῆν 
χιτὼν ἐγένετο, Ἀτὰρ xal περὶ τῶν ἄλλων, ὅσα χοῖλα, τὸν αὐτὸν ἔχει 
τρόπον" ὅχου μὲν ἦν τοῦ χολλώδεος πλέον À τοῦ λιπαροῦ, 'χιτὼν 
μήνιγξ ἐγένετο" ὅχου δὲ τοῦ λιπαροῦ πλέον À τοῦ χολλώδεος, ὀστέα 
ἐγένετο, "Ωὐτὸς δὲ λόγος χαὶ τῶν ὀστέων" ὅχου μὲν μὴ ἐνῆν τοῦ 
χολλώδεος, τοῦ δὲ λιπαροῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ, ἐξεχαίετο θᾶσσον διὰ τὸ 
λιπαρὸν, καὶ ταῦτα τῶν ὀστέων καὶ σχληρότατα καὶ ὃ στριφνότατα" 
ὅχου δὲ λιπαρὸν καὶ χολλῶδες παραπλήσια, ταῦτα δὲ τῶν ὀστέων 
σηραγγώδεα. Περὶ μὲν τουτέων "οὕτως" τὸ μὲν ψυχρὸν πήγνυσιν * τὸ 
δὲ θερμὸν διαχέει, " ἐν δὲ «τῷ πολλῷ χαὶ ξηραίνει χρόνῳ" ὅκου δὲ 
ἐὰν τοῦ λιπαροῦ Euvin τι, τουτέοισι θᾶσσον ἐχχαίει χαὶ ξηραίνει" 
ὅκου δὲ ἂν τὸ Ἰχολλῶδες Euvin τῷ ψυχρῷ ἄνευ τοῦ λιπαροῦ, οὐχ ἐθέ- 
λει ἐχκαίεσθαι, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ θερμαινόμενον πήγνυται. 

4. Ὁ δὲ ἐγκέφαλός ἐστι μητρόπολις τοῦ ψυχροῦ καὶ τοῦ χολλώ- 
δεος, τὸ δὲ θερμὸν τοῦ λιπαροῦ μητρόπολις" θερμαινόμενον γὰρ, τὸ 
πρῶτον πάντων διαχεόμενον λιπαρὸν " γίνεται, καὶ διὰ τοῦτο ἐγχέ- 
φαλος ὅτι ὀλίγιστον ἔχει τοῦ λιπαροῦ, τοῦ δὲ χολλώδεος πλεῖστον, 
οὗ δύναται ἐκκαυθῆναι ὑπὸ τοῦ θερμοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χρόνῳ χιτῶνα 
μήνιγγα παχείην ἔλαδε " περὶ δὲ τὴν μήνιγγα ὀστέα δχόσον τὸ θερ- 
μὸν ἐκράτησε, καὶ ἐν ὅσοισι τοῦ λιπαροῦ ἐνῆν. Καὶ ὃ μυελὸς °6 χα- 
λεόμενος νωτιαῖος χαθήχει ἀπὸ τοῦ ἐγκεφάλου " χαὶ οὖχ ἐστὶν ἐν 
10 αὐτῷ τοῦ λιπαροῦ À τοῦ χολλώδεος πουλὺ, ὥσπερ καὶ τῷ ἐγχεφάλῳ 
διὰ τοῦτο οὐχ ἂν δικαίως χαὶ " αὐτῷ εἴη μυελὸς οὔνομα . où γὰρ 
πὅμοιος τῷ ἄλλῳ μυελῷ, ὡς ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν ὀστοῖσιν ᾿5ἔνι " μοῦ-- 
vos γὰρ μήνιγγας ἔχει, ὃ δὲ ἄλλος οὐκ ἔχει. Τεχμιήρια δὲ τουτέων 


1 Χιτὼν [ἢ] [1πηἀ. -- μῆνιγξ CE, Frob., Zwing., Lind, — ? ὠντὸς CE, Ald., 
Frob., Foes, Zwing.-&@urèc Lind., Kühn.-urès est une correction de 
Linden suivie par Κύμη. Mais‘les grammairiens remarquent que les Joniens 
écrivent wôrès par un esprit doux (voy. Buttm., Gr. Sprachl., $ 29, 
Anm. 12); à la vérité Buttmann fait observer que ce changement d'accent 
reste chose encore douteuse. Raison de plus pour ne pas l’effacer sans 
autorité dans notre passage. —otpugvétara E, Mack. 2 ὁ οὕτω E. — 
δοὐδὲ pro ἐν δὲ Ald. — ὃ ἂν om. vulg.- J'ai ajouté ἄν, même sans manu- 
scrits; mais il est donné par le parallélisme du membre de phrase suivant ; 
ξυνίῃ est au subjonctif du verbe Eve, je vais avec. — ? χολῶδες, muta- 
tum in χολῶδες (sic) C. — # γίγνεται Lind. — 9 ὁ om. Lind.- νοτιαῖος (sic) 
C. — "" ὠντῷ vulg. - ἑωυτῶ C, - Lisez αὐτῷ comme partout. — "! αὐτὸ C. 


Ν 
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dissous et devint liquide ; car il n’y avait là ni gras ni gluti- 
neux ; et ce qui resta de trop devint tunique. Les choses 8᾽ 6- 
tant passées ainsi po tout ce qui est creux, là où il y avait 
plus de parties glutineu es que de parties grasses, la membrane 
est devenue tunique, et là où il y avait plus de parties grasses 
que de glutineuses, il s’est formé des os, Disons-en autant des 
os : Ceux qui n’avaient point de glutineux, mais qui étaient 
pourvus de parties grasses et froides, ont été brûlés plus 
promptement à cause de ces parties grasses, et ils sont de- 
venus les plus durs et les plus solides des os. Là où le gras 
et le glutineux se correspondent, les os sont fistuleux. Voici 
comment : le froid condense; le chaud raréfie, et, à la longue, 
dessèche ; quand il se trouve des parties grasses, il brüle et 
dessèche plus promptement; au lieu que, si le glutineux est 
uni au froid sans le gras, il ne peut être brülé; mais, échauffé, 
il se,condense avec le temps. à 

“à (Le cerveau, formé de même. Il est la métropole du froid, 
La moëlle épinière en émane. Distinction de la moëlle épinière 
d'avec la moëlle des os. L'auteur soumet à la. cuisson certains 
tissus pour les distinguer des autres. C'est un essai pour 
en reconnaître les caracteres.) Le cerveau est la métropole 
du froid et du glutineux. Le chaud est la métropole du gras; . 
car ce qui se fond tout d’abord par la chaleur, devient gras. 
Ainsi le cerveau , ayant très-peu de gras et beaucoup de glu- 
tineux, ne peut être brûlé par la chaleur, mais, avec le temps, 
il a formé autour de 501 une membrane qui lui sert de tunique; 
et autour de cette membrane, ce qui a été vaincu par lechaud 
et contenait des parties grasses, est devenu os. La moëlle ap- 
pelée dorsale provient du cerveau.;et il n’y a en elle ni beau- 
coup de parties grasses ni beaucoup de parties glutineuses, 
non autrement qu’au cerveau. C’est donc à tort qu’on lui donne 
le nom de moëlle. Elle n’est pas semblable à la moëlle des os. 


— " ὁμοίως vulg.- Lisez ὅμοιος, se rapportant à μνελός. --- "3 ἐνῇ vulg. - 
C’est ἔνι qu’il faut lire. L’iotacisme est cause de la confusion fréquente 
entre ἐνῇ et ὄνι. 
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σαφέα, εἴ τις ἐθέλοι ὀπτᾶν νευρώδεά τε καὶ χολλώδεα, καὶ τὰ ἄλλα 
δέ" τὰ μὲν ἄλλα ταγὺ ὀπτᾶται, τὰ δὲ νευρώδεά τε χαὶ χολλώξεα 
οὐκ ἐθέλει ὀπτᾶσθαι" ἐλάχιστον γὰρ ἔχει τοῦ λιπαροῦ " τὸ δὲ "πιότα- 
τον καὶ λιπαρὸν τάχιστα ὀπτᾶται. 

ὅ, Τὰ δὲ σπλάγχνα ὧδέ μοι " δοχέει ξυστῆναι" περὶ μὲν οὖν τῶν 
φλεδῶν εἴρηταί μοι πρότερον" ἢ δὲ χἀρδίη " πουλὺ τοῦ κολλώδεος χαὶ 
τοῦ ψυχροῦ ἔχει' χαὶ ὁπὸ τοῦ θερμοῦ θερμαινίμενον, χρέας ἐγένετο 
σκληρὸν καὶ γλίσχρον, καὶ ὅμήνιγξ περὶ αὐτὴν, καὶ ἐκοιλώθη δοὐχ 
ὥσπερ φλέξες, καί ἐστιν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς τῆς φλεδὸς τῆς κοιλοτά-- 
τῆς. Δύο γάρ εἰσι χοῖλαι φλέδες ἀπὸ τῆς καρδίνς" τῇ μὲν οὔνομα 
Ἰὰρτηρίη" τῇ δὲ κοίλη φλέψ, πρὸς À ἡ χαρδίη ἐστίν xai πλεῖστον 
ἔχει τοῦ θερμοῦ ἡ "χαρδίη, À ἢ κοίλη φλέψ, καὶ ταμιεύει τὸ πνεῦμα. 
Πρὸς δὲ 9 τούτοιν τοῖν φλεβοῖν ἄλλαι χατὰ τὸ σῶμα" À δὲ χοιλοτάτη 
φλὲψ, πρὸς À ἢ ᾿᾿χαρδίη, διὰ τῆς κοιλίης ἁπάσης διήχει χαὶ διὰ τῶν 
φρενῶν, χαὶ σχίζεται ἐς " ἑκάτερον τῶν vezobv- χαὶ ἐπὶ τῇ ὀτφυὶ 
σχίζεται, καὶ ἀΐσσει ἐπί τε τὰ ἄλλα χαὶ ἐς ἑχάτερον σκέλος, ἀτὰρ 
χαὶ ἄνωθεν τῆς καρδίης πρὸς τῷ αὐχένι, τὰ μὲν ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ 
ἀριστερά" καὶ τότε ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἄγει καὶ ἐν τοῖς χροτάφοισι σχί- 
ζεται ἑκατέρη. Ἔστι δὲ χαὶ ἀριθμῷ εἰπεῖν τὰς φλέθας τὰς μεγίστας" 
ἑνὶ δὲ λόγῳ ἀπὸ τῆς κοίλης φλεδὸς χαὶ ἀπὸ τῆς ἀρτηρίης "ai ἄλλαι 
φλέξες ἐσχισμέναι εἰσὶ χατὰ πᾶν τὸ σῶμα" χοιλόταται "δὲ αἱ πρὸς 


-τῇ καρδίῃ καὶ τῷ αὐχένι καὶ ἐν τῇ κεφαλῇ χαὶ χάτωθεν τῆς χαρδίης 


μέχρι τῶν ἰσχίων. 


᾿ Καὶ pro δὲ Zwing., {π4. -- δὲ om. Mack. --- ? πιώτατον CE, Frob., 
Zwing., Lind., Mack. - παχύτατον legisse videtur Calvus. — 3 δοχέοι C. — 
4 πολὺ ©. --- " μῆνιγξ vulg. -- μήνιγξ Mack. — ὁ[ἀ}}}} οὐχ Lind. --- ᾿᾽ ἀρτή- 
ρία Lind.-# om. dans Kühn, par une faute d'impression. — " χαρδίη Ο, - 
&srmpin pro χαρδίη vulg.-C’est χαρδίη qu'il faut lire. L'auteur dit plus 
bas que le,cœur, ainsi que les veines, ont, de toutes les parties du corps 
humain, le plus de chalcur.-à vulg.- de lis ÿ. La même raison qui me 
fait prendre xacôin au lieu de &orngin, me fait aussi lire ᾧ au lieu de #. -- 
ot pro ἡ C. -- 9 ταύταιν ταῖν Lind. (Mack, τοῦταιν sic). - C'est un duel 
masculin avec un féminin +: faut-il l’effacer avec Lind. ? Dans le fait le fé- 
minin est p. 604, 1. 22.—1°xx-din, χαὶ διὰ τῶν φρενῶν καὶ διὰ τῆς χοιλίης 
ἅπάση: διήκει Mack.-La phrase est ainsi mieux arrangée, puisque la 
veine, avant de traverser le ventre entier, traverse le diapliragme ; mais 
on n’est pas pour cela autorisé à déranger les mots de leur place dans le 
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Seule, elle a des membranes ; l’autre moëlle n’en a pas. On se 
convaincra de tout cela en faisant cuire des parties tendi- 
neuses et glutineuses et d’autres parties; les autres parties 
cuisent promptement; mais les parties tendineuses et glu- 
tineuses ne cuisent pas, car elles ont trop peu de gras. Or 
ce sont les choses grasses etonctueuses qui cuisent le plus vite. 
ὅς (Formation semblable du cœur. Deux veines partent du 
cœur, l'une appelée artère, l'autre veine cave. Distribution des 
veines dans le corps. Le cœur est le viscére le plus chaud; il at- 
tire l'air et le distribue aux autres parties.) Voici, selon moi, 
l'origine des viscères (j'ai déjà parlé des veines) : Le cœur 
contient beaucoup de glutineux et de froid; échauffe par la 
chaleur , il est devenu une chaire dureet visqueuse ; autour de 
lui s’est formée une membrane, et il a été creusé non comme 
les veines. Il est placé à l’origine de la veine la plus creuse. 
Deux veines caves sortent du cœur; l’une est appelée artère, 
l’autre veine cave, à laquelle le cœur est appliqué. Le cœur a 
le plus de chaleur là où est la veine cave, et il distribue l’air. 
Outre ces deux veines , il y en a d’autres dans le corps. Celle 
qui est la plus cave et à laquelle tient le cœur, traverse tout 
l'abdomen et les phréncs (diaphragme), et se partage à l’un 
et à l’autre rein. Aux lombes, elle se divise et se rend aux 
autres parties et aux deux membres inférieurs, De même, au- 
dessus du cœur, dans le col, les unes vont à droite, les autres 
à gauche, Elles se rendent à la tête etse partagent l’une et l’au- 
tre dans les tempes. Il est facile d’énumérer les plus grandes 
veines; et on peut dire en un seul mot que toutes les veines 
distribuées dans tout le corps proviennent de la veine cave et 
de l'artère. Les plus 5rosses sont près du cœur, au col et à la 
tête, et, au-dessous du cœur , jusqu'aux hanches. 


texte, — 1! ἑχάτερον τούτου τῶν νεφρῶν (Ὁ. -- ὀσφύϊ E. — Mat C.-at om, 
vulg.-ésyrrupévar C, Ald., ΕΤΟΡ. -- ἐσχιμμέναι vulg. — 5" δὲ CE, Ald., 
Frob., Zwing.-—yèp vulg.-yàp a été introduit par Foes; mais ce ne peut 
étre que par inadvertance; car les manuscrits et les anciennes éditions 
ent toutes δέ. -- ἐν Ὁ, -- ὃν om. vulg. | 


*: 
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6. Καὶ τὸ θερμὸν πλεῖστον ᾿ ἔνι τῇσι φλεψὶ χαὶ τῇ χαρδίῃ,, χαὶ 
διὰ τοῦτο πνεῦμα ἢ χαρδίη ἔχει θερμὴ ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ. ἹῬηΐδιον δὲ τοῦτο καταμαθεῖν, ὅτι "τρέφον ἐστὶ τὸ πνεῦμα " 
΄ "ἢ al La . , L4 | 28 | 8 + 4 # 

À καρδίη καὶ af χοῖλαι phébes χινέονται αἰεὶ, δχαὶ τὸ θερμότατον 
πλεῖστον ἐν τῇσι φλεψίν " καὶ διὰ τοῦτο πνεῦμα À καρδίη ἕλχει θερμὴ 
ἐοῦσα μάλιστα τῶν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. Ἔστι δὲ καὶ ἄλλως γνῶναι" 
πῦρ εἴ τις θέλει καίειν ἐν οἰκήματι δχόταν ἄνεμος. "μὴ εἰσπνέῃ, 
φλὸξ χινέεται τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἧσσον" καὶ δλυχνὸς καιόμε- 
3 > , ; CH \ ni ΚΖ 
νος τὸν αὐτὸν τρόπον κινέεται, τοτὲ μὲν μᾶλλον, τοτὲ δὲ ἧσσον, 
“ à CESR) / 8 \ ” f CRE dE 4 
ἀνέμου οὐδενὸς χινέοντος, ὅν τινα χαὶ ἡμεῖς οἷοί τέ ἐσμεν γινώσχειν 
πνέοντα " χαὶ τροφή ἐστι τῷ θερμῷ τὸ ψυχρόν. Τὸ δὲ παιδίον ἐν τῇ 
γαστρὶ "συνέχον τὰ χείλεα μύζει ἐκ τῶν μητρέων τῆς μητρὸς καὶ 
ἕλχει τήν τε τροφὴν χαὶ τὸ πνεῦμα τῇ χαρδίῃ εἴσω τοῦτο γὰρ 
θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ, ὅταν περ ἣ μήτηρ ἀναπνέη ᾿ " τού 
eu τιν ἐν τῷ παιδίῳ, ρ à μήτηρ ἀναπνέῃ " "τούτῳ 
δὲ χαὶ τῷ ἄλλῳ σώματι τὴν κίνησιν παρέχει τὸ θερμὸν χαὶ τοῖς ἄλ- 
λοις πᾶσιν. Εἰ δέ τις "ἐρωτοίη πῶς τοῦτο οἰδέ τις, ὅτι ἐν τῇ μήτρη τὸ 


LU 4 \ 10 44 ᾽Ὁ US. + 3 , ὃ , 1% 
παιδίον ἕλχει καὶ ἢ μύζει, τάδε αὐτῷ ἔστιν ἀποχρίνασθαι" χόπρον ᾽" ἔχον 


1 Ἐνῇ (ἐνὴ om. Lind., Mack) (addunt ἐν C, Ald,, Zwing., Lind., Mack) 
τῇσι vulg.- Lisez ἔνι comme plus haut. — * θερμὸν vulg.-Oepuov ne me 
paraît avoir ici aucun sens. De ce que le cœur, qui est chaud, a de l'air, 
comment s’ensuivrait-il, comment connaîtrait-on par là que l'air est 
chaud? tout au plus, pourrait-on dire que l'air s’y échauffe. Mais le con- 
texte indique autre chose. Voici la suite du raisonnement : Le cœur et les 
veines se meuvent toujours, et elles ont le plus de chaleur; c’est pour cela 
que le cœur attire l’air; ainsi le cœur attire, en vertu de sa chaleur, l'air, 
qui doit avoir une propriété convenable, nutritive, par exemple, et non 
pas chaude, comme le dit.le texte de vulg. En second lieu, l’auteur em- 
ploie une comparaison : une flamme se meut constamment, bien qu'il n'y 
ait pas un souffle d’air; cela prouve que l'air, même sans que nous le 
voyons, y afflue et la nousrit; car, dit-il, le froid est l’aliment du chaud. 
Ainsi, d’après l’auteur, la flamme et le cœur comme la flamme sont 
alimentés, en tant que chauds, par l'air. Je lis donc τρέφον au lieu de 
θερμόν. Et il ne faut pas croire qu’il y ait contradiction avec τοῦτο (τὸ 
πνεῦμα) θερμότατόν ἐστιν ἐν τῷ παιδίῳ, 1. 13; car l'addition ὅταν περ 
À μήτηρ ävanvén, indique qu'il s'agit d’air échauffé dans le cœur de 
la mère. — δ χαὶ.... ἀνθρώπῳ om. Lind. -- πλεῖστον ἔνι (ἔνι om. C) ἐν vulg. 
- ἔχει pro Axe, quod fuit rescriptum eadem manu C. — ὁ πνέη pro μὴ 
εἰσπνέῃ (. - ἔστιν pro elonvén Ald. — " αὐχμὸς CG, Ald. — 5 συνέχοντα pro 
δυνέχον τὰ C, Αἰὰ, -- μυζεῖ C. -- τε om. C. — 7 τὸ pro τοῦτο CG, — "τούτω 
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6. (Le cœur et les veines se meuvent continuellement et atti- 
rent Pair. Comparaison du cœur avec un feu allumé ou une 
JSlamme, qui attirent le souffle, méme sans qu'aucun vent se 
fasse sentir, L'enfant, dans la matrice, attire l'air qui lui vient 
des vaisseaux de la mère. Ce qui prouve que lenfant suce dans 
la matrice, c'est qu'il naït avec des éments dans les intes- 
tins; puis, ajoute l'auteur , comment saurait-il tèter et pren- 
drait-il aussitôt après la naissance le mamelon, s'il avait pas 
dans la matrice fait apprentissage de la succion ? Cette dernière 
raison, qui avait été donnée aussi par Démocrite, est au moins 
singulière.) La plus grande chaleur est dans les veines et dans 
le cœur; c’est pourquoi le cœur, qui est la partie la plus 
chaude de l’homme, a de l’air. On se convainc facilement que 
l'air est ce qui l'alimente : Le cœur et les veines. caves 58 


Re 


meuvent ao et ces veines contiennent le 


core une autre preuve : qu'on al du feu dos une frs Ἔ 
οὰ nul vent ne se fait sentir, là fre se meut tantôt plus 


tantôt τς “tantét moins, sans: quels τὸ 5 
vent dont nous soyons capables de percevoir lesoule. Ajoutez à 
que le froid sert d’aliment au chaud. L'enfant, dans le ventre Ἢ 
maternel, ayant les lèvres continuellement r rapproc rochées , suce 

la matrice et tire l'aliment et l'air dans le dedans ἃ 
car cet air est très-chaud chez l'enfant, autant du moins (f e 
respire la mère; or, le chaud donne le pouvaient # ta ét 
au corps, ainsi qu’à tout le reste. Si l’on demande comment 
l’on s’est convaincu que l'enfant dans la matrice suce et attire, 


on répondra ceci : l'enfant naît ayant des matières excrémen- 


4 : 
C.-roùro vulg. — ᾿ ἐρωτώη Kühn,- Les manuscrits et toutes les éditions 
ont ἐρῳτοίη ; et Kühn a eu tort de le corriger en épurwn; car c’est effacer 
un jonisme , les Ioniens disant aussi épbtéw ; voy. Matthiæ, Gramm., 10, 
1,et$ 167, 4. — 1° puget C.-aœùrèv C, Ad, — 1! ἔχοντα vulg. — 11 faut évi- 
demment lire ἔχον. -- γίγνεται Lind. - 


TOM. VIL. 38 
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dv τοῖσιν ἐντέροισι γίνεται, καὶ ἀποπατέει ἐπειδὰν γένηται τά- 
χιστα, καὶ οἵ ἄνθρωποι καὶ τὰ πρόδατα " καίτοι oùx ἂν εἶχε ' χό-- 
προν, εἰ μὴ ἐν τῇσι μήτρῃσιν ἔμυζεν, οὐδ᾽ ἂν θηλάζειν τὸν μασθὸν 
Ξἠπίστατο γεννώμενον αὐτίχα, εἰ μὴ καὶ ἐν τῇ μήτρη ἔμυζε, Καὶ περὲ 
μὲν τῆς χινήσιος τῆς καρδίης καὶ τῶν φλεύῶν οὕτως ἔχει. 

Ἵ. Ὁ δὲ πνεύμων πρὸς M καρδίη ἐγένετο ὧδε " τοῦ ὑγροῦ ὁκόσον 
ἦν κολλωδέστατον, À χαρδίη θερμαίνουσα ταχὺ ἐξήρανεν ὅχως περ 
ἀφρὸν, καὶ ἐποίησε σηραγγῶδες, χαὶ φλέδια πολλὰ ἐν αὐτέῳ, Διὰ 
δὲ τοῦτο ἐποίησε τὰ φλέδια " ὁχόσον ἐν τῷ χολλώδει ἐνῆν ψυχρὸν, 
τοῦτο μὲν ϑὑπὸ τοῦ θερμοῦ διετάκη καὶ ἐγένετο ὑγρόν " τὸ δὲ ἀπὸ 
τοῦ χολλώδέος αὐτὸς ὁ χιτών. 

8. Τὸ δὲ ἧπαρ ὧδε ξυνέστὴ " ‘Ebv τῷ θερμῷ πουλὺ τοῦ ὑγροῦ 
ἀπολήφθὲν ἄνευ τοῦ χολλώδεος χαὶ τοῦ λιπαροῦ, ἐκράτησε τὸ ψυχρὸν 
τοῦ θερμοῦ, καὶ ἐπάγη. " Τεχμήριον δέ μοι τόδε * ὁχόταν σφάξη τις 
ἱερεῖον, τέως μὲν ἂν θερμὸν ἧ, ὑγρόν ἐστι τὸ αἷμα " ἐπειδὰν δὲ ψυ- 
χθῇ, ἐπάγη" M δέ τις αὐτὸ ὁτινάσσῃ, οὐ πήγνυται" αἵ γὰρ ἵνές 
εἰσι ψυχραὶ χαὶ χολλώδεες. 

9. Ὁ δὲ σπλὴν ᾿συνέστη ὧδε " σὺν τῷ θερμῷ χαὶ κολλώδει καὶ 
τοῦ θερμοῦ πλεῖστον, τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχιστον, τοσοῦτον μόνον δχό-- 
σον πῆξαι τὸ χολλῶδες αὐτὸ, ὅ εἶσιν αἵ ἶνες αἵ ἐνοῦσαι ἐν τῷ σπληνί" 
χαὶ διὰ τὰς 5 ἵνας ταύτας μαλαχός ἐστιν ὃ σπλὴν χαὶ ἰνώδης. Οἱ δὲ 
γεφροὶ ϑξυνέστησαν ᾧδε " ὀλίγον τοῦ χολλώδεος, τοῦ θερμοῦ "δ ὀλίγον, 


1 Κόπρον Ald.-Cette leçon serait très-admissible. — " ἡπίστατο E, 
ΕΤΟΡ. -- γενόμενον C.- εἰ om. Ald.- εἰ δὲ μὴ (, --  Δημόχριτος, τὸ ἔμόρυον ἐν 
τῇ μήτρᾳ διὰ τοῦ στόματος τρέφεσθαι" ὅθεν εὐθέως γεννηθὲν ἐπὶ τὸν μαστὸν 
φέρεται τῷ στόματι εἶναι γὰρ ἐν τῇ μήτρᾳ θηλάς τινας καὶ στόματα, δι 
ὧν τρέφονται Plut. de Plac. phil. Ὗ, 10.-- Μαρτύριον δὲ τοῦ καὶ ἐν μήτρᾳ 
διὰ στόματος τὴν τροφὴν λαμδάνειν, τὸ ἅμα τῷ τεχθῆναι τὴν ὁρμὴν πρὸς 
τὸν μαστὸν ἔχειν “ οὐ γὰρ μὴ προεθισθὲν χρῆσθαι τῇ ὁδῷ.... Gal., an Anim. 
quod jn utero, Cap. 3,t. 19, p. 167. —5 ἀπὸ Ald. — " σὺν Mack.- ἀπολει- 
φθὲν, erat prius ὑπολειφθὲν (,--ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. — " τεμήριον (sic) 
Ald. — 6 τινάσσει vulg.- Lisez τινάσσῃ. On peut dire que la règle, dans la 
Collection hippocratique, c’est ἣν avec le subjonctif, tant les exceptions 
sont rares. Et ici, avec deux manuscrits seulement ; l'exception ne peut 
être admise.—{ves CE, Ald., Frob., Lind. — * ξυνέστη Lind., Mack.-Edv 
Lind.-rè θερμὸν pro τοῦ θερμοῦ C, - Ce qui empêche de recevoir cette 
leçon, d’ailleurs correcte, c’est le parallélisme avec τοῦ δὲ ψυχροῦ ἐλάχι- 
στον. - τοσοῦτο (. --ἶνες αἵ om.dans Kühn, par une faute d'impression, -- 
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tielles dans l'intestin , et il les rend aussitôt qu'il vient au 
monde, les hommes comme les animaux; or, il n’aurait | pas 
de matières excrémentielles s’il n’avait sucé dans la matrice, 
et, à la naissance, il ne saurait prodren tout d’abord le mame- 
lon, si, dans l'utérus, il n'avait usé de la succion, Voilà ce 
qui en est du mouvement du cœur et des veines. 

7. (Formation du poumon.) Le poumon s’est formé à côté du 
cœur de cette façon : le cœur, échauffant la partie de l’hu- 
meur qui était la plus glutineuse, l’eut bientôt desséchée. en 
forme d’écume, la fit spongieuse et la remplit de petites 
veines. Ces veines furent produites par ceci : tout ce qu'il y 
avait de froid dans le glutineux fut dissous et devint liquide; 
quant au glutineux même, il devint tunique. 

8. (Formation du foies L'auteur avait observé que, si on bat 
le sang sorti du corps, il ne se coagule pas.) Le foie s’est fo 
ainsi : beaucoup d’humide ayant été intercepté avec le chau 
sans le glutineux et le gras, le froid triompha du chaud, ét 
l'organe se consolida. En voici. une preuve : lorsqu'on tue 
une victime, le sang, tant qu’il est chaud, est fluide, et il se 
coagule quand il se refroidit. Si on l’agite il ne se coagule 
pas ; car les fibres sont froides et glutineuses, 

9. (Formation de la rate, des reins δὲ des chars, Le froid a 
la vertu de coaguler. L'auteur remarque que le sang , tant qu’il 
est chaud, ne se prend pas, mais que, dès qu'il se refroidit, 
une pellicule se forme. Il en conclut que la peau même du corps 
a été formée par l'action de l'air ambiant et des vents. On re- 
connaît là en germe la doctrine de physiologistes qui sont bien 
postérieurs.) La rate s’est formée ainsi avec le chaud et le gluti- 
neux, beaucoup de chaud, mais très-peu de froid;-seulementee 
qu’il en fallait pour coaguler le glutineux même, qui constitue 
les fibres de la rate. Ce sont ces fibres qui rendent la rate 
molle et filamenteuse, Les reins se sont formés ainsi : peu de 


ἵνες CE, Ald., Frob., Lind., Μδοκ.-- ἐνεοῦσαι Zwing., Lind., Mack. — 


Sivas CE, Ald., Frob., Zwing.. Lind., Mack. — " Euvéornoev Ald. — 
1 πλεῖστον pro ὀλίγον (, -- πολὺ C. 
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τοῦ ψυχροῦ πλεῖστον, χαὶ ἐπάγη ὑπὸ τούτου, χαὶ ἐγένετο σχληρότα- 
τον τὸ σπλάγχνον χαὶ Aurora ἐρυθρὸν, ὅτι οὐ πουλὺ τοῦ θερμοῦ ξυν- 
ἔστη. Ὁ δὲ’ αὐτὸς λόγος καὶ περὶ τῶν σαρχῶν " τὸ μὲν ψυχρὸν ἔστησε 
χαὶ ξυνέπηξε χαὶ ἐποίησε σάρχα,, τὸ δὲ χολλῶδες τρῶγλαι ἐγένοντο" 
ἐν δὲ τῇσι "τρώγλησι ταύτῃσι τὸ ὑγρὸν, ὥσπερ χαὶ ἐν τῇσι φλεψὶ τῇσι 
μεγάλησιν. Τὸ δὲ θερμὸν ἐν παντὶ τῷ σώματι, "πλεῖστον δὲ τοῦ 
ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι, "καὶ τοῦ ψυχροῦ πουλὺ ἐν τῷ ὑγρῷ " τοσοῦτο 
δέ ἔστι τοῦ ψυχροῦ ὁκόσον δύναται πῆξαι τὸ ὑγρόν" ἀλλὰ νενίχηται, 
ὥστε διαχέχυται ὑπὸ τοῦ θερμοῦ, Ἢ δὲ ἀπόδειξις τοῦ ὑγροῦ ὅ ὅτι 
θερμόν ἐστιν, εἴ τις ἐθέλοι τάμνειν τοῦ ἀνθρώπου τοῦ σώματος͵, ὅχου 
ἐθέλοι " ῥεύσει τε αἷμα θερμὸν, καὶ τέως μὲν ἂν θερμὸν ἧ, ὑγρὸν 
ἔσται " ἐπειδὰν δὲ ψυχθῇ ὑπό τε τοῦ ἐνεόντος ψυχροῦ καὶ τοῦ ἐχτὸς, 
ἐγένετο δέρμα χαὶ ὑμὴν, καὶ εἴ δ τις ἀφελὼν τοῦτο τὸ δέρμα ἐάσειεν 
ὀλίγου χρόνου, ὄψεται ἄλλο δέρμα γινόμενον " εἰ δέ τις τοῦτο Ἰαϊεὶ 
ἀφαιρεῖ, ἄλλο δέρμα γίνοιτ᾽ ἂν πρὸς τοῦ ψυχροῦ. Τούτου δὲ εἵνεκα 
πλείω ἔλεξα, τέως ἀποδείξω ὅτι τὸ ἔσχατον τοῦ σώματος ποὺς τοῦ 
ἠέρος ἀναγκαίως ἔχει δέρμα γενέσθαι ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ χαὶ τῶν πνξυ- 
μάτων προσδαλλόντων. 

10. Ὑὰ δὲ ἄρθρα ὧδε ἐγένετο ὅτε τὰ ὀστέα ξυνίστατο, ὁχόσα 
μὲν αὐτέων λιπαρὰ ἦν, τάχιστα ἐξεκαύθη, ὥσπερ πρόσθεν λέλεχται 
ἐν τῷ " προτέρῳ λόγῳ " ὁχόσον δ᾽ αὐτέων κολλῶδες ἦν, τοῦτο "δὲ οὐχ 
ἠδύνατο ἐχχαυθῆναι, ἀλλὰ μεταξὺ ἀπολχηφθὲν τοῦ χαιομένου 10 χαὶ 
ξηραινομένου ὑπὸ τοῦ θερμοῦ νεῦρα καὶ σίαλον ἐγένετο " “" τὸ δὲ σία- 


. Ὡντὸς vulg.-durès Lind.—éwurès (sic) C.-Les grammairiens disent 
que wÿrès pour le simple αὐτὸς n’est pas une forme véritablement io- 
nienne, À la vérité ici un de nos deux manuscrits et les anciennes éditions 
ont wurés; mais ce n’est pas assez d’autorilé pour défendre ωὐτός : d’au- 
tant plus que ce mot se trouve, p. 588,1. 5, bien employé; ce qui ἃ pu fa- 
voriser ici l’erreur des copistes, Je crois donc qu’il faut rétablir simple- 
ment αὐτός. On peut d'autant moins songer à une forme récente d’un 
faux ionisme que dans ce traité δὲ est presque constamment émployé pour 
δή; ce qui est propre aux anciens.-Yuypôv δ᾽ ἔστησε Mack.- συνέπηξε E. 
— Στρώγλοισι vulg.-rpwyanot ἃ, Zwing., Lind., Mack. — 3 πλεῖστον δὲ 
τῷ σώματι Vulg.-nheïotoy δὲ τοῦ ὑγροῦ ἐν τῷ σώματ: Calvus.- πλεῖστον δὲ 
καὶ τοῦ ὑγροῦ ἐν τῷ σώματι Zwing. in marg., Lind., Mack. -- Cette addition 
de τοῦ ὑγροῦ ἐν est nécessaire. D'ailleurs on peut regarder Calvus comme 
équivalent presque à un manuscrit, — ' χαὶ,... ὑγρῷ om. Calvus.-roùte 
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glatineux , peu de chaud et beauçoup de froid, ce qui pro- 
duisit la coagulation ; et ce viscère est devenu le plus dur et 
le moins rouge, à cause que beaucoup de chaud ne s’est pas 
réuni à sa composition, 11 faut en dire autant des chairs : le 
froid a dressé et coagulé, faisant ainsi la chair ; le glutineux 
est devenu des canaux, et dans ces canaux est le liquide 
comme dans les grandes veines. Le chaud est répandu par 
tout le corps, mais dans le corps il y a le plus d’humide, et 
dans l’humide beaucoup de froid; il y en ἃ autant qu'il en 
faut pour coaguler l’humide ; mais il est vaincu , de sorte que 
le chaud le dissout. On montrera que l’humide est chaud en 
rappelant que, si on incise le corps de l’homme où que ce soit, 
il en coulera du sang chaud, qui sera fluide tant qu’il conser- 
verasä Chaleur; mais, quand le froid ; tant celui qu’il posséde 
que celui qui vient du dehors , aura agi, il se formera une 
peau, une membrane. Si, enlevant cette peau, vous le laissez 
en repos quelque temps, vous en verrez une autré 58 pro-. 
duire; et autant de fois vous l’enlèverez, autant dé fois il en 
naîlra une autre par l'effet du froid. Je me suis étendu sur ce 
sujet afin de montrer que l'extérieur du corps exposé à l'air, 
a dû nécessairement devenir peau par l'effet du froid et des. 
vents qui l’assaillent. 

10. (Formation des articulations, Synovie.) Les articulations 
se sont formées ainsi : quand les os se réunirent, les parties 
grasses qu’ils contenaient furent promptement consumées , 
comme il a été dit plus haut, mais les parties glutineuses ne 
purent pas l'être, et, interceptées au milieu de ce qui était 
brülé et desséché, elles furent transformées par le chaud en 


pro τοσοῦτο C.-Ante δύναται addit où Zwing, in Marg. — 5 ὅ τι Mack. — 
“A pro εἰ C. ---ἶτι Zwing. — ᾿ἀεὶ dans Kühn, par une faute d'impression, 
— " περὶ φύσιος παιδίου pro προτέρῳ λόγῳ EP’, —? δὴ Lind., Mack. - ἀπο- 
λειφθὲν 6. -- ἀποχλεισθὲν Lind., Mack. — 1 χαὶ Inter. PP. Zwiog. in marg., 
Lind., Mack. - καὶ om. nul. Ce xai est évidemment nécessaire, — !! τὸ δὲ 
σίαλον om, Lind, - La suppression faite par Lind. est inutile, ἢ faut regar- 
der τὸ δὲ σίαλον comme un nominatif absolu ; ; genre de construction dont 
il y a plus d’un exemple dans ce traité. -- ὁκόσον δὲ τοῦ Lind, 
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λον, ὁχόσον τοῦ κολλώδεος Éypérarov ἦν, "τόδε θερμαινόμενον πα- 
χύτερον ἐγένετο ὑγρὸν ἐόν᾽ καὶ ἀπὸ τούτου σίαλον ἐγένετο. 


41, Οἱ δὲ ὄνυχες ἀπὸ τουτέου ἐγένοντο τοῦ χολλώδεος " ἀπὸ γὰρ 


τῶν ὀστέων καὶ τῶν ἄρθρων αἰεὶ τὸ ὑγρότατον ᾽ αὐτέου ἀπιὸν xo)- 


λῶδες γίνεται, ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον καὶ ἐξαυαινόμενον, 5βύ- 
ραζε ὄνυχ ες. 

12. ΟἹ δὲ ὀδόντες ὕστερον γίνονται διὰ τόδε" ἀπὸ τῶν ὀστέων τῶν 
ἐν τῇ κεφαλῇ καὶ "τοῖν γνάθοιν À αὔξησις γίνεται - τοῦ κολλώδεος 
δχαὶ τοῦ λιπαροῦ τὸ ἐνεὸν ὑπὸ τοῦ θερμοῦ ξηραινόμενον ἐχκαίεται, 
χαὶ δ γίνονται ὀδόντες σχληρότεροι τῶν ἄλλων ὀστέων, ὅτι oùx ἔνεστι 
τοῦ Ψυχροῦ. Καὶ οἵ μὲν πρῶτοι ὀδόντες φύονται ἀπὸ τῆς διαίτης re 
ἐν τῇ μήτρῥη, καὶ, ἐπὴν γένηται, ἀπὸ τοῦ γάλαχτος θηλάζοντι τῷ παι- 
δίῳ" ἐπειδὰν δὲ οὗτοι ὃ ἐκπέσωσιν ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ τῶν ποτῶν, 
ἐχπίπτουσι δὲ "ἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα En τῆς πρώτης τροφῆς, ἔστι δὲ 
καὶ οἷς πρότερον, 1%v ἀπὸ νοσερῆς τροφῆς φυῶσιν᾽ “τοῖσι δὲ πλεί-- 
στοισιν, ἐπειδὰν ἑπτὰ ἔτεα γένηται " οἵ δὲ μεταφυέοντες συγχαταγη- 
ράσχουσιν, ἣν μὴ ὑπὸ 5 νόσου διαφθαρῶσι. 


43. Διὰ δὲ τοῦτο φύονται οἵ ὀδόντες ὕστερον τῶν ἄλλων " ἐν τῇ 


1Té γε Lind. --- ? αὐτέων Cornar, — % θύραζε, εἰς ὄνυχας vulg. -- θύραζε 
ὄνυχες C, Ald.- Dans le texte de vulg., τὸ ὑγρότατον est le sujet, et κολ- 
λῶδες est l’attribut se construisant avec γίνεται; au contraire, dans le 
texte de Cet d’Alde, que je suis, l’attribut se construisant avec γίνεται est 
ὄνυχες, et dès lors x02X@5es appartient au sujet; ce qui permet de re- 
pousser la correction de Cornarius (αὐτέων) et de garder αὐτέου : ce qu’il 
y à de plus humide dans le glutineux. Αὐτέον ainsi employé est une 
locution connue. — ὁ ταῖν Zwing.- Encore un article masculin au duel 
construit avec un substantif féminin. Voy. plus haut p. 590, 1. 13. — 5 χαὶ 
Calvus, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- χαὶ om. vulg.-—Ce χαὶ peut être 
ajouté, même sans manuscrits, Cornarius et Foes rapportent τοῦ χολλώ-- 
δεος à αὔξησις οἱ τοῦ λιπαροῦ à τὸ évedv, mettant un point après χολλώ- 
δεος. Pour moi, je rapporte τοῦ χολλώδεος xat τοῦ λιπαροῦ à τὸ ëveèv, 
mettant un point après γίνεται, De cette façon, αὔξησις désigne non la 
croissance du glutineux, mais la croissance des dents. — " γίνεται Ald.- 
ἔστι vulg.-— ἔνεστι ὦ, — ᾿ τῆς (, -- τῆς om. vulg.- Coray avait indiqué, 
Mus. Oxon. Consp. p. 5, cette correction , qui est justifiée par C. —$  ἐπέ- 
σωσιν (sic) E. — 9 ἐπειδὰν ἐπὶ τὰ ἔτεα vulg.- Coray, ib. p. 5, propose de 
lire ἑπτὰ au lieu de ἐπὶ τὰ. Cette correction paraît de toute justesse. - εἴη 
vulg. -- ἐπειδὰν gouvernant le subjonctif dans la Collection hippocratique, je 
lis ἔῃ au lieu de εἴη. Rien n’a été plus fréquent, dans cette Collection, que 
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nerfs (ligaments ) et en synovie. Quant à la synovie, la partie 
la plus liquide du glutineux, échauffée, devint plus épaisse, 
tout en restant liquide, et de là provint la synovie. 

11. (Formation des ongles.) Les ongles ont aussi été produits 
par ce glutineux, car ce qu’il y a de plus humide dans le glu- 
tineux s’écoulant sans cesse des os et des articulations, va, 
desséché et torréfié par le chaud ; former les ongles au dehors. 

12. (Formation des dents.) Les dents naissent les dernières 
pour ceci : la croissance s’en fait par les os de la tête et les mâ- 
choires. Ce que ces os contiennent de glutineux et de gras, 
séché par le chaud , se consume , et les dents deviennent plus 
dures que les autres os parce qu’elles ne contiennent pas de 
froid. Les premières dents se forment par l'alimentation du 
fœtus dans la matrice et par l'allaitement de l'enfant-après sa 
naissance, Le changement ἀξ Ta nourriture et des boissons Tes 
fait tomber ; laehuüte's’én 6père lorsque sept années de la pre- 
mière alimentation se sont écoulées; quelquefois même aupa- 
ravant, quand elles proviennent d’une mauvaise nourriture ; 
pour la plupart, c’est à l’âge de sept ans; celles qui leur suc- 
cèdent vieillissent avec l’homme , à moins que quelque mala- 
die ne les détruise, ARS cu 

43. (Raison pour laquelle les dents naissent en dernier. L'au- 


la confusion entre ἔῃ et εἴη. — " ἣν C, ΑΙὰ, -- φύσωσιν vulg.-pÜcwotv, 
aoriste actif, ἃ la signification transitive et ne peut rester ici, à côté de 
φύονται,]. 11.11 faut lire φνῶσιν aor. 2° subj., comme dans Platon, Resp. 10, 
p. 597, C; νου. Matthiæ, liste des verbes irréguliers, au mot φύω, Φνῶσι 
peu connu a dû s’altérer presque nécessairement en φύσωσι. — !! τοῖς vulg. 
--τοῖσι (, -- μεταφύοντες vulg.-merapuéovtess C.- Schneider,dans son Dict., 
cite μεταφύειν au sens intransitif avec la seule autorité de ce passage, et 
il doute de la correction de la leçon; mais, dans son Suppl., il la condamne 
absolument, proposant de lire μεταφύντες. Cette lecture est facile. Ce- 
pendant faut-il la prendre en sacrifiant μεταφυέοντες, qui, lui, a un sens 
intransitif? C’est déjà beaucoup que d’avoir ici un sens intransitif ; de plus 
je remarque que C est un manuscrit important; et, comme il y a des 
exemples d’un φυέω en composition (voy. ὀδοντοφυέειν, de La Dent. 6 8, 
9,11 et 12), et qu’une telle forme a pu se développer, sans barbarisme, d’un 
adjectif en φυὴς, εὐφνὴς, ἐμφνὴς, ete ainsi que εὐτραφέειν de εὐτραφής, cela 
me détermine à prendre μεταφυέον 88} -- 1: γοὐσον Lind, --διαρθρῶσι Ald, 


600 DES CHAIRS. 

γνάθῳ φλέδες εἰσὶ 1 τῇ κάτω κοῖλαι, καὶ μούνοισι τῶν ὀστέων αὗται 
τὴν τροφὴν παρέχουσι τῷ ὀστέῳ τὰ δὲ ὀστέα τοιαύτην αὔξησιν δποῖά 
πέρ ἐστι, χαὶ τὰ ἄλλα δὲ πάντα τοιαύτην ἀποδίδωσιν αὔξησιν, δποῖα 
αὐτά ἔστιν " χαὶ γὰρ αἵ φλέδες αἱ ἐχ τῆς νηδύος ? χαὶ τῶν ἐντέρων, 
εἰς ἃ συλλέγεται τὰ σιτία mul τὰ ποτὰ, ἐπειδὰν θερμανθῇ ταῦτα, 
ἕλκουσι τὸ λεπτότατον χαὶ τὸ ὑγρότατον" τὸ δὲ παχύτατον αὐτέου 
δ χαταλείπεται, χαὶ γίνεται χόπρος ἐν τοῖσιν ἐντέροισι τοῖσι χάτω-“ 
τὸ δὲ λεπτότατον af φλέδες ἕλχουσιν ἐχ τῆς νηδύος χαὶ τῶν ἐντέρων 
τῶν "ἄνωθεν τῆς νήστιος, θερμαινομένων τῶν σιτίων ᾿ ἐπὴν δὲ πε- 
ρήσῃ τὴν νῆστιν, ἐς τὰ χάτω ἔντερα ξυνεστράφη, χαὶ κόπρος ἐγένετο" 
ἡ δὲ τροφὴ ἐπειδὰν ἀφίχηται ὃ ἐς ἕχαστον, τοιαύτην ἀπέδωχε τὴν ei= 
δέην ἑκάστου ὁχοία περ ἦν ἀρδόμενα γὰρ ὑπὸ τῆς τροφῆς αὔξεται. 
ἕκαστα, τὸ θερμὸν καὶ τὸ Ψυχρὸν καὶ τὸ χολλῶδες καὶ τὸ λιπαρὸν. 
καὶ τὸ γλυχὺ xal τὸ πικρὸν χαὶ τὰ ὀστέα χαὶ τὰ ἄλλα ξύμπαντα 
ὁχόσα ἐν τῷ ἀνθρώπῳ δἔνι. Διὰ τοῦτο ὕστερον of ὀδόντες φύονται " 
εἴρηται δέ μοι χαὶ πρότερον ὅτι μοῦναι τῶν ὀστέων αἵ γνάθοι ολέ- 


Kai ἐν τῇ χάτω κοιλίῃ (ἐχ τῆς χάτω χοιλίης Cornar., Mack) μούνοισι 
vulg.- Cette correction de Cornarius n’est pas suflisante ; et, puisqu'il en 
faut une, on doit essayer de la rendre complète. Cornarius fait dire au 
passage que ces os sont les seuls qui reçoivent leur nourriture par une 
veine venant du ventre. Or, ce n’est pas cela que l’auteur entend; il en- 
tend expressément que ces os sont les seuls qui aient des veines en eux- 
mêmes : εἴρηται δέ μοι χαὶ πρότερον ὅτι μοῦναι τῶν ὀστέων ai γνάθοι φλέ- 
Gas ἔχουσιν αὐταὶ ἐν ἑωνταῖσι, 1. dernière. Il faut donc lire : τῇ χάτω. Il 
est facile d’expliquer comment l'erreur s'est produite : τῇ χάτω, mal 
compris, ἃ changé χοῖλαι en χοιλίῃ ; cela fait, quelque correcteur ἃ ajouté: 
ἐν, déplaçant ou ajoutant un xai. La mâchoire inférieure reçoit en effet un 
vaisseau considérable ; cela est vrai, mais ce qui ne l’est pas, c'est que 
ce soit le seul os qui en reçoive, — ?xat L, Cornar., Zwing. in marg., Foes 
in not., Lind., Mack.-xai om. vulg.-Correction manifeste; voy. 1. 8. 
- ξυλλέγεται Lind., Mack. —5 χατασήπεται Cornar. — ἄνωθεν [μᾶλ- 
λον] τῆς νήστιος Lind. — " ἐς Ὁ. --ἐς om. vulg. — δ ἐνῇ vulg.- Lisez 
Ev.-Les traducteurs traduisent διὰ τοῦτο ὕστερον οἱ ὀδόντες φύονται, 
comme si c'était une formule de clôture, indiquant que l’explication qui ' 
montre pourquoi les dents poussent en dernier est terminée. Mais il n’en 
ést rien; cette explication n’est pas finie; on n’a, pour s’en convaincre, 
qu’à lire le morceau. Il faut considérer la phrase comme une reprise : l’au- 
teur commence par exposer comment la nourriture, absorbée par les 
veines dans les intestins, va s’approprier à chaque partie; mais, comme 
cela s'est un peu étendu et qu’il a ee" de vue son objet principal, il 
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organe, se l'appropriant , croft par à un 2 accroissent ne 
homogène; en d'autres termes , AP” Ι , 
seux, dans le muscle du tissu | e 
âch urvu d' δι εἰλλ αδν. qi 
mâchoire , po: de do ΤΩ “pau 
que les’ autres os "δὲ κοῖς β les dents. Ἢ et 


"δῶ, 4 
les deñts de s rer ans , les dents s de dose, les Tes dents ἜΣ ἘΠ παν, ἕο 
Voici pourquoi les dents naissent postérieurement à tous les τὰ 
autres os : dans la mâchoire inférieure il y ἃ des ps 


κι τ à Σ Φὰ Kane 
creuses; | t les seuls ι os qui reçoivent par des vei 
liment; or τ croissent par un accroissement qui L 


semblable; et, de fait, toutes des autres parties du corps 
croissent par un accroissement qui leur est semblable. Les 
veines provenant du ventre et des intestins où se rassemblent 
les aliments et les boissons, y puisent, quand cela est 
échauffé, ce qu’il y a de plus ténu et de plus liquide; tandis 
que ce qu’il y a de plus épais reste et se transforme en excré- 
ment dans les intestins inférieurs. Les veines absorbent, dans 
le ventre et dans les intestins au-dessus du jéjunum , la partie 
la plus ténue des aliments échauffés qui, traversant lejéjunum, 
se rassemblent dans les intestins inférieurs et deviennent ex- 
crémént. L’aliment, arrivé à chaque partie, y produit la 
forme de cette partie telle qu’elle était; car chaque chose, ar- 
roséé par Taliment, : 5 ’accroïf, 1e renaud; Le ΤΟΙ; Te ΕΘΗ πθαὶ, 
le gras, le doux, r amer, les. os, tout en un mot ce qui est dans 
le corps de l'homme. Je reviens à la raison pour laquelle les 
dents naissent en dernier : j’ai dit plus haut que les mâchoires, 
seules entre les os, renferment des veines dans leur inéégeur; 


indique qu'il y revient. Les mâchoires, ayant, seules entre “tous les 08 7 une 
veine, produisent aussi, tant que l’homme croît, quelque chose en plus, 
qui est les dents; et, comme l’homme croît jusqu’à sept, quatorze et vingt 
et un ans, les dents sont ce qui vient en dernier. 
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Gas ἔχουσιν ᾿ αὐταὶ ἐν ἑωυταῖσι καὶ διὰ τοῦτο τροφὴ ἕλχεται πλέον 
ἢ ἐς τὰ ἄλλα ὀστέα. Καὶ πλέονα τὴν τροφὴν ἔχοντα χαὶ ἀθροωτέρην 
τὴν ἐπιῤῥοὴν, ἀποτίκτει αὔξησιν αὐτὰ ἀφ᾽ * ἑαυτέων τοιαύτην οἷά πέρ 
ἔστιν αὐτὰ, τέως ἂν περ χαὶ ἄνθρωπος οὖλος αὐξάνηται. Αὐξάνεται 
δὲ ἐπὴν γένηται ἐπίδηλος ἐπίδηλος δὲ μάλιστα γίνεται ἀπὸ ἕπτα- 
ετέος μέχρι "τεσσαρεσχαιδεχαετέος, χαὶ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ οἵ τε μέ- 
γίστοι τῶν ὀδόντων φύονται χαὶ ἄλλοι πάντες, ἐπὴν ἐχπέσωσιν οὗ 
ἐγένοντο ἀπὸ "τῆς τροφῆς τῆς ἐν τῇ piton. Αὐξάνεται δὲ χαὶ ἐς 
τὴν τρίτην ἑδδομάδα, ἐν À νεηνίσχος γίνεται, μέχῥι τεσσάρων καὶ 
πέντε ἑδδομάδων καὶ ἐν τῇ τετάρτη δὲ ἑδδομάδι ὀδόντες φύονται 
δύο τοῖσι πολλοῖσι τῶν ἀνθρώπων, οὗτοι καλέονται ὑσωφρονιστῆρες, 

14. Αἴ δὲ τρίχες φύονται ὧδε" ὀστέα εἰσὶ καὶ ἐγκέφαλος, ἀφ᾽ ὧν 
À τοιαύτη αὔξησις, ὅτι τοῦ πέριξ χολλώδεος, ὅπως περ τοῖσι νεύροισι, 
καὶ τοῦ λιπαροῦ οὐχ ἔνεστιν " εἶ γὰρ ἐνὴν τοῦ λιπαροῦ, ἐξεχαίετο ἂν 
êx τοῦ θερμοῦ, Τάχα δὲ θαυμάσειεν ἄν τις ὅτι καὶ ἐν Thot μασχά-- 
λῃσι καὶ ἐν τῷ δἐπισείῳ τρίχες πολλαὶ καὶ ἐν τῷ σώματι παντί  εἰ- 
σιν" ωὐτὸς λόγος περὶ τουτέου " ὅπου ὃ τυγχάνει τοῦ σώματος τὸ χολ-- 
λῶδες ὄν, ἐνταῦθα af τρίχες“ γίνονται ὃπὸ τοῦ θερμοῦ, 

15. ᾿Ἀχούει δὲ διὰ τόδε * τὰ τρήματα τῶν οὐάτων προσήχει πρὸς 
ὀστέον σχληρόν τε χαὶ ξηρὸν ὅμοιον λίθῳ " " τοῦτο δὲ, πέφυχε πρὸς 
10 ὀστέον χοίλωσις σηραγγώδης " οἵ δὲ ψόφοι ἀπερείδονται πρὸς “τὸ 
σχληρόν τὸ δὲ ὀστέον τὸ χοῖλον ἐπηχεῖ διὰ τοῦ σχληροῦ" τὸ “δὲ 
δέρμα τὸ πρὸς τῇ ἀκοὴ πρὸς τῷ ὀστέῳ τῷ σχληρῷ λεπτόν ἐστιν ὥσ- 
περ ἀράχνιον, ξηρότατον τοῦ ἄλλου δέρματος. Τεχμήρια δὲ πολλὰ 


τ Αὗται vulg. = Lisez αὐταί, - ἑωντέσι (sic) Ὁ, - ἑωυτῇσι Lind., Mack, — 
?éwvtéwy Zwing., Lind., Mack. —3 τεσσαρεσχαιδεχάταιος (sic) (. -- τεσσα-- 
ρεσχαιδεχαετέος L, Lind., Mack, -- τεσσαρεσχαιδέκαταῖος vulg. — ‘+ñç om. 
C. — 5 σωφρονηστῆρες E, Ald., Frob. — © ἐπισχίω (sic) ὦ, Ald, — εἶσιν " 
οἷσιν (οἷσιν om. Ald) οὗτος (ὁ addit E) λόγος vulg.- Ald. nous fournit une 
bonne correction, supprimant οἷσιν, qui embarrasse la phrase et qui est né 
évidemment de Ja répétition, par iotacisme, de εἰσιν, Cela fait, le sens 
est clair ; il faut, en place de οὗτος, lire wbrèc, ou, ioniquement , ωὐτός 
voy. p. 588, note 2. L’addition de ὁ dans Εἰ a été suggérée par la fausse 
leçon οὗτος, le correcteur ayant voulu suivre la syntaxe; c’est ainsi que les 
textes vont quelquefois jusqu’à se dénaturer singulièrement, — * ruyxé- 
vor (, -- τίγνονται Lind. — 9 τοῦτο signifie ici de plus. Cette construction 
est fréquente dans 16 traité des Articulations; voy. par exemple τοῦτο 
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c’est pourquoi elles attirent plus de nourriture que les autres os 
Ayant plus de nourriture et un afflux plus abondant, elle 
engendrent par elles-mêmes un accroissement qui est commt 
elles sont ; et elles l’engendrent jusqu’à ce que l’homme ait crt 
tout entier. Il croît quand il est devenu formé, et il devien 
surtout formé de sept ans à quatorze ; c’est dans cet intervall 
que naissent les plus grosses dents et toutes celles qui rem: 
placent les dents de la nourriture dans la matrice. Il croi 
aussi jusqu’à la troisième semaine où il devient jeune homme 
et jusqu’à la quatrième et à la cinquième. Dans la quatrièmt 
semaine naissent chez la plupart des hommes deux dents dite 
de sagesse. 

44. (Formation des cheveux. L'explication est différente εἰ 
celle qui est donnée dans l'opuscule des Glandes, ὃ 4. ) Le 
cheveux poussent ainsi : ce sont les os et le cerveau qui le 
produisent, attendu qu’il n’y a pas, comme dans les nerf, 
du glutineux placé ἃ l’extérieur et du gras; car, s’il y avat 
des parties grasses, elles seraient consumées par le chaud 
Mais peut-être on s’étonnera qu’il naisse des poils abondant 
aux aisselles , au pubis et sur tout le corps. Le raisonnemen 
est le même : là où le corps renferme du glutineux, le chau: 
fait germer des poils. 

45. (Audition. On trouve rapportée l'opinion d'auteurs qü 
avaient écrit sur la nature et qui pensaient que c'était le cer 
veau qui, dans l'audition, résonnait.) L’homme entend ἃ 
cette façon : les conduits auditifs sont attenants à un os du 
et sec comme la pierre; en outre , los est creusé d’une cavit 
fistuleuse. Les sons viennent se heurter contre ce corps dur 
et l’os, qui est creux, retentit par sa dureté même. Dans 3 
conduit auditif est fixée à l’os dur une membrane, téne 
comme une toile d’araignge , la plus sèche de toutes les men 
branes, Il est beaucoup de preuves que les corps les plus ars 


μὲγ.... en, D — 1 ὀστέου Ald. — ‘!rù om. Lind.- ἐπιχεῖ (si) C, 
Ald, — " δὲ om. vulg.- Ante ξηρότατον addunt καὶ Lind., Mad. 


| 
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δι ξηρότατον ἠχεῖ μάλιστα " ὅταν δὲ μέγιστον ᾿ἠχήσῃ, τότε μάλιστα 
ἀκούομεν. Καί εἰσί τινες οἱ ἔλεξαν φύσιν ξυγγράφοντες ὅτι 6 ἐγχέφα-- 
ἧς ἐστιν ὃ ἠχέων" τοῦτο δὲ oùx ἂν γένηται αὐτός τε γὰρ ὃ ἐγχέ-- - 
φαλος ὑγρός ἐστι, καὶ ᾿μῆνιγξ περὶ αὐτόν ἐστιν ὑγρὴ χαὶ nayein, 
χχὶ περὶ τὴν μήνιγγα ὀστέα " οὐδὲν οὖν τῶν ὑγρῶν ἠχεῖ, ἀλλὰ ξηρά 
à δὲ ἠχέοντα ἀχοὴν ποιεῖ, 

10. ᾿Οσφραίνεται "δ᾽ ὃ ἐγκέφαλος ὑγρὸς ἐὼν αὐτὸς τῶν ξηρῶν, 
ἕἄχων τὴν ὀδμὴν ξὺν τῷ ἠέρι διὰ τῶν βρογχίων " ξηρῶν ἐόντων * 
πτοοήκει γὰρ 6 ἐγχέφαλος τῆς ῥινὸς ἐς τὰ χοῖλα " χαὶ ταύτῃ αὐτῷ οὐχ 
ἔτιν ἐπίπροσθεν “ὀστέον οὐδὲν, ἀλλὰ χόνδριον μαλαχὸν ὅχως περ 
στόγγος, οὔτε χρέας οὔτε ὀστέον. Καὶ ὅταν μὲν ξηρὰ ἢ τὰ χοῖλα τῆς 
νὸς, ὀσμᾶσθαι τῶν Τξηροτέρων αὐτὸς ἑωυτοῦ ἀχριδέστερός ἐστιν ει 
ὥατος γὰρ οὐκ ὀδμᾶται " ὑγρότερον γάρ ἐστι τοῦ ἐγχεφάλου, ἐὰν 
ph σαπῇ" σηπόμενον γὰρ τὸ ὕδωρ παχύτερον ὃ γίνεται καὶ τὸ ἄλλα 
“ἄντα " δχόταν δὲ ὑγρανθέωσιν ai ῥῖνες, οὐ ὅ δύναται ὀσφραίνεσθαι " 
διγὰρ τὸν ἠέρα ἕλχει αὐτὸς πρὸς ἑωυτόν. 'Γαύτη δὲ χαὶ ὅταν " ἀπο- 
τχῇ ὃ ἐγχέφαλος πλεῖστον αὐτὸς ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἐς τὴν ὑπερώην καὶ τὴν 
«ρυγγα χαὶ τὸν πνεύμονα χαὶ ἐς τὴν ἄλλην χοιλίην, γινώσχουσιν οἵ 
σθρωποι χαὶ φασὶ χαταῤῥέειν ἐκ τῆς χεφαλῆς ᾿ καταῤῥέει δὲ χαὶ ἐς 
? ἄλλο σῶμα - "' χαί ἐστι τροπὴ τῷ θερμῷ. 

17. Ὁρῇ δὲ διὰ τοῦτο " ἀπὸ τοῦ ""ἐγχεφάλου τῆς μήνιγγος φλὲψ 
κθήχει ἐς τὸν ὀφθαλμὸν διὰ τοῦ ὀστέου 12 ἑχάτερον᾽ διὰ ταύταιν 
πῖν φλεθοῖν ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου διηθέεται τὸ λεπτότατον τοῦ χολλω- 
ἑστάτου" χαὶ διὰ τοῦτο " αὐτὸ περὶ αὐτὸν δέρμα ποιέει τοιοῦτον 


τ Ἠχήσητο μάλιστα ἀχούωμεν vulg.-hyñon, τότε μάλιστα ἀκούομεν 
«μη, -- Cette correction est excellente, -- ? μήνιγξ Mack. --- " οὐδὲ Kühn, 
ἈΓ une faute d'impression. ποιέει Mack. ---- ὁ δὲ Μδοῖ. - τῶν ξηρῶν αὐτὸς 
4 Ald. -- σὺν Mack. — "ξηρῶν ἐόντων om. Cornar, -- προσήχει Codd, quidd. 
ἃ, Foes in not. — Sôctéwv C, Ald. — 1 ξηρωτέρων Zwing. — " γίγνεται 
End. τἄλλα E. — 9 δύνανται Foes in not,, Lind. — "9 ἀποτίχτη CE.- 
ἀητήχτῃ Ald., Frob.- ἀποτήχῃ est une correction de Foes; il l’a intro- 
due dans son texte; ce qu’il fait bien rarement. Elle paraît tout à fait 
Sûr, — ἢ χαὶ ἔστι τροπῷ (τρόπος Zwiñg.; τροπὴ C, Zwing. in marg., 
Lin.) τῷ θερμῷ vulg.- καὶ ἔστι τῷ τρόπῳ θερμὸς Cornar.-rporà est la vé- 
ritale leçon. --- 3 ἐγγεφάλου (sic) C. — 3 ἑκατέρου Calvus. — " αὐτὸ περὶ 
αὖτ (αὐτὸν Cornar., Lind,, Mack) (περὶ αὐτὸ om. um ap. Foes 


in pt) δέρμα vulg.-La correction de Cornarius pa e; elle est 
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résonnent le mieux; or, plus les sons ont de force, mieux 
nous entendons. Quelques-uns qui ont écrit sur la nature ont 
prétendu que c'était le cerveau lui-même qui résonnait, ce qui 
est impossible; car le cerveau‘est humide et entouré d’une 
membrane humide et épaisse, et autour de la membrane sont 
des os. Les corps liquides ne résonnent pas; il n’y ἃ que 
les corps secs ; or ce qui résonne est ce qui produit l’audition. 

16. (Olfaction. C’est par les voies nasales que le cerveau en- 
voie les catarrhes sur les parties inférieures ; méme théorie que 
dans l’opuscule des Glandes ; voy. ὃ 11.) Le cerveau, étant 
humide lui-même, sent les substances sèches , attirant l’odeur 
avec l’air à travers des tuyaux qui sont secs. Car il s'étend 
dâns les cavités des narines ; de ce côté, aucun os ne lui op- 
pose une barrière ; et il n’est borné que par un cartilage mou 
comme une éponge, et qui n’est ni chair ni os. C’est quand 
les cavités des narines sont sèches qu’il perçoit avec le plus 
d’exactitude l’odeur des substances sèches. Il ne sent pas l’eau, 
car elle est plus humide que le cerveau lui-même, à moins 
qu’elle ne soit putréfiée ; car l’eau , ainsi que tous les autres 
corps, s’épaissit en se corrompant. Mais quand les narines de- 
viennent humides, elles perdent la faculté de sentir, le cer- 
veau n’attirant plus l’air à lui. C’est par cette voie aussi que 
le cerveau, par lui-même, flue abondamment sur le palais, 
sur la gorge , sur le poumon et sur le ventre; alors on recon- 
naît et on dit qu’il se fait un catarrhe de la tête; il s’en fait 
aussi sur le reste du corps, et c’est une conversion pour le 
chaud. 

17. (Vision. L'auteur a vu souvent les humeurs de l'œil après 
la rupture de cet organe.) La vision est ainsi : une veine partie 
de la membrane du cerveau se rend à chaque œil au travers 
de l'os. Par ces deux veines, ce qu’il y a de plus ténu dans le 
glutineux est filtré hors du cerveau, et, de cette façon , forme 


très-plausible , les copistes ayant pu très-facilement se brouiller entre ces 
αὐτὸ et ces neutres, 


606 DES CHAIRS, 
τοῖόν πὲρ αὐτό ἔστι τὸ διαφανὲς τοῦ ὀφθαλμοῦ" τὸ πρὸς τοῦ ἠέρος, πρὸς 
ὃ προσθάλλει τὰ πνεύματα, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον ὥσπερ περὶ τοῦ ἄλ- ἶ 
λου δέρματος ἔλεξα. Πολλὰ δὲ ταῦτ᾽ ἐστὶ τὰ δέρματα πρὸ τοῦ δρέον- 

τος ᾿διαφανέα, ὁκοῖόν περ αὖτό ἐστιν᾿ τούτῳ γὰρ τῷ διαφᾶνεϊ ἀνταυ- 
γέει τὸ φῶς καὶ τὰ λαμπρὰ πάντα τουτέῳ οὖν δρῇ τῷ ἀνταυγέοντι " 
"δ τι δὲ μὴ λαμπρόν ἐστι μηδὲ ἀνταυγεῖ, τουτέῳ οὐχ δρῇ " τὸ δὲ 
ἄλλο τὸ περὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχὸν χρέας ἐστίν. Ἡ δὲ χόρη καλεο- 
μένη τοῦ ὀφθαλμοῦ "μέλαν φαίνεται διὰ τοῦτο, ὅτι ἐν βάθει ἐστὶ 
χαὶ χιτῶνες περὶ "αὐτὸ εἰσὶ μέλανες " χιτῶνα δὲ καλέομεν τὸ ἐνεὸν 
ὥσπερ δέρμα ἔστι δὲ où ἴ μέλαν ὄψει, ἀλλὰ λευχὸν διαφανές. “Τὸ 
δὲ ὑγρὸν χολλῶδες᾽ πολλάκις γὰρ ὀπώπαμεν ἐπὶ συῤῥαγέντος ὀφθαλμοῦ 
ἐξιὸν ὑγρὸν κολλῶδες᾽" χὴν μὲν À ἔτι θερμὸν, ὑγρόν ἐστιν" ἐπειδὰν δὲ 
ψυχθῇ, ἐγένετο ξηρὸν ὥσπερλιδανωτὸς διαφανὴς, καὶ τῶν ἀνθρώπων lai 
τῶν θηρίων ὅμοιόν ἐστι. Toy δὲ ὀφθαλμὸν " ἀνιᾷ πᾶν ὅ τι ἂν ἐμπέσῃ, 
χαὶ τὰ πνεύματα προσδάλλοντα, καὶ τὰ ἄλλα ὅσα λαμπρότερα "ἢ 
χατ᾽ re ἐστι," "à εἴ τις ἐγχρίσει, Pr δρόχ ρακί ἔνυγρός 


48. Διαλέγεται “"δὲ διὰ » τὸ πν εὖμ, ᾿ ἕλχω 


τ Οἵόν περ (περ om. Mack) περὶ (περ 
Zwinger a indiqué à sa marge cor til 
doit être sappriné, ayant été introduit par. 


plus bas ὅχοῖόν περ αὐτό. — 148 C , — διαφανε 

διαφανέα C, Ald. -αὐτῶ pro αὐτὸ 6. - - 

νυὶς.-- ἀνταυγεῖ Foes in ποί. - ἀντανγέει. Lind., Mack.—La correction de 
Foes est évidente. Au lieu de χρέας, Wallroth, a, p, 54, con- 
jecture χέρας, substance cornée. — 5 μέλαινα L, αὐ ἢ L,— 
7 μέλαιναν Mack. — " ἔστι pro τὸ [ἡπὰ.-- ἐπισυρραγέντος Ε, -- δεξιὸν pro 
ἐξιὸν Ald.-M. Andreæ, die Augenheïlkunde des Hippocrates, p. 58, re- 
garde comme certain que cette humeur glutineuse qui se coagule et qui 
ressemble à de l'encens , est le cristallin. Cette opinion me paraît certaine, 
à moi aussi. — οἀγὰ pro ἀνιᾷ Ὁ. — AE. — "ὶ χαὶ ἦν. (εἰ C) τις ἐν χρίσει 
(ἐγκρίσει pro ἐν χρίσει Lind. ; ἐχκρίσει Codd. ap. Foes in not., Mack ; ἐρω- 
τήσῃ legisse videtur Cornar. ; ἐρωτήσει Zwing. in marg.) διὰ rés . ὅτι ὁμό- 
χροια (addit ἔννγρος Lind.) ἐστὶν ὥσπερ vulg.-Cornarius traduit : Et si 
quis interroget, respondere licet, propterea quod consimilis coloris exis- 
tunt. La traduction de Zwinger est semblable. Foes ἃ : Idque quis ideo 
fieri judicet, quod unius et ejusdem sint coloris, Cette phrase est très-al- 
térée ; et les efforts de restitution et de traduction n’ont pas été heureux. 
D'abord on s'est mépris sur le sens de ὁμόχροια, qui, dans la Collection 
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autour de l’œil une peau telle qu'est ce ténu même, c’est-à- 
dire forme le diaphane de l’œil, ce qui est exposé à l'air, ce 
qui reçoit le choc des vents , de la méme manière que j'ai ex- 
posée pour les autres peaux. Ces tuniques, placées devant la 
portion voyante, sont multiples, diaphanes comme elle. Or 
c’est dans ce diaphane que la lumière et toutes les choses bril- 
lantes se réfléchissent ; et la yision s'opère par cette réflexion. 
Par ce qui n’est pas brillant et ne réfléchit pas, il n’est pas 
de vision. Le restant autour de l’œil est une chair blanche, La 
partie de l’œil dite pupille paraît noire parce qu’elle est située 
au fond et entourée de tuniques noires. Nous appelons tu- 
nique ce qui est dans l'œil comme une peau. Elle n’est pas 
noire à la vue, mais.elle est incolore et diaphane, Le liquide 
de l'œil est glutineux, car souvent nous avons vu sortir un li- 
quide grec Re d'un œil rompu ; tant qu'il est chaud, il 


δ Deux. L'ail doi par 


parle vent qui le frappe, par ce 


tout ce « : 
qui est trop là ur ui, par les onctions qu’on y pra- 
tique; la raison, c'est ue la surface en est humide, comme 


le sont la bouche, la langue et le reste du ventre. 
Sn mb 


18. (Voix et ΄. C’est l'air qui produit le son. L'auteur 
ἧς 


hippocratique, signifie, non pas similitude de couleur, mais surface, 
peau. Toutefois il faut distinguer Linden, qui a apporté un élément im- 
portant de correction en introduisant Evuypos; restitution qui paraît tout 
à fait sûre à cause du parallélisme : ὥσπερ.... ἔνυγρά ἐστιν. Je crois com- 
pléter cette excellente indication, en lisant, par un changement très-lé- 
gen, ἐγχρίσει au lieu de ἐν χρίσει, Dès lors ce membre de phrase se lie 
avec ce qui précède, la construction devient possible, et cela signifie que 
toutes ces souffrances de l'œil, par les contacts un ϑμμῃ provien- 
nent de ce que la surface en est humide; tandis que, si elle était sèche, 
comme l’est par exemple celle de la peau, ces contacts ne seraient pas 
douloureux. — "? Post δὲ addit xaf C.—Exov Zwing.—Elrew Zwing. in 
marg., Lind., Mack.-eiow πᾶν vulg.-On a changé ἕλχων en ἕλχον pour 
l’accorder avec σῶμα ; mais je pense qu’on doit lire, au lieu de εἴσω πᾶν 
de vulg., ἔσω ἐς πᾶν, comme plus bas, p. 608, 1, 20, ἔσω ἐς τὰ χοῖλα, et 
dès lors il n’ÿ a rien à changer. 


Fed 
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τὸ πλεῖστον δὲ ἐς τὰ χοῖλα ' αὐτὸς ἑωυτῷ * αὐτὸ δὲ θύραζε ὠθεόμενον 
διὰ " τὸ κενὸν ψόφον ποιέει " À χεφαλὴ γὰρ ἐπηχεῖ. Ἢ δὲ γλῶσσα 
ἀρθροῖ προσθάλλουσα " "ἐν τῷ φάρυγγι ἀποφράσσουσα χαὶ προσδαλ-- 
λουσα πρὸς τὴν ὑπερώην καὶ πρὸς τοὺς ὀδόντας ποιέει σαφηνίζειν" ἣν 
δὲ μὴ À γλώσση ἀρθροῖ προσδάλλουσα ἑχάστοτε, οὐχ ἂν σαφέως δια- 
λέγοιτο, ἀλλ᾽ " À ἕκαστα φύσει τὰ μονόφωνα. 'ΓΓεχμήριον δέ ἐστι του- 
τέῳ, οἵ κωφοὶ οἵ ἐχ γενεῆς " οὐχ ἐπίστανται διαλέγεσθαι, ἀλλὰ τὰ 
μονόφωνα μοῦνον φωνέουσιν, οὐδ᾽ εἴ τις τὸ πνεῦμα ἐχπνεύσας πειρῷτο 
διαλέγεσθαι. Δῆλον δὲ τόδε" οἵ ἄνθρωποι ὁχόταν βούλωνται μέγα 
φωνῆσαι, ἕλχοντες τὸ πνεῦμα τὸ ἔξω ὠθέουσι θύραζε χαὶ φθέγγονται 
μέγα ὡς δἀντηχῇ τὸ πνεῦμα, ἔπειτα δὲ χαταμαραίνεται τὸ φθέγμα " 
χαὶ οἵ κιθαρωδοὶ, ὁχόταν δέῃ αὐτοῖς μακροφωνέειν, ἐπ᾽ ἄκρον ἑλχύ- 
σαντες τὸ πνεῦμα ἔσω πουλὺ ἐχτείνουσ: τὴν ἐχφορὰν χαὶ φωνοῦδι καὶ 
φθέγγονται μέγα ὡς ᾿ἀντηχῶσι τῷ πνεύματι, ἐπὴν δὲ τὸ πνεῦμα 
ἐπιλίπῃ καταπαύονται * τουτέοισι δῆλον ὅτι τὸ πνεῦμά ἐστι τὸ φθεγ- 
γόμενον. Εἶδον δὲ ἤδη οἵ, "σφάξαντες ἑωυτοὺς, ἀπέταμον τὸν φά- 
ρυγγα παντάπασιν * οὗτοι ζῶσι μὲν, φθέγγονται δὲ οὐδὲν, εἰ μή τις 
ϑσυλλάδῃ, τὸν φάρυγγα " οὗτοι δὲ φθέγγονται" δῆλον δὲ καὶ “τούτῳ, 
ὅτι τὸ πνεῦμα οὐ δύναται, διατετμημένου τοῦ λάρυγγος, ἕλχειν ἔσω 
ἐς τὰ κοῖλα, ἀλλὰ κατὰ τὸ διατετμημένον ἐχπνέει. Οὕτως ἔχει περὶ 
φωνῆς ἴσως χαὶ 1! διαλέξιος. 

49. 3 Ὁ δὲ αἰών ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἑπταήμερος. Πρῶτον μὲν 


1 Αὐτὸ Mack. -- ἑωυτοῦ ΕΡ',-- τὸ θεώμενον pro ὠθεόμενον C, Ald. — 3 τὸν 
6, Αἰὰ. -- ἐπήχει (sic) ὕ,, ----Ῥ ἔν [τε] τῷ Lind., Μδοῖκ.-- λάρυγγι Mack. -- προ- 
θάλλουσα 6. --- ἡ vulg.-à G.- Je lis ὅ. —5 οὐ γὰρ pro οὐχ Lind. — δ &vr- 
τχῇ Calv., 11πἀ.-- ἀντέχῃ vulg. — 7 ἀντέχωσι νυΐξ. -- ἀντηχῶσι Calv., Lind. 
- Calvus n’a point imaginé cette leçon , οἱ il l’a trouvée dans ses manuscrits. 
L'autorité en étant ainsi établie, quel est le meilleur, ἀντέχειν ou ἀντηχεῖν 1 
Pour que ἀντέχειν valût mieux, il faudrait qu’il y eût non pas ὡς, mais 

5. Avec ὡς, etv me paraît mériter la préférence. -- τὸ pro τῷ C. — 
5 σφάγξαντες (sic) Ad. -- λάρυγγα Zwing., Mack. —? ξυλλάθῃ Lind.-)épuyyc 
C, Lind. — " τοῦτο vulg,-Je lis τούτῳ; voy. plus haut, 1, G : τεχμήριον 
δέ ἐστι τοντέῳ. -- ἕλχεσθαι Lind.- En, trouvant ici λάρυγγος sans variante 
dans nos deux manuscrits, en remarquant que ὁ ἃ λάρυγγα dans un cas, 
on serait tenté de faire comme Linden, et de mettre partout λάρυγξ. Mais 
le langage hippocratique ne distingue pas exactement ces deux termes 
(νου. Foes, OEcon. au mot φάρυγξ); et je serais plutôt tenté de mettre oi- 
puyyos au lieu de λάρνγγος, que vice versa; car plus d’un correcteur aura 
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apporte différenteswpreuves, entre autres qu'il a vu des gens 
qui, s'étant coupé la gorge, ne pouvaient plus parler, etrepre- 
naient la parole quand on réunissait la plaie du larÿnæ.) 
L'homme parle par l'air qu'il attire dans tout son corps, | 
mais surtout dans les cavités, Poussé au dehors à travers le 
vide, l’air produit un son , car la tétesrésonne. La langue ar- 
ticule par ses chocs; interceptant dans la gorge et heurtant 
contre le palais et les dents, elle rend les sons distincts. Si, à 
chaque fois , la langue n’articulait pas en heurtant, l’homme 
ne parlerait pas distinctement, et il n’émettrait:que chacun 
des sons simples naturels. La preuve en est dans les sourds 
de naissance, qui, ne sachant pas parler, n’émettent que les 


«sôns simples. On ne réussira-pas non plus si on veut parler, 


après une expiration, En effet, un homme qui veut faire en- 
tendre une grande voix, attire l’air extérieur , le chasse au 
dehors et crie fort afin que l’air résonne à l’encontre ; ensuite 
le son va en s’affaiblissant. Les musiciens, quand il leur faut 
porter la voix au loin, faisant une inspiration profonde, pro- 
longent l'expiration et chantent’ fort afin que l’air résonne à 
l'encontre; le son cesse quand l’air fait défaut, Toutcela mon- 
tre que c’est l'air qui bruit. J'ai vu des gens qui, voulant se 
tuer, s'étaient coupé la gorge tout à fait; ils vivent, il est 
vrai, mais ne parlent pas, à moins qu’on ne réunisse la plaie ; 
alors ils parlent. Cela encore prouve que lair ne peut plus 
être attiré dans les cavités, le larynx étant coupé ; mais il passe 
à travers la plaie. Telle est sans doute l’explication de la voix 
et de la parole. 

19. (L’äge de l'homme est de sept jours, c’est-à-dire marché 
par septénaires, Preuve : en sept jours le produit de la concep=@ 


été tenté, comme Linden, de substituer, dans ce-passage, λάρυγξ à φά- 
ρυγξ. De là les variations. — 1! διαλέξεως vulg. - διαλέξιος C. — !? Lalaman- 
tius a publié à part cette fin du livre des Chaïirs sous le titre de Περὶ αἰῶ- 
γος τοῦ &vôpwrov, la rapprochant des opuscules sur la Naissance à sept 
mois et sur la Naissance à huit mois, à cause de la similitude du sujet. 
Linden , qui n’avait pas ce motif, n’en ἃ pas moins séparé ce même frag- 
ment du reste de l’ouyrage et en a fait un opuscule isolé. 
TOM, VI. 39 


τῷ 
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ἐπὴν ἐς τὰς "μήτρας ἔλθη 6 γόνος, ἐν ἑπτὰ ἡβέρῃσιν ἔχει ὁχόσα πὲρ 
ἐστὶν ἔχειν τοῦ δώματος " τοῦτο δέ τις ἂν θαυμάσειεν ὅκως ἐγὼ 
οἶδα" πολλὰ δὲ εἶδον τρόπῳ τοιῷδε * αἱ ἑταῖραι αἵ δημόσιαί, αἵτινες 
. ὅτων πεπείρηνται πολλάκις, ὁκόταν παρὰ ἄνδρα ἔλθῃ,, γινώσκουτ' 
div ὅχόταν λάθωσιν ἐν γαστρί χἄπειτ᾽ ἐνδιαφθείρουσιν " ἐπειδὰν δὲ 
ἤδη διαφθαρῇ, ἐχπίπτει ὥσπερ σάρξ" ταύτην τὴν σάρκα ἐς ὕδωρ ἐμ- 
θαλὼν, σχεπτόμενος ἐν τῷ ὕδατι, εὑρήσεις "ἔχειν πάντα μέλεα καὶ 
τῶν ὀφθαλμῶν τὰς χώρας καὶ τὰ οὔατα καὶ τὰ γυῖα " καὶ τῶν Jets 
ρῶν of δάκτυλοι καὶ τὰ σχέλεα καὶ of πόδες χαὶ où δάχτυλοι τῶν mo 
δῶν, καὶ τὸ αἰδοῖον χαὶ τὸ ἄλλο πᾶν σῶμα δῆλον. Εὔδηλον δὲ χαὶ 
, ὅταν λάδῃ ἐξ γαστέρα ο᾿ τῇσιν ἐπισταμένῃδιν, αὐτίχα ἔφριξε, χαὶ 
«θέρμη καὶ βρυγμὸς καὶ σπασμὸς ἔχει, καὶ τὸ "ἄρθρον χαὶ τὸ σῶμα πᾶν 
ο΄ χαὶ τὴν ὑστέρην ὄχνος᾽ καὶ ῥδχόσαι χαθαραί εἶσι καὶ μὴ ὑγραὶ, τοῦξο + 
“ πάσχουσιν " ὁχόσαι "δὲ παχεῖαι καὶ βλεννώδεις, οὗ γινώσχουδε roux 
τέων τῶν γυναικῶν πολλαί " ἢ δέ μοι ἔδειξαν, χατὰ τοῦτο δὴ καὶ ἐπί- 
σταμαι εἰδέναι. Δῆλον δὲ Tia τῷδε, ὅτι ἑπτήμερος 6 αἰὼν, εἴ τις 
τ΄ ἐθέλει " ἑπτὰ ἡμέρας φαγέεϊν À πιέειν μηδὲν, of μὲν πολλοὶ ἀποθγής: 
σχούσιν ἐν αὐτῇσιν “ εἰσὶ δέ τίνες χαὶ οἵ ὑπερθάλλουσίν, ἀποθνήσχι 
δ᾽ ὅμως" εἰσὶ δέ τινες οἵ καὶ ἐπείσθησαν ὥστε μὴ ἀποχαρτερῆσαι, 
ἀλλὰ φαγέειν τε χαὶ πίέειν " ἀλλ᾽ À χοιλίη οὐχέτι καταδέχεται " ἢ 
γὰρ νῆστις συνεφύη ἐν ταύτῃσι " τῇσιν ἡμέρῃσιν " ἀλλὰ θνήσχουσε 


ι Ἡμέρας Ald., Zwing. in marg,-üarépag (, --- ᾿ ἔχον C — ὃ Cornarius 
et Foes ont traduit comme s’il y avait τοῖσιν ἐπισταμένοισιν. Cette cor- 
rection est très-facile, vu l’iotacisme, et elle donne un sens qui est satisfai- 
sant aussi. Mais ce qui m’empêche de la recevoir, c’est qu’un peu plus bas 
l’auteur attribue cette connaissance aux femmes mêmes, en disant où γι- 
γώσχουσι πολλαί. — { Cornarius rend ἄρθρον par articulos. Foes, dans son 
CEcon., fait observer qu'ici ce mot a un sens plus restreint et qu’il si- 

* gnifie les articulations de la hanche et du bassin. Je me range à l'opinion 
de Foes. — 5éx6ca καθαρὰ Ald., Lalamantius, - χαὶ μὴ ὑγραὶ C, Zwing. 
in marg.- καὶ μὴ ὑγραὶ om. vulg. — 9 δὲ nécyovar παχεῖαι vulg, 
“πάσχουσι est à retrancher, ayant été introduit par les copistes en 
raison du précédent sésyovai.-Kühn a imprimé χαὶ τὸ Blevvwôec, 
par une faute d'impression, - Binvobers C, Ald.- βλενώδεις Lalamantius, 
— ᾿ καὶ C.-ua om. vulg.-réêe vulg.-Lisez τῷδε, - ἑπταήμερος Zwing., 
ΜΆΟΚ. -- ἐθέλοι C. —  ἐπτ᾽ ἡμέρας C. + πινέειν (bis) Lalamantius, — ὃ τῇσιν 
om. E. 
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tion a toutes ses parties essentielles ; l'auteur's’en est assuré plus 
d'une fois en examinant des embryons rejetéS à cette époque par 
des filles publiques qui se font avorter ; comp. un dire pareil 
dans le traité de la Nat. de l'erffint, 5. 13; suivant l'auteur, 
. beaucoup de femmes savent leÿgoment de la conception. Autre 
preuve : ceux qui restent Sept jours sans manger succombent , 
quand méme ils se mettraïent à manger après ce terme. Autre 
preuve : l'enfant né à sept mois bu à neuf mois et dix jours est 
viable; mais l'enfant né à huit mois n'est pas viable; cela dé- 
pend de cé que dans l'un des cas le nombre des semaines est 
exact, et dans l'autre il ne l’est pas ; l'auteur dit qu'il a vu plu- 
sieurs fois des enfants nés à sept mois, ajoutant que, toutes ses 
informations ; il les ἃ gagnées auprès des femmes. et des accou- 
cheuses, Autré preuve : tés maladies se Jugent suivant les sémaines 
ou les fractions de semaines. Autre preuve : les enfants changent 
de dents à sept ans , et dans sept ans il y a un nombre exactde 
semaines. L'auteur promet d'expliquer la nécessité naturelle de 
ces périodes septénaires dans un autre traité, qui n'est peut-être 
pas le traité des Semaines.) L'âge de l'homme est de sept jours. 
D'abord, dès que le produit de la conception est dans la ma- 
trice, il a en sept jours toutes les parties que le corps doit 
avoir. On se demande peut-être comment je le sais. Je l'ai vu 
plusieurs fois de cette façon : Les filles ptbliques, qui se sont 
souvent exposées, allant avec un homme, connaissent quand 
elles ont conçu; puis elles font mourir en elles le produit de la 
conception ; ce produit étant mort, ce qui tombe est comme une 
chair. Jetez cette.chair dans de l’eau, éxaminez-la dans l’eau, 
et vous verrez qu’elle a toutes les parties, l'emplacement des 
yeux, les oreilles, les membres ; les doigts des mairis, les 
jambes, les pieds et les doigts de pieds ; les parties génitales , 
enfin tout le corps est visible. Une femme qui a de l’expérience 
connaît aussi quand elle a conçu; elle éprouve aussitôt du 
frisson, de la chaleur, des grincements de dents, des spasmes ; 
un engourdissement à l'articulation (2 bassin), à tout le corps 
οἱ ἃ l’utérus, Les femmes qui sont pures , c’est-à-dire qui ne 
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χαὶ οὗτοι. Ἔστι δὲνκαὶ “τῷδε τεχμήρασθαι' τὸ παιδίον ἑπτάμηνος 
γόνος γενόμενον, λόγῳ γεγένηται, xa ζῇ, χαὶ λόγον ἔχει τοιοῦτον 
χαὶ ἀριθμὸν ἀτρεχέα "ἐς τὰς ἑύδομάδας " ὀχτάμηνον δὲ γενόμενον, 
οὐδὲν βιοῖ πώποτε " ἐννέα δὲ μηνῶν χαὶ δέχα ἡμερέων γόνος γίγνεται, 
χαὶ ζῇ, xa "ἔχει τὸν ἀριθμὸν ἀτρεκέα ἐς τὰς ἑδδομάδας * τέσσαρες 
δεχάδες ἑδδομάδων ἡμέραι εἰσὶ διηκόσιαι ᾿ὀγδοήχοντα " ἐς δὲ τὴν 
δεκάδα τῶν ἑδδομάδων ἑδδομήκοντα ἡμέραι, "Ἔχει δὲ na τὸ ἑπτά-- 
μήνον γενόμενον τρεῖς δεχάδας ἑύδομάδων, ἐς δὲ τὴν δεχάδα ἑκάστην 
ἑδδομήχοντα ἡμέραι, τρεῖς δεκάδες δὲ ἑδδομάδων αἱ σύμπασαι δέκα 


4 


χαὶ διηχόσιαι. Καὶ af νοῦσοι οὕτω "τοῖς ἀνθρώποις ὀξύταται ὅ γίνον-- 
ται, ἡμερέων παρελθουσέων ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται καὶ ἀπέθανον ἢ 
΄ > ? # s 83 . “- - 
ὑγιέες ἐγένοντο, [τεσσάρων, ἥμισυ ἑόδομάδος * χαὶ δευτεραῖαι ἐν 
μιᾷ ξδδομάδι "7 καὶ τριταῖαι ἕνδεκα ἡμέρῃσιν, ἐν μιᾷ ἑῤδομάδι χαὶ 
ἥμισυ ἑδδομάδος " καὶ τεταρταῖαι ἐν δυσὶν ἑδδομάσιν " καὶ αἵ πεμ- 


1 Τόδε vulg.-Lisez τῷδε encore ἰεὶ, -- ἑπτάμηνον γόνον vulg.-Y6vov 
neutre n’est pas grec, et il n’y a que γόνος ; voyez deux lignes plus bas 
δέκα ἡμερέων γόνος. Il faut donc lire ἑπτάμηνος γόνος. Du reste l’on con- 
çoit très-bien comment l’altération a pu se faire : παιδίον a entrainé le 
changement de ἑπτάμηνος en ἑπτάμηνον à cause du solécisme apparent, 
et dès lors γόνος a suivi. — ? εἰς Mack. -- γίγνεται Lind. —3 ἔχε (sic) Ald. -- 
διάχοσια E. — 4 ἑθδομήχοντα C, Ald., Lalamantius, Zwing. in marg. — 
Sxoïouv ἀνθρώποισιν Lind., Mack.- ὀξύτατοι C. — © γίνονται (γίγνονται 
Lind.) ἡμερέων παρελθουσέων (addit τὸ ἥμισυν ἑόδομάδος à μιᾶς Cornar.) 
ἐν τῇσιν ἀναχρίνονται χαὶ ἀπέθανον À ὑγιέες ἐγένοντο " καὶ τριταῖοι (τρι- 
ταῖαι E, Ald., Zwing.) @ddit ἐν Mack) ἕνδεκα ἡμέρῃσιν ἐν (à pro ἐν Lind., 
Mack) μιᾷ ἑδδομάδι καὶ ἥμισν ἑόδομάδος" χαὶ τεταρταῖοι (τεταρταῖαι CE, 
Ald., Frob., Zwing,) ἐν δυσὶν (ἕνδεχα pro ἐν δυσὶν Calvus) ἑδδομάσιν χαὶ 
αἱ πεμπταῖαι (οἱ πεμπταῖοι Lind.) ἐν ὃνοῖν δέουσαι (δεούσησιν P', Foes in 
not., Lind., Mack) εἴκοσιν (εἴκος C) ἡμέρῃσιν vulg.- Ce texte est très-al- 
téré; mais, heureusement, un passage parallèle, qui est’ dans le Pronos- 
tic, $ 20, nous en donne le sens et par conséquent la restitution : of τε 
γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν χαὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων βεδῶτες τε- 
ταρταῖοι παύονται ἢ πρόσθεν, οἵ τε χαχοηθέστατοι χαὶ ἐπὶ σημείων δεινο-- 
τάτων γιγνόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν ἢ πρόσθεν " ἡ μὲν οὖν πρώτη ἔφο- 
δος αὐτέων οὕτω τελευτᾷ " ἡ δὲ δευτέρη ἐς τὴν ἑδδόμην περιάγεται" À δὲ 
τρίτη ἐς τὴν ἐνδεχάτην " ἡ δὲ τετάρτη ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην " ἢ δὲ πέμ.- 
min ἐς τὴν ἑπταχαιδεχάτην " ἡ δὲ ἕχτη ἐς τὴν εἰχοστήν. Ce passage est plei- 
nement parallèle; la seule dissidence, c’est que, pour la cinquième pé- 
riode, il fixe le dix-septième jour, et, non comme dans le livre des Chairs, 
le dix-huitième. D’abord il nous apprend qu’il faut lire τριταῖαι, τεταρ- 
ταῖαι, mepnratot, et non τριταῖοι, τεταρταῖοι, eprrato:, el qu’il s’agit de 
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sont pas humides , éprouvent ces phénomènes; mais celles qui 
sont épaisses et pituiteuses, pour la plupart n’y connaissent 
rien. Au reste, je ne sais là-dessus que ce que les femmes m’ont 
appris. Voici encore qui montre que l'âge de l’homme est de ” 
sept jours ; restant sept jours sans manger ni boire, la plupart 
meurent dans ce temps; quelques-uns le dépassent, mais ils 
n’en meurent pas moins; chez d’autres , à qui on persuada de 
ne pas se laisser mourir de faim, mais de manger et de boire, 
le ventre n’a plus voulu rien recevoir, le jéjunum s’était fermé 
durant ces sept jours, et ils succombèrent également. Autre 
preuve : l'enfant néau bout de sept mois naît suivant la raison 
des choses et vit, ayant une telle raison et un nombre exact 
paï rapport aux semaines; mais , des enfants nés à huit mois, 
aucun ne vit jamais, au lieu qu’à neuf mois’et dix jours l’en- 
fant vit et a le nombre exact pour les semaines : quatre dixaines 
de semaines font deux cent quatre-vingts jours; une dixainé 
de semaines fait soixante-dix jours. De son côté, l'enfant né à 
sept mois a trois dixaines de semaines, chaque dixaine de 
semaines a soixante-dix jours ; ainsi trois dixaines de semaines 
font en tout deux cent dix jours. Semblablement, chez 168 
hommes, les maladies les plus aiguës se jugent, rétablisse- 
ment ou mort, en quatre jours, une demi-semaine ; celles qui 
viennent en second lieu pour l’acuité, en une semaine; en 
troisième lieu, dans onze jours, une semaine et une demi- 


périodes taflires, quaternaires, quintenaires, et non, comme l'ont cru 
Lalamantiug et Foes, de fièvres tierces, quartes et quintanes. C’est ce 
que pus. à avait très-bien vu; ses successeurs ont eu tort de ne pas le 
suivre; et il se réglait certainement sur le passage du Pronostic, quand 
il faisait sa judicieuse ‘addition, τὸ ἥμισυ ἑδδομάδος ἢ μιᾶς : Une demi- 
semaine ou une semaine; ce qui renferme en effet les deux premiers cas 
qui figurent dans le Pronostic et qui manquent dans le livre des Chaïrs. 
Il faut les restituer; je ne crois pas qu’ils y aïent été sous la forme que 
leur a donnée Cornarius, et je préfère prendre celle qui est toute indi- 
quée. J'ajoute donc entre crochets : τεσσάρων ἥμισυ ἑδδομάδος" xal deu 
τεραῖαι ἐν μιᾷ ἑδδομάδι. -- On remarquera ἐν τῇσιν pour ἐν fou; cette 
forme se trouve quëlquefois dans la Collection hippocratique, bien que 
rarement, Voy. par exemple, de La Génération, 7. 
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πταῖαι ἐν δυοῖν δέουσῃσιν εἴχοσιν ἡμέρῃσι, δυοῖν τε ἑδδομάδοιν χαὶ 
ἥμισυ ἑδδομάδος. Αἱ δὲ ἄλλαι. νοῦσοι οὐκ ἔχουσι "διὰ γνώμην ἐν 
- δχόσῳ ὑγιέες ἔσονται ἀποφαίνεσθαι. Οὕτω δὲ "ἔχουσι καὶ τὰ ἕλχεα τὰ 
μεγάλα τὰ ἐν τῇ χεφαλῇ καὶ τὰ ἐν τῷ ἄλλῳ σώματι, τεταρταῖα 
φλεγμαίνειν ἄρχεται, ἐν ἑπτὰ δὲ χαθίστανται φλεγμήναντα καὶ ἐν 
τεσσαρεσχαίδεχα ὃ χαὶ ἐν εἴχοσι ] δυοῖν δεούσῃσιν. Ἢν δέ τις "ἀναχῶς 
θεραπεύῃ καὶ μὴ χαταστῇ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ τὰ ἐν τῇσι χεφαλῇσι 
μεγάλα ἕλκεα, ἀποθνήσχουσιν οἱ ἄνθρωποι. Θαυμάσειε δ᾽ ἄν τις καὶ 
τοῦτο ὅστις ἄπειρος À, εἰ ἑπτάμηνον " γίνεται παιδίον " ἐγὼ μὲν οὖν 
αὐτὸς ὄπωπα καὶ συχγά᾽ εἰ δέ τις βούλεται καὶ τοῦτο ἐλέγξαι, ῥηΐ- 
διον" πρὸς τὰς ἀχεστρίδας αἵ πάρεισι τῇσι δτιχτούσῃσιν ἐλθὼν πυ- 
θέσθω. Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλο τεχμήριον " τοὺς ὀδόντας οἵ παῖδες ἑπτὰ 
ἐτέων διελθόντων πληροῦσι" χαὶ ἐν ἑπτὰ Éteaiv ἔστι 1 δὲ λόγῳ χαὶ 
ἀριθμῷ ἀτρεχέως ὃ δεκάδες ἑδδομάδων [ἕξ χαὶ τριήκοντα καὶ ἥμισυ 
δεκάδος, ἑύδομάδες πέντε καὶ] ἑξήχοντα χαὶ τριηχόσιαι. Τῆς δὲ 
φύσιος τὴν ἀνάγχην, διότι ἐν ἑπτὰ τούτεων ἕχαστα διοικεῖται, ἐγὼ 


φράσω ἐν ἄλλοισιν. τς 


1 Διαγνώμην Lalamantius. -- Ante ἐν conjicit ὥστε Lalamantius in marg. 
— ᾿ἔχουσι (..--ἔχονυσι om. vulg. — ὃ χαὶ ἐν εἴχοσι Lalamantius in marg., 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind., Mack.-Lalamantius et Foes ap- 
prouvent cette addition, qui est en effet indispensable. — "τοί, p. 66 : 
&avaxds, ἐπιμελῶς καὶ καταπεφυλαγμένως ἔστι δὲ ἡ λέξις δωρική. — θερα- 
πεύει E, Ald., Lalamantius, Lind. — 5 γίγνεται Lind.-aÿrè vulg.- αὐτὸς 
C.- ὥπωπα E, Frob., Lalamantius, Lind. — δ τίχτονσι (tixr, om. Zwing.) 
γυ]ρ. -- τίχτησι (sic) EP’. -- τίχτισιν (sic) Lalamantius,-rixroéonoty Lala- 
mantius in marg., Lind., Mack. -- Correction évidente. — 7 δὴ Lalamantius. 
— δ δεχάδες ἑδδομάδων ἑξήκοντα (ἑδδομάδες πεντήχοντα Un. VER é6à. 
ἑξήκ. Zwing.) καὶ τριήχοσιαι (ἑδδομάδες πέντε καὶ τριήκοντα Ôex. ἐόδ, 
ἐξ. καὶ τριηχόσιαι Mack) vulg.- Ce texte est visiblement altéré; car sept 
années ou 2555 jours (en négligeant le quart de jour) ne font pas 360 di- 
zaines de semaines, Lalamantius a conseillé de: corriger ainsi : δεχάδες 
ἑδδομάδων πέντε χαὶ τριήχοντα, ἑδδομάδες πεντήχοντα Lai τριηχόσιαι: 
35 dizaines de semaines, ou 350 semaines. Mais, pour cela, Lalamantius 
suppose que l’auteur compte à l’année, non pas 52 semaines, mais 50 seu- 
lement; ce qui fait une année de 350 jours. Dans l'opuscule de la Naïis- 
sance à sept mois, l’année est de 365 jours un quart; comment croire 
qu’elle soit ici de 350? A la vérité, Lalamantius dit que l'auteur prend-un 
compte rond, 50 pour 52; mais un tel arbitraire,doit-il être supposé, 
quand il s’agit de corriger un texte corrompu ? Sept années à 365 jours 


, 
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semaine ; en quatrième lieu, dans deux semaines; en cin- 
quième lieu, dans dix-huit jours, deux semaines et une demi- 
semaine. Les autres maladies n’ont pas de signe qui permette 
de juger en combien de temps elles guériront. De même les 
grandes plaies de la tête et du reste du corps commencent à 
s’enflammer le quatrième jour ; étlinflammation tombe le sep- 
-tième, le quatorzième, le dix-huitième. Si, le traitement 
étant bien dirigé, l’inflammation des grandes plaies de tête ne 
tombe pas dans cet intervalle, le patient succombe. Quicôtique 
est peu au courant de ces choses s’étonnera que l’enfant vienne 


à sept mois ; pour moi, j'en ai été bien des fois témoin; et, si 


l'on veut s’en convaincre, cela est facile; on peut s’en infor- 
mer auprès des guérisseuses qui assistent les femmes en cou- 
che. Une äutre preuve, c’est que les enfants prennent leurs 
dents à sept ans accomplis; et, dans sept ans, il y a juste, en 


raison et en nombre, trente-six dixaines de semaines et une ‘ 


demi-dixaine, ou trois cent soixante-cinq semaines. La néces= 
sité naturelle pour laquelle chacune de ces choses est réglée 


par septénaires , je l’expliquerai ailleurs. Re 


font 2555 jours, nombre qui, divisé par 7, donne 365 semaines; or, 


365 semaines font juste 36 dizaines de semaînes, plus une demi-dizaine, : 


11 n’y ἃ pas de doute que c’est sur ce caleul qu’il faut refaire le texte, 
lisant δεχάδες ἑδδομάδων ἕξ nai τριήκοντα καὶ ἥμισυ Gexddos, ἑδδομάδες 
πέντε καὶ ἑξήχοντα χαὶ τριηχόσιαι. 


FIN DU LIVRE DES CHAIRS. 
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ΠΕΡῚ EBAOMAAON 


TO ΠΡΩΤΟΝ ΠΕΡῚ NOYEON TO MIKPOTEPON. 


DES SEMAINES 


ou 


LE PREMIER LIVRE DES MALADIES LE PETIT'. 


ARGUMENT. 


On sait que le, texte grec du livre des Semaines est perdu, 
et qu'il n’en reste qu’une vieille traduction latine ἢ, Je publie 
ici cette traduction. Le texte en est horriblement barbare et 
souvent inintelligible. Cependant, je n’ai voulu le changer en 
aucune façon; je me souviens trop bien de n’avoir pu faire 


1 On verra plus loin dansl’Argument, p. 629, pourquoi j'attribue ce second 
titre aulivre des Semaines. — ? Voy. t. 1, p. 384. Comme on a traduit en 
latin , probablement à l'époque où plusieurs traductions des livres grecs se 
firent, dans les siècles qui suivirent immédiatement la chute de l'empire 
romain, le traité des Semaines, comme aussi on en a extrait des mor- 
ceaux qui figurent dans la compilation intitulée des Jours critiques et 
sous le nom d’Aphorismes ajoutés, il est certain que le texte a subsisté 
au moins jusque vers les commencements du moyen âge. Mais le fait est 
qu’il n’a disparu que tout récemment. Le ms. y-1,-16 de l’Escurial con- 
tient le catalogue des mss. de cette bibliothèque avant l’incendie de 1671; 
ce catalogue ἃ été rédigé par Nicolas de la Torre (Voy. Catal. des mss. 
grecs de V'Escurial, par Miller, Paris, 1848, in-4°, p. 332) ; dans ce catalo- 
gue, sous la rubrique, ἱστορία, in-quarto, n° 122 : περὶ ἑδδομάδων,, d'Hip- 
pocrate (p. 340 du cat. de M. Miller); manuscrit perdu, sans doute dans 
l'incendie de l'Escurial. Le ms. y-I1I-16-4° (p. 289 du même catal.) con- 
tient au folio 1, verso : Sur les sept âges de l’homme par Hippocrate ; ce 
ms. existe encore; c'est peut-être le περὶ Εδδομάδων, peut-être aussi un 
simple fragment du περὶ Σαρκῶν, voy. p. 608, $ 19. 
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aucun usage dé l’é tion Λαο par Guinther du Commentaire 
latin sur les 4 es, attribué à Oribase!, pour me laisser 
aller à la même tentation. Cet éditeur, ayant affaire à un texte 
aussi mauvais que le mien, prit le parti de le mettre en bon 
latin; mais, dans cette transformation, qui est en maint en- 
droit toute conjecturale, on ne sait plus ce qui est du vieil au- 
teur ou de Guinther, et tout est frappé de suspicion. A la vé- 
rité, j'aurais pu, donnant d’une part, sans changement, le 
texte latin, en donner d’autre part une traduction. Je l’aurais 
fait sans doute, si ce texte avait été dans de moins mauvaises 
conditions; mais, tel qu’il est, une traduction serait trop sou- 
vent une divination arbitraire pour avoir une véritable utilité. 
Je me suis contenté d'en présenter, dans cet Argument, une ana- 
lyse qui est fidèle, du moins comme indicgtion des matières 
qui y sont traitées. Si quelqu’un voulait jeter les yeux sur ce 
texte et essayer de le déchiffrer davantage pour son propre 
compte, je l’avertis qu’il ne faut faire aucune attention aux dé- 
sinences. Le traducteur latin ou plutôt le copiste n’a plus le 
sens des terminaisons qui , dans la syntaxe latine, désignaient 
le rapport des mots; ces mots sont pour lui comme ils sont 
dans notre langue moderne , sans inflexion pour les cas; et, 
dès lors, il emploie un nominatif pour un accusatif, un génitif 
pour un datif, etc. En un mot, le cas ne paraît pas exister 


_ pour lui. Cette remarque aïde un peu à la lecture. J'ai ponctué, 


toutes les fois du moins que j'ai compris ; et cela est aussi une 
facilité. : i 

Voici l'analyse du livre. ΤΠ s 

« Telle est la constitution du monde et des parties qui ÿ 
sont contenues, que toute chose est réglée par le nombre 
sépt. » Après ce début, l’auteur du traité passe en revue tous 
les phénomènes bien ou mal observés où le nombre sept pa- 
ταῖς prédominer; les phases de la lune; sept vents; sept sdi- 
sons ; sept âges dans la vie humaine; sept parties principales 


Voy. t. IV, p. 442. 


’ « 
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dans le corps ; sept secours qui segifent à l’existence : l’inspi- 
ration du froid, l’exhalation du chaud par tout le corps, le ju- 
gement de la vue, l’ouie, les narines qui respirent les odeurs, 
la déglutition de l’eau et des aliments, enfin, la langue, sens 
du goût; l’articulation des sept voyelles. L'auteur va jusqu’à 
dire que la terre elle-même a sept parties : la tête, qui est le 
Péloponèse, séjour des grandes âmes ; le cou et la poitrine qui 
répondent à deux pays dont les noms ont été sautés par le co- 
piste; les cuisses qui sont l’Hellespont; les pieds, le Bosphore, 
de Thrace; le long intestin et la partie inférieure du ventre, 
un nom estropié que je lis Bosphore Cimmérien, et les Palus 
Méotides. 

Après avoir ainsi établi la prépondérance du nombre sept, 
et avoir remarqué, que la connaissance générale du monde im- 
porte à la connaissance particulière des maladies, il explique 
son opinion sur l'essence de l’âme, qui, suivant lui, est un mé- 
lange du chaud et du froid élémentaires. Vient ensuite une 
comparaison du corps de l'animal avec le monde. La chaleur 
innée représente le soleil; les liquides du corps, l’eau; le 
froid inné répond à l’air, et les parties osseuses et charnues à 
la terre. | 

Le corps est comme l’année qui dans sa révolution revient 
sur elle-même; il a un commencement où il croît, un milieu 
où il parvient à sa maturité, et un terme où il finit. Nécessai- 
rement, il subit les influences de l’année elle-même et se mo- 
difie à mesure qu’elle passe par ses périodes, Quand l'hiver 
amène le froid, il fait tomber les feuilles des arbres et force 
les animaux à se réfugier dans leurs retraites, La chaleur du 
corps, fuyant le froid, rentre en elle-méme et se cache. Cette 
chaleur agit sur les humeurs, ou plutôt humeur, car, suivant 
l’auteur, il n’y a qu'une humeur qui a récu des hommes beau- 
eoup de noms mal appliqués; il n’y a qu’une humeur dans le 
corps comme il n'y ἐπ ἃ qu’une dans le monde; tous ces li- 
quides appelés bile; pituite, urine, etc. , sont produits par les 
mutations du chaud en froïdet du froïd en chaud, comme tous 


ARGUMENT. 619 
les liquides de lifierre, vin, vinaigre, moût, lait, miel, rosée, 
neige et grêle, dérivent d’un seul, qui est l’eau, L'auteur, ayant 
ainsi représenté la chaleur innée dans uñ état de concentra- 
tion, en fait dériver les maladies et les fièvres. Il ajoute cepen- 
dant que cette chaleur, quand elle s'exerce d’une manière sa- 
lutaire, guérit les maladies, de sorte qu’elle entretient et 
corrompt le corps, qu’elle guérit et produit les fièvres. 

‘Mais elles naissent de la chaleur d’une autre manière, quand 
le monde est rendu à une température plus douce. La saison ἡ 
des fleurs et des fruits fait sortir les animaux de leurs retraites, 
et ramène de l'Égypte ceux que le froid avait forcés de s’y ré= 
fugier. Le soleil met en mouvement les humeurs, qui, à leur 
tour , allument les fièvres, à moins que des évacuations ne 
soient provoquées ou ne surviennent spontanément, où qu’une 
nourriture rafraichissante ne combatte l'influence de la saison. 
Au solstice d’été viennent les fièvres ardentes, les ulcérations, ἡ 
et les éruptions de boutons; car, à cette époque, les humeurs 
du corps sont enflammées, actives et vénéneuses. Plus tard, 
naissent les fièvres tierces, quarles et quotidiennes. Ἢ faut 
donc que le médecin non-seulement connaisse les fièvres, mais 
encore qu’il sache jusqu’à quel point le corps obéit à Pinfluence 
du monde; le médecin ne commettra aucune faute , s’il y op- 
pose une influence contraire. | 

Tant que le chaud et le froid de l'âme se maintiennent en 
équilibre , la santé persiste, mais la fièvre commence quand 
cet équilibre est rompu. Sila fièvre débute par le froïd, Pexcès 
de ce froid amène, par une réaction, la chaleur et la sueur. Si 
la fièvre commence par la chaleur, le froid et les frissons 
viendront après. Le frisson et la sueur, se manifestant dans 
un jour critique, terminent la maladie ; se manifestant dans ; 
‘un jour non critique, ils doivent se reproduire nécessairement. 
L'auteur cherche à expliquer le mécanisme de ces crises par 
la chaleur qui produit des attractions du dedans qu dehors ou 
du dehors au dedans. Si l’on ôte au malade le régime qui lui 
convient, les chairs attirent les humeurs, et il se développe 
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des fièvres ardentes. À ces accidents, les médecins donnent à 
tort les noms divers de phrénésies, de léthargies, de péripneu- 
monies, d’hépatites, etc. 

Les fièvres se jugent le septième jour, ou le neuvième, le 
onzième, le quatorzième dans la seconde semaine, le vingt-et- 
unième dans la troisième, le vingt-huitième dans la quatrième, 
le trente-cinquième dans la cinquième semaine comme dans le 
cinquième jour, le quarante-deuxième dans la sixième semaine, , 
le quarante-neuvième dans la septième semaine comme dans le 
septième jour, le cinquante-sixième dans la huitième semaine, 
ou le soïxante-troisième dans la neuvième semaine comme dans 
le neuvième jour. La maladie qui dépasse ce terme devient 
chronique. Les fièvres quotidiennes, tierces, quartes, peuvent 
avoir une crise au cinquième mois, au septième mois, au neu= 
vième mois, au quatorzième mois, comme les autres fièvres au 
‘ cinquième jour, au septième, au neuvième, au quatorzième. 

Les humeurs attirées par la chaleur de l’âme dans les vis- 
cères et dans les veines restent pendant un certain temps sans 
coction. Quand la eoction est complète, la crise s’opère au jour 
critique. Les humeurs pituiteuses sont d’une plus lente coc- 
tion; les humeurs bilieuses, d’une plus prompte. L'observation 
montre combien petite est souvent l’évacuation qui procure la 
crise des maladies. 

L’auteur explique la pathogénie de la fièvre ardente, de la 
pleurésie, de la péripneumonie, de la fièvre quarte ; et c’est là 
que se trouve le passage cité par Aétius au sujet de cette der- 
nière fièvre. Voici le traitement qu’il conseille pour la fièvre 
quarte : d’abord, on fera éternuer fréquemment le malade; on 
frottera les membres inférieurs jusqu’au milieu des cuisses, 
les membres supérieurs jusqu’à l'épaule, de manière à les ren- 
dre rouges et chauds ; on oindra le corps et la tête avec un 
mélange fait de laurier , de myrrhe, de castoréum, de casse, 
de nitre , de romarin et de poivre. Le sang ainsi échauffé, on 
couvrira le malade de vétements propres, moelleux et chauf- 
fés préalablement; on mettra auprès de Ini des vases remplis 
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d’eau chaude, et on le laissera jusqu’à ce que le sommeil sur- 
vienne. Tout cela doit être fait avant l’accès. 

L'auteur entre dans l'examen du traitement de quelques ἡ 
autres fièvres, et j'y remarque cette observation qui est d’un 
bon praticien, c’est que, dans le cours des fièvres ou lors- 
qu’elles se rallument, il faut bien prendre garde aux inflam- 
mations qui peuvent s'établir. « Elles sont d'autant plus dan- 
gereuses alors ; dit-il , que la maladie ἃ usé la chaleur vitale, 
et que le moindre souffle peut achever de l’éteindre. » L’expli- 
cation importe peu, la remarque subsiste. 

L'auteur expose avec d’assez longs détails le traitement de 
la fièvre causode ou ardente, sorte de fièvre qui joue un grand 
rôle dans la Collection hippocratique et dans les écrits des mé- 
decins grecs, et qui est une forme particulière de la fièvre bi- 
lieuse des pays chauds. Le fondement principal du traitement 
indiqué par l’auteur du livre des Semaines pour la fièvre ar- 
dente, est de rafraïchir ; de légers diurétiques , des médica- 
ments rafraichissants, un lit où la tête soit élevée, un apparte- 
ment où l'éclat du soleil ne parvienne pas, le silence, le calme, 
des frictions sur les membres inférieurs et supérieurs, jusqu’au 
milieu, avec de l'huile chaude, des sternutatoires qui, suivant 
l’auteur, ont la propriété de diminuer la chaleur morbide, des 
cataplasmes sur la région précordiale gonflée, telles. sont les 
principales prescriptions dont la fièvre ardente est l’objet. 

Sa pathologie repose sur deux bases principales : la pre- 
mière ; que le nombre sept, qui prédomine dans la nature, 
qui règle le cours des principaux astres, et qui préside au dé- 
veloppement de la vie humaine, détermine aussi la marche 
des maladies, et en fixe les périodes; la seconde, que âme, 
le principe vital, est un mélange de chaud élémentaire et dé 
froid élémentaire , et que les maladies dérivent des inégalités 
qui surviennent dans les proportions de ces éléments. Il n’est 
besoin d’aucune remarque pour faire sentir le vide de pareilles 
conceptions. : le seul point instructif qu'elles nous offrent est, 
non pas quelles. fournissent un avertissement contre l’abus.des 
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théories (car aujourd’hui ce serait vraimént un lieu commun), 
mais qu’elles nous montrent comment a procédé l'antiquité 
dans toutes les questions scientifiques. Au lieu de demander 
aux faits ka solution des. questions supérieures, elle résout hy- 
pothétiquement ces questions, et y ramène de gré ou de force 
les faits qu’elle 4 observés: Cela se retrouve partout dans la 
physique comme dans la médecine antiques. C’est un fait histo- 
rique qu’il n’est pas inutile d’observer dans le développement 
de l'esprit humain. 

Les signes des maladies dont l’auteur traite ne sont pas énu- 
_mérés3 mais, s’il oublie de donner des détails qui nous parais- 
sent aujourd’hui essentiels et qui le sont réellement, il ne né- 
.glige pas de rattacher l’origine de ces affections à la composition 
du principe vital qu’il a imaginée. Il est deux points sur les- 
quels il a mieux compris les obligations d’un traité médical, 
ce sont le traitement et le pronostic. Dans les livres de la mé- 
decine hippocratique , des trois choses, diagnostic, pronostic 
et traitement, la première est toujours sacrifiée aux deux 
aûtres. Tandis que les signes différentiels des maladies sont 
exposés d’une manière incomplète et confuse , tandis qu’ils ne 
sont l’objet d’aucune recherche profonde, d’aucung déduction 
scientifique , tandis que l’auteur ne paraît accorder que la 
moindre importance à cette étude, il développe avec soin les 
diverses parties du traitement, et s’applique avec non moins 
d'attention à signaler ce qui, dans les maladies, peut indiquer, 
non leur siége et leur nature ; mais leurs crises et leur issue. 
Il faut voir en cela la preuve qu’ils avaient beaucoup plus 
étudié les moyens thérapeutiques et les éléments du pronostic, 
que la nosologie elle-même. Cette prédominance du pronostic 
‘sur le diagnostic est un caractère de la médecine hippocra- 
tique. 

L'auteur du livre des Semaines et a consacré un quart à 
l'exposition des signes qui donnent des présages sur l'issue des 
maladies. Ces présages, qui sont relatifs aux fièvres, à la fièvre 
ardente et aux maladies aiguës, sont tirés de la couleur de 


+ 
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+ tout le corps et de.ses parties, de la langue, des yeux, des 
songes, de l’urine, des évacuations alvines, de la voix et de la 
respiration. En voyant ces propositions pronostiques qui se 
suivent et qui constituent la fin du livre ; on comprend com- 
ment un compilateur a été tenté d’en extraire une partie et de 
les adjoindre aux Æphorismes sous forme de huitième: sec- 
tion, 

L'auteur termine en disant qu’il a mieux aimé se servir des 
choses dites avant lui que d’en écrire de nouvelles qui seraient 
fausses, et déclare qu'il a parlé de toutes les fièvres et qu’il va 
païler des autres affections : « De febribus quidem omnibus; 
« de cæteris autem jam dicam, » 


Une formule pareille se trouve au début du Livre troisième 


des Maladies, τ. VIL, p. 418 : « Περὶ μὲν οὖν πυρετῶν ἁπάντων 
« εἴρηταί μοι, ἀμφὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἐῤέω ἤδη. » J'ai parlé de toutes 
des fièvres ; je vais maintenant parler du reste, La ressemblance 
est complète et singulière. À présent, si l’on fait attention que 
le troisième Livre des Maladies. n’est pas la suite du deuxième 
Livre des Maladies, que ce troisième livre s’occupe, en effet, 
de plusieurs maladies différentes qui ne sont pas des fièvres 
enfin que le'livre des Semaines est justement un traité des 
fièvres précédé seulement d’une partie spéculative sur le 
nombre sept, la conjecture s’offre aussitôt à l'esprit que la 
présence d’une formule identique à la fin de celui-ci et au 
commencement de celui-là est une attache entre les deux. En 
un mot, il serait possible que le troisième Livre des Maladies 
fût la suite du traité des Semaines. Ajoutons que ce troisième 
Livre des Maladies a porté le titre de deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit, To δεύτερον περὶ νούσων τὸ μικρότερον (vOy. t. 1, 
Ρ. 361); ajoutons que le traité'des Semaines (voy. plus loin, 


p: 629) a eu aussi, comme autre titre , celui de premier Livre’ 


des Maladies le petit, To πρῶτον περὶ νούσων τὸ μιχρότερον. 1] 
est évident que des critiques anciens ont, comme moi, vu cette 
connexion des deux livres, laquelle me paraît digne d'atten- 
tion. Il en résulte une confirmation de plus, s’il en était en- 


s 
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core besoin, pour l'attribution du titre de premier Livre des 
Maladies le petit au traité des Semaines. 

On comprend maintenant ce que voulait dire cette division 
que faisaient les anciens critiques des livres des Maladies, en 
grand et petit, premier et second. Le premier Livre des Mala- 
dies le petit était le traité des Semaines ; le deuxième Livre des 
Maladies le petit était notre troisième Livre des Maladies ; ils 
regardaient ces deux ouvrages comme la suite Pun de l’autre, . 
et ils pouvaient avoir raison. Leur premier Livre des Maladies 
le grand était notre deuxième Livre des Maladies ; leur deuxième 
Livre des Maladies le grand était notre traité Des affections in- 
ternes. Naturellement ils regardaient aussi ces deux ouvrages 
comme sesuivant l’un l’autre ; y étaient-ils aussi autorisés que 
pour le cas précédent, c’est ce ‘que je ne puis examiner ici 
(voy. Préf., p. xxxvi). En tout cas, on voit que ces déno- 
minations n’avaient pas été données au hasard et sans des 
motifs critiques. 

Je suis parvenu à diviser, d’une manière suffisante, en cha- 
pitres le texte latin, et à mettre en tête de chaque chapitre le 
sujet qui y est exposé. Ceux qui parcourront ces paragraphes 
prendront une idée succincte mais nette des matières et même 
de leur enchaïnement. De plus, j'ai intercalé les morceaux 
grecs qui nous ont été conservés de ce traité , donnant la tra- 
duction, et imprimant en italique les portions latines corres- 
pondant aux portions grecques. De la sorte , on a dans leur 
encadrement les fragments grecs, et, en les comparant avec 
le latin, on obtient quelques facilités pour pénétrer dans 
cette traduction si barbare. Il fallait les conserver soigneuse- 
ment et les mettre dans leur vraie lumière ; car ils appartien- 
nent à un texte fort ancien et qui a joui, dans l’antiquité, d’une 
asse? grande faveur. 

« D’après l’auteur, le nombril est le point de partage entre 
les parties supérieures et les parties inférieures du corps. Cette 
indication servira à déterminer exactement ce que les anciens 
Hippocratiques entendaient par haut et bas dans le corps humain. 
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Dans ce traité, l’âme est supposée un mélange de chaud et 
de froid; et dans le courant il est souvent question du chaud 
de l'âme, animæ calidum, par exemple $ 32. Le chaud de 
l'âme, τὸ τῆς ψυχῆς θερμὸν, se trouve aussi ailleurs dans la Col- 
lection hippocratique : du Régime, Il, 38. 

L'auteur parle de fièvres quintanes et nonanes ; il en est ques- 
tion aussi Épid., 1, 11.11 y a ajouté, 5. 26, des fièvres septanes 
et quarto-décimanes, dont il n’est pas parlé ailleurs dans la 
Collection. . 

Je siguale une observation de praticien, c’est quand 1] 
dit que par l'inspection de la langue on juge de l'état des 
viscères interieurs, dont elle est pour ainsi dire le sommet et 
la tête, $ 42. Une observation non moins importante est célle 
où il recommande de bien prendre garde aux inflammations 
qui’se développent dans le cours des fièvres, $ 32, et qui ag- 
graventgrandement le pronostic. 

Il estdibidans ce traité, $ 37, que la moelle et le cerveau 
sont unis; dans le deurième Livre des Maladies, $ 5, que la 
moelle provient du cerveau. Cette dernière opinion se trouve 
dans le livre attribué à Timée de Locres : « Le cerveau est 
l'origine du corps et la racine de la moelle; c’est dans lui 
qu’est la principauté!. » Au contraire, Praxagore et Philotime, 
médecins célèbres de l’âge suivant, ont une opinion opposée : 
suivant eux, le cerveau est une excrescence, une efflorescegg-# 
de la moelle épinière ?. 

Le nombre sept est le pivot sur lequel tournent toutes les 
idées de ce livre dans son préambule spéculatif. Voici quelques 
remarques à ce sujet. 

On lit dans Platon : « Quand les enfants des rois de Perse 
ont atteint sept ans, on les mène aux chevaux δὲ à ceux qui 
enseignent à monter à cheval, et ils commencent à aller à la 


ι Τῶ δὲ σώματος ἀρχὰν μὲν καὶ ῥίζαν μυελῶ εἶμεν ἐγχέφαλον, ἐν ᾧ ἃ hye- 
μονία, 4, 5, éd. Βαϊίουχ, — Σ Ὑπεραύξημά τι χαὶ βλάστημα τοῦ νωτιαίον 
μνελοῦ, Gal. 1.1, p. 460, 


TOM. VlI. 40 


CN 
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chasse. Arrivé à deux fois sept ans, l'enfant est pris par ceux 
qu’on nomme là précepteurs royaux ἦν » Ces mots donnent à 
penser que l'éducation des fils des rois de Perse était xégulière- 
ment divisée en périodes de sept années. Il est vrai qu'Héro- 
dote (1, 136) et Xénophon ( Cyropédie, I, 2) fixent autrement 
la durée des divers exercices et des différentes classes par où 
passaient les Perses depuis l'enfance jusqu’à la vieillesse; mais 
Platon ne parle ici que dés enfants de la race royale qui pou- 
vaient être élevés d'après des règles particulières ; δὲ 665 ὅρο- 
ques septénaires sont d’ailleurs en rapport avec les idées de 
toute Pantiquité sur l'importance et les propriétés mystérieuses 
du nombre sept. On connaît le fragment de Solon (le qua» 
torzième dans les Gromici græci de M. Boissonadé) sur les dix 
semaines de la vie humaine. 

« Les Grecs ont, dans le développement de la vie humaine , 
comme dans le cours des maladies, attaché une grande impor- 
tance au nombre sept. Bien que, par les progrès de la civili- 
sation et par l’éloignément qui n’en résulte que trop sou- 
vent de l’état de naturé, ce cycle septénaïreme se manifeste 
plus d’une manière aussi frappante dans le développement de 
l’homme ét dans le cours de ses maladies qu’il peut s’être ma- 
nifesté au temps d’Hippocrate , il n’en conserve pas moins une 
prépondérance non méconnaissable dans toute la durée de la 

. L’ovule paraît descendre dans l’utérus sept jours après la 
fécondation; l’embryon est viable au bout du septième mois ; 
le nourrisson prend vers la fin du septième mois ses premières 
dents et arrive dès lors à l’âge d’enfant ; l’enfant change ses 
dents vers la fin de la septième année et entre dans l’âge de la 
seconde enfance. Après deux fois sept ans comménce l’évolu- 
tion sexuelle, et avec elle, à proprement parler, la fleur de la 
vié humaine, l’âge du jeune homme et de la jeune fille, Après 


ι Ἐπειδὰν δὲ ἑπτέτεις γένωνται οἱ παῖδες, ἐπὶ τοὺς ἵππους καὶ ἐπὶ τοὺς 
τούτων διδασχάλους φοιτῶσι, χαὶ ἐπὶ τὰς θήρας ἄρχονται ἱέναι " δὶς ἑπτὰ 
δὲ γενόμενον ἐτῶν τὸν παῖδα παραλαμβάνουσιν οὖς ἐχεῖνοι βασιλείους παιδα- 
γωγοὺς ὀνομάζουσιν, Alcib. primus, XVII. 
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trois fois sept ans le jeune homme entre dans le commence- 
ment de l’âge viril. Après sept fois sept ans s’éteint la fécon- 
dité de la femme ; la vie de l’espèce s’efface, Après dix fois 
sept ans s'établit la vieillesse, » (Eisenmann dée vegetativen 
Krankheiten, p. 143. Erlangén, 1833.) 

Ce traité des Semaines, très-souvent cité dans l’antiquité, pa- 
raît aussi l’être dans le livre d’Origène nouvellement découvert 
et publié par M. Miller, On lit daïs ce livre : « Il est écrit dans 
l'Évangile qui porte le nom de Thomas : Celui qui cherche me 
trouvera parmi les enfants de sept ans ; en effet, là, dans l'âge 
de quatorze ans, caché, je me manifeste. Cela est, non pas de 
Christ, mais d'Hippocrate disant : L'enfant de sept ans est la 
moitié de son pére, » Cependant cette phrase ne se retrouve 
pas dans notre traduction latine, ni non plus, que je sache, 
dans le reste de la Collection hippocratique ; il serait possible 
qu’elle fût dans cette traduction, mais méconnaissable ; il se- 
rait possible aussi qu'Origène, qui ne dit pas à quel livre il 
emprunte , eût cité de mémoire et à faux , attribuant à Hippo- 
crate une pensée qui est à un autre. 

J'ai dit(t. I, p. 407) que le traité des Semaines tenait de 
près au traité des Chairs et était sans doute du même au- 
teur, Ce qui parle en faveur de cétté épinion, c’est : 1° les 
derniers mots du livre des Chairs, où l’auteur promet d’expo- 
ser ailleurs la nécessité naturelle en vertu de laquelle chacune 
de ces choses (c’est-à-dire les phénomènés septénaires de la 
vie humaine) est réglée par sept ; 2° l’endroit où il dit, 5.13, 
que la jeunesse est à la troisième semaine de la vie, ce qui se 
trouve dans les Semaines, $ ὃ ; 3° le passage où il dit que la 
semence, tombant dans la matrice, a en sept jours toutes les 


1 Ἐν τῷ κατὰ Θωμᾶν ἐπιγραφομένῳ Εὐαγγελίῳ παραδιδόασι λέγοντες οὕ- 
τως « ἐμὲ ὁ ζητῶν εὑρήσει ἐν παιδίοις ἀπὸ ἐτῶν ἑπτά " ἐκεῖ γὰρ ἐν τῷ τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτῳ αἰῶνι χρνδόμενος φανεροῦμαι. » Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι Χριστοῦ, 
ἀλλὰ Ἱπποχράτους λέγοντος" ἑπτὰ ἐτῶν παῖς πατρὸς ἥμισυ. Origenis Philo- 
sophumena sive amnium hæresium refutatio, e codice parisino nunc pri- 
mum edidit Emm, Miller, Oxonii, 1851, p. 101. 
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parties du corps, ὃ 19 ; ce qui répond, jusqu’à un certain point, 
à la phrase latine, S 1 : « Necesse est septenario quidem haberi 
« species et definitiones septem dierum in coagulationem se- 
« minis humani et inde formationem naturæ hominis. » Malgré 
ces points de rapport, je suis moins disposé qu’autrefois à sou- 
tenir que ces deux livres sont du même auteur. Ce qui me fait 
douter, c’est que le traité des Semaines est bien plutôt un livré 


à 


de pathologie qu’un traité expliquant les propriétés dunombre ᾿ 


sept dans leur application au corps vivant, sans parler de quel- 
ques différences secondaires ; voyez, par exemple, sur Îles 
jours critiques, des Chairs, $ 19, et des Semaines, $ 26. Dans 
tous les cas, une comparaison rigoureuse est difficile, attendu 
que la traduction latine est trop barbare pour fournir des élé- 
ments suffisants. 

Si, de ce côté, le livre des Semaines perd quelques points 
d'appui dans la Collection hippocratique, il en gagne un 
autre, à la fois inattendu et inébranlable. En effet, cinq pré- 
notions Coaques s’y trouvent textuellement : trois , les 9089, 
2989 et 213°, dans le $ 46 ; et deux, les 324" et 355°, dans le 
$ 51. J'ai dit, t.I,p. 351, que les Prénotions de Cos étaient 
antérieures au Pronostic et avaient fourni des éléments qui 
étaient entrés dans la composition de ce dernier ouvrage. 
Maintenant je regarde, grâce à mes réflexions consécutives et 
surtout aux objections de M. Daremberg ‘, que les Prénotions 
de Cos sont, dans’ la Collection hippocratique, un livre très- 
postérieur, En effet, on y trouve des sentences du Premier 
Prorrhétique et des Aphorismes, des fragments considérables 
du Pronostic, des sentences prises au deuxième Livre des Épi- 
démies , des passages du premier Livre des Maladies, et du 
livre des Plaies de téte, et de longs morceaux du troisième 
Livre des Maladies. Voici maintenant le traité des Semaines 
qui augmente la liste des livres qui ont des propositions no- 
tables en commun avec les Prénotions de Cos. Ce seul rap- 


! Voy. Journal des Savarts, mai 1853, p. 308, 
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prochement suffit pour montrer en quel sens se sont faits 
les emprunts. Les Prénotions de Cos n’ont pas fourni des 
propositions détachées à des livres si divers; mais ces livres 
si divers ont fourni au compilateur des Prénotions de Cos 
les éléments de son travail. Il en résulte que non-seulement 
le traité des Semaines est rattaché à la Collection hippocrati- | 
que, mais encore qw’il est plus ancien que les Prénotions de 
Cos, donnant ainsi pour lui, comme pour tous les ouvrages 
qui ont été mis à contribution en faveur des Coaques, une date 
relative. 

Tandis que le traité des Semaines est aïnsi démontré appar- 
. tenir au cycle hippocratique et à la haute antiquité médicale, 
une autre identification singulière et inattendue se présente : 
Ce traité n’est pas autre chose que le Premier livre des Mala- 
dies le petit (τὸ πρῶτον περὶ νούσων τὸ μικρότερον). Galien cite 
dans son Glossaire sous ce titre un livre que j'ai considéré 
comme perdu (voy. Introduction, t.1, p. 425, et aussi p. 360 
et 361), et sur lequel, du reste, les critiques modernes n’ont 
rien dit. La première citation est : « ‘Avavépe signifie parfois 
aussi sangloter en respirant, comme dans le premier Livre des 
Maladies le petit : et s’entrecouper en respirant comme font les 
enfants à qui on impose le silence, pleurant et retirant leur res- 
piration dans les narines. C’est la méme chose que : respiration 
embarrassée dans l'ascension de l'air!, ou bien que la respira- 
tion* entrecoupée de ceux qui font une double inspiration®. » 
Maintenant, ce que Galien dit appartenir au premier Livre des 


1 C’est une expression hippocratique : xal πνεῦμα προσπαῖον ἐν τῇ 
ἄνω φορῇ, du Régime dans les Maladies aiguës, $ 11, t. II, p. 314. — 
? C’est encore une expression hippocratique : διπλῆ ἔσω ἐπανάχλησις, οἷον 
ἐπεισπνέουσιν, Épid., II, 8, 7, et Prén. Coaque, 255.— ’Avaçépetv, δη- 
λοῖ ποτε χαὶ τὸ ὑπολύζειν ἀνχπνέοντα, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ 
μιχροτέρῳ " χαὶ ἀναφέρειν ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα,, χλαίοντά τε καὶ 
εἰς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα τοῦτο ταὐτόν ἐστι τὸ (lisez τῷ) πνεῦμα 
προσπίπτειν ἐν τῇ ἔξω φορῇ, ἔμπαλιν τῇ διπλῇ εἴσω ἐπαναχλήσει, Les tra- 
ducteurs n’ont pas compris la fin de cette glose, parce qu'ils n’ont pas 
reconnu les deux phrases hippocratiques que Galien donne comme syno- 
nymes de ἀναφέρειν avec ce sens particulier, 
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Maladies le petit se trouve dans notre texte latin des Semaines. 
On y lit, $ 54 : « Et anelant spissum paulatim ab ipsis pecto- 
« ribus süfferuntur, sicuti pueri plorantes et (au lieu de er, li- 
« 562 in) nares trahentes spiritum. » Il n’y a pas à se méprendre 
sur l'identité des deux passages. 

Galien ἃ encore la glose : « Καύσωμα, inflammation, dans le 
premier Livre des Maladies le petit*. » Καύσωμα ne peut pas 
être retrouvé dans notre texte latin ; mais il était naturel d’at- 
tendre un pareil mot dans un livre qui est, en grande partie, 
consacré à l'exposition du causus. 

La troisième et dernière citation de Galien est : « ηλιάδα, 
dans le premier livre des Maladies le petit, la terre qui vientde : 
Pile de Mélos*?, » Ce mot n’est pas dans notre texte latin ; du 
moins, jen’y ai rien rencontré qui pût y être rapporté. Maison 
comprend combien facilement il a été exposé ou à disparaître 
ou à devenir méconnaissable dans une pareille traduction. 

Reste d’ailleurs inébranlable la citation que le Glossaire de 
Galien attribue au Prémier livre des Maladies le petit, et qui 
est dans le traité des Semaines. Cette phrase n’a rien de banal 
qui puisse se rencontrer dans des traités différents ; et elle éta- 
blit l’identité de nos deux livres. D’ailleurs, cela est corroboré 
par la phrase d'attache qui se trouve entre le traité des Semaines 
et le troisième Livre des Maladies, et par l’opinion des anciens 
critiques qui les ont réunis. Mais comment se fait-il que le 
traité des Semaines eût aussi le titre de premier Livre des Ma- 
ladies le petit? D'abord, j'avais songé à l'hypothèse que 
nous avions là, dans la traduction latine, deux traités juxta- 
posés par quelque erreur de copiste : l’un, des Semaines, trai- 
tant spéculativement du nombre septénaire ; l’autre, le premier 
livre des Maladies le petit, traitant médicalement des fièvres, 


! Καύσωμα, τὴν πύρωσιν, ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων σμικροτέρῳ.--- ? Mn= 
λιάδα, ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων τῷ σμιχροτέρῳ, τῇ μηλιάδι (quelques 
mss. lisent τῇ χιμωλίᾳ, ce qui paraît la vraie leçon), τῇ ἀπὸ Μήλον τῆς 
νήσου, Dans la deuxième glose avant celle-là, on lit : μηλίας (sic), ἢ ἀπὸ 
Mans (sic) τῆς νήσου. 
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et en particulier du causus ; mais cette hypothèse est mise à 
néant par la citation d’Aétius; cette citation , qui est attribuée 
au traité des Semaines, porte sur la partie essentiellement mé- 
dicale du livre, $ 28. D’un autre côté, il n’est pas sans exem= 
ple qu’un livre de la Collection hippocratique ait porté plu- 
sieurs titres; sans parler du livre du Régime dans les Maladies 
aiguës , et pour rester dans ces dénominations de grand et de 
petit, le livre des Affections internes, περὶ τῶν ἐνθὸς παθῶν, se 
nommait aussi le grand Livre des Affections, τὸ μέγαλον περὶ na- 
θῶν, le deuxième Livre des Maladies le grand, τὸ δεύτερον περὶ 
νούσων τὸ μεῖζον (voy. t..I, p. 358, 359). Il n’y a donc rien d’ex- 
traordinaire à voir un double titre , et de cette nature, à notre 
traité. des Semaines. En outre, le sujet comportait fort. bien la 


seconde appellation ; car , à part ce préambule spéculatif sur à 


le nombre sept, il est tout à fait médical, consacré aux fièvres 
aiguës, à leur traitement et à leur EF Rien ne s'oppose 
donc à admettre le double titre. 

D'ailleurs , d’après ce qui a été dit p. 623, ce double titre 
s'explique très-bien ; il était dû à des critiques qui unissaient 
le traité des Semaines et notre troisième Livre des maladies. On 
peut dire que, pour le compilateur aussi des Prénotions de Cos, 
ces deux livres avaient des connexions étroites ; car il a puisé 
à l’un et à l’autre, de la même façon, prenant au premier 
des propositions d’un pronostic général, et à l’autre des propo- 
sitions regardant spécialement le pronostic de la pledrésio et de 
la péripneumonie. | ἧς 

Grâce à cette trouvaille du texte latin des Semaines , et aux 
facilités qu’il a données pour rattacher les uns aux autres des 


dires de la critique ancienne qui paraissaient sans connexion, 
un livre de la Collection hippocratique qui passait pour perdu, 
le deuxième livre des Maladies le petit, est retrouvé ; et défini- 
tivement, il ne nous manque plus qu’un de tous ceux qui 
étaient dans le canon alexandrin, à savoir le traité des Bles- 
sures dangereuses, ou des Traits et Blessures (voy. t. I, p. 421- 
425). 
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En énumérant les diverses conditions du malade qui four- 
nissent des signes pronostiques, l’auteur conseille de consulter 
les veines, $ 40. Il est impossible de ne pas voir là un de ces 
rudiments de physiologie, sur lesquels j'ai appelé l'attention 
dans mon Zntroduction, t. 1, p. 225-230. 

Pour appuyer ses idées septénaires sur la constitution du 
monde, il trouve, $ 14, que la terre a sept parties. De ces sept 
parties, la quatrième est l’Hellespont ; la cinquième , le Bos- 
phore de Thrace ; la dernière, le Pont et les Palus Méotides. 
On sait (voy.t. V, p. 12 et 13) que l’activité médicale des 
Hippocratiques s'était exercée dans la Thrace et jusque sur les 
bords du Pont et dans la Scythie. Ici encore , on peut croire 
que, dans cette singulière division de la terre, où les régions 
du nord tiennent une telle place, on a une trace des habi- 
tudes des médecins de cette famille ou de cette école. 

C’est dans ce même S qu'il désigne le Peloponèse comme le 
séjour des grandes âmes, Il ne peut avoir en vue que Sparte et 
ses vaillants citoyens. Probablement, cette phrase a été écrite 
qüand la ville bâtie sur le bord de l’Eurotas avait encore la su- 
prématie dans la Hellade, Probablement aussi, la réflexion 

# provient d’unhomme qui, entre les deux grands partis divisant 
la Grèce, le parti lacédémonien et le parti athénien, inclinait 
pour le premier. 
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Ms. 7027, fonds latin ; voy. t. Ir, p. 385. 

Pour le fragment pris à l’opuscule des Jours critiques : 

2255—E, 2144=F, 2141 —G, 2142 =H, 2140= I, 
2143 — 1, 2145 —K, 2332 — X, 2148 ΞΞ 2, cod. Fevr. ap. 
Foes = Q'. 
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Pour la huitième section des Aphorismes : 2146 —C, 446 
Suppl. = C’ 
COMMENTAIRE. 


Recherches sur une traduction inédite du traité des Semaines, 
livre attribué à Hippocrate dans l’antiquité, et dont le texte 
grec est perdu, par É. Littré. Paris, 1837. — Et Gazette mé- 
dicale, même année. 


Nota. J'ajoute ici un texte du fragment sur les âges, S 5, 
texte qui se trouve dans le Cod. Phil. MDXXIX des manus- 
crits du baronet Thomas Philipps à Middlehill, et qu’on peut 
comparer avec celui que jai imprimé : ‘Eve εἶσιν ὡραίας ἣλι- 
xiuç' καλοῦσι (lisez ὧραι, ἃς ἡλικίας χαλοῦσι") παιδίον, παῖς, μειρά- 
χίον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης, γέρων. Παιδίον μέν ἔστιν ἄχρι 
ἑπτὰ ἐτῶν ὀδόντων ἐκθολῇς " παῖς δ᾽ ἄχρ! γονῆς ἐχφύσεως, ἐς τὰ δὶς 
ἕπτα " μειράχιον δ᾽ ἄχρι γενείου λαγνώσεως, ἐς τὰ τρὶς ἑπτά νεα- 
νίσχος δ᾽ ἄχρις αὐξήσεως ὅλου τοῦ σώματος, ἐς τὰ τετράκις ἑπτά * 
ἀνὴρ δ᾽ ἄχρι πεντήχοντα ἕξ ἐς τὰ ἑπτάχις ὀχτώ᾽ τὸ δὲ ἐντεῦθεν γῆρας 
χἂν ἀτυχῇ τὰ τοῦ τέλους. (Daremberg, Notices et extraits des ma- 
nuscrits médicaux grecs, latins et français des principales bi- 
bliothèques de l'Europe, 1"° partie, p. 441, Paris, 1853.) Ce 
morceau se trouve aussi dans le n° 396, p. 707, fonds grec, 
Bibl. imp. de Paris, 


INCIPIT YPOCRATIS DE SEPTEMMADIS, 


4, (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic om- 
nis ornata est eorumque insunt singulorum : necesse est septe= 
nario quidem haberi species et definitiones septem dierum in 
coagulationem seminis humani et inde formationem naturæ 
hominis et inde terminationis egritudinum et quæcumque de- 
putriunt in corpore eorum. Quæ in omne et cetera omnia sep- 
tinaria naturales habentem speciem : insuper et profectionem 
et perpatris propter hoc numerositas. Numerositas mundi si 
constituta est : septenario habent in se ipsa omnes speciem 
et ordinem uniuscujusque partium in se ipsa septinarium : 
unum quidem ordinem in se parvulis mundi transitus haben- 
tes estatis hiemis ; secundum ordinem astrorum et splendorem 
et laxationem et raritatem naturæ et splendidum. Tertius solis 
transitus calorem habentem : quartum lune crescentes et mi- 
puentes augmentum et defectionem. Quinta pars aeris consti- 
tutio mundi habens pluvias et coruscationes et tonitrua et ni- 
ves et grandines et cetera sic. Sexta aeris humor pars et flu- 
minum et lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum 
his calorem quiducatio et irrigatio humoris. Septimum ipsa terra 
in qua animalias et nascentia adest omnem victum et aquam 
constitutum. Sic omnium mundi septinarium habent ordinem. 


2. (La terre; la lune; le soleil; constellations dont les levers 
Jixent des époques; les planètes.) Equales numeros et similes 
formas qui sub terras circuli his qui super terras ejusdem nu- 
meri gyrum habent circuitus et itineris terram circuitu terræ 
facientes. Propter hoc terra et olympus mundus habent natu-. 
ram et stabilem. Ceteræ autem iter habent cicueundi. Medio 
autem mundi terra posita et habentes in se ipsa et super ipsa 
humoris in aere posita taliter sub celo : ita inferioribus supe- 
riora deorsum sit. Sursum autem esse habere et quæ dextra 
autem habere et sinistram et circa omnem terram sic habet. 
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At quidem terra media constituta olimpidius mundus summi- 
tatem tenens immobiles sunt. Luna vero in medio constituta 
_copulat ista cetera omnia invicem viventia et per! se éranseun= 
tia hec eadem et per mundi partes transeuntia facile semper 
moventur ergo signa celestis segtem constituta ordinem ha- 
bentem temporum tandem dorum divisum istum dum mundum 
quidem. Sol soli autem luna sequitur, arctos autem arcturo 
sequentia habent secutionem, sicut soli luna, pliades vero ya- 
dibus ; urioni autem canis, Hec autem signa sequentia habenti 
invicem et contraria etatem ad expectationem temporum et 
immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem ba- 
beant discurrentia signa. 


- 


3. (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 
septem respirationes habent tempus circuitum facientes : et 
mox vegetatem et roris respiramen flatus et virtutes facien- 
tes : principium autem ventorum unde nascuntur venti : ἃ ca- 
lido subsolanis, sequens africanus, deinde septentrio, ex hoc 
favonius, post hunc qui appellatur ?lypy, postea auster, con- 
sequens vero eurus, respirationis circuitu faciens et motum his 
septem respirationes sunt temporalem. 


4. (Division septénaire de l'année.) Tempora autem annua- 
les 5 septima etherien partem habentes : sunt autem hec semen- 


1 Αὐτόδρομον, αὐτοχίνητον " ὡς ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομάδων Gal. Gloss. — 
2AÏY.—5 Καὶ ὅσοι τὸν ἐνιαντὸν εἰς ἑπτὰ τέμνουσιν ὥρας, ἄχρι μὲν ἐπιτολῆς 
τοῦ xuvds ἐχτείνονσι τὸ θέρος, ἐντεῦθεν δὲ μέχρις ἀρχτούρον τὴν ὀπώραν " 
où δ᾽ αὐτοὶ καὶ τὸν χειμῶνα τριχῆ τέμνουσι, μέσον μὲν αὐτοῦ ποιοῦντες τὸν 
περὶ τὰς τροπὰς χρόνον " τοὺς δ᾽ ἑχατέρωθεν τοῦδε, σπορὴ τὸν μὲν πρόσθεν, 
φυταλιὰν δὲ τὸν ἕτερον " αὐτοὶ γὰρ οὕτως ὀνομάζουσι. Καὶ μέν τοι κἂν τῷ 
Περὶ Ἑθδομάδων Ἱπποχράτους ἐπιγραφομένῳ βιδλίῳ διῃρημένον ἐστὶν 
εὑρεῖν τὸν ἐνιαυτὸν εἰς ἑπτὰ, τοῦ μὲν φθινοπώρον καὶ τοῦ ἦρος ἀτμήτων πε- 
φυλαγμένων, τετμημένων δὲ τοῦ μὲν χειμῶνος εἰς τρία μέρη, τοῦ δὲ θέρους εἰς 
δύο. Gal., τ, V, p. 347. Dans le texte de Galien , les éditions ont σπορητὸν, 
au lieu de σπορὴ τὸν, que j'ai imprimé; σπορὴ ionien pour σποράς la 
correction est évidente; je n’ai pas besoin d’y insister.- Nec tempus in 
suas quatuor partes distinxit, quemadmodum ii fecerunt, qui veri æsta- 
tem annecti, huic frugiferum tempus, quod est autumnus (au lieu de : quod 
est autumnus, lisez : huic autumnum), at hunc hiemem subsequi voluere, 
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tatio, hiemps, plantatio , vera estas autunmnum post autum- 
num. 

Texte grec: Σπορὴ, χειμὼν, ps θέρος, ὀπώρα, φθινόπωρον. 

Traduction : Ensemencement, hiver, plantation, printemps, 
été, fructification, automne. ς 

Hec invicem ἃ se differunt propterea ‘: sementatio partes ea 
instate non valde generant nec plantatio nec floritio in hieme 
est autumnum fructificatio in estate nec maturitas in hieme. 


3. (Division septénaire de la vie humaine.) Sic autem et in 
hominis natura septem tempora sunt, etates appellantur ; pueru- 
lus puer adolescens juvenis vir junior senex ; hec sunt sic : pueru- 
lus usque ad septem annos in dentium immutationem. Puer au- 
tem usque ad seminis emissionem quatuordecim annorum ad bis 
septinos. Adulescens autem usque ad barbas unum et viginti anno- 
rum ad ter septimum usque ad crementum corporis. Juvenis au- 
tem consummatus in XX XV annorum quinque septenos. V'irautem 
usque ad ΧΙ, οἱ VIIII ad septie et septem ; junior vero LX et III et 
in VIII ebdomadis. Exinde senex in quatuordecim ebdomadas. 

Texte grec : ᾽ν ἀνθρώπου φύσει ἕπτά εἶσιν ὧραι; ἃς ἡλικίας χα- 
λέουσι, παιδίον, παῖς, μειράχιον, νεανίσχος, ἀνὴρ, πρεσδύτης, γέρων. 
Καὶ παιδίον μέν ἐστιν ἄχρις ἑπτὰ ἐτῶν, ὀδόντων ἐχθολῆς" παῖς δ᾽ ἄχρι 
γονῆς ἐχφύσιος, ἑπτὰ (lisez ἐς ra), δὶς ἑπτά" μειράχιον δ᾽ ἄχρι γενείου 
λαχνώσιος, ἐς τὰ τρὶς ἑπτά" νεανίσχος δ᾽ ἄχρις αὐξήσιος ὅλου τοῦ σώ- 
ματος, ἐς τὰ τετράχις ἑπτά’ ἀνὴρ δ᾽ ἄχρις ἑνὸς δέοντος πεντήχοντα, ἐς 
τὰ ἑπτάχις ἑπτά" πρεσδύτης δ᾽ ἄχρι πεντήκοντα ἕξ, ἐς τὰ ἑπτάχις 
ὀχτώ. Τὸ δ᾽ ἐντεῦθεν γέρων. (Philon , Περὶ Κοσμοποιΐας, p. 17.) 

Traduction : Dans la nature humaine, il y a sept saisons 


Hiemem insuper in tres diviserunt partes, primam nimirum sementem; 
postremam inserendi tempus, et medium inter hæc duo constituentes, quod 
jure hiemem appelant. In libro quoque de Septimanis, qui Hippocratis 
nomen præfert, in Septem partes annum divisum invenies; arbitror autem 
hanc divisionem, ceu sui temporis Asiaticis hominibus notam , Hippocra- 
tem dimisisse, quum regio nostra Asia totius orbis regio temperatissima 
censeatur. Fragments du comment. de Galien sur le traité des Airs, des 
Eaux, etc., Comm. HE, cap. vi, t. VI, éd. de Chartier, p. 202.— ! Lisez 
yer,æstas, autumnus (c'est.à-dire ὀπώρα, la fructification), post autumnus, 
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que l’on appelle âges : le petit enfant, l’enfant, l’adolescent , 
le jeune homme, l’homme fait, l’homme âgé, le vieillard. L'âge 
du petit enfant est jusqu’à sept ans, époque de la dentition ; 
de l'enfant, jusqu’à la production de la liqueur spermatique, 
deux fois sept ans ; de l'adolescent, jusqu’à la naissance de la 
barbe, trois fois sept ; du jeune homme, jusqu’à l'accroissement 
de tout le corps, quatre fois sept; de l’homme fait, jusqu’à 
quarante neuf ans, sept fois sept ; de l’homme âgé, jusqu’à cin- 
quante-six, sept fois huit. A partir de là commence la vieillesse. 


6. ( PE du macrocosme avec le microcosme ; la chair 
est la terre ; l'eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt cor- 
pora et arbores natura similem habent mundo que minima et 
que magna : necesse est enim mundi partes cum. sint omnia 
similem compati mundo; ex equalibus enim partibus et simili- 
bus mundo constituti sunt ; terra quidem stabilis inmoles me- 
dia quidem lapidiosa imitationem abens : impassibiles inino- 
biles naturam. Que autem circa ea est hominum caro terra 


solvules : quod autem in terra calidum humidum medullæ et. 


cerebrum hominis semen : aqua autem fluminum imitationem 
et quod in venis est sanguis. Stagna autem vissice et longe in- 
testinus natus : maria vero qui in visceribus humor hominis. 
Aer vero spiritus qui est in hominem : lune locus sensus sen- 
sus apparitio dictum hominis quomodo ii mundo in duobus 
locis est. Et quidem quidum ex solis splendoribus et congre- 
gatum terre hoc quod in visceribus hominis et quod in venis 
calidum est, quod autem in superioribus partibus est mundi : 
quod stelle et sol quod sub cute est. Hominis calidum circa 
carnem quod per celeritatem splendens mutat colorem : sicut 
et illic ægiocum inveniens esse ero. Hos autem fervores in 
omnem operationem que e sole nutrita : linseparabiles autem 
solitas que mundum contenet omnem cutis coagulatio frigida. 
ν 


" Ἄχριτον πάγος, τὸ οἷον ἀδιάχριτον : εἴρηται δὲ ἐν τῷ Περὶ Ἑδδομά- 
dos ἐπὶ τοῦ μετὰ τὸν κόσμιον, ἤτοι ἀπείρου, ἢ οἷον ἀδιατυπωτοῦ χενοῦ. 
Gal. Gloss. 
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Constituta ergo omnia constitutio uniuscujusque formarum sic 
contenetur, 


7. (Chaque partie est divisée en sept : tête, mains, viscères, 
membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins, 
Jambes.) Unius cujusque partes speciarum VII : capud una 
pars; manum operum ministrationes secunda ; interiora vis- 
cera et præcordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes una 
quidem orine profusio quarta, alia! similis natura quinta ; *longa 
intestinus majus cibis sediminis exitus sexta ; crura ambula- 


tiones septima. °° 


8. (La téte a sept fonctions : inspiration du froid, exhalation 
du chaud ; vue ; oute ; olfaction ; déglutition ; goût.) Capud ergo 
ipsud septinarium habet auxilium ad vitam : frigidi introitus 
per quem ubique partet una hec; secunda fervoris exlationem 
ex omni corpore ; tertia visus judicium ; quarta auris audi- 
tum ; quinta nares respirantes odorum intellectus ; sexta * hu- 
meris bibitionis et ciborum transmissio, astheria et sthoma- 
cum; septima lingua 5 guttis sextus. 


9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septe vocalium 
inarticulatio " vocalium litterarum. : 


10. (Sept éléments dans le corps : le chaud ; le froid ; les hu- 
meurs ; le sang ; la‘ bile noire ; les choses douces ; les choses salées. 
Le mélange tempéré de tous ces éléments fait la santé.) Animam 
itaque septinarium habet calidum septe forme septenarium 
constitutum. Et indeficiens facillime eis septem dies quod in 
aere et quod in animalibus. Secundo inærium frigus utiles. 


! Lisez seminis, — ? Lisez lgngao, nom barbare du rectum. — * Lisez 
humoris, — 4 Lisez arteria. — " Gustus sensus. -- Chalcidius (Comm. sur le 
Timée de Platon, p. 111 et 112, ed. Meursius, Lugd. Bat. 1617) : « Hip- 
pocrate, qui traite de ces faits (l'influence du nombre sept) dans la plupart 
de ses livres, compte, dans .celui qu’il a particulièrement consacré aux 
semaines, sept ouvertures des sens placées dans la tête, les yeux, les 
oreilles , les narines et la bouche. » Notre passage diffère de la citation de 
Chalcidius.— Chalcidius, ib. : « On compte autant de voyelles qui adou- 
cissent Ja rudesse des consonnes. » — ? Lisez, je crois, animans , τὸ ζῷον. 


KT 
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Tertio humorum per totum constitutum corpus. Quartum terra 
sanguinem cibo indigenté. Quintum coleras amaras egritudi- 
num dolores multitudinum his septem dierum. Sextum cibum 
dulcem omne quod est locum sanguinis innascens. Septimum 
omne salsum delectationum imminutiones. Natura autem hec 
séptem partes anime que;cum consilio quide sine dolore con- 
sistunt. Cetera si rècte agünt begeti unam vitam et fortitudi- 
nem habent et ‘bibunt sufficientér : male autem incomposite 
curantes peccatis biolentum dolorum et jactationum incurrunt. 
Moriuntur autem adveniéntibus illis per suas culpas ipsi bibere 
dolore causa constitutis. 

41. (La terre aussi a sept parties : la téte, c’est le Pélopo- 
nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 
naître que le BosphQas de Thrace, le Pont et le Palus Méotide.) 
Tera autem omnis septem partes habet : caput et faciem pe- 
lopontium magnarum animarum habitationum. Secundum 
immo medullam cervix ; tertia pars inter viscera et præcordia 
tome ; quarta ? cruarellis pontun ; quinta pedes vosporus tran- 
situs trachius et onchyme mertus sextum cum ventur inferior 
et longao intestinus exumus pontus et palus meothis. 


42. (Rapport des maladies avec l’ensemble des choses.) De 
autem totum mundo et naturam hominis secundum naturam 
et rationem dixerim quia tale ego ipse ostendo visum est; cum 
sit ergo talis ejusmodi mundus ostendam et in egritudinis hec 
pati totum mundum et aliorum omnium corpora : necesse est 
enim propter eos qui nesciunt mundi totius omnium natura 
ostendevit scientes magi adsequi possent quæ nunc dicuntur 
manifeste quidem qualia sunt hec ratio talis est docet, hec au- 
tem ratio : que secundum naturam continent ipsas febres et 
alias causas et quidem acutas egritudines quomodo faciunt 
docet et que facta est quomodo oportet cohibere aut nunc 
fieri et nascentes : quomodo debeam curare recte considerare : 
recte oportet secundum hanc rationem omnia. 


. Vivant, --- 3 Crura, Hellespontus. 
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43. (Définition de l'âme : elle est un mélange de chaüd et de 
froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis, 
et le froid originaire du froid acquis.) Ubi dico hominis anima 
illic dicere * originalem calidum frigidum contritum. Origina- 
lem autem dico calidum quod manevit de patre et matre : 
quando convenerant adinvicem ad infantum generationem 
calidum et frigidum. Quando consisterunt adinvicem in ma- 
trice quam meo quod vocatus seminam parentibus manente ce- 
cidit in matrice et ubi dixero animam calore non omne. Ani- 
mam hominis hoc dico originaliter calidum; cetera calida om- 
nia aut de temporibus factam dicam et gule aut exse quibus 
manducamus et bibimus aut ex poculis multa habentium vo- 
cabula aut decem unius contrariorum civorum ad salutem : et 
quando dicam aerum frigidum aut aerum spiritumn on origina- 
lem. Aut ipsius anime ipsius hominis frigidum dico sedtotius 
mundi anime ; et quando ab his que eduntur et bibuntur dico fri- 
gidum ant ex utrique que in superiusdicta sunt frigidum dicu et 
non oportet extimare multum frigidum dicere. Et in locis in qui- 
bus constitutum frigidum divisum est hactenus differri arbitror. 


44. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 
ginaire.) Et quando corpus aut speciem dico hominis aut alias 
ventres et concabas venas ab hominis cognata natura plus in- 
troierit alicujus, mors necesse est predictorum inruere alicui 
moto anime calore et congregato in interioribus ventribus et 
ad viscera calidi ipsius et humoris simul calido trahentia ad 
se calidum humore et ad victum sibi : est autem bumorem 
colericus inustu et habentes sucorum diversorum humoris. 
Origo autem est causoades febrium; status autem et medietas 
que in eodem jam causo tabescunt quando tavifecerant quod 
in corporis humoris est causo et calidum se tractatus fiet om- 
nium que ab eodem fervore et retentorum humorem in cor- 


! Galien : « Si l’on trouvait dans quelqu'un des véritables écrits d'Hip- 
.pocrate une explication sur l'essence de l'âme, ainsi que l'auteur du 
traité des.Semaines en a douné une.., » Comment, Ep. VE, 5, 2, 
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pore. Tunc enim prevalet maxime fervor ; quando sic fuerit et 
fecerit medium, hoc ergo erit causodum febrium , consumma- 
tio autem est arum febrium que quidem et vite est consum- 
matio et quidem anime dimissio aut itaque dicitur ex corpori- 
bus ad mortem egritudinum dimissio ad salutem consummato 
est et vitaliter : quando anime calor relaxaverit que ad se est 
convocationem liquoris humidam et frigidam tunc vita disso- 
lutio anime. Et animalium et nascentium et egritudinum qui- 
dem dimissio. Quando in egritudinem adtractionem qui adest 
calor demiserit morbidi humoris et temporum quidem motio 
quando in mundo calor talia operatur quecumque quidem 
circa corpus fiunt sic habet. 


45. (Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 
représente le chaud originaire ; l'eau, les humeurs ; etc.) Qui au- 
tem mundus tradet corporibus actenus habent quum animalia 
et que nascuntur, omnia terra habent. Calidum quidem solis 
parte ; liquore autem omnem aque ; quod autem frigidum fla- 
tum erit; quod autem ossosum et carnosum terre. Est autem 
terra mundi nutris, adstatio animalibus , et que nascuntur ex 
liquore aque vero nutrimentum et vas calidum. Quod autem 
solis calor est terre crementum est ortus omnibus. Quod autem 
aeraes frigidum iorigatio et quagulat liquore simul et terram 
est facient aliquid fieri speciem et corpus. 


1606 ε l'année.) Annus autem in quo omnia curcuant habet 
in se ipso omnia. Habent enim initium in se ipso in quo 
crescunt que in eo Sünt; habent medium in quo maturantur 
et que in eo sunt omnia et consummationem in qua iterum 
finiuntur omnia ergo que insumunt : necesse est extimari et 
similia pati que ipso anno fiunt anni passiones et consequi que 
in eodem anno omnia que necessitas sic habet. 


47. (De l'hiver. Il chasse la chaleur. Les petits animaux se 
réfugient dans les trous.) Hiemps quando adduxerit frigora, 
celum terra et que sunt in ea et animalibus coget secedere 
intro quod singulis eorum calorum est, propter quod et arboris 

TOM. VII, . ᾿ς 414 
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quidem folia demit, tunc intro secedente calore et quod in his 
est gelatum bumorem de frigidi virtutem ; et que modice sunt 
et inbecilles ὁ abes, sed pisces fugiunt ad cubiles. Ubi enim 
calor secedentem intro calore qui im eis constitutus est et refu- 
gientis frigus quod in mundo toto et non potest sustinere, 
quemadmodum que magna corpora et multi calores habentes. 
Et animalium et nascentium haugere frigide virtute in hieme 
ergo *obscultator calor ad se ipsum adsumens, Humore simi- 
liter et quod arboribus et quod in terra et quod in animalibus 
qui cubant calor fugiens frigoris virtutem. Quibus enim et ipse 
calor qui in corporibus est animalium. Quando hiemale tem- 
pus prevaluerit, quod inbecillius est hiemale glacie, sicut 
haves et modice pisces, ad çubiles fugiunt propter inbecillita- 
tem que in ipsis est calidi. Sic autem et ipsud calidum cavan- 
tium animalium quod in omnibus corporibus cave in animali- 
bus refugiens intro frigidi virtutem que in alicujus tunc hu- 
morem et siccitatem dico sic cum quidem et quod terre pars est. 


48. (n'y a dans l'homme, comme dans le monde, qu'un seul 
liquide dont tous les autres ne sont que des modifications dues 
au chaud et au froid.) Humorem autem omnem varie habent 
ubique quod in mundo aque est ; quod autem frigidius in humo- 
rem et quo terrenum est simul in corpori formam constitutum 
est exinde quum quidem ex eodem humorem quando dico 
ejus que in cor hominis constituti multa autem babegges ab 
hominibus multa nomina non recta. Unius enim est humore 
© constitutus in homines sicut et in munfB; de calido autem 
multas species habent quod vocatur piftole multi nominis et 
fleumata sicut si quidem reuma et in quod in mundo humor et 
qui in partibus mundi propter caloris operationem ; demulat 
species ita ut vocatur mare , aqua, sales, nitrum, uve, vinum 
et acetum, mustum , lac, serus, mel, ros, nivis, grandinex : 
quando ergo musti calorem cholericos et sic habet vitium hu- 
moris de fervore dico his omnibus utor choleribus et flamma- 


‘ Aves. — ?. Occultatur. 


DES SEMAINES. 643 


tübus urinis et alüis humoribus interpretationibus causam ad 
inperitos veritatis ignaros. 


49. (Le chaud de l'âme, mis en mouvement d'une manière 
anomale par un excès de travail, de boissons , d'aliments, etc., 
produit le chaud et la fièvre. Ceci, pendant le règne de l'hiver ; 
cest l explication des fièvres hibernales.) Calidum autem sic de 
frigido et humidum et frigum de calidum patiente et hec fa- 
ciente in constitutionibus morborum febris erigit. Quando au- 
tem anime calidum movetur ἃ solito ex lavore ant fervore aut 
de solem aut de ciborum fortior natura ante confectionem ; 
necesse est ad tractationem colerum aut flecmatum facere 
calidum anime ad se ipsum ex quibus ? actractis incenditur 
‘ipse calor in febris. Quod enim natura animi calidum est in 
societate ipse adsumsit quod et sole calidum aut et his que 
oblata sunt vel que facta sunt aut ad febres corpora deducat. 
Si ergo in febres et alia culpa obveniat, non mundo consti- 
tuto corpore, actenus exustio calidi insurrectione calidi ἡ forte 
febrium in corpore faciens ; si ipse febres inmunditias matu- 
rantes per respiramina superiores vel inferiores canales de 
ventribus erumpant ad medicaminibus moderate que seducat 
inmunditias. Ex enim amaris et calidis constitutis ὃ munditiis - 
nütritis calor violentium incendit febres aut facilius obtinens 
quod in corpore est frigidum occidit : itaque calidum quegne 
ra bile corpora quando ‘etcusserit quod in corpore est pros 
prium humorem et nullum calores restrincxerint : ut de vita 
quidem hoc auget corpora calidum siuibene apte habeat ad 
cetera que in corpore sunt parties sunt sanat calidam egritu- 
dines si adducat ad se humorem discemet frigidum et salubrem 
et non calidum non amarum, 


20, (Le chaud tue le corps et le fait croître. Les médecins, 
par ignorance , commettent des erreurs contre l'action naturelle 


τ Attractionem, au lieu de ad tractationem. — ? Attractis.—? Immundo. 
— 1 Fortes febres faciens. — 5 Immunditiis. — δ Exusserit. 
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du chaud inné, de même que les gens du monde qui, se traitant 
sans médecin, prennent des aliments qui les tuent.) Sic itaque 
calidum ? auget corpore et corrumpi faciet. 

Texte grec : Καὶ ἀποχτείνει μᾶς τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ σώματα. 

Traduction : Le chaud qui a produit le corps est aussi celui 
qui nous tue. 

Curat morbos et febres facit corporibus mortis causa est, 
medicorum autem imperitia totius modi et ex quibus natum 
est corpus et quatenus et quomodo et que nunc matura est et 
quis in cibis est in febrium morbis expediat et ex quibus qui 
se ipsos sine ratione extra medicum nutriunt; quibus quidem 
ipsorum necessitas simperitias cogens. Hunc necessitas extrin- 
guere igne et si humidis et frigidis cibis ΠῚ] quidem salutari 
sunt : ipse in se marcidantes calorem et consummantes con- 
traria estivorum autem quicumque horum contraria adhibentes 
cibos fecerus hulatuerunt per imperitias se ipsos interficientes ; 
ita humane egritudines de calore sunt fâcte, in initio ergo cau- 
sodum dum febrium sitise febres sunt. 


91. (Arrivée de l'été. Les animaux qui s'étaient enfuis en 
Égypte en reviennent.) Nata et aliter quando in hiscibus et in 
corde et in toto mundo est ; emergente autem calido quod in toto 
mundo est dicuntur humores : rursum quidam ad fructifica- 
tionem et ad floritionem que in terra de labore quod in mundo 
est et serpentes et *habes et pisces qui cubaverunt iterum de 
cavationem procidunt et de calidis quidem Egyptum refugiunt, 
item habes et pisces in calido tempore item; in Egyptum enim 
habuerunt fugientes frigus provocare in calidis locis et in cor- 


' Ἱπποχράτης εἶπε" καὶ ἀποχτείνει τοίνυν ἡμᾶς τὸ θερμὸν ὅπερ ἔφυσε τὰ 


᾿᾽σώματα. Πρῶτον μὲν δὴ φήσωμεν, ὦ βέλτιστοι, τῶν γνησίων οὐχ ἐστὶν 


ἹἹπποχράτους βιδλίων, ἐν ᾧ τοῦτο λέγεται, Δεύτερον δὲ, εἰ χαὶ δόγμα 
ἐστὶν Ἱπποχράτους, ἐχρὴν ἐξηγεῖσθαι αὐτὸ ὅπως εἴρηται, χαί τινα φέρειν 
ἀπόδειξιν.... οὐ γὰρ ὡς ἡ φλὸξ τὰ ξύλα, ταύτῃ χαὶ τὸ σύμφυτον θερμὸν τῶν 
ζώων ἀναλίσχει τὰ σώματα" τουτὶ μὲν γὰρ ἴσως οἰχεῖόν ἐστι τοῖς ὑπὸ τῶν 
πυρετῶν διαφθειρομένοις παράδειγμα καὶ τό γε παρ᾽ Ἱπποκράτους λεγόμε- 
νον ἐν τῇ προγεγραφυίᾳ ῥήσει τοιοῦτόν τι δηλοῦν ἔοικε. Gal. Περὶ μαρασμοῦ,, 
t I, p. 314. — ? Aves. — ἢ Procedunt. 
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poribus ergo humoris est mederetur hunc iam admoribus -a 
calore mundi certantes quia auxilium dant item mundi calore 
eos qui in omnibus est calido deficiente quidem ὁ nascentis et in 
animalibus estatu et fortitudinem ejus præbet. 


22. (Automne. Il dissout et relâche ; en effet, dit l'auteur, tout 
ce qui est à l'état de bonté est humide et mou ; ce qui le dépasse, 
est sec, amer ct visqueux Σ ce qui vieillit est mou, froid et faible. 
Le corps étant constitué comme le monde, ces influences y ont leur 
action correspondante.) Autumnus autem maturans et iterum 
infricdans jam dissolvit estatum eorum sicut enim ipsius anni 
tempora habuerunt necesse est dolores ne ossistentibus humo= 
ribus de calido in corporibus esse hominum crescentibus et 
statu aspicientibus cum calido et iterum dissolvit dolores mis= 
cere marcidantes calore quiin mundo est et qui in corporibus. 
Succidit enim illi frigidum hoc ipsum faciunt et corpora ani- 
malium et arborum et fructuum, In bonitate enim humida et 
mollia eïetalla sunt ; mediata autem statui sicca et amara et 
viscida ; rursum senascentia humida et mollia et frigida et in- 
vecilla sit. Hec ratio coget et consequi omnia que insunt in 
calidi operationem et in ceteris et in mundo. 


23. (Division de l'année suivant le lever des constellations ; 
maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 
porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 
dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 
Phases du monde; et il ne se trompera en rien, combattant di- 
rectement les influences cosmiques.) In anno autem initio acuto- 
rum morborum est hoc quod de estati est initium. Est autem 
plyadus ortus estatis initium et morborum actenus quoad sole 
est calidum aply ortum valde iam calefaciens corpora et cer- 
tantes anime hominis calidus commovet humorem immunditia 
in corpore. Hec autem commote febres insecedere faciunt, nisi 


‘Il y a ici deux lignes d’effacées; je ne sais si elles l'ont été à dessein; 
on n’y distingue plus que estas. 
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si quis educat eas purgationem aut cibi auxilium, ferventi fri- 
gidis infridat aut spontanee erumpentes sursum vel deorsum se- 
cedant. Post hec ad Solstitio estibo in morbis ὁ causis fiunt et 
? vulnera.et pustularum ebullitiones : propter hoc immundi- 
tia humoris qui homine de estivo fervorem iam nimie inuste 
violentie carnibus quidem hominum exala intentio constitutum 
humores facit et calore : quod autem-in carnibus humorum 
diffusa est : de sole vulnere et pustulas foris in corpora in su- 
perficie. Causi vero propter hoc maxime funt a solstitio estivo, 
quia quo intus in corpo hominum humores est munditie 
inustum et inbulliens in venis et in visceribus urentem cibum 
8 preventem calori animam. Post hec autem a canis orturh üs- 
que ad arcturis ortum * causa letales fiunt : maxime propter hoc 
in corporibus anime calorem exiguum humorem et fricdorem 
habet hoc tempore : quod autem est in homine humoris igni- 
tum maxime violentum est et venenosum et de calores qui in 
mundo est vaporem corporum ita ut anime calidum hominum 
quando sic constitutum est humorem traet ad se et aerium flat 
non subministret anime, calido exuruntur quod ex corporem 
est humoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres a me- 
dio caniset arcturi ortum ortuminisset extrahatur in munditias 
de corporibus humores aut ipse rumpens aut per medicamina ; 
propter hoc enim calor inbecilliores id quod aut sole est aut 
adveniénti frigido quod in mundo; post autem arcturi ortum 
tertiane et quartane et cotidiane maxime nascuntur febres. 
Propter hoc.immutantes jam totius mundi infricdorem calidum 
frigido pugnans anime, ‘érrantes febres facit ; et sub hoc tem- 
pore maxime febres statum habent ex acutis; hec autem fiunt. 
Propter hoc ante arcturi ortum humorin corporibus calescens 
prevalet. Ab autem arcturi ortum statim frigido convälente 
jam corpus extrinsecus infricdatumi est, spiritum quod inspi- 
ramus frigidius constitutum recidere facit. Calidum intro quod 


1 Καῦδοι, a 3 Ἔλχεα, "-- ἢ Præbéntem.- 1 Καῦσοι.--- " Πλανῆται κυρε- 
τοί. . 
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est in corpore etpugnant frigidum calidum ita ut de auctis in- 
cipiant febres maxime et hanc translationes post hec caphiadis 
occasum incipiunt morbi adsistere propter hoc aer calefactus a 
plyadis ortum sic superius denique fori sunt corporis calefit et 
diffundit etmovet humores quod est in homine et morbos nasci 
facit et infricdatus iterum de plyadum occasum itemaeri iterum 
ingelationem constitutum humorem quod in mundo ét quod 
in corporibus et calidum in euuilem refugiat : ut ita desinant 
morbis secuntur quod.in corporibus frigidum et calidum anni 
frigido et calido : propter quod oportet medicum non solum 
ipsum per se ipsum curare febres scire sed et vivere quaterius 
compatiantur mundo corpora, ut ad hec curas adibeat; sed in 
pullo delinquet contraria mundo conténdens et qui non sohim 
morbos optinet sed et medico. Unde ergo et quatenus. febres 
nascuntur diximus. 


34. (Qüañd le Mélèngé exact du chatd εἰ du frotd de l'âme 
est troublé, il ÿ à maladie; le froid suit nécessairement le 
chaud; il en est de méme de là sueur: Remarques prohoé- 
tiques sur les sieurs ὁ importäncé des jotrs critiques. Cen- 
sure des médecins qui croient avoir affaire à des bhrénitis, ἃ 
des léthargies, à dés péripnetmonies , à des hépatites. L'auteur, 
δὲ je le comprends, rañge toutes ces affections sous le πόδι 
dé causus on fièvre ardente.) Anime atitemi partes, calidii et 
frigidam quamdiu quident* equaties sunt sibi, incolomis ® et Ronio. 

Texte grec: Ὅταν μετρίως ἔχη τὸ θεῤμὸν καὶ τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς 
ἄλληλα χράσεως, ὑγιαίνει ὃ ἄνθρωπος. 


τϑοτὶ μὲν γὰρ ἐπειδὰν ἔν eût: κατὰ φύσιν ὅροις μένῃ τῆς χράσεως, ὑγιαί- 
νει τὸ ζῶον, οὐ δεῖται λόγου; τουτέστιν ὅταν, ὡς Ἱπποκράτης ἔλεγε, με- 
τρίως ἔχῃ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν τῆς πρὸς ἄλληλα χράσεως, Ἢν δὲ τὸ 
ἕτερον τοῦ ἑτέρου χρατήσῃ, νοσεῖν ἀνάγχη τὸ ζῶον εἶδος νοσήματος ἐοιχὸς 
τῇ φύσει τοῦ κρατήσαντος αἰτίου " φλεγμοναὶ μὲν οὖν ral ἐρυσιπέλατα χαὶ 
ἕρπητες χαὶ ἄνθρατες χαὶ τὰ καυσώδη χαὶ φλογώδη καὶ πάντα τὰ πυρετώδη 
πάθη, ὅταν à τοῦ θερμοῦ δύναμις ἐπιχκρατῇ " σπασμοὶ δ᾽ αὖ πάλιν καὶ τέτα- 
νοι καὶ παλμοὶ, χαὶ νάρκαι, καὶ πὰραλύσεις ; ἐπιληψίαι τε καὶ παραπληγίαιῳ 
τοῦ ψυχῤῥοῦ χρατοῦντος πάθη. Gal. Περὶ τρόμον χαὶ πάλυον xai 
σπασμῶν xai ῥίγους. Cap. vi. — ? Est, 
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Traduction : Quand le chaud et le froïd sont dans un juste . 
tempérament l’un avec l’autre, l’homme est en santé. 

Si autem precesserit calidum frigidi equalitatem, tunc qui- 
dem inflammati frigidum quantum magis concaluerit frigidum;, 
tanto magis egrotat corpus homines causoades et acutis febri- 
bus calidum et frigidum et humidum utraque alie efficiuntur 
et patiuntur. Si quidem primum frigus adprehendat necesse 
est calorem anime in febres transire et de excessum frigidi et 
iterum de febre ad frigus transiret et sudores manationem ex 
omni corpore sic et in mundo que tropea vocantur de calidoin 
frigidum et de frigidum in calidum transeunt si autem primo 
calor accipiat , necesse est in rigore transire et iterum rigores 
febres. Si ergo iterum in horrorem et rigorem transierit sudo- 
res et manationes ex omni corpore faciad , consummata est 
egritudo, si ‘in gonimo dice fiat; sim minus , iterare necesse 
est : si autem in febribus supervenerit rigor et sudor calidus 
extenens , celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens 
manaverit deinde, Si nivix vel terra habundantius sicut in 
mundo ex nubibus imbre diuturnos calor ustionis fuerit mor- 
talem : humor enim fleumatis et colerum foris procedit per 
carnes humidus constitutus medicaminibus oportet purgari 
propter hoc quod in carnibus est calidum exsequi ad se ipsum 
et adstructionem adducit ex interiore carnibus quidem cali- 
dioribus éffectis ejus qui in precordiis est in visceribus calore 
relaxantes adstrectionem quem ad eum hex carne humoris. 
Vocat autem ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudore 
et in corpus consumens et detrahens humorem hominis : 
propler hoc commanavit de calido humor qüod de carnibus 
colerum et fleumatum manavit ad sinus. Hic ergo humor ad- 
trahitur ab eo qui in carnibus est calido propter hoc inanem. 
Est humor exterior pars corporis ab eo quod in precordiis est 
febrium humorem intro ad carnes adtrahentes in omnes con- 
cavitates et ad viscera. Siccata ergo carnis humores extrahunt 


LEv γονίμῳ ἡμέρᾳ, dans un jour critique. 
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ad se ipsa ἐ 5 : si autem victum detrahat febricitanti quod 
aptum et sorbitionibus et propter febres non sumat ipse egro- 
tus totum, neceise est adtrahere ad se ex carne pinguem hu- 
morem ; quando hoc fuerit, febres suntcausodis quem si haben- 
tem victum a pingui humore quod in homine est consummans 
consumit hominem adducens febres terrenum et frigidum in se 
quod est conmodum ad victum hominis et prevalet in homi- 
nibus : quando autem casus consistit, morborum nomina sibi 
medici multa et falsa ponunt freneticas et latargos et peripleu- 
monias et epacitas et alias egritudines. 


25. (Remarques sur la terminaison du causus , qui est pour 
Pauteur une fièvre produite par la bile. Fièvre épiale; c’est le 
causus modifié par le phlegme. Fièvre où il y a des sueurs abon- 
dantes, plus longue et moins grave.) Hec autem fiunt sic: causos 
calidi et humidi cum calido deveniet transiens in hac partes 
corporis. Congregato autem calido necesse est calorem in eo- 
dem ita ut ipse congregetur adtrahere ad se humorem ex alio 
corpore optento circa alio corpore calore congregatio : ut enim 
congregatum plus alibi circa aliud corpus calorem et humorem 
et calido privatur adsiduum omne cofpus congregato : in his 
ergo mouis non oportet contra vehente certari egritudines su- 
perius enim semper omnem nimium a meliore sed tempore 
cura tum medicaminibus cum providentiam et secundum na- 
turam equitatem conspicienti deducere humorem que ignis us= 
tio solverit et amaricaverit quod vocetur cholera : quicumque 
febrium ex nubibus fleumatodes in epialum hic transit adhuc 
autem copiose {adiuite in corpore autem ignisior quidem con- 
stituta febres igni continue sunt et sudore non advenit nec 
obripilatio hec quidem celerius solvens dimittit aut occidit prop- 
ter hoc et atherius purus est et non est infuscatus humore fleu- 
matis frigidum deterius autem dico propter germanos geneseos 
si cum enim sol in mundo in calidis temporibus purum quidem 
constitutus continue et non innubilatus : nec pluens ex nubibus 


‘ Adhibitæ, 
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autem mediis pluviis non uret que ex terra naseuntur, sic autèm 
et febres singulares constituta talis est : quando autem febris 
minuitur et sudores infundantur sicut in mundo nubibusaqueet - 
venti nascantur frigidi sic ergo febris diuturna quidem et{tarta fit 
mortalis autem mirimo aparui : propter hoc non pura est ignis 
et fleumatis humore et frigore sicut nubilum fundens calorem 
animé homini quod eum prohibet etnon continue incenderémfe- 
brem nequecelerius urentém solverem ad salutem âutad mortein, 


26. (Jours auxquels arrive la solution des fièvres. Comp. Épid., 
I, 12.) Solvunt autem febres septima , aut nona et undecima 
aut quarta decima in secunda ebdomada , aut una et vicesima 
in tettia ebdomada, aut duas minus a tricesima in quartàa 
ebdomada : sicut énim febres in bis septenos et quatuor- 
decim dies sunt duo ebdümada de crisis fiunt quatuor dé- 
cim dierum aut quinta et tricesima in quinta ebdomäda ut in 
quinta die aut in quadrägecima ét secunda in VI ebdomada 
aut non minus à quinquaginta in septitia ebdomada sicut in 
septimo die ut sexta et quinquagesima in octava ebdomada 
aut tertia et sexagesima in nona ebdomada sic in nono die : 
si quis autem numeros istos transierit, diuturna jam fiet coh- 
stitutio et presentatio febris diu. Cotidiane aut tertiana et quar- 
tane aut lypirie ; aut quinque mensuum sicut in ? quinque die- 
rum febres aut septem mensuum sicut in septein ὃ diertim fe- 
bres aut septem mierisuum sicut septem dieruin aut nover 
meétisuum sicut in ‘novem dierum febres aüt quättuordecim 
mensuur sicuti ὃ quattuor decim dierumi. Omnis autem crisis 
in supra dictis temporibus determinant. Alie autem non sunit 
certe terminationes ; sicuti ehim aliqüe egritudines in crissibus 
significande mutantitt de calido in frigido sudoribus protec- 
tionibus aut sanguines fluxus aut alio quolibet evenienti in ter- 
mipationibus temporum que dicuñtur et occasibus et ortum 


!Tarda. — 2 Fièvre quintane : crise au bout de cinq mois. — * Fièvre 
septane : crise au bout de sept mois. — ‘ Fièvre nonane : crise au bout 
de neuf mois. —* Fièvre quärto-décimane : crise au bout de quatorze mois. 
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signorum ostendit pluviarum aut nivium aut tonitruus recte 
in calidi et frigidi ad invicem transitum. 


27. (Cause pour laquelle il y a de telles périodes dans les 
Jièvres. C’est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige.) 
Determinationibus autem quum in his numeris fiunt causa hec 
est : quando anime calor ἀὰ viscera et venas adtraxerit colera 
aut flegmata, diu quidem ‘ initiatura sunt que de calore adtra- 
ctant humida et frigida non removet illa calor ad sé ipso ; 
cum autem matura füerint, tunc removet ? sic homida die si 
autem inaÿon aut agoños removérit ignomia iterum necesse 
est egritudinern itérare maturahtur aut ést que flégmatica sunt 
ét multa et frigida humoruñi tardet : que autém pauca et cole- 
rica et calida celerius manifestum est et expurgationibus peri- 
pleumonie et pleuriditis langüide fuerit pleuritidi recedit sep- 
tima aut nona die : si autem fortis sit in bis septinos dies enim 
in dies istos qui in pleuritidi humüres flegma et cholera matti-' 
rata de calore nütriunt et maturantut et quid in aliain partem 
corporis humor quod eo motus est ἃ calore his maturatis té- 
neatur et febres educitur et morbus terminatur est manifestum 
et clarum quantulum est quod crisin facit morbis ; quecurque 
febres demittunt septima vel nona die aut quattuor decim his 
quidem habundantia humidi et.calidi prevalet que impleuriti- 
cos et inequalibus diebus marcidantur calidum et humidum 
extenuat et foris exiet morburm ét terminatm : quibus autem 
quattuordeciem dies transgrediuntur febres eos quidem ne- 
cesse est similiter pleripleumonie et terminari : peripleumonia 
vero termina in bis septenos que longior : si vero non sic 
terminetur, necesse est saniem fieri ex peripleumonia sicut et 
febres nisi sicut ergo demiserim pretendito ἡ partet illas pro- 
longentur in autem dies istos terminationum qui in plumo est ; 
tumor in peripleumonia putrefit de calido. Quod autem circa 


1 Ἄπεπτα. — ? Si in gonimo die; si autem in agono removerit, iterum 
necesse est ægritudinem iterare, Tévoc, critique; ἄγονος non critique, 
— $ Un empyême, ἐμπύημα. — " Oportet.. 
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aliam partem plus calidum marcescit humor autem tenuatur 
sicut et pleuritica passio tempus transgreditur longissimum 
superat sic febrium continuo qualitas necesse est ergo termi- 
nari in quibus et peripleumonie si vero as transierit annunc 
necesse est errantes et lipriodes fieri febres. 


28. (De la fièvre quarte. Suivant l'auteur, elle n'attaque 
qu'une fois, et elle n'attaque qu'à l'âge adulte. Théorie des 
Jièvres intérmittentes.) De quartanis autem adhuc reliquum 
dicendum est febribus quemadmodum fiunt : Primum quidem 
quartane febres bis idem neque exaquitatus est nec de cetero 
exagitavit, si semel salvus fuerit, Propter hoc secundum unius 
cujusque hominum nature etates necessario et stabilitam natu- 
ram hominis in hoc tempore quartano tenuerit transeunte au- 
tem statum absolvet quartane comprehensio. 

Texte grec : "Πρῶτον μὲν τῷ τεταρταίῳ πυρετῷ δὶς *uüroc 
ἄνθρωπος ὃ οὔτε ἁλίσχεται, οὔτε "ἑάλωχέ mou, οὔτε ἁλώσεται τοῦ 
λοιποῦ, ἦν ἅπαξ ὑγιὴς γένηται" " διὰ τοῦτο δὲ χατὰ τὴν ἰδίαν Éxd- 
στου τῶν ἀνθρώπων φύσιν χαὶ τὴν ἡλιχίαν τὴν ἀχμαστιχὴν γίνεται" 
5 ἀνάγχη γὰρ ἀκμάζουσαν τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ 
τεταρταίῳ 7 ἁλίσχεσθαι πυρετῷ, παρελθούσης δὲ τῆς ἀχμῆς ἀπολε- 
λύσθαι καὶ τοῦ " τεταρταίου τῆς λήψιος. 

Traduction : D'abord la fièvre quarte n’attaque pas, n’a 
jamais attaqué, et n’attaquera pas le même sujet, une fois 
guéri ; c’est pour cela qu’elle survient suivant la nature propre 
de chaque homme et suivant l’âge, qui est l’âge adulte ; en 


! Citation prise à Aétius, qui dit, Sermo V, Cap. 93 : ὁ ἀχριδὴς τεταρ- 
ταῖος πυρετὸς πᾶσαν μὲν ἡλικίαν καταλαμθάνει, μάλιστα δὲ τὴν παρ- 
ἀχμαστιχήν. Ἱπποχράτης δὲ ἐν τῷ Περὶ ᾿Εύδομάδων τὴν ἀχμαστιχήν φησι" 
δοχεῖ δὲ αὐτῷ μὴ παραπίπτειν τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον δὶς τῷ τεταρταίῳ πυ- 
ρετῷ " λέγει δὲ οὕτως.... — 26 αὐτὸς ms 2193, Bibl. Imp.-6 ωὐτὸς ΑἸά.-- 
Lisez ωὑτὸς. --- 3 οὔτε ἁλίσχεται manque dans le latin; ce qui est peut-être 
mieux. — ‘éx}wxéez Ald. — 5 Les mss. et l’éd. d’Ald.font cesser la citation 
au dernier mot avant διὰ τοῦτο, Mais par le latin on voit que διὰ τοῦτο.... 
λήψιος esl aussi du livre des Semaines. —© ἀνάγχη" ἀχμάζονσαν γὰρ est le 
texte d’Alde; mais il faut déplacer γὰρ, comme l’indiquent l’acc., et l’inf, 
ἀπολελύσθαι — 7 ἁλίσχεται Ald.-L'acc. τὴν φύσιν montre qu’il faut l’in- 
finitif, — 5 τεταρταίον καὶ τῆς Ald.- Ce χαὶ me paraît devoir être supprimé, 
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effet, il est nécessaire que ce soit la nature humaine adulte 
qui soit attaquée de la fièvre quarte à cette époque, mais que, 
passé cet âge, elle soit exempte de ses atteintes. 

Fit autem propter hic quartane aliquando anime calor ho- 
minis in visceribus et in venis fuerit plus quam in his congre- 
gati calide humorem quod in superficiem corporis humidum 
et frigidum colligens corpore ad se ipsum intro epyalum facit 
exteriori corporis inanito calido cum humidi liquore intro quo 
constituti. In his autem temporibus et colera multa trahit ex 
adipibus ex quibus febres et sitis increscunt. Fiunt autem 
per hec inmutationibus autemsdesinunt, propter ejus qui est 
animi calor a violentia et certamine interni eis calidum per 
carnes exsiccans respirant pergit humor quod adduxit calor 
respirat autem per nares aut per os plus quam sanus quotiens- 
que solet serrare ita ut actenus infricdet omnem corpus per 
medios autem dies iterum similiter colligit licores fiunt autem 
1 si quartane et cetere febres que iterant et acute égritudines. 


29. (Remarques générales sur le traitement des fièvres et des 
maladies aiguës : saigner et purger.) Quemadmodum curare 
oportet nunc quartana febres deinde et alias et acutos morbos : 
precipio ergo fortibus constitutis epiliali ex interiori qui in 
visceribus calore vocant quod interiorem partem corporis hu- 
meros accuintis interiores venas incidere sanguinem detrahere. 
Propter hoc homines quando epyle tenuerint ex superioribus 
partibus corporis extra natura pergit sanguis in visceribus -et 
venis morbum facit simul quidem etherio spiritum quod ad 
statu que anime habent et respirant naribus trahentes se de , 
colera de adipibus quas febres calefacientes per partes cor- 
poris solvent maxime autem de sub cute cavitate sinepyales 
autem ipsi sanguinis in viscerum cabant trahitur. Quorum 
ergo causa oportet de visceribus sanguinem detrahere propter 
hec ventribus et visce colera multi temporibus purgare et 
fleumam habundantem longo * tepore. 


! Sic. — 3 Tenipore. Û 
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80. (Traitement de la fièvre quarte : sternutatoires, affusions 
᾿ chaudes sur les membres ; onctions aromatiques sur la tété ; don- 
ner les médicaments appropriés à la fièvre quarte; et, après da 
cessation de la fièvre, saigner et purger. L'auteur note qu'il se 
fait parfois une crise par un flux de ventre avec grande agita- 
tion.) Febres quartanas oportet curare sic : primo quidem ster= 
nutare facere frequentem et crura usque ad femora media δὲ 
manus usque ad humeros ! perurguere multo et calido aliquod 
defricaret manibus quousque febricitantia reddas que febri- 
cantur deinde autem calefacere hec ut maxime : et caput et 
corpus autem unguere tundensdgurum et murtam êt castoreum 
et cassia et mirram et nitrum et rosmarinum et piper et egyp- 
tium, his calidum sanguinum calefac vestimentis mundis et 
mollibus et teneris et ante calefactis aut lanis aut * lentis fictiles 
cum aqua calida adplicare corporis et altibia aut alia miscis 
aures adlectare : hec autem faciens demitte quousque somnus 
superveniet et fac autem hec ante accessionem : et ? que quar- 
tane sunt dare medicinam ; si autem his qui quartane medica- 
minibus sanam fecerim, ne sanguis et cholerum et fleumatis 
extretationem post modum oportet purgare corpora et san- 
guinem detrahere ut non humor qui in corpore lanxit eum mi- 
nime ex febre consumptus est congregatur ad aliquam partem 
corporis malum oportet majus ἃ quartana febre quartanas ergo 
sic oportet curare : facit autem aliquando crisin illis febrium 
et ventris fluxus cum jactatione acerrima fortiter spontanea. 


31. (Traitement des fièvres continues et ardentes.) Diuturnas 
autem elippiperdas febres : purgari oportet incipientes a capite 
et ventrem utroque exequente invicem habundantiam detrac- 
tionis humoris et cetera que in corpora sunt tumida et equante 


τ Perunguere. — ? Il y avait dans le texte φαχοῖς ὀστραχίνοις, des vases 
de forme de lentille, en terre. — Donner les remèdes qui conviennent 
à la fièvre quarte. L'auteur ne les indique pas. — ὁ Je pense qu’il y avait 
dans le grec συνέχοντας χαὶ καυσώδεας πυρετοὺς, des fièvres continues et 
ardentes. Du moins le contexte de ce qui suit, autant que je le saisis, con- 
duit à cette lecture. ἢ 
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cholera invicem et fleumata : mulieribus autem et menstruorum 
colera purgari diversos. Hoc enim salutis equari ad vicem bene 
apte omnia que causodes neque sitientes neque exponentes co- 
lero venenosa superiorem aut inferiorem ventrem sudantes 
obripilantes longiores trium ebdomadarum crisin in hos autem 
oportet et medicaminibus aquatis purgari extra parte corporis 
colera insistunt cum febribus residente egritudines; purgare 
autem et uiusmodi febres propter eam sequentia colera et fleu- 
mate anime coloris compatiuntur exequere oportet et superio- 
rem ventrem in fervori et cum vel maxime purgare et que in 
corpore vel maxime ad invicem : mulieribus autem per ma- 
trices diversos colores educere et venientibus menstruis et 
convenientibus ergo magis post autem farmacia lacte et aqua 
lactis coctis ‘coluere ventris : posterioribus autem seminum 
sucis decoctis et aquatis omnibus et quas frigidioribus quoad- 
usque tractor et frigiscat febres deinde cibis adplicare et pau- 
latim adidaqua non deputet et carnibus non hellioribus agninis 
et pisces aspratiles nobellos:: certor enim cibus et de mediis et 
actibus seminam autem que vescuntur quod siue terrariora 
sunt cocta autem omnia pane accipiant dare frigida et calida 
quassatas in minus qui nihil olet. Calet enim sudor vetusta 
omnia recentioribus meliora febritanti et ex febribus. Consti- 
Lutos excepta aqua autéin recentior , ideo et jam frigidior et 
viscida auten et salsa et calida et-bene olentia et vetera et re- 
centia adhibere sic habenti neque cibos neque odores ; propter 
hoc febricitanti et ex ipsis constitutis calidum erigitur statim ; 
fleuma, vini autem sine odore et non vetera neque pingues ne- 
que multum ferventes refriscentes et aquatis sole autem et la- 
borem e rigore et dispotationem hoc humidorum et alium pro- 
hibere sic habentem : *levare autem multum calidum secundum 
vires incommodi in febribus aut non lavare ante labracum au- 
temet labacrum et in posterum unguere oleo commolandi gra- 
tiam inlabacro autem defricare melle admiscente oleum. Post 
᾿ 


! Colluere, — 5 Lavare. 
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labacrum autem infrictionem observare calefaciens quousque 
salus ! procidat. Si autem non relaxaverit, rursum eadem facere; 
quod ad usque determinare febres recedant. Hec autem facere 
oportet sub ipsis grossis quotiens que predicta sunt ut simul 
secundum naturam terminas morbos cum autem ad uiuis et non 
sicut superius rationi naturali inpugnans mali aliquid facias. 


32. (1! faut bien prendre garde aux inflammations qui peu- 
vent se développer dans le cours des fièvres. La flamme de la 
vie, affaiblie, serait éteinte comme l’est une petite flamme par le 
vent qui redouble. Le chaud de léme est dit médecin des ma= 
ladies.) Observare autem oportet nimis et ut non sine febri- 
citanti inflammationes neque ei quia febris resurrexit, Propter 
hoc eis quidem qui non sunt et qui non convalescunt et mul- 
tum humores habent et calidum in corpore commutationem : et 
aliud facit spiritus de inflammationem caloris sicut in carboni- 
bus incenditur quando quis sufflaverit : humor autem in corpo- 
ribus et exagitatur de vento, sic autem et non potest manet uno 
quoque in sua sede, invicem ergo miscetur sicut et mare de 
ventis turbatus et fluctuatur : sic et egrotantium qui egrotave- 
runt medicum habent anime calorem in corpore consumptum 
in egritudinem : cum autem humor-et alia operantur ventosi- 
tates conluctantes anime frigori et optipentes calidum extincxe- 
runt calidum ; sicut forinsecus flammas modicas quidem extin- 
guet per indigentiam ventositas autem eregit et Incendit : hoc 
idem autem et in corporibus facit : propter quod oportet in- 
flammationes maxime observare. 


33: (Tel est le traitement des fièvres ardentes , avec douleur 
er un point. Ne pas administrer de vapeurs sèches.) Causodeas 
vero actenus oportet curari sic et ubi dolor in corpore insedit 
de calido * in corpore insedit de calido congregato et felle se- 
cum conducentes hec autem de temporibus humidis forinsecus 


! Procedat. — ? In corpore insedit de calido a été répété à tort. par le 
copiste, 
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‘adhibentes desolvere : siccos vero vapores non adhibcat febri- 
citanti. 


34. (Administrer des diurétiques et des sternutatoires qui n'é- 
chauffent pas. En général il faut employer les réfrigérants. C'est 
ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l’eau froide, 
on arréte l’ébulliticn.) Oportet autem et urinam provocanti 
bene olentia et non violenter adhibere et sternutatorii et ini- 
tians et medians et consumans curam, et refrigerare calidum 
quod est anime medicamine autem purgationem et non cogere 
hujusmodi febres propter hoc quia medicaminis fervor anime 
calori concertans ‘ superiorem facit et febricitantes neque per 
venas violentam liquationem : sed in carnibus maturans hu- 
morem inmarcedari in evaporatione et exsolutionem calido 
dolores sic corpus circumfluxum aerem emitans, sicut circa 
cramentum super ignem bullientem si auferas operculum, re- 
frigeris et infundis aquam frigidam aut frigidissimam prohibens 
bullitionem super labia vasculi tolli. Hec autem et causodis 
periclitantes faciens certlissime jubabit medicamina infricdantia 
adhibens. 


84 bis. (Tenir au malade la tête haute ; car plus les parties su- 
périeures se prennent, plus il y a danger.) Et supradictis lectum 
altiorem faceret ad capud; propter hoc minus ad precordia 
superioribus partibus sanguis conlocabitur calido non constituto 
in mortalibus locis; quantum enim forte plus ad pulmonem 
et cor et cerebrum pervenerit febres, tanto mortificatorie fiunt 
egritudines quam que inferiori. 


35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du ma- 
lade; ne pas encombrer sa chambre; ne pas parler; le tenir 
dans le repos le plus complet; le couvrir mollement.) Oportet 
quidem et domos in quibus forte incommodantur non ad 
splendorem solis adtendere, sed umbrosam, et circa habita- 


* Une main ancienne a changé superiorem en deteriorem, qui est sans 
doute Ja vraie leçon. — Σ Ἐν τοῖσι θανατώδεσι τόποισι, comme plus loin, 
p. 672,1 26. 


TOM, ὙΠ. 42 
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les et non ventos inspirare tenebrosas inter non superiori ut 
commoveantur, nec multos adonate introire, neque ‘ famulari, 
etenim voces calefiunt aerem quod anhelamus, et ventrem tur- 
bant. Neque deambulare oportet et ut tranquillitatem habea- 
tur quiin domo est et tacere egrotantem et silere ? reguilantem 
quam maxime, nisi ad secessum, et urinas urgueré ad sterno- 
. rum motus, et non nudari ut non obripilans corpus motum ca- 
lefacient plus febricitat; et vestimenta et straturia mollia et 
munda sint, ut non laborans calescat multum se regirans et non 
labore omnino. 


36. (Onctions avec l'huile sur les chars; affusions sur les 
membres avec Peau chaude; onctions avec le cérat ; envelopper 
de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre; et les 
humeurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 
olenti unguere; crura autem et pedes ac manus usque ad me- 
dium bracchium fovere multo calido, cerotarie unguere, in- 
volvere mollibus et calidis plagulis propterea non faciens hec 
homo omnis induratur et infrigdat et in superiores partes cor 
poris veniens ab articulis calidum fortiorem facit magis cau- 
son hoc autem fit odet ubique enim exigui calidum minuitur 
habundanti calido. Minoratu autem et ad tractum sequitur 
humor susum ubi est plurimus calor. 


37. (Soulager Le cerveau par des sternutatoires qui r’agissent 
pas violemment ; il importe de procurer au corps une respiration 
et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qui y con- 
courent.) Oportet autem et occidenti tempore ὃ caput relevare 
respirationem dante non ee medullo et celebro, connexi sunt 
enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus et sternutatoriis 
revelare et fleumam deducere non violentum. Non enim con- 
venit nimium aliquid aliter taliter et febricitanti excepto potum 


! Lisez fabulari, parler. — ᾽ Reclinantem, couché. — * Je pense que 
cela signifie : soulager la tête, en donnant de la respiration à la moelle et 
au cerveau, car ils sont unis, Or, dans cette ancienne médecine, on sou 
lage le cerveau par des sternutatoires, 


. 
multum et frigido et de pulmone calido spirationem oportet 
fieri, perungui ‘biscidas bene olentibus, simul defricare lin 
guam aspera et duram constituta ; et quidem criseos sunt signa 
defricata lingua hec cura, facis sed ex aliis signis non peccavis 
quis estsciens latitudinem enim tartereis et venis per vessicam 
facere cum humorem calidum educens urinam facientibus mol- 
libus et civorum de ventribus secessu oportèet facere de sucis 
boni odoris et deductoribus aut colliriis educentibus aut* liema- 
tibus mollibus. Undique enim oportet corpori equalem respi- 
rationem et exalationem calidi facere et initians et medians et 
consumans curam exalat cadum de visceribus. 


38. (Utilité des sternutatoires.) Sternutamina autem juvant 
propter hoc sternutationibus spiritum respirante quod de civo 
est eo qui cognatus est calori inflammationis inustionis de- 
mittit sternutatio per hos et per nares educens quod prevaleat 
calorem visceribus exiens autem item facit tranquillare calorem 
‘et infundant corpus et animam calorem manere in locum facit 
sternutatio. Statim enim multum juvat relevans et demittit 
bullitionem caloris, quomodo si quis eorum que de igne bul- 
liunt corpotariam offerat et refricdat : rectius autem infricdat 
demittat calorem foris ire sibi si sit sternutatio corporis facit 
et iterum avertit aut non congregatum calidum dolorem innec- 
tat fleu.….s cholerum conductionem facientem et ventositatem- 
minime innascuntur et que insunt celerius desinunt de sternu- 
tationibus. 


39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 
Oportet autem et precordia cataplasmare tumentia lini semine 
levi ut permanens calor in hec colligat sanguinem secum et 
Spassos faciens occidit curare autem sic oportet omnes febres. 


40. I(Entrée dans l'énumération des signes pronostiques. Le 
chaud de l'âme communique aux humeurs et aux parties, comme 
fait le soleil à la terre, des modifications qui permettent de ju- 


1 Viscidis, — ? Ἐχλείγμασι,, des éclègmes. 
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ger de l'état du malade.) Judirare oportet hujusmodi signis 
quale quid eveniet et ex febribus et ex causo et acutis morbis 
et ex aliis extigationibus primo quidem de ‘ coleribus totius 
corporis et partium ejus, ex lingua, et ex oculis, et ex ea que 
in somnis videntur , et ex urinis, ? et ex officio, et ex voce, et 
3ex ventositatem quemadmodum anelante, et ex venis, et ex 
aliis signis que continuo manifestabo. Hec autem omnia ma- 
nifestum judicium babent propter increscit humor eorum qui- 
dem que nascuntur super terram et ex calore quod quidem de 
solem est sicut uitu et ceterorum fructum. Quod autem in ani- 
malibus est humoris et ex eo quod in anima est calido propter 
ca hominis anima ferventior constituta uitionex commiscet 
humorem quod est in corporibus ita ut tale quid fuerit quod 
in anima est humoris talem et colorem in oculos et in lingua 
ctin cute et in urinis et in secessus et interiora ad exteriora 
dare animam significat, ita ut per hec sic videre et conside- 
rare anime vonam balitudinem et malam, et defectionem 
égrotantis, et virtutem, humoris puritatem de ventriculis mor- 
bos omnes manifeste enim ostendunt hec per ea que propter 
dicta sunt. 


41. (De l'œil, comme fournissant des signes pronostiques.) Ju 
dicare autem oportet ex oculorum animam quemadmodum 
habet propter hec ad vitus humidiores cum sint corpori pre- 
spicuus est ita utanime habitatio naturam et virtutem indiget 
et imbecillitatem : manifestat et morborum innoxietates et pe- 
ricula et carnium humores qui ex candido solute sunt que in 
sunt. Consequenter enim quod invisum est humoris omnibus 
causis et fortitudinis et imbellicitati anima et corporis ita ut 
agnoscere manifeste sit ex oculos per hec. 


42. {le la langue comme pronostic. La langue est la téte et 
la--sommité des viscères internes et des veines.) Que autem in 
lingua sunt signa judicant per ista ; internorum enini viscerum 


! Coloribus, — ? Lisez : et ex ventris oflicio, comme p. 661, 1. 25, — 
3 Ceci veut dire ; la manière dont le malade respire, 
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et venarum et lingua veluti summitas aut capud est; ita ut 
animas qualescumque humores habuerit, tales necesse est per 
se ipsa producere ex quibus lingua colores habet ex corpore 
concritos similiter quidem interioribus choleribus flavam qui- 
dem et pinguiori humoren alantem sicut exassit et pinguibus 
carnibus nidos et de piscibus hoc enim inustum mutet coleres 
sic itaque et lingua nigrum vero colorem ejus qui est anime 
receptorium id est sanguinis ustionem et vaporem et ruptio= 
nem sanguinis ostendens, eam vero que ‘iodesem ex omni 
corporis humorem commixta simul que autem matitides est et 
cacumina etenim causos ex eo quod est anime caloris prevalentia 
sui facientes et deducentes ex corpore tractione habentes cali- 
dis in estate egrotanti hec sunt per linguam prespicuam hec au- 
tem propter que anime hominis equalis habent rationem muldi. 


43. (4 laide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 
un verre.) Corporis autem hominis ex humorem quagulati con- 
spectionem habet et spectionem eorum que in eo sunt sicuti 
per cristallum maxime aut per oculos aut per linguam propter 
hoc meris pars humoris per omnia que est cristallo et lapidibus 
qui igne solvuntur sicut per vitri mspectionem et laudatio per 
hec fit sic et per corpora de humore constituta efficitur provi= 
dere et contemplare eis qui noverunt contemplare hominem. 


44. Des urines, des selles, des vomissements, des ongles, 
comme pronostic.) Judicari autem et per urinas et per ventris 
officia *caloribus post enim potus et sorbitiones qui ex venis 
ad que ex visceribus humores similia colores corporis tamen 
equalia emittit anima ita et per urinas ventris secessus appa- 
rere morbos : similiter autem et per vomitus contemplari 
autem et per ungues : manifestos enim habet* calores et, 
judicium innoxietatis et periculorum propter hoc densus et 
purus constitutus non potest in se ipsum humoris desuda- 


1}} y avait probablement dans le grec ἰώδης, érugineux. — ? Coloribus, 
— : Colores. ᾿ 
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tione que colore sit nisi violenta sit : propter quod mani- 
feste ostendit egritudines et conspectionem habet sicut per vi- 
trium : ᾿ 


45. (Des songes comme pronostic.) Judicare autem oportet et 
de his que in somno videntur egritudines propter anima 
quando in somnum convenerit quodcumque patitur ejus calore 
ex humores victu talia somnia recogitat quando ergo similem 
quidem quibus somnia fecerint aut patitur dicat aut audeat 
vidivit exsurgens eadem vere que meminit salvam animam et 
corpus ostendit propter incalescens animam inmunditiis aut 
cibo calido conturbat exilit calefit enim dormiens magis quam 
exvigilans et morbi enim maxime in somno prevalent qua 
quando exsurgens anima infricdaverit. Somnia vero ostendunt 
morborum manifeste quidem que magna sunt et que futura 
sunt conturbat enim corpora : ostendat autem et minimas et 
futuras et que sunt et que inmutantur et solutas et desinentes 
ex quibus quidem oportet contemplari prescientia et quatenus 
dictum est. 


40. (Après ce préambule sur les sources du pronostic, l'auteur 
passe à l'examen des signes qui annoncent le salut ou la mort. 
— Signes qui annoncent le salut.) Hec autem jam dicam in qui- 
bus signis consideratis judicare morbos quando demittant et 
quomodo et si modo et si moriuntur egroti et quatenus moriun- 
tur, et si vivituri sunt et quibus vel qualibus signis obvenienti- 
bus vibant. Maximum uutem signum egrotantium qui evasuri 
sunt et si secundum natura fuerint causa ; sed aliis quidem mor- 
bis similiter, nthil enim molestum secundum naturam nascentibus 
malis neque mortiferam ; secundo autem si non tempus ipsud 
ipse egritudinis conluctentur; plerumque ernim non optinet natu- 
ram hominis mundi virtutem. Deinde si que sunt circa faciem 
eztenuatur οὐ bene qué in manibus et in angulis oculorum su- 
perciliis tranquillitatem habeat, * inperteritum non tranquille. 


1 Venæ. — ? In præterito. 
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Hec autem et inbecillior et lenior facta et anelitum remollitum 
et intenuis factiun ad supervenientem diem ad solutionem-egri- 
tudinis. Hec ergo oportet contemplari ad crisin circa summam 
linguagr veluti saliva alba linitur et in summa lingue hoc ‘idem 
fit, minus quidem si tenue hec fuerint, in tertium solutio egri= 
tudinis ; si adhuc grossiora fuerint, crastino ; si adhue-grossior, 
ipsa die, Hoc autem oculorum alvida in initio egritudinis ne- 
cesse est nigrescere *valitudinem in morbo; hec autem mun- 
dam. factam sanitatem ostendit, mediocriter quidem tardio-' 
rem; fortius autem, et celerius. 

Texte grec : ᾿Μέγιστον τοίνυν σημεῖον τοῖσι μέλλουσι τῶν x a 
μνόντων βιώσασθαι, ἐὰν μὴ παρὰ φύσιν À 6 καῦσος" καὶ τἄλλα δὲ 
3 γουσήματα ὡσαύτως" οὐδὲν γὰρ δεινὸν τῶν κατὰ φύσιν γίνεται οὐδὲ 
θανατῶδες" δεύτερον δὲ, ἐὰν " μὴ αὐτή γε À ὥρη τῷ νουσήματι ξυμ- 
μαχήσῃ" ὡς γὰρ ἐπὶ τὸ πουλὺ οὗ νικᾷ À τοῦ ἀνθρώπου φύσις τὴν τοῦ 
ὅλου δύναμιν. "Ἔπειτα δὲ, ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται, καὶ 
αἱ φλέδες af ἐν τῇσι χερσὶ καὶ ἐν τοῖσι χανθοῖσι καὶ ἐπὶ τῇσίν 
5 ὀφρύησιν ἡσυχίην ἔχωσι, πρότερον μὴ ἡσυχάζουσαι. " Τοῦτο δὲ, ἣν À 
φωνὴ À ἀσθενεστέρη χαὶ λειοτέρη 7 γίνηται, καὶ τὸ πνεῦμα μανότε- 
ρον καὶ δλεπτότερον, ἐς τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέρην ἄνεσις τῆς νούσου" ταῦτα 


1 Si invaluerit morbus, — ? Ce morceau fait partie de la compilation in- 
titulée περὶ κρισίμων ἡμέρων. --ἐν (ἐν om. EFHIJK) μέλλουσι vulg. - βιώ- 
σεσθαι EHLJK. — 5 voc., al. manu νουσ. Η. -- γίγνεται ΗΚ. -- γίνεσθαι FGJ. 
— “μὴ (H, erasum al. manu), Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. -- μὴ om. vulg. 
- αὐτῇ ve τῇ ὥρη ΕΟ), Ald.- Je lis ye au lieu de τε. -- om., restit. al. manu 
H.-voc. ΕΗΚ, -- συμμ. Μδοῖ. -- πουλὺ EFGHIK. -- πολὺ vulg. — 5 ὄφρυσιν 
γυϊα. - ὀφρῦσιν Lind.- ὀφρύσιν Mack.- ὀφρύησιν EFGHLJK.- Quoique 
ὀφρύα soit rarement employé pour ὀφρὺς, cependant l’unanimité de nos 
manuscrits me décide à le recevoir. — © τοῦτῳ vulg.-roûro EHI (J, al. 
manu) Κι -- τοῦτο est fréquemment employé comme adverbe dans la Col- 
lection Hippocratique —? γίνεται vulg.- γίνηται Ε', -- γίγνηται EHK.—5 λειό- 
τερον Calvus. -- ἡμέραν 6]. -- ἄνεσιν E (H, al. manu ; erat prius ἄνεσις), -- Ceci 
est la Coaque 208 : πρόσωπον ἐκ μετεώρου ταπεινούμενον, καὶ φωνὴ Àeto- 
τέρη na ἀσθενεστέρη γενομένη, καὶ πνεῦμα μανότερον καὶ λεπτότερον, ἄνε- 
σιν ἐς τὴν ἐπιοῦσαν σημαίνει. Le compilateur y a joint ce qui est un peu 
plus haut, rendant ἣν τὰ περὶ τὸ πρόσωπον ἰσχναίνηται par πρόσωπον ἐχ 
μετεώρου ταπεινούμενον. 
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οὖν χρὴ σκοπεῖν πρὸς τὰς χρίσιας, καὶ tel τὸ παρὰ διχροῦν τῆς γλώσ- 
σης ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ ἐπαλείφεται" xal ἐν ἄχρῃ τῇ * γλώσσῃ ταὐτὸ 
τοῦτο γεγένηται, ἧσσον δέ᾽ εἰ " μὲν οὖν σμικρὰ ταῦτα εἴη, ἐς τὴν τρί- 
τὴν ἄνεσις τῆς νούσου - ἣν "δ᾽ ἔτι παχύτερον, αὔριον" ἦν "δ᾽ ἔτε παχύ- 
τερον, αὐθημερόν. Τοῦτο " δὲ, τῶν ὀφθαλμῶν τὰ λευχὰ Τὲν ἀρχῇ μὲν 
τῆς νούσου ἀνάγχη μελαίνεσθαι, ἐὰν ἰσχύῃ À νοῦσος" ταῦτα οὖν καθαρὰ 
5 γινόμενα τελείην ὑγείην δηλοῖ * ἄτρεμα μὲν, βραδύτερον " σφόδρα δὲ 
γινόμενον, θᾶσσον. | 

Traduction : Le signe qui indique le mieux les malades qui 
doivent réchapper, c’est quand le causus n’est pas contre na- 
ture ; il en est de même des autres maladies; car rien de fu- 
neste ni de mortel ne survient dans les choses conformes à la 
nature, En second lieu, c’est quand la saison elle-même n’est 
pas lauxiliaire de la maladie ; car, en général, la nature de 
l’homme ne triomphe pas de la force de l’ensemble des choses. 
En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’être vultueuse, 
et que les veines des bras, des coins des yeux et des sourcils, 


1 Ἐς (et EFGHIJK) τὸ παραδιχροῦν (τῶ παραδίχω οὖν J) (παραδίχρουν 
EHK ; παραδιχο cum vacuo spatio aliquot litterarum FG; παρὰ τὸ διχροῦν 
Foes in not.) τῆς γλώττης (γλώσσης EHK) vulg. -- ἐναλείφεται EFHIJKQ/. - 
11 faut lire, comme le dit Foes, παρὰ τὸ διχροῦν, donné d'ailleurs par la 
Coaque 225, tirée de ce traité, et dont voici le texte : γλώσσης παρὰ τὸ δι- 
χροῦν ὥσπερ σιάλῳ λευχῷ καταλείφεσθαι. σημεῖον ἀνέσεως πυρετοῦ πα- 
χέος μὲν ἐόντος τοῦ ἐπιγεννήματος, αὐθημερόν" λεπτοτέρου δέ, ἐς τὴν 
ὑστεραίην " ἔτι λεπτοτέρου,, τριταΐην" τὰ δὲ αὐτὰ σημαίνει χαὶ ἐπ᾽ ἄγρην 
τὴν γλῶσσαν γινόμενα, ἧσσον δέ, On voit là comment le compilateur des 
Prénotions Coaques, détachant d’un discours suivi un passage isolé, l’a 
modifié pour l’accommoder à son usage, tout en respectant scrupuleuse- 
ment le sens, et, jusqu’à un certain point, les mots. — ὃ γλώττῃ vulg.- 
γλώσση ΕΗ͂Κ. -- γένηται EHK.—3 μὴ (μὲν pro μὲν EHIKQ/, Calvus, Cornar., 
Foes in not., Lind., Mack) οὖν νιυ]ᾳ. -- νόσον J, — " δέ τι vulg. -- Lisez à’ ἔτι, 
- παχύτερα EHK. — 5 δέ τι vulg. - αὐθημερινὸν vulg.-adônuepév EHK, — 
ὁ δὲ, ὁχόταν τῶν vulg.-La comparaison avec le texte latin fait voir qu'il 
faut supprimer ὁχόταν, qui empêche toute construction, Ceci a été aussi 
transporté üans les Prén. Coaques : ὀφθαλμῶν καθαρότης χαὶ τὰ λενχὰ αὖ- 
τέων ἐκ μελάνων ἢ πελίων καθαρὰ γίνεσθαι, χρίσιμον " ταχέως μὲν οὖν χα- 
θαιρομένων, ταχεῖαν σημαίνει χρίσιν, βραδέως δὲ, βραδύτερον C. 218. — 
7 ἐναρχόμενος pro ἐν ἀ, μὲν 1. -- ἀρχόμενος pro ἀρχῷ μὲν FG. — "γιγνό- 
μενα ΗΚ. -- ὑγείαν FG.- Ante δηλοῖ addit τελείην ἢ. -- γυγνόμενον EHK, 
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qui n’étaient pas dans le repos, le gardent dès-lors. En outre, 
sila voix devient plus faible et plus unie, et la respiration plus 
rare et plus ténue, il y aura amélioration de la maladie pour 
le lendemain. Voilà ce qu’il faut considérer à l'approche des 
crises, et aussi, si la langue, à la bifurcation, estenduite d’une 
espèce de salive blanche; cela aussi se fait au bout de la lan- 
gue, mais à un moindre degré; si cet enduit est petit, la ma- 
ladie cédera le troisième jour; si plus épais, le lendemain; si 
encore plus épais, le jour même. Ceci encore : nécessairement, 
au début de la maladie, le blanc des yeux noircit, si la mala- 
die est intense ; aussi, devenant nets, ils annoncent une guéri- 
son complète; si peu à peu, plus lente ; si tout à fait, plus 
prompte. : 

Et urinam limpidior est et boni colores, et minus turbatio 
in initio egritudinis, et venter mundior et minime turbata se- 
cedens proximam $anitatem ostendit necesse est demittente ἃ 
se igneum humoris vocationem constitutis febribus quod ad- 
duxit ignis sudoris solutionem crisin facere. 


47. (Crises qui se remplacent. Quand il n'y a pas sueur, il 
faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 
etc. Quand rien de tel n'arrive, il faut craindre des abcès , des 
douleurs qui se fixent en un point , etc.) Si autem non sudor 
manaverit, sanguinis fluxum aut urinam multum manaverit; 
similiter aut solutionem ventris fortem ; similiter aut rejacta- 
tionem multam similiter; et mulieribus quidem menstrua si- 
militer; hec venientia crisin faciunt ora enim quid fuerit signo- 
rum sive extenioribus partibus corporis humore quid liquatur 
in crisin egritudinum quando horum aliquid evenerit signo- 
rum, Sin vero horum nihil obvenerit, demiserit auten febris, 
necesse est talem per ‘incrisin fierit ? fimata magna, dolorem 
fortes’ emergere in aliquo loco corpori in quocumque cesset 
humor stabes que de causa facta est rejactationes quidem «et 
sanguinis fluxum precidere oportet quibus superiores partes 


" Ἀχρισίη, absence de crise. — ? Φύματα, des abcès, 
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corporis que circa venas magis vegeta sunt quam inferiores. 
In egritudinis autem solutiones ventris futuro urine predicare 
oportet quibus forte superiora tenuatur priusque fuerint foris 
autem non respondeat ventres ex se ipsam humorem. 


48. (L'ombilic est la limite entre les parties supérieures 
et les parties inférieures.) Definitio autem superiora par- 
tium et in inferiora corporum umbilicus. 


49, (δὲ les évacuations arrivent un jour critique, tout est 
fini; sinon, il y a récidive.) Omnis crisin considerare, si in 
die in ‘gomino et competentes venerit, consummata sunt 
egritudines; sin minus, iterabunt, Consummate sunt au- 
tem nisi aliquid qui videntur esse medici faciunt et revera 
contraria ut si et ipse egrotans inaquore liquerit. Si autem 
in * agomima die recesserit egritudo sive non gomima est 
autem in agono anime manifeste, scire oportet, iteratur 
egritudinem, Minus autem malum, si in agono recesserit. Plu- 
rium enim humoris egrotans in se habebit magis ad iteratio- 
nem morborum. Crisin autem et demissio eorum quidem qui 
non fortem ostalibus morbum signia causa designant exemplum 
longior eorum qui forte sunt celerius humor quod in corpore 
est quidam consumitur de flamma coloris alumortis aut salutis. 


80. (Signes de mort. C’est la contre-partie des signes du sa- 
lut. Les retours de maladies sont aussi considérés comme des 
circonstances très-fâcheuses ; s'il s'agit d'une fiévre ardente, 
c'est comme quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la 
sécheresse ; s’il s'agit d'une hydropisie, c'est comme quand la 
Pluie s'ajoute à la pluie.) Mortalibus autem constitutis morbum 
hec signa sunt, Primum quidem. et maxime non secundum na- 
turaäm constitutam egritudo egroti omnia enim que non 4€- 
cundum naturam mala pessima : deinde autem tempcri non 
similis constitute mundi cause et etatis egrotantis pessima qui- 
dem actenus et malefacta que nascuntur. 


τ Γονίμῳ, jour critique, — * Ἐν ἀγόνῳ ἡμέρᾳ, dans un jour non critique. 
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Texte grec : 1 Τὰ δὲ παρὰ φύσιν γιγνόμενα κατὰ καῦσον, πάντα μὲν 
ἰσχυρὰ, τὰ δὲ χαὶ θανατώδεα" δεύτερον δὲ, ἣν αὐτὴ À ὥρη ξυμμαχῇ 
τῇ νούσῳ, οἷον χαύσῳ θέρος, δδρωπικῷ χειμών " ὑπερνικᾷ γὰρ τὸ 
φυσιχόν " φοδερώτερον δὲ σπληνί. 

Traduction : En ce qui arrive contre nature dans le cau- 
sus, tout est violent, et une partie même est mortelle. En se- 
cond lieu, il y a péril, si la saison est l’auxiliaire de la maladie, 
comme l’été du causus, l’hiver de l’hydropisie ; en effet, l’en- 
semble de la nature l’emporte; cela est encore plus redoutable 
pour la rate. 

Secundo autem, si ex iterationem habeat morbos; que enim 
iterantur egritudinum, necesse est habent mortales. Propter 
hoc in prima infirmitatem antequam iteraret egritudo neces- 
sario ante devilitate fuisse corpora et humorem inustum de 
primam egritudinem ; non possunt ergo homines supervenien- 
tes egritudineis sustinere. Sic autem in toto mundo siccitas su- 
per siccitatem venientem que sunt perdet quidem, et alia nasci 
prohibebit. Hoc idem in quibuscumque morbis humor parva 
ignis sicut et hydropis qui vocantur ; exterminant enim eorum 
morborum similiter iterationis magis quam priores labores 


τι Τὰ δὲ κατὰ φύσιν γιγνόμενα κατὰ φθίσιν, πάντα μὲν ἰσχυρὰ, τὰ δὲ καὶ 
θανατώδεα᾽ δεύτερον (δευτέρων C') δὲ, ἣν μὲν (ἣν μὲν om. C') ἐν τῇ ὥρῃ 
νονσέῃ (νουσέη.... ὥρη Om. α΄; νοσέῃ Lind.), αὐτὴ ἢ ὥρη Evuueyet (συμμ. 
ΟἽ τῇ νούσῳ,, οἷον καύσῳ θέρως, ὑδροπιχῷ (ὑδρωπιχῶ CC') χειμών " ὑπερ- 
γιχᾶ γὰρ τὸ φυσικόν (τῶ φυσικῶ, in marg. τὸ φύσιχον (), φοδερώτερον δὲ 
σπληνί (ἀεὶ ἐστὲν pro σπλ. ΟἽ vulg.- Ceci est la seconde proposition de la 
8° séction des Aph. (νου. la note 3, à la fin des Aph., t. IV, p. 608); 
et, comme tous ceux qui suivent dans cette prétendue huitième section, 
il est emprunté au traité des Semaines (voy. t. I, Ὁ. 401). Ce texte est 
très-altéré; mais il est possible de le restaurer soit avec le texte latin, 
soit surtout avec le passage parallèle, p. 663, 1. 11. En effet, il en est la 
contrepartie, indiquant pour les mauvais signes ce que l’autre indique 
pour les bons, à savoir que la maladie qui est contre nature est dange- 
reuse; et que danger aussi il y a, si la saison en est l’auxiliaire. Lisez donc 
d'abord : τὰ δὲ παοὰ φύσιν γιγνόμενα χατὰ καῦσον, πάντα μὲν χτλ.: ce 
qui a produit le changement de χαῦσον en φθίσιν, c’est que, dans la pré- 
tendue huitième section, la proposition qui précède immédiatement est 
relative à la phthisie. Quant à δεύτερον.... ξυμμαχεῖ, je pense qu'il faut 
lire simplement : δεύτερον δὲ ; ἣν αὐτὴ ἡ ὥρη ξυμμαχῇ. 
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propter priores imbecillitatem ejus qui in homine est calori 
similiter ; sicut et in toto mundo si imbres super imbres fue- 
rint. 


(#1. K(Énumération des mauvais signes fournis par les yeux , 
de visage, les veines battant dans le coin des yeux, la langue, le 
testicule, les ongles, les doigts, l'état mental, l'absence d’effet 
des sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et l'opistho- 
tonos.) Hoc autem oportet contemplari colores egrotantes to- 
tius, et qui in oculis; alva nicriscentia enim et livida tam que 
alba erunt oculorum mortales si extra natura fuerint egrotan- 
tes quando quod sanus habuit. Hoc autem et que circa faciem 
végeta, et quod sunt supercelia pulcantia solida, et que in an- 
gulis oculorum et que incuuitis bene similiter. Hec autem uri- 
ne nigre, et sanguinulente , et libida, et turbatam emittens, et 
constitutam in ea que dicta sunt velut lenticule aut ceteris 
frustra, valde mortale. Pro hoc originales constitutionis cor- 
poris et anime que ad invicem fortem motum et dissolutionem 
ostendit odor. Hoc autem lingua circa initia condensatum cor- 
pus habens qua prius adcidenti tempore asperata et libidata 
post modum vel nigrescens et divisa ac exusta valde et morta- 
lis. In principio quidem nigrescens lingua et celeris crisin si- 
gnificat : post modum vero tardiores si valde nigre fucrint longe 
ad quartum decimum crisin ; pessima quidem nigra et pallidas ; 
quid enim horum signorum devilitatem egritudinem indicat, Hec 
quidem in febribus et in acutis morbum ostendit mortem et vitam. 

Texte grec : "T\üoca κατ᾽ ἀρχὰς μὲν πεφριχυῖα, τῷ δὲ χρώματι 
διαμένουσα, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου τρηχυνομένη, καὶ πελαινομένη, 
χαὶ ῥηγνυμένη, θανάσιμον" σφόδρα δὲ μελαινομένη, ἐν τῇ τεσσα- 
ρεσκαιδεχάτῃ χρίσιν γενέσθαι δηλοῖ" χαλεπωτάτη δέ ἐστιν À μέλαινα 


καὶ χλωρή" ? ὅ τι ἂν τουτέων ἀπῇ τῶν σημείων, καὶ τὸ πάθος ἀσθε- 


1 Ceci est la Coaque 224 , qui remplace le texte perdu, --- Σ᾿ Γλῶσσα μέ- 
λαινα καὶ αἱματώδης, εἴ τι τῶν τοιούτων σημείων ἄπεστι. μὴ σφόδρα κα- 
χόν" δηλοῖ γὰρ νοῦσον σμιχροτέρην Υὐ]ρ.-- (ἡ om. ὦ, Merc.) γλῶσσα 
μελαινομένη (μέλαινα Merçur.) καὶ πελίη καὶ πελίη om. Mercur.) καὶ αἷμα- 
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νέστερον δηλοῖ ! ταῦτα μὲν οὖν ἐν τοῖσι πυρετοῖσι " τοῖσιν ὀξέσι 
σημειοῦσθαι χρὴ, ὅπότε μέλλει ἀποθνήσχειν καὶ ὁπότε σωθήσεσθαι. 

Traduction : La langue, äpre au commencement, tout en con- 
servant sa coloration, mais devenant avec le temps rude, livide, 
fendillée, est un signe funeste; fortement noircie, elle indique 
une crise au quatorzième jour; la plus mauvaise de toutes est 
la langue noire et jaune; quand il manque quelqu'un de ces 
signes, cela indique que l'affection est moindre d’autant. 
Voilà les signes qu’il faut considérer dans les fièvres aiguës, 
quand le malade doit succomber ou quand il doit échap- 
per. . 

Que autem in his laboribus et in aliis morbis que. oportet 
considerare ut scias quid facias. Hoc quidem testem destrum 
infricdatum intro mortale et dexter quidem minus. Ambo au- 
tem propinquante. | 

Texte grec : ὃ Ὄρχις δεξιὸς ψυχρὸς χαὶ ἀνασπώμενος, θανατῶδες. 

Traduction : Le testicule droit, froid δὲ γεϊγδοιέ, est signe 
de mort. | | 

Hoc autem supercilia frigidum etsilicus et bene in omni cor- 
pore silente protinus et demergentes. Securdum hoc ungues 
curbati et lividi facti aut nigri aut russaci valde mortale. Et 
digiti frigidi et nigri facti et curbati valde maxime morte os- 
tendunt. Et manus nigrescentes et pedes aut utraque proxime 
constitutam mortem nuntiant esse. Hoc autem labia frigida 
et pendentia propinquant morë, | 


τώδης (καὶ πελίη καὶ αἷμ. om. C), 6 τι ἂν (ὅταν pro 6 τι ἂν C) τουτέων ἀπῇ 
τῶν σημείων, καὶ τὸ πάθος ἀσθενέστερον δηλοῖ CC’, Mercur. -- Ceci est la 
quatrième proposition de la huitième section des Aphorismes. Il est évi- 
dent par le texte latin et par le sens qu’il y faut supprimer γλῶσσα ué- 
λαινα χαὶ aiarwins, ou l'équivalent dans nos deux manuscrits; ces mots 
ayant été ajoutés d’après ce qui précède par le compilateur pour avoir un 
sens complet. — ! Ταῦτα.... σωθήσεσθαι, c'est la cinquième proposition de 
la huitième section des Aphorismes, - οὖν om. C, - πυρετοϊσοῖς (sie) (!. — 
?roïtouv Mercur.-roïou om. γα]. — * Ceci est la sixième proposition de 
Ja huitième section des Aphorismes.-6 ὄρχης ὁ δεξιὸς (", --ψυχόμιενός τε 
χαὶ (Οὗ. - σπασμώδης vulg.-àvaonwuevos C; ΜοτΓουΓ. - ἀνασπόμενος (sic) 
(΄. - θανατώδης ὦ, Mercur, 
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Texte grec :! "Ovuyes μελαινόμενοι, καὶ δάχτυλοι ποδῶν ψυχροὶ 
χαὶ μέλανες καὶ ἐγχύπτοντες ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν “ἦ καὶ τὰ 
ἄκρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ, ὃ χαὶ χείλη πελιδνὰ, ἀπολελυμένα χαὶ 
ἐξεστραμμένα καὶ ψυχρὰ θανατώδεα. 

Traduction : Les ongles noirs, et les orteils ἔγοϊ 5, noirs et 
retractés annoncent une mort prochaine; il en est de même 
pour le bout des doigts devenu livide. Les lèvres livides , 
pendantes, distordues et froides sont signes de mort. 

Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti et nigri 
oculorum absconditur albu maiori adparente extra natura, et 
visus siccus et non splendens, statim valde mortem nuntiant. 
Hoc autem quod tenebras adpetunt et homines adversatos et non 
patientium sustinens sed silentium adpetens et vigilans lavore 
multo et gravide possessus sine spe solide. 

Texte grec : "Καὶ σχοτοδινιῶν, nat ἀνθρώπους ἀποστρεφόμε- 
γος, τῇ τε ἡρεμίᾳ ἡδόμενος, καὶ ὕπνῳ καὶ χαύματι πολλῷ κατεχό- 
μενος, ἀνέλπιστος. 

Traduction : Le malade qui a des vertiges, qui se détourne 
des gens, qui se plaît à être seul, qui est en proie au sommeil 
et à une grande chaleur, est sans espérance. 

In hoc autem spumam de pulmonem emittens per ore viduo 
vel triduo priusquam animam demittat, et sunt nutantes si 
oculos clauserit, alia vel tertia die periet eadem ora quam 


: Ceci est la septième proposition de la huitième section des Aphoris- 
mes. — ὄνυχες μέλανες χαὶ οἱ δάκτυλοι τῶν χειρῶν καὶ ποδῶν Yuypoi, Euv- 
ἐσταλμένοι ἢ καθειμένοι, ἐγγὺς τὸν θάνατον δηλοῦσιν vulg.— ὄνυχες μελαι- 
νόμενοι (με)αινόμεναι C) καὶ δάκτυλοι ποδῶν ψυχροὶ χαὶ μέλανες (addit χαὶ 
σχληροῖ sic ΟἽ καὶ ἐγχύπτοντες (ἐχχύπτοντες Mercur.; ἐχχρύπτοντες. C) 
ἐγγὺ: τὸν θάνατον δηλοῦσιν CC, Mercur.— ?{Addunt σημαίνουσι C, Mercur.) 
χαὶ τὰ ἄκρα τῶν δαχτύλων πελιδνὰ (C, sine πελιδνὰ) (ἡ, Mercur.—xoi.... πε- 
λιδνὰ om. vulg. — 3 Ceci est la huitième propusition de la huitième sec 
tion des Aphorismes. - (Addunt «ai CC, Mercur.) τὰ (τὰ om. CC’, Mercur.) 
χείλη νυ]. -- πέλια C'.-7 χαὶ (ἢ χαὶ on. ΟἽ ἀπολελυμένα (ὑπολελυμμένα 
sic C’) vulg.-éEnotpoupéva (sic) (ὦ. -- καὶ ψυχρὴ om. C'. — 4 Ceci est la 
neuvième proposition de la huitième section des Aphorismes.- ἀνθρώπους 
Ο΄. - ἀνθρώπους om. νυ]β. - τῇ τε ἡρεμία ἡδόμενος CC'.- τῇ ve. hp. ἠδ. om, 
vulg. 
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quidem ceperit stertere. Et subclutire quidem leviter frequen- 
tius valde mortale est. Hoc autem non agnoscens neque au- 
diens neque intellegens valde mortale est. 

Texte grec : Kai ὑπολυσσέων ἄτρεμα, καὶ ἀγνοέων, καὶ μὴ 
ἀχούων, μηδὲ ξυνιεὶς, θανατώδης. 

Traduction : Le malade qui a une sorte de rage sans s’agi- 
ter, qui ne reconnaît pas, qui n’entend pas, qui ne comprend 
pas, est en danger de mort. 

Et extenuatio de medicamine sternutatorio non factum ; 
vel tarde et languide sternutans mortale, refriguisse enim os- 
tendit cerebrum, Hoc autem collirium dianon non dissolutum 
mortale est, infricdasse enim ostendit sanguinem. Hoc au- 
tem in epistotonieis et tétänicis multum solutuüm manifestam 
et celerrimam ostendit mortem ; et' sudor in epistotones spon- 
taneus mortalis; et corpus :solutum et molle factum morta- 
lem; et reiciens per nares potum aut cibum sequenti die mors 
et sine voces constitutus. ab initio opistotono repente clamet 
aut *deliret aut utraque in crastinum mors. Moriturus autem 
omnibus hec manifesta fiunt omnia et ventres dissolvuntur disten- 
ditur et inflantur. Ν 

Texte grec : ὃ Ἔν τοῖσι τετάνοισι καὶ ὀπισθοτόνοισι γένυες λυό- 
μεναι, θανάσιμον" θανάσιμον δὲ χαὶ ἱδροῦν ἐν ὀπισθοτόνῳ,, χαὶ τὸ 
σῶμα διαλύεσθαι, καὶ ἀνεμεῖν ὀπισθοτόνω διὰ ῥινῶν, ἢ ἐξ ἀρχῆς 
ἄφωνον ἐόντα βοᾶν ἢ φλυηρεῖν "ἐς γὰρ τὴν ὑστεραίην θάνατον ση- 
μαίνει. ὁ Μέλλουσι δὲ ἀποθνήσχειν ταῦτα σαφέστερα γίγνεται, χαὶ 
αἵ κοιλίαι ἐπαίρονται χαὶ φυσῶνται. 

Traduction : Dans les tétanos et les opisthotonos la réso- 
lution des mâchoires est un signe mortel ; ce sont encore des 


! Ceci est la dixième proposition de la huitième section des Aphorismes. 
-,λυσσάων τὔϊξ. -- ὑπολυσσέων C, Mercur.-ürokvoo&v (". -- ὑπολνσσάω 
west pas dans les lexiques.- ἀτρεμε sic C’.- ἀγνοῶν C.-xai μηδὲ (un Ο) 
ἀκούων vulg. - συνιεὶς Mercur. - θανατῶδες C'-— Post θαν. addit χαὶ ἀνεμέων 
διὰ ῥινῶν ὅταν πίνειν θανατῶδες C’. — 5 Deliret. — 3 Ceci est la Coaque 355, 
empruntée au traité des Semaines, — 4 Ceci est la onzième proposition 
de la huitième section des Aphorismes. - δὲ (τε C, Mercur. ; δὲ om. vulg.} 
C'.- γίνεται C'.- Post γί. addit εὐθέως C'. ὃ 
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signes mortels dans l’opisthotonos que la sueur, la résolution 
du corps, le reflux des boissons par les narines, les cris ou 
la loquacité, quand, dès le début, le malade avait perdu la 
parole; c’est en effet l’annonce de la mort pour le lendemain. 
Chez les malades qui vont mourir ces signes deviennent plus 
manifestes; et le ventre se distend et se remplit d’air. 

Et anelant spissum paulatim ab ipsis pectoribus sufferuntur 
sicuti pueri plorantes et nares trahentes simul spiritum. Mec 
cum fuerint, exiens non revertitur, 

Texte grec : ’Avapépouoiv ὥσπερ τὰ παιδία τὰ πεπαυμένα 
χλαίοντά τε χαὶ εἰς τὰς ῥῖνας ἀνέλχοντα τὸ πνεῦμα. 

Traduction : 115. s'entrecoupent en respirant, comme font 
les enfants à qui on impose silence, pleurant et retirant leur 
respiration dans les narines. 


32. (Définition de la mort.) Definitio autem mortis hec est : 
cum enim calor anime undique ex corpore adducens humorem 
ascenderit ad superiora toracis et inserit cor et sanguinis quodne 
humoris constitutum est : cum enim aliud corpus infricdat et 
plurimo et cor humorem consumpserit : de vapore autem infu- 
sione factam mortalibus locis exalat colores spiritus et pergit illuc 
unde constitit in aere aliud quid per carnes aliud per ea que in 
capite sunt respiramina, actenus devita que vocantur amutatur. 

Texte grec : ᾿ Ὅρος ὃ δὲ θανάτου, ἐὰν τὸ τῆς Ψυχῆς θερμὸν ἐπαν- 
ἔλθῃ ὑπὲρ τοῦ ὀμφαλοῦ εἰς ἡ τὸν ἄνω τῶν φρενῶν τόπον, χαὶ συγ- 
xau07 τὸ ὑγρὸν ἅπαν ἐπειδὰν ὃ πλεύμων χαὶ ἣ καρδία τὴν ἰχμάδα 
δαποδάλωσι, τοῦ θερμοῦ ἀθροοῦντος ἐν τοῖσι θανατώδεσι τόποις, 
ἀποπνέει " ἀθρόον τὸ πνεῦμα τοῦ θερμοῦ, ὅθεν περ ξυνέστη τὸ ὅλον, 
εἰς τὸ ὅλον πάλιν, τὸ μὲν. διὰ τῶν σαρχῶν, τὸ δὲ διὰ τῶν ἐν κεφαλῇ 
ἀναπνοῦν, ὅθεν τὸ Cv? χαλοῦμεν᾽ ἀπολείπουσα δὲ ἢ ψυχὴ τὸ τοῦ 


Pris au ΟἹ. de Gal.; voy. Argument, p. 629. — * Ceci est la 12° pro- 
position de la 8° section des Aph. — © δὲ τοῦ (τοῦ om. C') vulg.-ëxav C, 
Μοτγοιν. -- ἐπειδὰν (ὦ, — + τὰ Οἰ -- φραινῶν (“, -- τόπον om. (", - πνεύμων CC, 
— " ἀποδάλλωσι τιὴ]ρ, -ἀποδλέπωσ: C, Mercur,- ἀποδάλωσιν (Οἱ. -- ἀθρόως 
ὀντὸ: pro ἀθροοῦντος C'.- τοῖς C'. - ἀποπνεῖ C'. — 5 ὠθοῦν pro ἀθρόον (". - 
σννέστη CC, Mercur.- ἐν τῇ χεφαλῇ Ο', —7 λαλοῦμεν C',- ce Ο', --δὲ om. vulg, 
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σώματος ' σχῆνος, τὸ ψυχρὸν καὶ τὸ θνητὸν εἴδωλον " ἅμα χαὶ χολῇ 
χαὶ αἵματι χἀὶ φλέγματι χαὶ σαρχὶ παρέδωχεν. 

Traduction . La limite mortelle est quand le chaud de l’âme 
est monté au-dessus de loribilié däüs le lieu supérieur aux 
phrènes (diaphragme) et que tout l’humide est consumé. Le 
poumon et le cœur ayant rejeté l’humeur, et le chaud s’accu- 
mulant dans les lieux mortels, la respiration exhale abondam- 
ment le chaud; tjüi à férmé 18 totit dû corps , dns le tout des 
choses de rechef, δῇ pärtié pañ les chairs, δὴ partie par les 
ouvertures qui sont dans la tête et qui font ce que nous ap” 
pelons vivre. L’âme, abandoïitiätit là tete du corps, livre ce 
simulacre froid et mortel à la bile, au sang; au phlègme et à 
la chair! 


58. (Conclusion. L'auteur dit qu'ayant parlé des fièvres, il 
parlera des aûtres mälädies.) Supèrëst mihi pef singulas egri- 
tudines oportet curari ex una que veniat, egoque qui antè me 
fuerunt media recte scierhnt his non ab eo quod contra eam 
credens melius esse recte intellegens ante priora quam nova 
et falsa dicere. De febribus quidem omnibus de ceteris autem 
jam dicam. ᾿ 


τΣχῆνος χαὶ (καὶ om. (1 τὸ vulg. --- Ξαῖμα xai χολὴν χαὶ φλέγμα καὶ σάρ- 
χας sine παρέδωχεν (", -- παραδέδωχε Merc. 


FIN DU TRAITÉ DES SEMAINES ET DU HUITIÈME VOLUME. 


TOM, VIII. 45 


ERRATA. 


ΤΟΝ, p. 320, notes, L. 8, au lieu de bouche , lisez goutte. 
T. Vl;p. 14, note 10, avant EGHIKO, ajoutez 4. 
p. 14, notes, L 12, au lieu de O lisez A, 
P. 17,1. 10, au lieu de dont le siége est apparent, lisez dont de 
siége n’est pas apparent. 
p. 22, ligne 1, dans une note communiquée à M. Daremberg 
M. Dübner propose, au lieu de ἐπεὶ ἔοιχε, qui est une 
conjecture de ma part, ἐπεί τι γίνετάι" où λαμθανόμενοι 
γὰρ AT. 
p. 23, note 11, au lieu de jecrois y Εἶτ ὁμοίοις σχημασίαι πλεῖσται, 
mettez on y lit ὁμοίοις χυμασίαι πλεῖσται. 
p. 24, notes, I. 8, au lieu de βραδυτῆτι, lisez βραχντῆτι ( changé 
par une autre main en βραδυτῆτι), 
D. 361, 1. 21 , au lieu de s’il grince des dents, lisez s’il rugit. 
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